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PREFACE. 


22 Ecreve, fi cuasquelqueparticuliereinclination enlartdü 
Ne Caualcrice, & fi tu defires fçauoirla pratique de bien dréffer 
\ 2 reécheuaux quite puiffentferuir àlacaäpagne, ouäla Carriere, 
N tuhonoreras beaucoup ma curiofite, recherchät mesaduisen 
) celiure,duquel en recompéfe tu pourras tirer quelque profit. 
Le 4% Mais deuant que pañleroutre,ie teveux aduertir,que fitu cfpe- 
res de moy quelqne fecret cache iufques à prefent, par lequel cu te promet- 
tes du premier coup d’efforcerentieremenclenaturel du cheual , tu te trompes: 
cat ie ne fuisny nc fus iamais en celt erreur, de croire qu'il y puifle auoir des 
moyens plus excellens & neceflaires,queles VIAYES rcigles del'art biéentédues, 
& pratiques auet dexterité par vn bon jugement. Mais cefteintelligence ne fe 
peutacquerir qu'auecle téps,la patience&l affidu trauailauquelleviolétdefirde 
paruenir à la perfection ferue d'allegemens &d'aiguillon.Et fi d'auéture c6 defir 
ncpaffe pl’ outreque de fçauoir bié parler de noftreexercice,icte côfcillede t'a 
dreffer à quelque autre autheur plus eloquét & bien verféaux belles lägues,qui 
ayemieux efcript &enrichy de plus beauxcermes,ce queie me promceys d’'appré- 
dre àbien faire àaceux,quiferefouldront d'eftudier & pratiquer curieufement & 
fouuentles preæpres &leçons,quetutrouueras cy apres mieux expliquees que 
f'ay peu,& furtout s'ils ont l'efpriccapable deles comprédre,ioinétauec vneb6- 
ne pratique pour les effectuer diligemment aleurtépspropre& couenable.Ce- 
la mäquantils  crouueronten fin plus côfus quefçauans. Ie fçay que fireftois 
fiheureux d'auoiremployévne partie demesicunesans àl’eftude des boneslet- 
tres,ou que pauflé d'vnevaine ambitiô i'euffe voulu emprunterle fçauoir d'au. 
truy,&me parer come Ixcorneille d'Horace,quiprintles plumes desautres oy- 
feaux,mo file, pl exquis & elegätr'auroit plus contété queceftuy-cy groflier,& 
fans beaucoup deluftre & ornemétimefmesles belles paroles euflent mieux ex- 
priméma coceptio.leme faisaccroire toutesfois quetu tiédras mesleços,côme 
: cespierres exquifes d'Oriét,qui,mifes en œuure par vn mauuais orfeure,neper- 
dét pourtant leur prix & leur valeut:& quetuauras efgard,queien'ay voulu me 
feruir d'autre aftifice pour r'étretenir,que de ma comune faço de parler. Qui me 
fait te fupplier de prédreen bône part ma franchife,& den'eftretrop rigoureux 
céfeurdes fautes que tu trouueras en ce liure,mefmemétau langage Frâçois,du- 
queltout expres ie n’ay voulu vferen beaucoup de termes de l'art, les ingeant 


beaucoup pl brefs& plus propres en Italien,ou tels quetu lestrouueras efcrits, 
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qu'en celtelägue.le me fuis feruy delalicéce que dônevn Philofophe,d’aller au 
puits voifin, quand on a fofloyéchezfoy iufques à laroille fans trouuer del'eau. 
D'autre part,cofidere queie fuis Gafcô,efleuéen ma patrice,& nourry Pageauec 
beaucoup d'hôneur en la maifon de Monfcigneur le Cote d'Aubijoux, où cefte 
premiere faifon de mavie a efté occupeeälefuiureauxarmees.à la cour,ala chaf- 
1e,& quelquefois à l'exercice de môter à cheual, mais le plusfouuéravneinfinité 
dedefbauches &fingeries,;aufqu elles laieuneffe follaftre&licéticufe porta l'ha- 
bit de Page fe plaift d'ordinaire,autät qu'elle eftennemie de l'eftude,quiauec la 
vertuaprédà bié difcourir.Et depuis auoir eftémis hors de Page,fay eu prefque 
d'ordinaire les armes furle dos,pourn'eftreinutile nyoyfifennos guerres ciui- 
les:où prenant l'occafion du temps plus paifible,’ayvoyagé en diuerfes nations 
hors deceRoyaume,iufques à larrentiefmeannee demon aage, recherchant & 
pourfuiuarla perfcéti de plufieurs exercices violens,& routesfois hôneftes,lef- 
quels ay fi extremement aymez,queicles ay preferez n6 feulémétaux bonnes 
lettres maisloferay direàtoutesles chofes du monde.Erqui pis eff,ic fuis nay,à 
mo grâdregret;auecl'imperfeétion dencm'adôneraucunemétràlalequre: qui 
eftaufli caufe,queien’ay peu aprédreàbien parker;ny efcrire,que fi peu,queiene 
puis moy-mefme taire le blafme quim'é eft deu.Ces confideratios que l'ay tou 
fours deuantles yeux pournemaffeurertrop furla bône opinion de moy-mef- 
mes,refroidiroient aucunemét m6 deffein,fi ien’auois cfgard,m6 but propolé, 
n’eftre pas defaconervneloquentorateur, fais de dôner desloix& rcigles à ce- 
luyÿ,quife voudra rédrebon Caualerice.Erpuisie prens nouuellehardieffe, me 
voyant eftre nay en Vn temps,ot éeux qui ont quelque perfe&iô, tafchét d’eter- 
nifer leur memoire parleurs cfcrits,efquelsils choififfent vnfujerfelô le mouuc- 
métquiles maiftrife:& cobien sa marchét par des chemins diuers,fieft-ce 
qu'ils ont vne mefme in pour butte de leurs intentions, quidoit eftre de feruir 
d’adreffe aux humains,pour lefquelsnous auons vne obligatié naturelle deno 
employer:&celuy quis’éacquitrelemieux,voifine de pl presl’excelléce diuine. 
Parainfiimirac PAutruche,quife pique pour mieux courir, iem’enhardis pat la 
creâce,q mes efcrits,quelque mal polisqu'ilsfoient, apporterot plusd'vtiliré & 
cotentemét aux efprits nobles &gcnereux,qu'vntasdeliures qu'ils ont ordinai- 
remét dâsles mains,bien quele langage en {oicplus difert & affaité:la vertu qui 
confifte en l'aci6 eftar beaucoup pl cftimable,quela contéphtiue,&les beaux 
ces pl à prifer que les belles paroles. Puis acquerray pourle moinsl’hôneur 
d'auoir eftéle premier de manatio,quiait efcrit detelart:&les pF enuieuxneme 
denierot l'auâtage d’auoir faitla premicre trace,cOuiantquelque plus gétil&fuf- 
fifantefprit à faire mieux Et fiiufques en ce tépsnoftre Frâce na produit beau- 
coupd’excellés hémesde cheual pouren biéefcrire,ce n°eft pas dplufieurs n’ayét 
defiréd'eftre ren’ pourtels,ny que parmi les Fräçois ne fe trouuêt ordinairemét 
des courages bié nais, fort enclins &propresà ceft exercice, &quilsnelerecher- 
chétpl quenefôt routes les autres natiôs:Mais c’eft pluftoft faute decomodité. 
Carles haras & nobles races descheuauxnesôt pas comunesenFrâce côme on 
lestrouucauxautres nations,ny par confequent les bonnes efcoles.C’eft pour- 
quoy tant deieuneffe Frâçoife s’achemineauec beaucoup defraizen ralie pour 
apprédreà môter à cheual. Mais la plufpart, &quafitous ceux quifôtce voyage 
àcefteincentio,fontdefibônes maisos,qu'ils n'en defirét fçauoir quepourleur 
vfage,& pour pafferleur téps:ou,parlat plus librement, c'eft qu'iln'yen a pas cu 
beaucoup, quicxépts deprefomprié ou denôchalance, ayentpculonguement 
perfeuererenla penible&neceffaire patiéce,qui lescurpeu rendre bôs-maiftres, 
Car fi les Fraçois eftoientautantconftans à la pourfuitte,de ceft art,comme ils 
font defireux dele bien fauoir,fans douteils y prohreroienrautär,que fonc les 


pe 
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ftaliens. Etqu'il foitainfi, tousles meilleurs Caualerices eltrangers, qui font ve- 
nusdenoftre temps en ce Royaume, ont quafiadmiré le fçauoir & la grace de 


MonfeigneurleMatefchal deDampuille,&bien fort cftimél'experiencedeMon-. 


ficurde Carnauallet. Encotes yena-ildenos François,qui fe peuuent mettreau 
rang des meilleurs hommes decheual. Mais à la verité le nombre en elt fipetit 
queie ne les veuxicy nommer, craignant d’offenfer beaucoup d'inferieuts, qui 

eut eitre nes’eftiment pas moins, que les plus fçauans. le diray fansintention 
d'offenfer perfonne, que la prefomption cft,ce mefemble, plus commune en l'e- 
xercicedeceftart, qu'elle n’eft en beaucoup d'autres: de laquelle procede qu'on 
void tant deieunes hommes , qui pour y auoir vaqué feulement quaëte où cinq 
ans,en penfent tenir la perfection. Ie fçay qu'il yen peut auoiraucuns de fibôiu- 
gement & fi agiles, qu'ilsauront acquis plus de fçayoir & dexteritéen cinqans; 
que d’autres,quine feront nullement nais pour vne fibellevacation;n'auront en 
trente. Mais pourauoir beaucoup defonds en ceftart,ietiens qu'il faut premiere- 
ment eftreaflifté d'vne grandeinclination,& auoir heureufementrencontré d’ex- 
cellens maiftres;liberaux &affectionnez à bien monftrer: auoiraufli commencé 
d'apprendre fort ieune, &confume fon aageen crauaillant &recherchanteurieu- 
fementles meilleures efcoles ,iufques à ce que le poil en foit deuenu gris.Etpour 
moy.il mefouuient, que ie trauaillois plus hardiment, & penfois fairéemieux en 
Paage de vingtans, quelque malfondé queiefufle,que ien’ay fait depuisauoit 
mieux comprinsles raifons & l'excellence de ceft Mn quoyie confidere, quela 
cognoiffance de la nature & capacité du cheual, & la prattique des vrais moyens 
pour le domprer &réndre obeiflant & facile à l'vfage de la guerre, & principale- 
ment à celuy dela Carriere, ameinedes cofequences,qui pouffent l'efpritdel'h6: 
me à beaucoup d’autres chofes plus hautes. Car pour bien maiftrifer vn animal fi 
vigoureux &f fier,le Caualerice doit eftre naturellementingenieux, patient cou- 
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rageux&fort.Outre celailfautquela longucexperience des meilleuresefcoles de 


celtexercice luyayedonnétellecognoiffance,qu'il puife bien iuger, l'humeur & 
l'inclination du cheua!, & faire induftrieufement foa profit des bons cffecs du 
naturel d’iceluy, entant qu'ils feront propres à l'exercice qu'il pourra vigoureufe- 
ment fournir:& par mefmemoyen qu'il corrige la violence des communs mouue- 
mens coleres &malicieux,l'habicude defquels cft caufe le plus fouuent,qu'onvoid 
tant de beaux &courageuxcheuaux vicieux &en fininutiles.Et pour dreffer & ad- 
iufter delicarementle cheualàtousles airs & maneges,quife pratiquentaux meil- 
Jeures efcoles de cetemps,il eft auffi neceflaire quele Caualericeaye beaucoup de 
iugement naturel,mefmesaux proportions:d'autât que tous les airs & plus beaux 
maneges font compofez denombres,de mefures & de plufeurs egalitez qu'il faut 
foigneufement obferuer. Et pour parleren comparaifon feulement de ce dont ie 
mefuisaucrefois meflé, felon la petite portee de mon entendement, & particulie- 
rementdece queray voulu experimenter l'endroit dela icuneffe,qui s'eft efleuee 
fouz ma chargeauferuice des grands:iepuisaffeurer qu'ileft fort mal-ayfé quece- 
luy quine peut goufterny comprendre l'harmonie, l'air &la mefure dela mufique 
& confequemment des inftrumens & dela dance, puiffe iamais bien entendre les 
- airs & proportions denos efcoles. Tellement que voyant vn Caualerice fçauant 
en fonart, fans doute on peur croire, qu'il eft nay pour bien faire beaucoup d'au- 
‘tes chofeshonneftes. Et pour ne pointdiflimuler, ie penfe, qu'il n'aduientia- 
mais que la perfeétion d’vn tel fçauoir fecommunique à certains cfpritsfoibles & 
grofliers, qui le profanent touslesiours,& qui neätmoiïns s'en honorent en appa- 
rence,fe faifansadmireraux ignoräs. Sans chercher des exéples plusloin;cela nous 
cftaffez confirmé par les plus exccllens Caualerices qui-ont efté en toute l'Italie, 
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dontla plufpartfont yflusde nobles &illuftres maifons,& tous ontefté tre bien 
& honorablementefleuez & inftruits enleurieunefle. Aufiont-ils monftré,par 
leurs belles &honneftes actions la differetice,deleur vertueufenourriture&belles 
qualitez,à la baffle & commune façon de faire d'vneinfnité d’autres hommes mal 
creez, eftourdis & prefomptueux,qui,comme aucuglez en leurerreur, & poura- 
uoir dreffeà l’auenture quelque cheual facile parmy beaucoup d’autres, qu'ilsau- 
ront gaftez,ofent bien aucunefois efgaler quelque groffe & vicille pratique mal 
fondee,qu’ilsont acquife parie ne fçay quelle routine ,à la fcience & reputation 
d'ynefidocte &vertueufe touppe.Mais quoy qu'ils en penfent,il eft certain,qu'il 
n'y a queles plus beaux efprits,qui foiét propres pourles plus beaux exercices:en- 
Fatal que laiufteftature du corps & desmembres y apporte grace & com- 
modité, principalement à ceftuy-cy, qui eft vn des plus Martiaux & honorables, 
uelhomme galland &genereux fçauroit choifirpour paroiftre parmy les orands 
& pour l'vfage de fa dextcrité,quandbienilferoitvn monarque.Etpourceie vou- 
drois quetous ceux qui aymenceeftart,& quifemettenten frais & en peine pour 
Icbien entendre, ne fe laiffaffent legerement deccuoiraux afe@tions & paflions 
particulieres,le plus fouuent fondecs feulementfurl'opinion côceuëdel'excellen- 
cedetel Caualerice,qui en effect pourra cftre des moins fçauis:&qu'ils ne creuflée 
non plus,que celuy qui nefçait rendreraifon fuffante d'vne hole la puiffebien 
enrendreny monftrer & furtout qu'ayant acquis quelquebonne Icputation par- 
myleshommes decheual,ils'ne laïffaflent pour cela, & n’euffent hontederecher- 
cher l'aduis de ceux, quifont mieux fondez. Carietiens que c’eft le ray moyen 
de paruenir à l'excellence, non feulement de ceft art, mais detoutesles plus bel- 
lesfciences.Etfi d'auenturcils fonc difficulté d’accofter les meilleurs maiftres,crai- 

grians d'eftre refufez deleurs honneftes pricres ils fe doiuent afleurer quec'eftvn 
contentementàl'homme de bon naturel, qui fçait beaucoup,defe communiquer 
à ceux qu'il recognoift capables de fon fçauoir, & deleuren faire part. Etaucon- 
traire lesignorans & peu fcauants font les moinsaccoftables ne fe fentans pas de+ 
quoy pouuoirrendre fatisfäit vn bel efpri,quoy qu'en faifantles entendus ilsveu- 
lent qu'on tienncparfoy, qu'ils font de grands perfonnages. Et silyena, qui 
foientdefi glorieux & prefomprueux naturel,quepournevouloirceder & rendre 
cefthonneurloüable à ceux,quienfont dignes,ayent feulementleursrecoursaux 
liures iclesaduife que en ceftart lalcéture, voire des meilleursautheurs, ne peut 
feruir que à ceux,qui entendent & fçauent effectuer propremétce qu'ilsdifent.De 
maniere qu'vnapprentynefedoitiamais arrefter aux difcours des chofes,quinefe 
peuuentbienentédre,fansla pratique. D'autre partil cftprefqueimpoffble qu'vn 
bonhomme de cheual puiffe clairemét expliquer par efcrit vneinfinité de chofes, 
quel’occafon luy fait entendreauecl'expcrience,rätà caufe de pluficurs & diuer- 
fes actions& mouuemens du corps & des membres,qui en dependent, & de la c6- 

munc difference des compleétions des cheuaux,que parce qu’on void fort peude 
bons Caualerices,quifoient bons efcriuains:de quoyilnefe faut efmerueiller: car 
il femblequelemelticrle porte. La raifon eft que la pratique de ceft exercice eft fi 
violente,fi longue, &ncantmoinsfi douce, & attrayante,qu clleoccupetellemét 
Pefprit de celuy;qui l'affectionne,qu'ilne fçauroit prendreleloifir,nyla patience 
de vaquer fufffammentaux lettres. Etsilnecommence d’apprendreà monter à 
cheual,qu'iln’aic auparauant eftudié iufques à l'aage, qui peut rendre l'homme 
difert &eloquét,les forces & le tempsluyfaudront deuant,qu'ilpuiffe eftreb6Ca- 
ualerice. Et quad bienil auroitlenaturelauffi parfair,come d'aucuns,quifont nais 
pour bien faire egalement & en peude temps tousles exercices qu'ils defirent ap- 
prédre,encoresnefçauroit-il deuenir fi fçauât, qu'il ne fetrouuaft em pefche debié 
expliquer 
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expliquerpar efcritenvn an,lesleçons,qu'il pourroitdôheren quinizeicats à plu: 
feurs cheuaux:parcequ'il s’en trouue fort peu,qui nefoiét differens en humeurs& 
co mplexions.Sur quoy,Leéteur,ie neteveux promettre beaucoupdelongs&pro- 
fonds difcouts,ny furla fignificatié des differétes couleurs des poils,ou autres ge- 
ncrales& particulieresraifons naturelles,tant pourne vouloir fairele Philofophe, 
que parce q d'autres hômes de cheual lercrés en ont defa forrbiéefcrir. Je neveux 
n° plus donner placeen monliure à vn amas deremedes propresaux maladies des 
cheuaux,ny au moyen deles tenirbien penfez&ferrez:d'autat queicle dedie parti- 
culierement à l’efprit duCheualier ou du Caualerice gentil&curieux&,non à l'yfa- 
ge du marefchal.lointauffi queplufieursautheursont cy deuar beaucoupelcricde 


la marefchallerie. Le traitteray feulemér de quelques aduertiffemés & preceptesne- 


ceflaires à ceux, qui font profeffion debié entédre ceft aft,cfperant que m6 œuure 
fe rrouuera aucunement receuable parmy ceux,qui auront plus defçauoit en cefte 
Vacation,quede routine;ou depresôption.Peuteftre y en aura-il, qui d'vn premier 
abord penferont recognoiftrel'ordredemes leçôs,quoyqu'ilsneles ayent jamais 
biéentendues:puis tous côfustrouueronten plufieurs endroits m6 difcours trop 
obfcur,&l'executio plus mal-aifee Maisie protefte d’adreffer mes preceptes feule- 
ment à ceux,qui font bien fondez & capables deles comprendre &mettre propre- 
menten effect. Car pour cfpaiflirle volumede mon liure, ic n’ay voulu aflembler 
vncinfinité deleçons,quitrainencil y adefialonig tefipsiufques aux efcoles plus 
comunes,&quitoutesfois font bonnes pour les premicresinftructions de ceft art, 
principalementpourles Caualcadours de Bardelle, Mais ielaiffe ceft honneurau 
Seigneur FedericGrifon,quipremicrenatres bien&curieufemér cfctit.Lepeu de 
reigles queiexpliqueray feront plus pour monftrerl’ordre&leftil queicgardegc- 
neralement en ceft exercice, que pour fpecifier pat le menu vnnombreinfiny de 
chaftimés,d'aydes&demoyés,queneantmoins le Caualerice doit auoirlog temps 
pratiqué pour bien entendre &mettre en executionles leçons,quifetrouuerôten 
celt œuure,fur la moindre defquelles vn maitre fçauäten ceftart trouucra fubicéæ 
de faite non feulementvn petit difcours,mais vn grandliure.Aufli,Leteur,pour- 
ras tuauec lecemps defcouurir du petit nôbre de rcigles,queic te prefente,vhein- 
finite d’autres beaux moyens,qui en defpendent:rentends fi tu esbon hommcde 
cheuil,curieux & clair voyant. Je n'ay pasacquis le peu d'offre que ie te fais en ma 
parroife natale,ny parautres moyens,quaforce d'annces,defubicétion & de pei- 
ne,queiayenduré en d’aufli bonnes,ou meilleures efcoles,qui ayent jamais eftélà 
où, au lieu d’auoir defpendu le mien comme font la plufpart de ceux, quirecher- 
chent en ce temps celt exercice, mon defir a efté accompagné de tant d'heur, 
que mes maiftres ne m'ont non plus cfpargné leur fçauoir ny leurs moyens, 
que fi reuffe efté leur prore fils. C’eft chofe veritable & que ie puis dire auec 
beaucoup de perfonnes d'honneur & de qualité, qui en ont eftétefmoins ocu- 
laires, & quifontencores pleins de vie: mais cén’eft pas fans auoir en fin rendu à 
c'eltheur pretendu, vn tribut plus cher, ques’iln’y fuft allé que des biens de for 
tune.Carlaviolente curiofité que 'ay eu de fçauoir ceft art m'a tellement faicmef. 
priferlafanté,lerepos & lesannees, queme recognoiffant routà coup furla def- 
cente demon aage,ie me fuis trouuén'ayantaucune retraitte, ny ptelquerien en, 
cemonde,quelecaueçon vfé & eftendu tout preftä mettreau crocq:& quipiscft, 
les douleurs & la foibleffe,que la violence de mes exercices m'ont caufé, ne m'en 
permettront defofmais l’execution.De maniere quenc pouuit defia plus trauail- 
ler à cheual,ny à picd,les perfuafionsde quelques particuliers amis que ‘honore, 
Ont eu pouuoir deme faire mettrela main à la plume côtre m6 humeur. Caroutre 
que(come l'on peutvoir)rayle ftyl d'efcrire foible & contraint ce Le peur.ieng 
lij 
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me pleus iamais à difcourirbeaucoup,mefmement de ceft exercice, duquel plu- 
ficurs parleurs fans doëtrinefe plaifent d'en dire leurs aduis , cout ainfi que s'ils 
eftoienr bons maitres, & lefquels ie m'affeure ne me pardonneront non plus 
qu'aux autres, qui ont efcrit deuant moy. Mais.en finiencredoute pas tant leur 
ambition, nyleursiugemensenuicux, queiene penfe quele plus habille deceux, 
qui me voudront reprendre,fetrouueroit peut eltre bien empefché entreprenant 
de faire mieux: & que ic ne m'affeure aufli que le petitnom bre des bons hom- 
mes de cheual & excellens maiftres que ie m'imagine, la vertu & le fçauoir def- 
quels lay toufñours honore & recherchéauec beaucoup dereucrence,ne blafme- 
ront point mon petit œuurc. Icprie Dieu , Lecteur ,queis puiffe à l'aduenir faire 
chofe, quifoitafon honneur & gloire & quileurplaile d'auantage, mefmes à coy 
particulierement, comme l'efpere. 


DISCOVRS 


& 


: = 
DISCOVRS SOMMAIRE DES 
INDICES PAR LESQVUELS ON PEVT IVGER LE 
paturel du chenal,rant par lacouleur da poil gueautres marques:en[emble de 


Jesdiners temperamens, {lon ladiuerfité des climats,  fouslefquels 
il [fera nay € efleus. 


CHAPITRE PREMIER. 


8 NTRE tous les arts violens plus beaux & plus honorables, il 
< n'yena point, ceme femble, defi propre & qui donne d’ordi- 
© paire plus de contentement à l'homme de gencreux naturel & 
So faifant profeflion desarmes,que l'exercice dela Caïriere,ny du- 
SEA quel il fe promette communément fi toft auoir l'intelligence, 
iufquesàcequ'ilcommencealebien comprendre. A quoy fans 
douteil y vabeaucoup detemps,de peine & de patience.Mais deflors qu'ilcon- 

idere & goufte la perfection d'vn telart,il s’eftonne & fe mocqued'auoir aupa- 
rauantofé prefumer d’vne chofe,quetant plusil la va defcouurant,tant plusil 
la trouue hautc&mal-ayfec:&n'eftime,ny ne faitplus d'eftat que dece qu'ilyac- 
quiertde plus excellent & de plus certain, parvn bon iugementioinét à la lon- 
guc & curieufe pratique des bonnes reigles, qui font les moyens quipeuuent 
rendrele cheualier capable;non feulement des plus belles proportiôs de routes 
les fortes d'airs& demaneges, qui fepratiquentauxmicuxreglces cfcoles,mais 
auflides principaux fondemés del’art, quiconfiftenta la cognoiffance dela na- 
ture, de l'inclinatio & des forces du cheual.Ce queles Seigneurs [o%Baptifte Fer- 
rare, FedericGrifon, Claudio Courr,& quelquesautresont expliqué en leurs li- 
ures parvn grand nombre debelles& apparentesraifons, & fi doétement,que le 
mieux entendu en cefte profceffon, quiles penfera furpaffer, {e mettra en dan- 
ger de demeurerenchemin commedonnantdunezen terre. Toutesfois celuy 
quivoudras’arrefter du coutaleurs beaux preceptes, fans côfiderer qu'ilypeuta- 
uoirbeaucoup d'excepriôs naturelles&accidentales,qui produifent{ouuentdes 
cffects extraordinaires& differens,lefquelsfe doiuét quelquefoisiuger par d’au- 
tres indices que les tefmoignages dela robe du cheual & plufieurs lignes natu- 
rels&apparens,säs doutcilfetrouucrafouucntdeceuensé fçauoirprefumé.Car 
côbien que le poulain naïffe pourueu de poildutoutcôtraireà celuy del’eftelo, 
quil'aura cngendre,ncâtmoins tât qu'il viurail pourra tenir beaucoup des com- 
plexios,& parties naturelles bônes ou mauuaifes dupere. Delàvienrqueleche- 


ual vrayallezan monfträr par fa couleur rougcafbre cftre de s6 naturel fougoux, Cheualal- 
€ezan, 


colere &debon nerffe trouueau côtraire d'ynehumeurlente, vile & de pcude 


force.Et lebläc,qui correfpondät às6 poil doit eftrehumide,foible & de peu de Leblene, 


courage,fe crouuc aucunesfois courageux & de bonne force, mais communé- 
mentaccompagne de quelque vice. Le vray bay,quifelonlerapport de farobbet 


Levray 


ay: 
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Levray : doit eftre fanguin,fenfible& de bonnecinclination, neitmoitis Le trouite fouuét 
noir, de mauuaifevolôté lourd& fans courage:&le vraynoir,qui sébleaufeftre ter- 
Levray reftre adufte & malitieux,fe peutrencon treralleore & de gérille nature.Le vray 
fuue.  fauuc,quieften fa couleur vne efpece d’alleza laué & defteint parl'abodance du 
fleogme,quile domine,& qui par cofequentluy doit diminuer les forces,fi eft-ce 
Legs.  qu'onvoid aucunesfois qu'il eftde bo nerf & debônenature.Le gris eltärentic- 
remétmeflé deblanc & denoir,moltre par ces deux couleurs,qu'il eft egaiemér 
dominé d'humeurflegmatique & melancolique,quile doiuétrendre poifant & 
Levray  foible:Toutesfoisileftcommunément fanguin.lezer & de bonne force.Levray 
son. roüan,qui moftreaufli eftrecgalemét dominé d’humeurs colere&fleymatique, 
uiluy donnét cefte couleur meflee de rouge &debläc,vrayindice d'eftre bifar- 
re, foible &de peu de memoire,cômeil fe void ordinairement: neätmoinsil ad- 
Le poil éeuiencaucuncesfois,qu'ileft patient & de bôncefquine.Le poil deloup, quipréd 
Iure celte couleur malteinted'vnfang adufté,mefléaueclefesme qui abode, fait iu- 
gerle cheual de téperament melancolique & pefant. Mais cela n'empefche pas 
qu'ilnes'étrouucde cefterobe,;quifonrallegres & legers.Ainfi artiuc-il aux cô- 
munsiugemés quife font,quandl'vnedes fufdites couleurs generales tient peu 
ou beaucoup dequelqu'vne des autres, & mefmes en la demoftration des eftoi- 
lesbalsanes grades ou petites,taches,ou pieces de quelques couleurs&en quel- 
quesendroits qu'elles foiér,poils blancs femez,qu'6 nome rubicâs,moulinets& 
cfpics,en quelque part qu'ils paroiflér,yeux verôs &incgaux,& par confequent 
detoutes autres chofesapparétes & exterieures, quine moftrenc pas feulemenct 
quele cheual eft côpofédes quatreelemés&de diucrfes téperatures d'humeurs, 
come font tousles autresanimaux, mais qu'il a naturellement desinclinations 
particulieres bonnes & mauuaifes,defquellesonne peut bônementrédre rais6, 
queparvnc logucexperiéce.Et d’autat queienemeveux amuferädifcourir plus 
expreflément de toutes ces belles queftias,m'en remettat à ce queles fufditsau- 
theursenontefcrit,iediray feulemét quela vraye cognoiflance dela copleétion 
du cheual,de quelque poil qu'il foit& quelques marques&indices qu'o voye en 
luy,s'acquiert come ray defiadit,parlalogue pratique des bônes efcoles,à quoy 
la phifiognomie fert ordinairement d'vn grand tefmoignage.T outesfois ie co- 
parc à l'aueugle,qui n'a autre guide que fon bafto,tous ceux qui fe meflér deno- 
Ître ae l'intelligéce & l'experiéce de tous les fufdits precepres,&quine 
fontfondez,quefur vn certain ftyl de vieille & commune efcole,queles maqui- 

nons ontilya defialongremps commencé de pratiquer. 
Destem- © Les mmefmesraifonsfe doiuent aufli confidereren la differéce des téperamens 
peratures k at FN ; 

Muerks  entrelescheuauxd Efpagne, Turcs, Barbes&autres, quiviénent detoutes lesco- 
desche-  treesvoifines dumidy,&ceux d'Allemagne &autres pays Septétrionaux: à caufe 
#7. dequoylesvns nays&cfleuez fousles climats chauds&fecssôtcômunement,ou 
doiuét eftre defchargez de chair & de poil,coleres,nerueux&courageux:les au- 
tres tenäsauffi del'air& de la nourriture dulieu deleur naiffäcefroid&humide, 
fe voyét ordinairemét flegmatiques,charn”,velus,poisäs,foibles&timides:tou- 
tesfoisilfetrouuefouuéc des cheuaux d'Allemagne,quisôrlegers&deliberez & 
des genets poisäs, quin Ocpas beaucoup de vigueur,ny de force, quoy qletéps 
pañle onaye creu,qu'vn mauuais cheuald’Efpagnedeuoit mieux feruiràvn côbat 
qu'vn fort bo rouflin.le péfe que ce proucrbeviét duvéps queles gédarmes ne fe 
feruoiécàla guerre que des plus grâds & gros rouflins, qui fepouuoyéttrouuer 
fe fouciäs peu qu'ils fuffet mal adroits,pourueu qu'ils portaflent &répliflent bië 
lesbardes:& fur lefquelsallancaux champs , ilsne marchojent quele petit pas 
pour quelquealarme,quileur arriuaft:&n'alloyécle plus fouué à lacharge que 
+ le grand 
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le grandtrotou legalop.Noustrouuonsencores cefte opinion fort certaine: car à 
laveritélavigueur du plus groslimonnier,que maintenantl'onmetteatirerl'artil- 
lerie,ne fe doiten rien égaller à celle du moindre genér,qui puille fcruirà la campa- 
gne.Mais pour l'vfagedes gens de guerre decetemps, l'eftime pour le moins au- 
tanc vn bon cheual d'Allemagne bien ch oify, qu'un genct demediocrebonté. Et 
prenantlesvns & lesautrestelsqu'onles peuttrouueren leur naturelle perfection, 
iemets le vray cheual d’Efpagne au premier rang, luy donnant mavoix,commeau 
plus beau,plnoble, plus gratieux,plus braue,&en fin plus digne d'vn Roy,& mef- 
mes,celuy d'entre ceux,quinaturellemét font grâds coureurs, quicourt plustride ere 
& de plus belle façon, & qui paremieux furles hanches. Mais il fe rrouue ordinai-pugne, je 
rement d'humeur colere, apprehenfif, fougoux & delicat, & notammentle plus 
plein & trauerfé,oule plus grandne fera pasfouuent leplus fenfible & vigoureux. 
Le vraÿ cheual Turc,ou barbe fera grand trauailleurala campagne, & auec peu de 
nourriture,grand coureur,de longue haleine, & fort peu fubicét aux communes 
maladies.Maisilaura de fa naturelatefte malaffeuree,mefmementle Turc,la bou- 
chefeche,& l'appuy d’icelle mal-ayféà refoudre:aura fort peu de memoire, & fera Cheual 
communement colere,melancolic & affez pareffeux, fi cen’eft tant qu'il feratenu se 
en foupçon & en aétion aduertie:il partira dela main à eflans, & Alarrefts’abandô- 
nera fur Pappuy dela bride,ou furles efpaules:trottera & galoppera froidement & 
confufement,fur routau trauers desfeillons &autres lieux raboteux, & donnera 
Fort peu de plaifirau manege.Mais le Barbe s’affeurera & fe dreffera plus facilemér. 
Le cheual d'Italie fera nerueux, patient & obcyffantaux chaftim ens,bon àla main, 
alegre,difpoft,de bonne memoire,ay{é à affermir de cefte,propre à plufieurs fortes 
d’airs & de maneges: fautera bien les hayes & les foffez : mais il fera timide & ra- 
mingucau combat, & fubie® à deueniren fin fuperbe & viticuxàl’efcurie,ou mar- Cheual d'I- 
chäten compagnie d'autres cheuaux.Le cheual d'Allemagne fe pourra trouuerb6 talie. 
ala main,fenfible,vigoureux,ferme,difpoft,grand mangeur & trauailleur,quipar- 
tiratride & furieufement delà main, parera feuremét & facilementaufondsd'vne eu 
courfe courre, &feraplus fermel'hyuerquetousles autres,principalemécaux lieux es | 
mols & mal:ayfez:mais il fera colere,malitieux,vindicatif,fubieét aux inquietudes, 
à caufe dequoyilcomprendra difficilemenles plus iuftesleçons, craindra bié fort 
la chaleur, & le plus petitoule plus defchargé depoilne fera pasle meilleur,aucon- 
traire des communes opinions,& le plus franc fera aucunement defloyal.C6ment 
qu'ilenfoir,reftime bien fort,pour l'vfage du foldar,le bon cheual Turc, & beau- 
coup plus quandil eftentier,& qu'il porte la tefteen bon lieu, ayant la bouche af- 
feurce,& auflilebon Frifon,pourueu qu'iloicleger & gaillard: parce qu'iln’yen à 
pointde plus propres pour refifter à la comune fatigue des couruces & caualcades 
neceflairesauxentreprinfes,& auxmoyens de fe garderd “eftre furprins, &aucune- 
foisil s'en trouue defi bon naturel qu'on les peut dreffer & rendre bien allans de 
differens airs&maneges pour l'exercice&plaifir delacatriere,mefmementles rouf- 
fins detaille mediocre,pourueu qu'ils foient exercéz en bonneefcole. 


SAR 
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INTERPRETATION DE PLVSIEVRS TER. 
MES DE CEST ART. j 


CHAPITRE IL 
Rs defaut demots propres pour ceftart en noffre langue Françoife , ay eu re- 


cours a l'Iralienne , tant parce que les Caualiersen Ventplus communement, qu'anfs ils 
ont ie ne gay quel air plus gaillard.fon plus fignificatifs, co. peuvent expliquer le fens parvnmor, 
quiauroit befoin de plulieurs pour le faire entendre en François. Neantmoins Par ce que ces 
mots € antres.de l'art ne font cogneus àtous les François ie les ay Voulu releuer de cefte peine 
par l'interpretation fuynante. 


#9, REMIEREMENT donc Caualerice , ef? à dire proprement Cheualier 
Mg Pier entendu, co. experten l'art de bien dreffer les chenaux de combat, 9° de 
arriere.lequel art les Italiens nomment auf l'art du Caualerice, Sile mor 
'efcuyerne fignifioit autiechofeen F. rance,que bon homme de cheual, ie men 
> He feruy:mais d'autant qu'il fe peut adapter à plufieurs autres fignifications 

ay trouné plus expedientd'vfer du mor déranger, ayant aufi eu L'aduis de 
quelques vas demes amis fort fuffifansen ceftart, 


Caualcadour,Signifie proprement celuy quiexerce les poulains eo chenaux foux les precepres 
er commandemens du Caualericc:le mot en et receude long tempsen ce Royaume. 

Legerefle,L egereté. : î 

Fermefle, Affeurance. 

Iuftefle, Proportion infle. 

Aiufter, Rendre iufle. 

Preftefle, Diligence. 

Ramingue, Figardo effece de rerif. 

Terrai gn ol, Quand le cheual fait lesmouvemens generalement retenus C7 trop pres de terre. 

CarnereT ride, Quand les temps er monnemens de la conrfe Jonr refc olus ex druemenr grat 
Les € bats. E 

Parade, Arreft. 

Callare ou baffe, Terroir penchant. : 

Paflege, Façon de cheminer d'vn pas d'efcole aduerty eg limite tant ‘Jr les voltes guepar le 

droit. 

Mancge, Maniement. 

Cheualer, Pafferlebras hors lavolre deuant eo: deffusceluy de dedans en tournant. 

Bras, lambe de deuant. 

Main, Piedde deuant. 

Voltes, Tours ouronds. 

Redoubler , rowrnerplufieurs foisde fuite. 

Racolt, Racorey on amoncelé. 

Serrerla volte, Finirou fermer le rondou tour. 

Acofter , Approcher. 

Inueftir, Joindre. 

Serpeger ou Manier en Bifle, Manier à ondes comme l'allure gliffante és finueufe de lacos- 
lenure. 

Efperonnade, Cospd'efferon. 

Rifpofte, Refponfe vindicatine mefmement d'vn conp de pied à l'efferon. 

Elcaueffade , Secos/fe de corde du cauelfon, 
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Efbrillade, Secouffe derene, éx par confequent de bride, 

Caualcade, Cheuanchee. 

fübiettion condamnee, Subiettion telle: nt limitee ex arreflce , qu'ell. ne donne point de 

relache. | 

Efquiauine , Chaffiement long, feuere €J° Vio.ent. 

Ettrece,Efforr. 

Eftrapade,Chafliement de caueffon ou de bride,auquelle chenal obfhine effcontraint de céder. 

Eftrapañfer, l’olenter parexercices defordonnez. 

Manegeterreà terre, Maniementplus bas ér diligent que le galop ordinaire, 

Ferme à ferme, En vne mefine place. 

Labarre, Le plus haut de la genciue. 

L'efcaillon , Ladent qu'on nomme autrement lecro chetoule croc. 

Le canal, La place cance,a laquellenature a Le la langue du cheual entre les deux mafchoires. 

Labarbe, Laparrie demy ronde quieftan bas des mafchoires,à laquelle l'appuy dela oHrmer- 

te fe doir arrefter. 

Emboucher,ce morfe doit entendre par la partie dela brideqw'il (faut loger dedans la bouche 

du cheual. 

Embrider,encererme efcomprins tout lemords accomply ex appliqué au chenal. 

Tirer, C'effvn mor afleX entendu , quand on païle du tempérament de l'appuy de la bouche du 

chenal. 

Efparer & tirer, S edirindifferamment fur le propos des faults Ceff lereie que le cheual fait en 

l'air auecles pieds de derriere,en finiffant la hauteur ex refolution du  falut,autrementen 
françois ruade. 

Mouuemensd’efquine, 4 ions neruenfesdes reins, par lefquelles le cheual gaillard fournir 
plus viuenient l'air de fon exercice, 7 aucunesfois fe diSpenfe dinerfément pour S'egayer, 0% 
pour incommoder malitieu[èment l'affietie du cheualier. i 

Efbalançons, Eflans defordonnex. 

Boutades, AMousemens prompts ex inopinex . 

Efcapades, Aéhons licentienfes,fongonfes és determinees. 


$ 


> AE 
RECOMMANDATION DE 
CICE DE LA BARDELLE, AVEC VNE ASSEZ AMPLE 


| explication des commoditeX du mors à canon ordinaire. 


CPR ENT 


, V isa veleprincipalfondement de l’artdu Caualerice dépend du 
Ag iugement qu'on peut faire de lanature du cheual, il eft neceflaire 
@ qu'ilayelog temps pratiquéles haras &l'ordre premier, quifedoic 
 obfcrueren exerçantles poulains, qu'ôcntreprend eftans encores 
fauuages/Car en ceftcicuneffe foible & fade, il apprend à cognoi- 
“ire les differentes complexions & plusnaturelsmouuemés duche- 
ual,enfembleles effects de plufieursaccidérs, quinefecôprennenthônement que 
parcéflepratique, fanslaquellel'hôme decheual ne peut eftreaffez bien fondé en 
fonart.le diray dauâtage quela patience l’induftrie&ela diligence font aucunefois 
beaucoup plus requifes & neceffairesau Caualcadour de bardelle,qu’à ceux,quife 
meflentfeulement derefoudre,adiufter &affinerles airs &maneges du cheual bien 
| cômence. Toutefois encores que ce premier exercice de bardellefoit tâtimportant 
: on void qu'ileft ordinaireméc vfité pardes perfonnes baffes d’efprit & deiugemét. 
Fi Orpuisque j'ay defia protefté denemevouloiramufer àlesinftruire apres ceux qui 
deuant moyen ont tres-bien parlé,ie regleray l'ordre de mesleçons, fur l'eftar, au 

quel doit eftrelecheual,quädleCaualerice veut coômenceral'eftreflir,ouàleremet- 

| teen bonneccole,ayant efté defbauche,rebuté,ou,côment quecefoit, confus & 
malexerce. Er parce queles effe@s de la bride font moins naturels,que ceux de to? 

les autres fecours,chaftimens & remedes de l'art,& par confequent plus difiales à 
coprendre,mefmementau cheual,ie comenceray pariceux àimitation des plus ex- 

cellens maiftres, qui en ontefcrit.Lefquels entretousles precepres,qu'ilsnous ont 

laiffez,nous recomandentexpreffement & d'vncommun accord denenous feruir 
d'autreemboucheureque d’vn can fimple&ordinaire,&dene quicrerlecaueçon, 

principaleméteftantà l'efcole,iufques à ce que le cheual foit dreffé,ou cômel'o dit, 

reftà mettre hors de page.fl no°ont en cela moftre,qu'il eft prefqueimpofliblede 

; luy biéaffeurer la refte, & lerédre plaifant àla main &au manege,fi la bouche n’eft 

om coferucc faine & enticre.A quoy fans doutele canon eft plus propre quetoutesles 

commodité brides,qu’on fçauroitinuenter,commelon peutfacilemériuger par fa forme:caril 

d'iceiy.  eft gros&ronda l'endroit du banquerëcdu fonceau,afin quelc dehors dela géciue 

& laleure du cheual luy puiffent feruir de fouftien pour conferuer d’autät la barre, 

qui pour les meilleurs effects dela bride eft la principale partie de labouche du che 

ual.Ïl eft pour cefte mefmeoccafiô menuèl'autreextremité,afin quele vuide,qui cft 

entre le trou du bäquer&le ply,quiioin@&mypartift l'éboucheure,dône quelque 

place moins côtraincte à la lâgue,comeil fe void parla ligne tirec fous le deffein de 

ce canô,&qu'eftant par ce moyen moins foulecelle puifleauffi fouftenir auecques 

moins d'empefchemétle poids & l'effort de l'éboucheure,en faueur de la barre. De 

maniere que parla cômodité du cano l’on peutaffeurer & refoudrele bo appuy de 

la bouche du cheual,qui l’a crop séfible,&mefme lechaftier auecques la refne,fil’a 

y cftaucuncfois côcraint.Parce que oucre quetelleemboucheure appuic egalemét 

partout, 
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partout,elle n’a rié deraboteux,ny derude,qui puiffe rôpre,ny meurtrir la bouche 
ducheual.Ceux qui font bié fondez en ceft art, fçauét bien auf, qu'il {eroit befoin 
quele cheual de bardelle fceuft rrorterlibrement à routes mains,& parerfurles hä- 
ches feulementaueclécaueçon,oulafeguetre:&apresen faireautätau galop fans 
y adioufter quelefimple canon vfé,eftendu & fans gourmette,;auant qu'on luy ap- 
pliquaft d’autres fortes debrides.Car c’eftle vray moyen d’euiter vne infinité d'oc- 
cafons,quifont fouuentcaule, que premier que le cheual fçache feulement bien 
trottet & galopper,ila defiala bouchetellement vlcerce & corrompuë,ou endur- 


cic,qu'il eltapres fort mal ayfé dela reaccommoder & remercre à fon naturel, 


Effedls er proprietez du cauel[on. 
CHAPITRE IHII. 


1. caueflona cftéinuenté pourretenir,releuer&allegerirle cheual,pourluyap= 
prédre tourner & à parer, luy dreffer le col,luyaffeurer & adiufter la tete &la 
crouppe,säsluy offencerlabouchenyla barbe, & auffi pourluy foulagerles efpau- 
les,les iambes de deuant & les pieds.Tellemét que fitous ceux,quien vfent,en co- 
gnoiffoient bien les effets, & s'en fçauoientayder,comeil eft neceffaire felon l'art, 
leurs cheuauxle porteroientordinairemérà l'efcole,pour vieux& bié dreffez qu'ils 
fuffent.Carquand le cheual fera fi facile & fi bien adiufté, qu'il n'ayeaucunemenc 
beloin de l'ayde du caueffon,le portantil neluyfçauroit nuyre. Et fid’auencure il 
oublie ou falfife fes leçons,oucomment qu'ilfe licencie à faire des fautes, qui arri- 
uent fouuent mefmes aux cheuaux plusayfez & affeurez, le caucflon fe trouuerra 
tout preft & à propos pouryremedier à l'inftant plus facilement, & auecautantde 
foulagement debouche. Quelquesvns penferont quele cheual,qui aura accouftu- 
mé d’eftreexercéauec le caueflon,fera moins obeyflant,quand onleluy oftera, iuf- 
quesäcequ'onle luy auraremis. Mais au contrairela plufpart des cheuaux, quile 
portent d’ordinaire,fe trouuent beaucoup pluslegers &mieux allans,quand onles 
fait manierauec la bride fans caueffon file Caualcriee yapourueu commeil doibt. 
La raifon plusfacile en cecy eft, quela partie interieure dela bouche,en laquelle fe 
fait le principal appuy dela bride, eft beaucoup plus fenfible,quen’ett l'endroit du 
nez,furlequell'ona accouftumédelogerlecaueflon:& par confequent lecheual, 
qui fe trouue tout à coup fansle fupportaccouftumédu caueflon,quiluya côferué 
la fincerirtédela bouche, doit eftre plus leger & pl’ attétif aux effets dela bride,tel- 
leméc qu'il n'eftrié plus propre pou l'exercice de l’efcole du cheual,&pourle main. 
venir en iufteffe & legereré, quele fimple canonordinaire &le caucflon enfemble. 
B ii 
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2 pour tous cheuaux, 


Des Preceptes. 


Catefon retords pour les cheuaux qui ontl'appuy dela bouche; ou de latefie, 
plus durqu'à pleinemain. 
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Scquerte de deux pieces, pour les chenaux qui font fort durs es pelans de tefte. 


2 f" 
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Des Preceptes. 


Sequette de trois pieces, pour les cheuaux qui ont auffi l'appuy delatefte trop dar. 
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Ousleshômes de cheual de ce temps,qui ont inuenté plufieurs fortes de ca- 

ueçons,ne fe fonc peuteftre pasadonnez àrechercherles commoditez quien 
peuuent proceder, plus que ‘ay fait autrefois,commeie pourrois encores moftrer, 
fie voulois mettre en paradelenombre des deffeins que j'ay traflez en mo temps. 
Mais en fin venätau butplus raifonnable,ien’en ay fçeutrouuer demeilleurs, que 
ceux qui fe voyent cy deuât fgurez,qui fonclesplus antiques&ordinaires.Il yen a 
bien, qui pour quelquetemps pourront affubic@ir beaucoup plus le cheual , mais 
ic neles puis du toutapprouuer, d'autant quele caueffon ne doit corriger la du- 
reté de lacefte,ny du col du cheual,ny luy donnerliberté,que tant quele Caualeri- 
cetire ou lafcheles cordes, felon que le cheualconfent ou s’oppofc à l'aydeouau 
chaftiment. Or ceuxicy font propresà ceft effcét,pourueu qu'onn'y mettequeles 
cordes ordinaires, fans yrienadiouftericarilsne contraignent,nyne donnét liber_ 
té;que felon qu'ontire,ou qu'onlafcheles cordes. Aufli fuis-ie d’aduis, qu'onn’en 
cherche point d'autres, fans quelque occafon extraordinaire & forcce. 

Le diray fur ce propos que plufieurs enuieux,ou peu fçauansen ceftart,ont fou 
ucnt blafméce grand & fufffant perfonnagele Sieur Iean Baptifte Pignatel, de ce 
qu'ilne s'eft pas fort adonnéäla diuerfiré des brides & des cauefons, & quafi ont 
voulu qu'on penfaft que les effects luy en eftoiérincogneus.Etau contraire c'eft ce 
qui m'aautrefois fait admirer fon fçauoir,& qui m'a plus occafionnéde le recher- 
cher &feruir,me propofanten moy mefme que,puis qu'ilrendoitles cheuaux fi o- 
beyffans,& maniansfiiuftement & de fi beauxairs qu'on les a veus à fon efcole,säs 
toutefois fe feruir communément d’autres mords,que d’vn cañon ordinaire, auec 
lecaneçon cômun,fes regles & fon experience deuoientauoir beaucoup plus d’ef- 
Fect,quela façon defaire derous ceux,qui fe trauaillent tant à l’artifice d'vne infi- 
nitéde brides,& dequelques fecrets particuliersleplus fouuétinutils,à quoy neät- 
moinsils ontrecours,quand les plus beaux & principauxmoyens del’artleur man- 
quent.lene veux pasblafmer,quoy queiedie,ceux quisot curieux, &quifont pro- 
fcfion de proportionner iuftement & delicarement la bride, felonles parties & 
qualitez dela bouche du cheual,comme l'expliqueray en lieu plus à propos:iclouë 

luftoftieurinduftrieufe & necefaire pratique,pourueu qu'elle foi guidee par vn 
Fe, iugemét,& qu'ils n'appliquentieurartifice,que lors quelecheual fçaura obeir 
felon fa capacitéauecvn canon ordinaire,tel qu'il vous efticyreprefenté Caren fin 
il faut confiderer quel'homme mefmes,qui eft capable deraifon,ne peutbien faire 
fans beaucoup de dificultez,ce qu'il n’a iamais fait ny entendu. C’eftdonc erreur 
d'y penfer contraindre foudainementvnanimalirraifonnable. 

Voicyla figure du fimple canon ordinaire, & dela plus conuenable façon debr4- 
che,quiiufques à préfencaireltéinuentee pourl'vfagegeneral desieunes cheuaux. 
Erficlle eftoitaulli.belle,comme elle eft bonne,bcaucoup de Caualerices s’é ferui- 
roient ordinairement,& prefque à routes fortes de cheuaux:car elle ramene,releue 
& fouftient Il eft vray qu'elle fairfouuent border & preffer la leure trop charnuë 
entrele canon &le crochet dela gourmette. Mais pour euiter cefteincommodité, 
ou afin qu'elleaduiéne moins,il fautrenirl'emboucheure plus large, ou le fonceau. 
moins gros,que l'ordinaire desautres branches:& faire les crochets dela gourmet: 
ce en la façon, qu'il eftreprefenté en ce deffein. 
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20 Premier Liure 
CHAPITRE V. 


S le fimple canon eft perce pour lebanquer, de façon queletrou d'enhaut foit 
plus loin du fonffeau, que celuy d'embas,corme ilfe voidicy figuré,les plis du 
mitan fe trouuerront plus hauts que l'ordinaïre:& par ce moyen la lâgue aura plus 
deliberté,& ne faudräcraindre de faircen cela aucun defordre. Carlevuide com- 
mun,qui fe void entre lesplis &la ligne d'enhaur,marquee À, n'eft pas feulement 
inutile, maisil donnefouuent oceafion a lalangue fenfible, & ferpentine dedeflo- 
ger de fon canal powrfe mertre entrele palais & l'emboucheure. Touresfois fi les 
plis font plus hauts qu'ilsne font reprefenrez par ce deffein,iladuiédra quéle gros 
du canon chargera tropfurle dehors de la genciue, & fur la leure,larenucerfant, ou 
la faifant bien fort border & pinfer, commeiay dit:tellement que la géciueen de- 
meurera defcouuerte,enfemble l’efcaillon : &file plus fouuent les branches s'en 
porteront fimal,quepour empcfcher qu'ellesne fe ferrenc crop par bas, il faudra 
mettre vne barreentiereauxtourets desaneaux, qui refmoigneraaffez limperfe- 
“tion del'emboucheure. 
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15: descheuaux, quiontla machoiretant ferree, queltlanguene peut auoir fa 
place fufifante dans fon canal:& c'eftce quilatient haute, &qui lafai& fouuenc 
paroiftre plus groffe,qu'ellen eff. Etquand le premiercanon dppuye deffus icelle 
auec violence.illa fair eflargir de façon qu'ellene couure pas feulementies barres, 
maisaucunesfois elleles delborde: tellement qu'eftant ainf preffce entielle canon 
& les barres, outre qu'elle en eltordinairementoffenfee, elle émpefcha äufh que 
l'emboucheurene batrefurlesbarres:& par fucceflion de rm pslecanon la lime & 
l'vfeentelle forte que fouuent elleft à demy, ou prefque dürohtcoupcé; premier 
qu'on s’enfoitaperçeu.Or lefecond & fufdit canon eft plusipro pre iceirt occafo, 
quele premier.à caufequ'ilappuye plusfurle dehors de la barré, &par confequent 
donne plus de place àla langue au milieu de l'emboucheuie > lapplatit & eflargit 
moins quele premier. | 


è | 

Le cheual a la mafchoireaffez ouuerte & le canal prou crêu x& large, &que ne- 

D incmoinslalangue paroiffehaurte, c'eftlors qu'elle eft inidubitablement trop 
groffe,& quille faut feruir deceftautre canon à pifton , afin de luy/donner ce peu 
de placevuyde,qui fe void au mitan del'emboucheure. è 
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L fauten ce canoniuftementobferuerla mefure dela liberté:car filelieu en eft 


plus large,qu'il n’eftrepresété en ce deffein,les extremirez de ces deux gr 
& rondeurs, qui donnent & limitent cefte liberté, pourront facilement: t 
ourompreles barres, ou en trefbuchant &appuyanthors d'icelles,rendreinutile la 
place & diftanceque ces groffeurs & rodeurs doïuentdonnerà lalangue. Et fice- 
{te diftance eft plus eftroitte, lalangueen fera pluftoft incomodee, que foulagce: 
parce quele canon loffenfera, ou pincera contrela barrèVoyla pourquoy l’on ne 
doitiamais vfer du pifton, quand la mafchoireeft trop ferrce : fur tout quand l'on 
fe veut preualoir decefteemboucheureilfaut que labarre foit naturellement fen.- 
fible & douce, fur peinequefielle eft trop charnue,endormie,ou dure, fans doute 
cefteemboucheureluy rendral'appuy plus fourd & plus poifant.à caufe quecom- 
meilfe peut voir, l'endroir qui doit battre fur la barre eft gros & remplit la bou- 
che plus que ne font les autres canons, & par confequent le cheual en fouffre 
moins, & Sy appuye d’auanrage. 


S Iles barres fonttrop charnues ou dures,& lalangue groffe,ceftautre canon cy 
=) apres figuré à demy monté & d’vne picce,quimonftrela mefmeliberté du pi 
fton,luy fera plus propre, caufe feulement qu'il remplit & océupemoins de place 
fur les barres:car pour eftre entier, il n’en eft pas beaucoup plus rude,quelqueiu- 
gement que plufieurs perfonnes en facent, ce me femble, aflez inconfiderémenr.. 
Caraucontraireil affeurefouuentla bouche efgueree,& larefout à la fermeté de 
l'appuy dela main:pourueu queles endroits quiappuyeront furles barres, foyent 

vais, bien polis &aflez gros, & ferc aucunesfois aufhi, quand le cheual faié les 

forces, c'eft à dire quandil tort & tourneles mafchoires d'vn cofté & d’autre,pen- 

fant cuiter& fuyr Pappuy, que l’emboucheure fait fur les barres, dequoy la rai- 

fon eftaffez apparente. Carcefteemboucheure démeure en fa iuftefle dedans la 

bouche, fans qu’ellefe ferre, eflargifle, ou faccaucunfauxmouuement, d'autant 

qu'elleeft d'vncpiece. 
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A grofleur, nylalargeur de ces emboucheures,ne fe peuuent proprementex- 
pliquer. Mais en l'vfage d'icelles,on fe doit gouuerner felon quela bouche du che- 
ual eft eftroitte,ou large,& quela fenteen eft petite, ou grande: maistelle qu'elle 
foir,il fauttenirordinairementlecanon, pluftofttroplong, que trop court. Car 
l'emboucheure en doiteftre pl large,que detoutesles autres fortes de brides:par- 
cequ'eftantainfi groffe en dehors; elle remplitpluslesioties , & fait defborder ou 
renuerfer lesleures:& par confequentles eflargift. A caufe dequoylecan6 nedoir 
cftre fi gros;qu'ilne puiffeloger dedans labouche,fans toucher l’efcaillon, n'y fai- 
retider les iouës. Erquandlecheualferoirfiieune, qu’il n'euft encore pouffé l’ef- 
caillon:il faut bien prédre garde,quel'emboucheure n'appuyedefluslelieu;qu’on 
pourra iuger,qu'il doit fortir:car cela leferoit naiftre pluftoit, & mefmes pourtoir 
caufertelle douleur au cheual, qu'il s'accouftumeroit facilement àtournerlabou- 
che,ou à faire desmouuemens derefte,malfeans & difficiles à corriger. Etfi d'aué- 
ture la fente delabouchecftoitfi petite,qu'ilfaluft faire lecanon prefqu'auflime- 
nu,qu'vneefcache.ou fe feruir d'yne efcache mefme.il n’y auroit point dedanger, 
pourueu quela barre fufttemperce,& aflez ferme. Mais fi elle eft crop fenfible, il 
vaudra mieuxaux premiers exercices,tenirlecanon aflez groffer, oftantpluftoftla 
cecilianc,afin quel'emboucheure puiffeappuyer plus haut, fansrien altererny.co- 
traindre enaucuneparticdefon appuy. Caren fin la ceciliane commune fert plus, 
pourayder à remplir la place del'emboucheure,& pour donnerplaifir àlalangue, 
que pour fortifier l'aétion dela bride. 
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Les aides qu'on doibtrechercher aux premieres branches, pour commencer à formervne 
belle polture de col s° de tefte aux ieunes chenaux, 


CHAPITRE VI. 


] À branche qui fe void cy apres figurce, rameine communement moins que 
la precedente, parce que letour delaroferte fait queletouretd'icelle, eftplus 
enarriere,& par confequentla rend plus foible,d’autant qu'ilya dediftance d'ice- 
luy touret,iufquesà la ligne droiéte:à cefte caufc elle fera plus proprepourvn che- 
ualquiporteralenez vn peu tropbas, & en dedans, c'eft à dire versla poictrine. 
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Sile cheualha les parties dela bouche, & dela barbe tant fenfibles & debiles; 
quel'apprehenfion de quelques douleursenicelles, l'enpefche de ferefoudreaux 
effects des canons precedents, & de lagoürmette ronde, commune &aflez lon- 
gue;lafaçon de cefteaurre branche, l’attirera plus doucement au vray appuy def- 
dites emboucheures, & dela bonnemain: parce que fa foibleffe commence,qua- 


fi cout contre le banquet, & par confequent fort pres des fufdites parties de- 
biles. : se * 


Pieceptes +27 


Des 


Le] 
GO 
ae, 
a à 
s] 
Een + 
ÉD 
F4 
Êe 
E 
Ce) 


Cesre brancheà piftollet eft faillie feramoins foibleque la precedente & der- 
niere: coutefois elle fera prefque le mefme effect, & fouftiendra d'auanrage : & 
partant pour en vfer, il faudra que la bouche du cheualcn foi moins fcnhble, 


COMMON 
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Sx au contraire de la fufdite occafion le poulairi naturellement releué de col & 
de celte, & aflez ferme debarres & de barbe; porte leneztropauancéauec la pre- 
miere branche, celleicy le pourra contraindre d'auantage, ( & tansl’offenfer )à fe 
ramener: parce qu'elle fauance & fe fortifie parleiarret faux, qui fe voidaumi- 
tan d'icelle. 
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S1 le cheual a l'arc du coltrop courbé, ceftetroificfine branche luy fera beau= 
coup plus vcile que celles cy deuant portraictes.(l’entens pourfeulement luy ac- 
commoder la pofture du col & dela tefte. ) Car pour le tenirfubiec, l'arrefter, ou 
lcfaire manier, ray defia protcfte qu'il faut que cela fe gaigne, par l'habitude des 
bonnes lecons : afin qu'apres la bride ferue autant prefque , pour l'aduertir de 
la volonté du Cheualier, que pourle contraindre, Caren fin les plus beaux ef- 


fcêts de ceft art, font CCux, quipcuuent gaignerleconfentement du cheualauec 
moins de violence. ; 
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CEsTE branche droite d'icy apres, feruiraauflipour faire que le cheualne 
portelenez trop endedans, à caufe que le trou du touret, eftaffez en arriere, &de 
plusellele fouftiendra, parce quele coude n’eft trop haut, trop bas,nytropou- 
uert. Toutes fois elleeftonnera plus vne bouche nouuelle & fenfible, que nc fe- 
ront les preccdéres:Îe remets à vneautre occafi6 ,ce queic pouroisdireen celieu 
-descheuaux, quifarment tout à fait. que 
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Prvsrevrs peuuentauoir efté, ou font en doute, fi le coude dela branche la 
rend foible ou gaillarde. À cela iedis,que letourn'en eftantexceflif, & extraordi. 
paire, il peut fairel'vn & l'autre :affauoirque fi letrou dutoureteftfortenarriere, 
la branche en eft autant foible,que filecouden’eftoit point. Toutesfoisellenepeut 
eftrefort gaillarde fans le coude: parcequ'il dônele feulmoyen d’auancerle fonds, 
& le touret d’icelle :ie dis lefeul moyen fans rendrela branche difforme. 


CEsTE autie branche dtoiéte paroift eftre femblable à la precedente :neant= 
moins elle differe entant , que du coude iufques au mitanellecft gaillarde: qui fait 
u'elle r'ameine: & au mitanelles'affoibliftjufques au trou du touret:qui faiét auf 
qu'elle releue & foufient, felon la preuue, qui fevoid parlaligne perpendiculaire 
de ce deffein : de façon qu’elle peut enfemble ramener, releuer & fouftenir:& par 
confequent fera propre pour le cheual,quiporterale col &lenez bas, & trop auan- 
cé:pourueuquiln'ait aucuns empefchemens naturels, qui fontle plus fouuent ir- 
remediables, comme ‘'expliqueray auliure dela diuerfité des bouches & desbrides. 
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Cesre derniere branche fuyuante, eft plus confufe pour les premiers exerci- 
ces desieunescheuaux, quenefont les precedentes: mais elle a beaucoup plus de 
grace, C'eft pourquoyl’onen vie ordinairement. l'ay voulureprefencerles vnes & 
les aucres,& chacune parles portraits,enuiron dela grandeur qu'onles faitcommu- 
neémentaux cheyauxaflez forts pour la guerre & pour la carriere:afin que les me- 
fures fe voyent & fe puiflent mieux encendre. Entre lefquelles ie diray feulemenc 
pourcefte fois, que celle dePœil eftvne des principales :laquelle fera generalement 
debonnehauteur, eftantrelle,qu'elle fe void en ces figutes. Et quandàlalongueur 
dela branche premeditee, de doit correfpondre à la taille du cheual:affauoir fclon 
qu'il fera court ou long de Ja main enauant, ferapportantaufliafes forces. Car il 
fautconfiderer quela branche plusfänguc, & plus foible, eft celle quiconfond & 
eftonne moinsle cheual, & quiluy foulage plus la foibleffe de la bouche; dela bar- 
be,des efpaules,des jambes, & desreins:& parconfequent celle quile refout plus fa. 
cilemencau vrayappuydela main,quand naturellement,ou paraccident ille craint 
trop, & les effects contraires à ceux-cy naiflent dela branche courte & fort gaillar- 
de. Quoyqu'ilen foit, il faut toufiours que cefte droicteligne, qui vient du ban- 
quet, ferue de guide poürtenit Ja branche foible, ou gaillarde ,felon que le cheual 

| & la tefte, commcilfe peutrentendre parle difcours pre- 


porteradefa näture, leco 
cedent. Voylacomment dutecueil bien confideré de toutes ces raifons, l'on peut 


faire eflection de telle deces branches, qu'on cognoiftra plus propre pour la ioin- 
dreà l'emboucheure, qui conuiendra mieux au cheual felon les proportions dela 
bouche, & la pofture du col, & dela tefte d'iceluy, comme ic diray plus clairement 


autroifiefmeliure. 
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CE n'eftpastout de bien proportionnerl'emboucheure, & labrâche fclon toutes 
les fufdites confiderations:cat en finil en rcüflira forcpeu d'effe®, fi la gourmette 
n'eftiuftement logec enla place,qu’il femble quenatureluyaye preparec & comeen- 
tailleeau fons dela mafchouere du cheual,laguelleno? nômons la barbe.ll faut déc 
pour y pouruoir, que les lôgueurs descrochets,foient direétemétlimirees iufquesà 
la voulte,& sümité du coudedela brâche,& qu'ils foiér pliez dela faço,qu'ils SOC ic 
bas figurez.Or tout ainfi qu’6 doit curieufemér coferuer la bouche du cheual, faine 
& entiere,ilfaurauoirle mefme foin,enla partie de la barbe,ouù la gourmettefe doit 
arrefter pour faire iuftemét fon effet neccflaire.C’eft pourquoyilnefaut iamais vfer 
de gourmettes,quifoiéc firudes,qu’elles puiffenten aucune fac6 bleffer cefte partie 
recomédable.Comunémér les pl rodes&affez groffes,sôt celles quioffensét moins. 
Etparce que ces mefures de crochets,ne fe peuuét obferuerfurles brâches à piftoler, 
à caufe qu'elles n'otpoint decoude,& qu'elles font aucunefois pincerles iouës:&les 
leures du cheual,come f'ay dicey deuât,ilfaudra en icelles branches tenir ordinaire 
mentlescrochetspluslôgs queles comuns,ou les faire de pluficurs pieces,côme j'ay 
ditcy deuant:autremencil fera mal-aifé d’adiufter l'âppuy dela gourmette,ou d'em- 
pefcherquelecheual nefe bleffe enuiron l'extremité de la fente dela bouche. 
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Des Preccptes 41 
Nos Premiers maiftres , ont vfé de pluficurs fortes decanons fort ouueïts, tant 
pour donnerplus de plaifir & de libertéàlalangucdu cheual,que pourrendrel’em- 
boucheure plus rude. Cela pouuoit eftre caufe queleurs cheuauxauoient ordinaire- 
ment la bouche plus fraifche & efcumeufe, d'autant que ces ouuertures,ne permetét 
as feulementlelibremouuementde lalangue, mais luy donnent fouuét plus d'oc- 
cafion, & de commodité des’efmouuoir, & fe plaire deffouz cefte voulte, & place 
vuide. Or celle liberté n'eft pas au canon fimple & ordinaire, ains faifant prefque 
tout fon appuy furlalangue trop haulte,outrop sroffe,la preffe defaçon,que la pe- 
fantefubieétion l’endort,& luy fait auecle cemps, perdre lonaction plus libre, la ré- 
dant noire, immobile, & comme fans efprits.Maisen fin cefte incommodité porte 
autant defoulagementaux barres.Et parce qu'elles {e doiuentconferuer en leur na- 
turelle temperature & integrité ie fuis d'aduis quel'on ne fe departe point de ces 
bridesreprefentees, quepremier lecheual nefoitlibre,& facilepour lemoinsau ma- 
nege;terreàterre,& à l’arreft,& parconfequencexempt d'vncinfinité derourméts, 
& dedefplaifirs qu’il reçoit fouuent à laboucheauantqw'eftrebien dreflè, Erafn 
quelonnepenfequeievueilleen cecy reprendre tacitement,nos deuanciers,ieveux 
qu'on fçachequeie ne reprouucleurs brides, fi ce n’eft entant qu'o recherche main- 
tenant le cheual de beaucoup plus deiufteffe & d'obeyffance,qu'o n’a fait parle paf 
{é,& que parcefte curiofité les aydes,chaftimens & remedes fubieéts,violens,&n’e- 
cefaires en nos efcoles modernes font d'autantaugmétez,mefmes en ce qui depéd 
deseffe@s dela bride,& du caueflon:de maniere que fouuent la bouche du cheual, 
fe rrouue offenfee du canon, quoy qu'ilfoit fimpleaflez gros,& bien poly. 


PREMIER ADVIS AV CAVALERICE 


pour la propreté. 
CHAPITRE VII. 


E Caualerice digne dela profefiô qu'il fait, doit eftre toufiours {oi- 
@ gneuxde fe difpofer,& accommoderfi proprement tant en fes ha- 
# bits,qu’en toutes fesa@tions façons, & geftes qu’il dône grace, en- 
tant qu'illuy fera poffible,à fon exercice: aucontraire de plufieurs, 
grofhers & nonchalans,qui d'ordinaire pour faire manier de bons 
” & beaux cheuaux,encore qu'ils foient en bonne compagnie, ne fe 
foucient pas d’eftre fi mal veftus & bottez, qu'ils reffemblent mieux des courrier 
ordinaires, ou des maquignôs,que de bons hômes decheual:ou quoy que leurs ha- 
bits foiencbcaux & riches.fe prefententàlefcole, ouàlacarrierefansauoirautre ef- 
guilletteattachee qu'à peine celle de deuant: ou bien ontle plus fouuencles tricou- 
fesrenuerfees,&aualleesfurles bottes,prefques iufques en terre,le chappeau grand 
exce{lif, & dontlesayfles fotantes battent, & efuententles iouësà la mefure de l'air 
quele cheual manic,la gaule rabotteufe,tortuë,ou autrementmal propre.En cefte- 
quipage bizarre , & mal bafty,fe plaifentà faire,ou pourmicux direà profaner vn 
exercice,qui merice bien,ce mefemble,quele Caualerice s’en honore, & que pourie 
faire,il s'accommode plusfoigneufement, puifquela prariqueen eft bien feante, & 
recommandeeaux plus grands&genereuxPrinces.Aufli ne croy-iepas queles hom- 
mes de cefte humeur fantafque &difgraciee.foient naiz pour vnefihonnefte & bel_ 
le vacation. C'eft pourquoy icdefire quele Caualerice,oule cheuallier,quiaymel'e. 
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Jets rercice dela bonne efcole des cheuaux,fache quepour eftre proprement veftu pour 


rice. ceft effe@,il doitauoir vn chapeau, quinefoitdetrop grandeny de trop petite for- 
me:vn coler,ouvnciuppe ceinte&fans poignard,de chaufes rondes:des bottes aflez 
longues & bien tenduës:des cfperons de mediocre grandeur,proprement faits &bié 
chauflez : des gands beaux & aflez grands, & vnebelle, droicte &fiflante gaule en 
la main. Iem’affeure quela plufpart de ceux quiliront ce chapitre, netrouuerront 
pas bon que ievueille reformerla façon deleurs habits, & qu'ils n'oublieront pas 
à dire,quelefçauoir & la bonnepratique de cel art, ne defpend pas de toutes ces 
particulieres curiofitez ,ileftvray .Maisieleurvoudroisaufli demander, pourquoy 
c'eft qu'on recherche tant Les plus belles façons des felles , harnois, faquerelles, 
cftrieux & boffettes : & pourquoy l'on femetenfi grande peine, pour en agenfler 
iuftement & proprementlecheual. S'ilsdifent que c'eft pour l'embellir, & lefaire 
mieux paroiftre, ils confeilent leur erreur. Car, il n'yapointderaifon, que leche- 
ualier fe rende plus curieux del'agencement, & de la grace de fon cheual, que dela 
fienne : au contraireil eftpluslicite, ce mefemble, d'auoir le principal foing dela 
propreté de foy-mefme. 


LA IVSTESSE DE LEQVIPAGE DV CHEVAL ET 


antres particularitez , que le Canalerice doit obferuerpremier que 
monter deffus pour l'exercer. 


CHAPITRE VIIL 


Ovr ainfiqueie veux que le Caualerice foit propre, &lefte en tout sô 
equipage,ie defireaufli qu'il foitcuricux debiéaduiferà celuy duche- 
&@ uallequelil doit generalement &partoutvifiter de l'œil,premier que 
M mettrele pied à l'eftricu pour monter furla felle:affauoir sil eft coëffé 
Cats iuftement de façon,quela fouz-gorge,nefoit trop ferree,ny trop va- 
gue,ny la muferolletroplarge:fi la patellette delarelticre eft deffus le crin,& directe- 
mét au mitan des deux orcilles:la bride biélogee dedäsla bouche, fansfaire riderles 
jouës,ny qu’ellétoucheles efcaillons:la gourmette en fon poinét ordinaire, ny trop 
longue,ny trop coufte:le caueffon bié mis,affauoirenuiron vn demy doigt pl hault 
quel'œil dela brâche.afin qu'il n'épefchel'a@i6 d’icelle,ny l'effet de la gourmette: 
le bout de la courraye,qui fert de teltiere au caucffon,arrefté&condäné dans fes paf- 
fans,de faço qu'il ne puiffe branler,ny battreautour des yeux ou des oreilles du che- 
ual:lafelle en fa bäne place,c'eftàdire;ayätles pointes des harçons de deuät,forcpres. 
despallerons des efpaules : les fangles fortauancees, bien tenducs;& les bouts des 
contrefanglots cachez : les eftriuieres bien paflecs , & les bouts d'icelles arreftez & 
couuerts:le poitralaffez hault: la croupiere de iufte & ayfee mefure: & les bouts 
des porteftrieux aufi cachez. Outre tout cela il doit regarder la face du cheual, 
parlaquelle (s’il eft maiftre) il pourra fouuent iugerle courage, & la fantafie d'ice- 
luy: carla phyfiognomic en eft vnindice principal. L’æil, qui cft accouftumé à re- 
garder toutés ces chofes ,lesa vifitees & recogneuës, quafi en vn inftant.Er file Ca- 
ualerice montefurlecheual, premier que lesauoir recogneuêës, il eft apres malfeant 
de voir quelqu'vn,quiluy accommode, ce qu'on peut penfer qu'ilaoubliéà confi- 
derer,ou qu’il n'afçeuregardereftant à pied, Toutesfoisles mefures & iufteffes des 
cftrieux & dela gourmette, ne fe peut bien cognoiftre ny fentir, que lors quel'on 
eft,ou qu'onaeltévn peu de temps fur lecheual, ; 


_ 
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L'A IP STE ASSIETTE DIN CAPIALERICE 
CHAPITRE IX 


E n'eff pas tout que le Caualerice foit curieux de s’equiper propre: 
À ment & defaire bien agencerle cheual:ieveuxaufli qu'eftäràche- 
] RS ualilayel'afhetteiufte & belle:affauoir qu'il tienne ordinairement 
ACEZE® la tefte droitte, & le vifage direétementà l’oppofite dela nucque 
S psc du cheual:les efpaules également droictes & niuelees ,pluftoft vn 
peu panchces en arriere, quetrop enauant, fans quela droicte foit plus reculee 
quela gauche,commeil aduient d'ordinaire, fi fon n'y penfe curieufement:à cau- . 
{e dela pofture du bras dela bride, qui neceffairement eftle plusaduancé, & aufh 
dela plufpartdesactionsde celuy del’efpee, ou dela gaule, qui de nature, fe fonc 
plus facilementen arriere, qu’en auant:le poing de la bridea la hauteur &auni- 
ueau du coude d'iceluy, & communément enuiron troisou quatre doigts plus 
hauts, quelatefte de l'harfon delafelle, & deux doigts plus aduancé:le coude du 
bras de la gaule, ordinairement vn peu plus auancé, que l'os delahanche, vn peu 
plus ouuert & loing du corps , que celuy dela bride: la gaulele plus fouuenr mou- 
uanteayantla pointeen hault:l'eftomacvn peuauancé pourne paroiftre auoir les 
cfpaules voultees:les feffes auancces aufli afin dene fe trouuer aflis trop loingde 
Pharfon de deuät, qui eft vne particulierite mal feante:les reins droiéts & roides: 
les éuiffes fermes, &côme collees dedansla felle : les genoux ferrez, & plus-toft 
tournez en dedans qu'en dchors:lesiambes autant proches du cheual qu'ilfe 
pourra,tenduës&droictes, commequand l'on eftà pied, debout &droiétement 
arrefté, en quelquelieu plainée vny,affauoir file cheualier eft de grande,ou medi- . 
ocre taille: & il eft de petite ftature, il doit tenirfesiambesles plus auancees 8& 
voifines des cfpaules du cheual,qu'il fera poffible:le talon plus bas quela pointe 
du pied, fans eftretourné en dedans ny en dehors: lebout du pied droittement& 
feurement appuyé, fur le milieu de la planchette de l’'eftrieu, & de façon quela 
pointe de lafemelle de labotte, outrepaffe laplanchette, enuiron vn pouce, 


S1 noustenôs ennosreigles generales,que l’eftrieu droit doiteftre plus courtde 
demy poiné quele gauche, ce n'eft pas fans caufe:car c'eft celuy qui fouftiér d’a- 
uanrage la plus grand part des actions du corps ,& mefmes celles du bras doit du 
cheualier. Er qu'il foi vray, ilne fçauroit dôner vn grd coup d’efpee, ny de gau- 
le,empoigner vn homme ,ny faire beaucoup d'autres mouuemens, forts& violés 
qu'ilnefappuyebeaucoup plus fur l'eftrieu droit, que fur le gauche-ioinét aufli 
que quandilreçoit vn coup delance,c'eft communémét du cofté gauch équi pat 
confequentle potffe fur l'eftrieu droit: & Lil donne vn femblable coup, ileneft 


. aufh ramenéfurle mefme cofté:parce quelalancefe doit rompre croifanc vn peu 


en biays fut l'orcille gauche du cheual: & pour la moindre raifon,l'eftrieu gauche 
eftantle pluslong, on y metplusaifémencle pied pourmonter à cheual. 
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COMMODITEZ EN LA FACON DES 


[elles modernes, 


CHAPITRE X 


# mauuaifefelle, faicte à fondelauantage, fans doute cela defrobera beau. 
de coup defa grace. Carilyades {elles fur lefquelles lhommencfe peutte- 
nur ieime ny droiét. Et voicy, ce me femble, la plusbelle façon qu'on aye encorcs 
veué (mefmementpourl'vfage de la carriere: ) le premier qui l’a introduiéte à no- 
ftrevlage eftle Seigneur Maxime, fufhfanc petlonnage en ceftart, lequel nous 
auons veu conmander auec beaucoup de bonne reputation,4la grand’efcuyrie 
defeu Monfiegneurle Ducdeloyeuleadmital de France, 


 Oms1en quelecheualier aye faflierte belle de foy , fil eft affis fur vne 


nimes 
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Le vulgaire dit, que cesfelles modernes font faites à l’Iraliéñe :mais’ il yabien 

à dire: car ces harfons font beaucoup plus bas,& mieux fairs que ceux, qui fc font 
enlralie. Quieft caufe quele corps du cheualier fe moôltre plus haulr, & plus droict 
furlefiege,& les battes en font plus courtes & moins grofles: quiluy foncaufi 
beaucoup mieux paroiftre,la forme de la cuifle&:du genouil:&toutleficge d&ne 
plus decémeditez àrenirla iambe droiéte & auancee, & particulicremét l'efch4- 
creure,qui fe void entre l'har{on de derriere & la batte, fair mieux porter l'efpeeau 
coftédu cheualier. Touresfois fil eft gras & trop charnu,vne felle à la Frâçoifeluy 
cachera micuxla groffeur fuperfluë des cuiffes, & des fefles , & mefmes luy rendra 
l'aflierte, & la renuë plus forte, d'aucanr qu’elle embraffera & couurira d'auâtage. 
ea 5 RAR ECS COMM O- 
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COMMODITE EN L'4 FACON DES 


effrieux. 
CHAPITRE XI. 


Visavefelo cequeïaydit,parlat del'affiette du cheualier,il doir 
Ÿ4 auoirle talon plus bas,quela pointe du pied, pour bientenir la ia- 
 beauancec,droicte & ferme, ilcftayfe à iuger que pourcefaire, il 
 {edoitfermement appuyer furla pointe du pied,&par confequéc 
F l’eftrieu doiteftre tenu pluscourt,quela mefurcordinaire. Or file 
æ Cheualiereftdemediocre ou depetiteftature, fans doute cefte fi- 
tuation nerueufement fouftenuëluy fera paroiftre la iambe courte & beaucoup 
d’auantage, fi la voute de l'eftricu eft fi baute,qu'onlafaiccommunément:car ce- 
ftc hauteur & la coquille,ou l’efcuffon,quicouurela chappe,la groffeur de l'eftri- 
uiere double, & le bouton d’icelle,cachent & racourciffent tellement la forme de 
la iambe,quela perfonne,qui cftantà pied void venirafoy,vn homme de cheual 
encelaflierte,s’iln’eft fort grand, il luy paroïfteftre difforme des iambes,& prefque 
comme vnecrotcfque. C’eftpourquoy ie mefuis toufiours feruy de cefte façon 
d'eftrieu, cy apres reprefentee,aucc les eftriuieres fimples,& fans boutons ,à caufe 
qu’ils moftrent en cefte fortelaiambe plus belle &plus longue queles autres, d’au- 
tant queceux-cy font plus bas:& outre ceilne peut aduenir le danger de pailer,& 
chauffertout le pied & la iambe dedans & àtrauers ces eftrieux, commeiladuient 
aucunesfois auec ceux qui font plus hauts;au hazard de plufieursinconueniens & 
pcrils. Ie pourrois encores direicy,lesfaçons des harnois,quiconuiennentmieux 
à la taille que le cheual peut auoir, &felon celle du Cheualier, ou l'occafion, en la- 
quelleil voudra paroiftre eftant à cheual. Mais parce queles harnois,hors-mis la 
teftiere &lesrenes font d’ordinairebannis desefcoles deceftarr,i’enremets la def- 
cription en lieu plus fpatieux & à propos. 
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COMM NES ACTIONS ET GESTES BIEN ET MAL 


feantes an Cavalerice,en exercantlecheual d'efcole, 


CHAPITRE XII. 


Ÿ prement,mais ie voudroisaufli qu'eftär à cheual toutes fes a@tionsfuflene 

#* belles ou neceflaires:au contraire dela plufpart de ceux, qui fe meflent de 
drefferles cheuaux,lefquels enleurdonnätlecon,ou en les faifant manierde quel- 
queair qu'ils aillent,marquentles remps &les mefuresauecvn certain mouuemér 
detefte,quiaccompagnenttoutes les battues quele cheual fair en fon mancge.Et 
quandilsluy veulét drefferlecol,ramenerla cefte,ou tourner lenez dequelqueco- 
fKéils fe ramenent &s’irment eux-mefmes,outournétleurteite, &leur vifage,mo- 
ftrans prefquepar leurs grimaces,la contenâce qu'ils defirent que le cheual face: & 


N Encveux pas feulement que le Caualerice s'habille & s'iccommode pro- 
DA À 
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s’ilsle veulent chaffer en auant,on leur void faire la premiere action fi grandeaucc 


le corps &les deux bras,qu'ilsmettent quaf le ventre deffuslaefte de l'harçon de 
la felle:& le voulant arrefter,fe renuerfent cout à coup,commes'ils eftoient prefts à 
cheoir fur la croupe:& quandilsaydent,ou chaftient dela iambe ou de l'efperon 
de quelque cofté,ils fe panchenc & fe balancent fi fort d'vne part & d'autre, qu'ily 
afouuentaucuns de ceux,qui font plusententifs à les contempler, quinefe peuuét 
empefcherdeles accompagner par quelquefemblable aéti6 de corps & de mem- 
bres,ou derire,voyans telles foupleffes & boufonnes façons defaire, quiferoyent 
plus propres à faire lepantalonàla comedie,qu'ellesnefoncneceffaires àla bonne 
efcole ducheual. Car aulieu queles iuftesmouuemens du corps fairsà temps &ac- 
cortement font vtiles pouraïulterlecheual,ceuxau contraire quifont extremes & 
grofhiers,outre qu'ils ont mauuaife grace, l'incommodent & le mettent fouuét en 
defordre. Tellementqueicnepuisaprouuerla raifon ny l'excufe que peutauoirce 
luy,qui eft couftumier de faireces grandes & fuperfluesactions fi peu proficables: 
lequelneantmoins fera profeflion de corriger & chaftier les fautes du chenal, iuf- 
quesàneluy vouloir pardonner le moindre mouuemécinutil, & quiluy fieze mal, 
Ilme femble qu'il feroit plusraifonnable quele Cheualierfuc foigneux de rendre 
fes deportemens & geftes plus modeftes & plus accords, quedeperfeucrerentel- 
les mauuaifes façons, preferanc la grace d'vn animalitraifonnable, à la fienne: & 
quant àmoyie ne {çauroisapprouuerle dire de ceux, qui peut eftre pour couurir 
l'imperfection & habitude deleursmauuais geftes, veulent qu'on penfe quetout 
ce qu'ils font de mal%ant,fert à la bonne efcole du éheual.Iedisau côtraire &fou- 
ftiensaueclaraifon &l'experience,quepourfairéaller &manierlecheualiuftemée 
gardat legalité de quelquebonair nettement fouftenu en toutes fortes demane- 
ges, il faut quele Cheualier foit ferme & droit àcheual fans qu'il facenulleation 
debras,de corps,ny deiambes,que cenefoit pour quelque effé& neccflaire,& que 
neantmoins ilnefe montre aucunement contraint,mais pluftoft quil face paroi- 
fre vne grande facilité en toutesfes aétions.Car fi les nonuemés du cheual depen- 
dét de ceux du Cheualier,commentfe peut-il faire que ces grâds & ordinaires br4- 
lemens de corps,debras & deiambesne mettent fouuentlecheualen quelquede- 
fordreile ne veux pas dire qu'iln'yaye des chaftimens qui ne fe peuuencbien faire 
fans eftre quelquefoisaccompagnez be l’adtion apparénte de routle corps, mais 
d'en faire ordinaire, ie n’y confens,non plus queiecroy qued’autres geftes & mi- 
nes mal feantes,qu'on void faire àla plufpart de ceux quife plaifentàioüer des in- 
ftrumens, ou quifont, ou voyent faire beaucoup d’autres exercices, foyent ie- 
ceffaires.En fin l'afliete du Caualier,ne peuteftrevrayementbelle & iufte,en prati- 
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quant touslesplus beauxairs & mancges,fifon fiege,lafelle &le cheual,ne demeu: 
renctellement vnis,qu'ils femblent eftre d'yne piece,fans quel'aétion du Caualicr 
fe trouuetrop foupleny contrainte, 


HABITVDE MAL SEANTE DE PARLER ORDINAIRE- 


ment au chenal en l'exerçant. « 


CHAPITRE XIII. 
ie Edisencores,que tout ainfique la voix du Caualerice faicte à téps &à pro- 


posdeftourne fouuétles mauuaifesimpreffions du cheualmalitieux & vin- 

dicatif,& qu'elle donne grace à l'exercice,le parler beaucoup aucheual ciéc 
plus du charlatan que du cheualier. Toutefois on void aucuns hômes,qui ont fort 
bonepratiqueen ceftart,qui tätqu'ils font à leurs efcoles dônans leço au cheual, 
ou côment qu'ils le recherchét,nc fe fçauroiécempefcher deluy dire prefquerout 
ce qu'ils veulent qu'il face, tout ainfi que s'ils auoyentaffaire à vne perfonnc de 
raifon. Voylacomment eftans à cheualils donnent du plaifiraux afliftans ama- 
teurs de l'exercice , & par mefme moyen appreftentà rireà ceux, quiau partir de 
là font en cemocquant à qui mieuxredira & contrefera l'accent & les parolesinu- 
tiles dites à vn animalirraifonnable. 


POVR ASSEVRER LE CHEV AL 4V MONTOIR. 
CHAPITRE XIII. 


As NE des premieres chofes,que le Caualerice doitauojr enrecommanda- 


tion pour l'efcole du cheual,eft dele rendre paifible, & facile au môtoir. 

Carc'eft vn grand defplaifir & beaucoup d'incommodité quand, aulieu 
deielailer monterlibrement,il{e defend auecles dents,oules picds:ou quand il 
fuiten tournancautour du cheualier,ou en reculant pour luy offer la commodité 
de mettrele pied àl'eftrieu. Cela luy peutproceder dela negligence ou ignorance 
de celuy,qui premier l'aura exercé en bardelle,lequel peut eftre n'aura pas eu l'in- 
duftrie,ny la patience delebienaffeurer:ou pourauoirefté fouuent battu,ou trop 
toft mis en ceruelle,apres qu'ilaura librement permisau cheualier deluy monter 
deffus:ou pour auoir receu quelque mal ou defplaifir dela felle,ou dela croupicre, 
_ oudelaboucle d'icelle: ou pour auoir eu quelque coup mal à proposfurlatefte, 
mefmemér de quelque hôme à picd dis l'eftable ou ailleursaL'outes ces chofes lu 
peuuentauoir caufé vne peur,ou quelque foupçon ou vindste quile garde d'ap- 
procherdeceluy qui leveutmoncer:quelquefois auflilamefmeimperfe@tiô peur 
proceder de fejour&de gaillardife,leulemér ou d'vn peruers&mefchätnaturel.Or 
coment & d'où quecefte crainte ou vice procede aucheual,il faut pourlerapatrier 
ouchaftier,quele Caualerice vfe des plus doux moyens qu'ilfe pourraaduifer,ayät 
ncantmoins dequoylepouuoircontraindre sileftbefoin,commeil s'enfuir. 

Qya x plecheualneveutapprocherdu montoir,ouattédre qu’on luy monte 
deflus;il faut quele Caualericeleprenneparle fonds delarenne, & que de l'autre 
cofté vn homme,qui entendel'art,letienneparlacordedroitre du caueffon,&que 
tous deuxenfemble,fansleregarderdroitaux yeux;,lemenétau long d'une murail- 
Iciufques au lieu,qui fera plus comode pourle montoir:& s'ilne veut fuiurelibre: 
ment,le Caualericele Aattera auecla voix douce,en luy donnant à manger vn peu 
d'herbe,ou du pain,ou dequelqueaucre friädife propreau gouft des chcuaux.Ecfi 
pourcescareflesilne veut nô plus feyure, ains qu'il s'arrefte ou recule, le Caualeri- 
cencle doit pour cela brauerny bactre:mais celuy quitiendrala corde du caucifon 


» 
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tafchera defefaire cheminer & fuiurc;le menaçâc ou frappät difcrettemêt du bou 
de fa gaule furla cuiffe,ou feffe droitre,säs toutefois luy faire beaucoup demal. Et 
fi pour tout celail neveut obeïr,leCaualerice ou celuy qui tiédra la corde nele doi. 
uét battreny menacer, car le chaftimétafpre dônéen tel réps & occafion luypour- 
roitfaire crop craindre leCheualier,ou celuy quidoittenirPeftrieu,tâtau motoir,& 
pour defcendre: mais vnautre hôme doit eftre derrierele cheual tout preftpourle 
chafferen auât,enlebrauât&menaçär delavoix,&lefrappäts'ileft befoin auecvne 
groffe &logue gaule,ou percheaulogdela cuiffe &du ac du cofté oppofire dela 
muraille.Ecfipar ce chaftiemét il s’auace&s'approche du môtoir,alorsleCaualeri- 
ce doit le careffer & luy dôner quelque fridife,çquoy qu'il n'obeyfle queparforce. 

S'ESTAN T approchéil faut que celuy quitientla cordeluy môftre & prefente 
la gaulepres dela cuifle, afin qu'ilnebougede fa place. Cependantle Caualerice 
pour l'appaiferluy maniera la cefte & le crin,& frappera fouuent dela main furte 
fiegedelafelle,enleflarrät dela voix.Er quandlecheual attendra & fe tiendra fer- 
mefansbouger ny remuëraucunemét,le Caualcricetafchera de metre lepicdàle- 
frieu feulemét pourl’affeurer.Carauant que monter du toutiil faudra queleche- 
ual perde l’apprehenfion & le vice quiluyfaichaïrle monroir, He 

Srpendätque le Caualericeleuera la iambe,ou qu’il fe voudra fouftenir {ur l’e= 
ftrieu,le cheualrecommenice à fuyr & s'éloigner, 'hommequitiendrala corde, fe: 
ra ce qu'ilpourra pour l'en empefcher,luy dônant fagement dela gaule fur la cui£- 
fe en le menaçät de la voix. Er fi pour tout cela il ne ceffe de feflaroir, ou de reculer, 
l'homme qui fera derriere,luy fera vne autre charge du mefne cofté à grâdscoups 
defa perche ou groffe gaule.Er fi d'auentureil fe dreffe contre le Caualerice pourlé 
frapperdes pieds de deuant. l'homme qui fera derriercfe mettra àcofté deuançant 
celuy quitiendralacorde, pour pouuoit bactrele cheualautrauers des iambes de 
deuant,iufques à ce qu'il foitreuenu à cerre.Que fi lors qu'il fe trouuerra gourmä- 
de &empefchéparceluy quilechaftiera,il feveut defendreä coups de pied en tiré 

uäticé deruades.ille faudra aufli brauer dela voix,& lcbattrerudemétaudeffous 
de iarrets perfeueranttant qu'il continuera deruër,iufques à ce quela douleurde 
ces grands coups degaule,continuezen ces parties nerueules & douloureules, le 
contraignent de fe rendre & accroupir mettant fin à fes ruades.Et par ces foyens 
le cheual fe gaïgnera par douceur;ou par force,s'approchera du montoir,& atten- 
dra le Cheualier. : 

APRES qu'il feramonté,il defcendra &remontera pluficuts fois fans partit d'v- 
neplaccafindel'accouftumer&affeurer d’auantage.Etfifoudain apres quele Ca- 
ualerice fera montéle cheual part de ce lieu licenticufemencil le remettra en la 
mefme place dontil fera party, furlaquelleletiendra patiemmét,iufques àce qu'il 
ne foitplusen cesinquierudes,& qu'ilfoit bien affeuré.Ecfi apres auoir faitce re- 
“mede cinqou fix foisle cheual n’a perdufon vice,il ne s'en faudra cftôner:car peut 
cftre fera-il tant fougoux,oudenature fi defobeyfante, qu'il ne fe pourra vaincre 
queparletemps &la patience: mais en pratiquant fouuentcesremedes fans dou- 
teilfe reduira. 

… Tediray encores ques’il eft poffiblele Caualerice,ny l'hôme qui tiédra la corde 
ouleftrieu,ne doiuentiamais battrele cheualau montoir,mefmemenr quandil ÿ 
aquelqu'vn derriere pourle chaftier finon qu'illes vouluft mordre,ou frapper ou 
pourautre occafio forcee,Car quelque chaftiemét qu'il merite, l’on doittoufiours 
cuiter qu'iln'apprehendegroples coups quiluy vicanent pardeuant. Il faut aufli 
noter,que ceux quiaydentau Caualerice doiuentauoir duiugementpour ne me- 
nacer,ny battrele cheual,quefelon lanecefliré, Car les chaftiemens ne feruent, 
qu'entantqu'ils fontbieniugez & diligemmenr effcétuez, 
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defgourdir ex alegerir le chenal en l'exercant an trot € au galop. 


CHAPITRE XV. 


à FC ) E premierexercice qu'on voiddonñctennos efcoles indifferemm ent, & 
5 S prefques à tous les icuncs cheuaux quifonr pefans & froids de deuät,c'eft 
pe EC le trot,&communement dedans & au trauers de forts guerets, ou enau- 
tres lieux montueux,raboreux & mal-ayfez :afin que cefte commodité deterroir 
aucclapprehenfion des chaftimens qu'ils auront accouftumé de receuoir ayant 
bronché,lescontraignent d'eftre en ceruelle,&de haufferlesiabes d'auâtage.l'ap- 
prouuc fort ce remede,ë letienspour neceffaire,quandil eft bien iugé. Mais eftäe 
fait fansiugement,;comme il fevoid affez fouuent,ileft faux &preiudiciable.fl faut 
donc quele Caualerice confidere premicreméi,fi cefte pefanteurou engourdiffe- 
Mmentd'efpaules;ou deiambes,ptocede demäquement de courage,de force,ou de 
foupleffe naturelle, ou pourauoir cfté peu ou mal exercé, ou trop trauaillé. Ec s’il 
cognoift quele cheual ayeles efpaules pefantes,ou coment que ce foitles mouuc- 
mens d'icelles & des bras naturellementfroids &parcffeux;à faute de foupleffena- 
turelle,neantmoins que les mébres en foyenthons &aflez forts,& que cefte force 
{oiraufinaturellemétnouée,& retenue:lorsle Caualericefe pourra affeurer quele 
mediocre & côtinuelexercicederrot,& quelquefois de galop en ceslieux mal-ay- 
fez,dcfgourdira fouuentla force de tel cheual, & luy rédra l’aétio desefpaules& des 
iabes plus libre.Mais fiauec tout celail eft chargé detefte,ou qu'il poileourtircala 
main, la continuation de ces lieux mal-ayfezluy pourra rendrel'appuy de la bride 
encor pl? lourd & emdormy.Cartout ainf queces lieux difhciles sot propres pour 
defgourdir la force & les mébres du cheual.ils feruentauffi pourlerefoudrea l'ap- 
puy dela bride,quandilala bouchefoibleoutrop fenfible,& fait par confequent 
qu'ils’abandonne d'a uantage,finaturellementil cftpefantàla main, 


Sx doncle cheual debonne force, & leger à la main eftneantmoins naturelle= 
mentengourdy demembres,& pefant d’efpaules,il fera bon de l'exerceraflezlon- 
guement en ceslieux fort montucux& raboteux.Maiss'ilpoifcoutireäla main, il 
le faudra toutes les foisrenir moins detempsen quelque lieuqu'on l'exerce, à la 
peine dele monter plus fouuent. Car pour rendrela bouche es aux cheuauxtat 
ieunes que vieux,ou d'aagc mediocre;ilfaut ordinairement finir l'exercice & met- 
tre piedàterre, deuant que lalaflitude les accable & reduife àfe trop fouftenir fur 
le caueffon,ny furla bride:parce que ce feroit grande erreur fi en voulant defgour- 
dirles membres du cheual , on luy falfifioit & endurcifloit l'appuy delabouche, 
cômeil aduient fouuent, quand le Caualerice fe depart des bons preceptes, ou 
quandilsluyfontincogneus. 


S r au contraire le cheual eft froid & pareffeux feulement pourauoirles iam- 

bes ou les reins foibles , ces lieux fi mal-ayfez l'auront pluftoft foulé, que def- 
ourdy , & luy nuyront en beaucoup d'autres chofes : car le principal remede 

* qu’il faut obfcruer pour fe bien preualoir des forcesdu cheual, quienapeu, c'eft 
premierement de trouuer moyen de luy croiftre l'haleine en l'exerçant lente- 
ment,& en augmentant peuà peu la vigueur de fon gxercice : ce quine fe peut 
faire en ceslieux fi difficiles ,aufquels le cheual foibleatant depeine, qu'ilnefçau- 
roitauoirtrottéou galloppé mille pas fans cftre quafi preftà s'abandonner furles 
dents , & à {e rendre du cour : à quoyl'onne doit iamais venir fans y eftre ne- 
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ceffairementcontraint,poureuiter quelque plus grand defordre: carfilecheuala 
du cœuraffez,cefte violence extreme & foudainele peut facilemét mettreen quels 
que grâdeinquietude,&s'ilen a peu;il fe peut par mefme moyen eftôner &rebu-: 
ter. Partät faudra faire ele&io de quelque terroir plusayfé,là où le cheual foibleou 
demcdiocre force puiffe durer plus longuement au trauail, lequel terroir foit ne- 
antmoins vn peu montueux ou raboteux en quelquesendroits, afin quele cheual 
puiffe mieux prendrererre,& faireles mouuemens des efpaules & desiambes plus 
hardis. Et afinaufli qu'il s'accouftumeà regarderroufioutsentetre deuantfa pifte, 


S1lecheuala perdula foupleffe des mébres, & la force desefpaulesoudesreins 
pour auoir eftérrop trauaillé,ou pour quelque autre accidér.à plus forteraifonl’e- 
xercice du tror&du galop aux lieux fort pcniblesluy doiteftrecontraire. Mais ay 
veu deschcuauxretirez de deuant, qu’on a aucunementracommodezen les pro- 
menant peu & fouuent àtrauers les champs, & principalement parles guercts. 


Les cheuaux,quiontle mouuement des cfpaules & des bras fort-hauts & fou- 
ples ,rels que la plufpart des perfonnes defirent,s'affeurétauflien ceslieux rabo- 
teux:d'autant qu'ils s’accouftument à mieux choifirles lieux ,aufquels ils peuuenc 
mectre plus feurementles pieds en terre,qu’ilsne font de leur naturel. Quelqu'vn 
pourratrouuereftrange ceftaduertiffement, parce qu'il femble que ces lieux mal- 
ayfezncfontnullementneceffaires aux cheuaux,quiontlesmouuemens desiam- 
beslibres & hauts:en quoyl'on fepeutrromper. Carcommunémentrils font plus 
foibles & moins fermesenbronchant,mefmes en fautancles foflez, & moins tra- 
uailleurs queceuxquiontletrot moins haut & plus ferré. 


Ex ces premiers exercices de trot & de galop propres à defoourdirle cheual.le 
Caualerice ne fc doir pasattacher beaucoup au Caueflon, nyalabride,péfant par 
ce moyéluyreleuer &afleurer mieuxlecol &latefte,(quoy que ducômencement 
la fubicétio le face ramencr&mertre en quelqueaffezbelle pofture:)carfinaturel- 
lemétilal'appuy delaboucheà pleine main,& quel'aéti6 decetrotou galop har- 
-dy&fort embraffé foitordinairemétrerenueen ces lieux môtueux &raboteux par 

- cefte fubicéti6 decaucffon&debride,fans doute cela luyendormiralenez,les bar- 
res,la langue &labarbe.De façon qu'en peu detempsilaura l'appuy tellemét en- 
durcy,que peuteftreils’abädonnera furiceluy en elle forte,qu’il fera apres difhci- 
lc delerendrebon à la main.Et fau cotraireilala bouchefenfible & foible defoy, 
cefte mefmefubieétion maliugee & trop foudaineluy pourraauffi parmefme mo- 
yen offenferles fufdites parties dela bouche & dela barbe, aufquellesles vrais ap- 
puis dela bridefe doiuent faire. Il faut doncqueleCaualerice ayeleiugement & la 
pratique d’attirerle cheual doucemérau vray & temperéappuy dela main, luyra- 
menancle col & la tefte peu à peu, & luy rendant fouuentles mains:8& furtout luy 
laiffant en ces commencemens pluftoft la tefte vague, que fi par cefte feuerefubie- 
étion;ilcomençoiràs’accouftumer à cirer,ou pefer àla main,ou fe faire entier. Car 
c'eftvne maxime qui,eft beaucoup plus ayféde donnerappuyau cheual;quin'en a 
pas aflez, que derendre leger & facile celuy qui enatrop, & deramener celuy qui. 
portelenez crop auancé,que de releuer celuy quifecouuretrop & quis'arme.Par 
la bonnepratique deces moyens & auec le temps neceffaire le cheual fe pourra 
mettre & refoudreenla plus bellepofturc,quenatureluy permettra,àmcefure qu'il 
ferendra leger fe defpourdira & accroiftra l'aleine. 


PLvsievrsCheualiers ontautrefois penfé,côme fontencoresàprefent beau- 
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Erreurde. coup d'autres,que pour alegerir Le cheual chargé de deuant, qui poifeälamain, & 
lechelà quibréchefouuent,ilfoit b6 de le faire tirer quelqueremps à la charruc: mais l'er- 
la charrue reur en eft fort grofliere. Car au cotraire ceftexercicedoirpluftoft donnerl'appuy à 
pe Æ celuy quin’ena pointaflez:parce que pour faire l'aétionerueufe du tirer,le cheual 
©  s'abbandônenaturellementappuyantroutesfes forces contrelecollier:&pourré- 
drecefteaction plus forte par l'effort du garrot,il fautneceffairement qu'il allonge 
le col & baiffe la teftebeaucoup plus quefa pofture naturelle. Ileft doc ayféaiuger 
quetous ces efforts&mouuemens fe rapportent à la dureté,ou pesäteur del'appuy 
de la main,& qu’ils font du tout côtrairesälalegereré. Pourcognoiftre facilement 
que c'eftvneautre erreur femblable de péfer,que ce remede foit n6 plus vrile pour 
defgourdirle cheual qui bronche fouuent;il faut confiderérquetantplusilmetde 
violence & de force à tirer la charrue ou la charrette tant moins la difficulté de ce 
qu'il craifneluy permetlelibremouuement des efpaules & des bras:tellement que 
l’onvoid aufliquelecheual,qui labourelarerre,racle&choque fouuentles mortes 
des guerets auecles pieds dedeuât. Et d’autät que l’appuy du collierle fouftient & 
Fempefche de tomber en bronchant,l'vfage & l'habitude dela charrue peut faire 
aufli que lecheual, bien qu'ilfoitleger & defgourdy, deuiendra lié & pareffeux à 
leuer & deftourner fes picds des eMmpcfchemens & rencontres raboteux, quile fe- 
rontfouuentbroncher &donner du nez en terre,n’eftant plus retenu à l'accouftu- 

mec dufocq & du couftre, ny fouftenu du collier. 


L'EXERCICE QVI DOIT ESTRE PLVS AISE AV CHEVAL. 
CHAPITRE XVI. , 


Nr toutesles chofes qui doiuenteftre plusaifces au Caualerice en l'e- 
s xercice du cheual,c'eft delefaire gallopper,courit &tourner:auffi femble. 
#2 il quenatuteluy enaye particulierement donnélepremier apprentiffage. 
Qu'il foitainfi, l'on void queleieune cheual efchappé,ou comment qu'il foit ala 
campagne en faliberté,netrotte quefort peu, & qu'il fe plaift à gallopper & cou- 
tir:& pour mercre fin à {es courfes,au lieu des’arrefter,il courne d’vn cofté ou d'au- 
tre,non pas deux ou trois fois,ny d'ordinaire eftroit & fur les hanches,côme quäd 
par l'artifice du Caualericeil y eft contraint & accouftumé: mais pour lemoins ïl 
tournera communément la cefte du cofté,qu'ilaura cômencé fa courfe. L'on peut 
iuger par là,quele courre &lerournerluy tué naturelqueletrotternyleparer, 
ny que beaucoup d’autres chofes qu’on luy peutapprendreauec l'art:& que filon 
fc pouuoit contenter qu'il ne tournaft qu vne fois ou deux à chaque main deme- 
diocre efpace,& que la façon qu’on fouloitfaireles maneges & lesanciennes paf- 
fades,fans a n'y auroicrant decheuaux ruinez,come l'on void depuis quela 
ncceflité,ou pluftoftla curiofité,nous a amené les inuentions de tät de reparts de 
main&cd’arrefts,fai&z coup fur coup,&deredoublemens devoltes,&autres fortes 
de mancges & d’airs qu'vncinfinité deperfonnes vonrpratiquantaucunesfois pl? 
mal que bien à propos.De façon quemaintenät chacun defire tant de parties & de 
perfections en l'exercice du cheual,queentre cét,qu'ils’é void de belle&forte tail- 
Îc,à peine en peut-on faire election dedix,qui foyent eftimez dignes de feruir, & 
faire paroiïftre vn hôncftchomme enlieu d'honneur: & quand d'auenture, il s’en 
rencontre aucuns,qui foyentaflezlegers, nerueux & debonne & courageufe in- 
clination pour ferendrepropres à cefte rare dexteritétätrecherchec,ils tobentor- 
dinairement àla mercy decertains hômes rigoureux, fi prefomptueux & mal en- 
tendus enceftart,qu'aulieu de fe fçauoirpreualoir dextrement de celte vigoureu- 
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felegereté,& du bon naturel, quipourroientrédre tels cheuaux en quelqueperfe. 
ia debon manege,au côtraireils lesrecherchét & les cftrapaffentauec rat d'indi- 
fcretion & derigueur,queles pauures animaux en fonteftropiez premier qu'auoir 
peu feruir, & dôner côtentementen ce quenaturelesa deftinez:tellemenct qu'ils fe 
trouuent fi confus & quelquesfois reduits à tel defefpoir, qu'au lieu de parurde la 
main,quad on les veutpoufer;ils fe defendét en reculät,ou en voulancmordreles 
iäbes ou les picds du cheualier,ou en fe couchät enterre,& en finauectousles mo- 
yens,quileur font dônezparlarage,àlaquelleils fe trouuétreduits. D’autres qu'au 
lieu deparcrapres vn partir de main,ouà la fin d'vnecourfelongue & determinee, 
s'abädonnent,& s’envotefchappat & defdaignantla bride & Iccaueffon. D'autres 
quine veulent plus tourner,ous'ls tournent,c'eft feulemétdu coftéauquelils ont 

lus d'inclination. D'autres qui ne fe veulentpluslaiffer remoncerà celuy quia ac- 
couftumé de les battrefirigoureufement,nyautres qu'ils foupçonnent. ‘ 


Tovrescesimperfcctions peuuentaufli proceder d’ynehumeurpoltrône & 
malicieufe,quinaturellemétpoflederale cheual à faute d'auoir cftébien exercé,ou 
parquelqueautreaccident,ou defaut de nature.routefoisellesaduiennentfouuét 
à ceux qui font plus fenfibles &coleres.Orpourmieux expliquerles caufes&adue- 
nemens de tous ces vices,& afin d'entendre & mettre plus facilementen efe&les 
remedes d'iceux, voyons premierementpourquoy le cheual peut eftre retif. 


DES IEVNES CHEV AV X RETIFS. C 
CHAPITRE XVII. 


P— 


4 N vor peude cheuaux fortieunes & nouueauxapprentis que quel 
Go quefois au lieu d'aller en auât,felon l’actiô &levouloir du Cheualier,ne 
sarreftentourceculenr,ounefacent quelque autre foctife. La premiere 

fe caufe de cefte defobeïffance procede de l'habitude qu’ils ont prins dés ne 
leutnaifface à fuyureleurs meres,&d'eftre en liberté däsle haras, &ordinairemét en auquelon 
copagniede plufieursiuments & poulains,iufquesà ce qu'ils comencent à fe forti- a 
fier & fe battreentre eux,& à fentir & vouloir monterles iumés:qui eftiuftement poulinsan 
Le céps qu'onles doitprendre &retirer de haras,tät poureuiterles premiers efforts, haras, 
quidefiales pourroient fouleren ceftaage tendre & foible, que pour cômencer à 
lesaccouftumeràl'attachedel’Efcuyrie,&à celaiflerleuerles quatre pieds,gouucr- 
ner & penfer dela main,8&en mefmetempsleurfairecognoilftre& pratiquer peuà 
poula bardelle,la croupicre,&le furfaix:& apreslesbiéafleurerau môtoir,afin que 
lors qu'ils auront attaintl'aage & la force pour pouuoirrefifterauxcomencemens 
de l'exercice,le Caualcadour de bardelleaye moyen de môter deffus plus facileméc 
fansles offencer,nyeftonner,& que celaleur puiffe ofter beaucoup d'occäfions de 
s'efforcer & defendre quäd onlesdôpre.Etpour voir vne preuue affez pertinente e 
quelescheuauxieunes &innocés fontfouuent ces difhcultez de paflerlà oùleCa- 
ualcadourles veut pouffer,à caufe de cefte premiere &accouftumeeliberté perdué, 
& poureftre eftonnez fcfentans perfecutez,contraints,& feparezdeleur premiere 
& naturelle compagnicsc'eft queles plus timides fonc ceux qui fontle plus fouuér 
celles fautes,& quelors qu'ils perfeucrent,quelque mal qu’on leurface, à nevou- 
loir partir d’vn lieu,ou àreculer,fi on leur fait paffer vn autre cheual deuât ou à co - 
fté,la plufpart partiront decelieu,& fuyuront volontairemér ce cheual qui paffera 
le premier. Voyla PT vn des plusaffeurez remedes qui fe pratiquétaux pre- 
micres caualcades,qu'o fait aux poulains,mefmemét pourles empefcher de fauter, 
& faire beaucoup d’autres defenfes &defordres violés eft deles faire guider parvn 
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hommeà cheual,quilesmcine par lacauefanne, & qui parte du montoiraufi toft 
que le Caualcadour eft monté deflusle poulain encores fauuage. 


EN cescommunes fautes excüfables,qui procedentieulemét des premieres im- 
prefons& habitudes,le Caualcadour doit vfer d'vne grande douceur & patience, 
principalementauxnouueauxremedes,lefquels doiuent eftreaccortement faidts, 
afin de conferuer,tant qu'il fera poflible,lc courage naturel & l'allegreffe du ieune 
cheual:qui eftvne des plus notables cofiderations de ceft art. A caule dequoyle bo 
Caualcadour nedoitiamais auoir recours àla force & à larigueur, qu'il n’aye pre- 
micreméceffayétousles plus douxmoyens,dontil fe fera peuaduifer. Quand donc 
le ieune cheual refufera à faute depratique, d'aller en auant, il faudra obferuer la 
compagnie d'vnautre cheual,quine ruë nync foitaucuneméet fafcheux,furlequel 
il yaye vn hommeentenduen l'art pourle faire aller deuâtau trot & au galop,felô 
queleieune cheual confentira,ou fe voudra preualoirdelefquine, ou d'autres de- 
fenfes:8 à mefure qu'il fe refoudra de marcher,l'homme qui le guidera luy laiffera 
gaigner le cofté defon cheual,& puise deuant pour l'efcarter,sil eft poffible;fans 
qu'ils’éapperçoiue.Ecfieftant efcartéil s'eftone,ou pourquoyquecefoirilfeveut 
de nouueau arrefter,le Caualcadour tafchera dele chaffer feulemétauecla voix, & 
quelquemediocre chaftiment:car ceferoir trop grâd erreur dele battre ny lebra- 
uerafprement, premier que luyauoir faitrecognoiftre peu à peu les mouuemés,la 
voix & les coups,qui le doiuét pouffer & chafler en auant.Cependät celuy,qui fera 
furlecheualaffeuré,regaignera diligemmentle deuant,&au mefme téps le Caual- 
cadour donnera au fien en criant & en le menaçant dela voixtous deux enfemble, 
quelque coup denerfà trauers les feffes, fi fubrilemér qu'il ne puiffe bônement co- 
ghoiftre lequel des deux l'aura frappé, afin que la cétinuario de ce remede luy face . 
craindre labord de celuy qui viendra apres,ou qu'ilattédra pour le voir paffer de- 
uant,& quelefentatapprocher il s’en aille le premier comefuyant.Et quädauccle 
tépsilcommencera de s'affeurer & d'obeyr,enle fera quelquefois coduire tout de 
mefmes par vn hôme de pied, qui foitbié eniäbe & enaleine,iufquesà ce qu'il aye 
pcrdule vice de s'arrefter & de reculercontrele vouloir du Caualcadour,come s3s 
douteilaura däs peu de réps,fi ces moyens font cffcétuez propremét & àleur réps. 
Toutesfois il faudra côfiderer que file cheual.foirieuue ou vieux,eft de fa naturel- 
Je humeuradufte & colere,la malice & la poltroncrie fe pourrontfacilementioin- 
dre à cefte premiere mauuaife & fufditehabitude:& par cofequétilne faudra trou- 
uereftrange, qu'il failleemployerplus detemps,demoyÿens & de patience älere- 
foudre & le rendre obeyffant.Carcômunémentles cheuaux de cefte temperature 


_ fontvitieuxroute leurvie defaict,ou devolonté,quoy que l'on puiffe faire, 


DES CHEV AV X APPREHENSIFS ET OMBRAGEVX , ET 


particulierement de ceux qui craignent lesenféignes er tambours. 
CHAPITRE XVIII. 


 L'yaauff des cheuaux qui font naturellemét ombrageux, c'eftpropremét 
4 àdire trop apprehenfifs,pourauoîirles yeux louches ou verôs,ou quelque 

autre defaut de veué,quileur faic le plus fouuent voir douteufemét & ima- 
ginerles chofes qu'ils regardent,autreméc qu’elles nefont:tellemér que quelque- 
foisilsn'éofentapprocher. En cecyle Caualerice doit fçauoir,que fi foudainemét 
il fe laiffe trafporter à la colere,& que à forcede coups, illes veut contraïfdre d’a- 
border ce qui leur fait peur; il en pourra quelquefois venirà bout, felon qu'iltrou- 
uerradifpofe le naturel detel cheual. Mais auf pourra-il facilement aduenir ,que 


A 
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l'eftonnement des coups qu'ilreceura,ioint à la crainte del’obiet-quilemettra en 
ces doutes, luy accablera du tout la vigueur & lecourage.flvaudra déc mieuxauäc 
queveniralarigueur, tafcherà leurfairerecognoiftrele plus paifiblement qu'ilfe 
pourra, la chofe qu'ilsredoutét,& qu'ils n’ofent approcher,foit parlavoix medio- 
creoule commun mouuement des bras & desiambes,quile pourront pouffer & 
auancer:& quelquefois en leurfaifant difcrettementfentirles efperons;le nerfou 
la gaule,& mefmesles y faifantaccompagner & mener par vn homme depied,qui 
les fçache coduireauec douceur & carefles parl'vne des cordes du caueffon,ou par 
lateftiere. Car en finil faut cofiderer queles coups rigoureux ne les gueriront pas 
de ceftehumeurapprehenfiuc,qui eft vn defauc naturel, ny de limperfeétio de la 
veuë,qui eft auflivne efpece de maladie. Mais que l'accouftumancede bien recog- 
noiftre & fencir,(fans receuoir trop dedefplaifrs,)ce qu'ils apprehendét & redou- 
tét,les pourra affeurer,& leur donnerauecletemps vne pratique,quifuppleera ces 
defauts denature.Toutesfois fi la pareffe ou malice eftioincte aux fufditsaccidés, 
ie veux alors quele Caualerice affembleles chaftimés feueres à la douceur,& qu'il 
en vfe diuerfement,felon quele cheual fe difpofera àleurs bôs effects, 


IL me fouuient d’auoir euautrefois fouz ma charge vn courfierentreautres,qui 
eftoit dela race de Mantouë,de grâde&nobletaille,de bon poil,fort,vigoureux&z 
bonàla main:neätmoins tätapprchéfif.mefmement desenleignes &räbours,que 
quelquefois ie l'enayveu en cellealarme,qu'il eftoit deux iours fansvouloir mager 
fon auoine, & fans fe coucher:& tout ce qu'il voyoitremuër ,ou qu'iloyoit bruire 
dutant cecéps,luy fembloitenfeignes & täbours:qui eftoit grd démage.Carfans 
celaileuftefté digne deferuirvn grad Capitaine le iour d’yn cobat de main. Voyla 
pourquoyie memis apres cherchant tousles remedes,defqüelsie me fçeuaduifer, 
pour lepouuoir affeurer. Quelquefoisiele faifois promencrlongrépsayäcvn pa- 
ge deflus,quiportoitvncenfcigne de plufieurs couleursarborec,laquellelc véc fai- 
{oirfouuent fotter autour des yeux & des oreilles de ce cheualteftätàl'Efcuyricie , 
luy failois ordinaireméttenir cefte enfeigne däsla mâgcoire,& enlecareffätluy en 
failois plufieurs fois frotter la tefte & le col.Quelquefoisiele côtraignois parfaim 
de mäger fonauoine defluscefte enfeigne:ien oftois aucunefoisle bafton, & fai- 
Lois mettre & tenirlonguementle drappeautouteftendu,comme vn caparaflon, 
deflus fon dos,ou fur vn autre cheual placétoutcontreluy:fouuent,enluy donnac 
leco,ic mettois,ou faifois tenir ce drappeau en tellieu,quele cheual eftoit cotraint 
de paffer ordinairemét deffouziceluy,le rouchantde la tefte& dunez.Iele menois 
auf plufieurs foislanuiétau clair dela Luneen diuerslieux, mefmementliouie 
penfois trouuerles ombresplus apparentes, plus variables &en plus grande quan- 
tité,luy faifantrecognoiftre cefte enféigne en lieux differents: En quoy ietrouuay 
vngrand temede,& quafi le gain demacaufe.En finauecleréps &la patience, fut 
par careffes,ou par contrainte,felon queie fentoislaportee defon courage;iél'ac- 
couftumay de façon,quefansdificultéilalloit droitbaiferles enfeignes, quandie 
voulois. Maisiene péfe pas que iamais cheualaye fait de plusefrayez & Er 
mouuemens,que feit celuy-là,premier que fe pouuoir appaïfer & refouldre.Cene 
fur pas tout:carletäboureftoitce qu'ileraignoitleplus.La forme dela quaiffeluy 
defplaifoit,le bruitleftonnoit,& ce quile troubloit d'auârage,eftoit lemouuemét 
des bäguertes,à caufe qu'outrece,qu'ileftoitnaturellement apprehenfif,il n’auoit 

asla veuë claire. Qui fut caufe queracheptay cxpreflément vne quaiffe,laquelleie 

Fifois battre à toute heurededaäs l'Efcuyric, & principalement toutesles fois qu'a 
cribloit & donnoit l’auoineà ous lesautres cheuaux, & tantqu'ils mertoyent de 
temps àlamangeritellement qu'en moins de quinzciours la plufpart en firentvne 
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tellchabitude,qu'auff toft qu'6 battoitcefte quaiffe, ils cômençoientäferefouyr, 
faifansles mefmes contenances qu'ils auoyent auparauant accouftumé de faire 
oyantlefon du crible. Mais particulierement mon cheual ombrageux,au côtraire 
demeuroït tendu les oreilles droittes,roulant & blanchiffant les yeux,rremblät & 
tellement cffraye,qu'ileftoit quelquefois enuiron demy-quart d'heure tenant vn 
morceau defoin ferré entre les dents,fans faire aucun mouuemét desmafchoires, 
ny dela bouche. Iltafchoit parboutadesafcietter dedansla mangceoire, ou à tra- 
ucrsles barres, de forte qu'ileftoit fort mal-ayfé d'épefcher qu’ilnefe bleffaft.Tou- 
tesfois au bout de quelquetemps en s'appaifantil commença deregarder & fen- 
tir depres la quaiffe,dedans la mâgeoire,pourueu qu'on n'éfitaucun bruic,& qu'é 
nelaremuaft:ce fut force defriandifes,que icluy fsmägeraupres decefte quaif- 
Le, & par fois deflusicelle,ie luy fsaufliaccouftumerle bruit, faifant frapper peu à 
peu fur l’vn desfonds de la quaiffe:& pour luy donnerplus d'affeurance,quelque - 
fois iemontois deflus,& lemenois à la campagne, là où en quelquebeau lieuie fai- 
Lois coucher cefte quaifle quatre ou cinq pas deuant le cheual : & apres luy auoir 
donnéloifirdela bien recognoiftre,ic la faifois pouffer & rouler en auant:ce pen- 
dantie tafchois de laluy faire fuiure & choquer,& en fin fauter,fansle battre que 
le moins queiepouuois,& ce dernierremedeme feruit beaucoup. Mais quadil fut 
queftion deluy faireapprocher & fentir la quaiffe tandis qu'on la battoit, & qu'il 
voyoitle mouuemét des baguettes,nous penfafmes tous deux perdrenoftrecfcri- 
me.le fuslors quafi furle point dele quitter,n'efperät pluspouuoir venirà bout 
decequeie m'eltois propofé. Carcombien que defa nature il fuft extremement 
fenfible & ayféà la main, toutes les fois quel'effraylefaiffloit, il perdoïitle fenti- 
ment dela bride, des efperons,de la gaulc & detoutesautres fortes de contraintes 
& chaftimens, & pout fuir lefubied de fes apprehenfionsil faifoit d'eftranges & 
dangereufes refolutions. D'autre-partils’eftoit tellement cmmaigry, queie crai- 
gnois qu'à la longuetoutes ces incommoditez enfemble luy confommaffent du 
tout la vigueur. Maïs ce qui me fitpo urfuyure mo entreprinfc fur,qu'il cftoit ieu- 
ne d'enuiron feptans,& de fon humeur naturelle fanguin flegmatique, quieft vn 
temperament, qui fait que le cheualn’a pas beaucoup dememoire ny de malice,& 
par Re eftlong temps à comprédre & retenir ce qu'on veut qu'il ap- 
prenne. Mais auflieft-ilay{é ärepatrierapres auoirreceubeaucoup de defplaifirs& 
dechaftimens:au contraire de ceux,quifont coleres melancoliques, lefquels doi- 
uentcftre ordinairemét timides,malitieux & vindicatifs. Toutes ces confideratiôs 
me poufferent & me firent pafer outre: eftant la plufpart dutemps occupé à ref 
uerfurles moyens, quime fembloyent propres à pouuoiraccouftumer mon che- 
yalà veoir de pres & fans s’eftonner,les fufdits mouuemens de baguettes. En fin 
apres auoir pratiqué plufieurs remedes,vniourie m'aduifay que de nature les che- 
uaux mangentfauoureufementles carrottes,&que lors nous cftionsenleur faifon: 
foudäin l'en fs chercher, & enrecouuray des plus longues &'des plus rouges,qu'o 
peuttrouuer:ie dis plus rouges,afin qu’elles refflemblaffent mieux aux baguettes, 
uife font communément de brezil:apresles auoir bien faitlauer, ie faifois battre 
d'icelles cefte quaiffe : & cômele cheual en eftoiraffez pres,celuy qui labattoit luy 
prefentoit vnede ces baguettes, & la luy faifoit fentir, battanctoufours de l’autre 
fur la quaiffe, fans faire beaucoup debruit. Apres qu'il en eut prins deux outrois 
morceaux,ilcommenca à s’afleurer &refoudre tellement,que dedäs fixioursilalla 
droict au bruié dela quaiffevolontairement par couftume,&pour manger ce que 
auparauantluyauoit tant defpleu.Quätauxarmes & au bruit desarquebuzades il 
y futbien toftafleuré.En finicluy fsaprestanc & fi fouuent voir & accouftumer 
lenfeigne;le tambour & les armes enfemble,&lerendisfiayfé, que s'il m'euftfalu 
ï hazarder 
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hazarder ma vie fur vn cheual,en quelque lieu d'honneur ,ien'en eufle pas defi 
d’autre,à fçauoirtantquileftoic en exercice,& en efcole:mais à la veritéayante 
quelquetempsen feiour, il prenoit quelquefois l'alarme , & mefimesl’apprehen- 
fioncfaififloit, coutesfois cen’eftoit qu'aux premiets mouuemens.En fin ceft vn 
tefmoignage ,qu'iln ya artifice qui puifle du tout vaincre ou effacer les vices na- 
turels.Iepourrois encores allegucrfurce propos par exemples beaucoup d'autres 
cheuaux extremement ombrageux, que ray autrefois exercez, oufait exercer, & 
en finaffeurez.Mais pour ne paroiltre ambitieux, m'en attribuant l'honneur ,ie 
fuiuraymon difcoursen general:proteftant que fiie metsencores quelquefois en 
auant aucuns des plusimparfaits cheuaux, que par l'art ray rendu bons & bien 
manians, ce fera feulement pourrendre l'explication des remedes & leçons plus 
incelligible & plus brefuc. 
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ai — EAU & FRE 
POVR ASSEVRER LE CHEVAL. APPREHENSIF 
à l'efclat ex" a la rumeur des armes, € pour le faire approcher 
des autres chenaux au combat de l'efpee: 


CHAPITRE XIX. 


ë a L yavne infinité de perfonnes, quipour affeurerlesieunes cheuaux om- 
FelC Fo brageux font vne reigle generale de les furprendre fouuenc, leur faifané 
ALLO Peur aucc ce qu'ils craignent le plus, afin d'auoir occafñon de leschaltier 


& contraindre d'en approcher. Mais quant à moy ie n'appronue nullement la 
couftume de ces moyens, combien qu'ilsreufhifent quelquefois: ieveuxaucon- 
traireque pourle premier & prin cipal rèmede , on empeche tant qu'il fera pof- 
fible que les cheuaux ne foient furprins par ce qui les efpouuante, principalement 
afin d’euirerles defplaifirs des chaftiemens , qui leur pourroient facilement cau- 
{er vndefefpoir, ou vn fecond effroy,autantou pluspreiudiciable, que celuy du 
premier obicctapprehendé,felon qu’ils feront naturellement dominez d'humeur 
colerefanguine,ou melancolique aduite:à caufe dequoy les meilleurs hommes 
decheual doiuent obfcruer pour maxime de ne battre iamais auec violence vn 
icune cheual cffrayé. 


Srdoncle cheuala grand peurdes armes,illuy faudra fouuent prefeñter à la cä- 
paignevn homme à pied quifoitarméderoures picces,& d'affez loin, afin quele 
cheualayeloifir de s’affeurerenallanca luy:8 à mefure qu’il en approcher ,le Ca- 
ualerice le careffera.luymanianclecol:& lhomme qui era armé,ncremucranon 
plus qu'vneftaruë.Sile cheual nelofe aborder,ilne faut pour cela quele Caualeri- 
cele batteafpremér:maispluftoftqu'ilayela patience dele faireaccompagnerpar 
vnhommedepicd,quilefcache flatter & conduire,ou par vnautre cheualquifoie 
fagc& affeuré:Etcommeles deuxcheuauxferontarriuez enséble aflez pres de ceft 
homme armé,il haufferales deux brasle plus lentement qu'il pourfa,fans faire cla- 
querles braffals:& donneraà chacun des deux cheuaux du pain,oude l'herbe, ou 
quelque autre friandife propreàleur gouft: & foudain qu'ils enaurôt prins chacü 
vn morceau, illeur fera doucement entendrefa voix, & tafcheradeleurmanierla 
tefte,enleurredonnant fouuentdesfriandifes : & aucommencement faudra que 
ceft homme armé careffele cheual qui fera affeuré,lepremier:car cela fera pluftoft 
rcfouldrelepaoureux ou fauuage. A yär fair cecy plufieurs fois,on pourra cômen- 
cer à luy fairerecognoiftre peu à peuenle careffant ,le mouuement & la rumeur 


desermes:@ comme il aura perdu les premieres & plus grandes apprehenfions,il 
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faudra que l'hornine qui fera armé,trouue moyen deluy faire ptendre,ce qu'il luy 
voudra donnerà manger.à la pointe d'vne efpecrabatuë,bien fourbie:& tafchera 
aufli deluyen donnerauccla main deladiteefpec,la tenant toufiours,& dél'aurre 
main luyfrotterala tefte,tädis qu'ilmangera {es friandifes :afin qu’en recognoif- 
fant & gouftäcles careiles,il s'affeureau mouuemét & à lalueur del'efpce. Etpour 
lemieuxaffeurer àla rumeur des braffals,illuy faudra faire fouuéccribler fon auoi- 
neàfa veuë & d'affez pres,par Vn pallefrenier quifoir armé, & quien la luy donnät 
le {cache flatrer de la voix,& frorter,& manieren diuerslieux Ilfera b6 aufli de le 
faire bouchonner & penferlonguemér parcepallefrenierarmé, ou quelqu’autre, 
quiaye le iugement de faire des mouuemés des bras petits ou grands,felon quele 
cheualen aura peur,ou qu'il s'affeurera:& fe faudra ordinairement feruir d'armes 
blanches,à caufe que cefte lueur trouble communement bien fortle cheual om- 
brageux,& quelquesfois denoires,& comment qu'elles foyent,n'oublier pas l'ac- 
couftrement detelte.Carcequicftonnepluslescheuaux poureux,voyäs vn hom- 
mearmé,cft deneluy recognoiftre la forme du vifage.Qu'il foit vray,on void co - 
munémencqu'ilsnofenthonnementapprocherd'vn hommeen pourpoint , sl 
mecfeulement fon chappeau,ou quelque autre chofe deuantla face. 


À xA NT ainfiaffeuréle cheual à la forme. à la lueur & au bruit desarmes,le Ca- 
ualerice prendra vne efpec nué,de laquelle il commécera de frapperpeu à peu fur 
la llade de cefthômearme,en tournantàlentour d'iceluy:leq uelcependant cat- 
reffera le cheual,enluy donnant quelquefriandife, & enletouchant doucemét de 
Jamainen quelqueendroitducol,oudes cfpaules,iufques àce qu'ilfoitaffeuréau 
fon des plus grands coups de celte efpce, & à l'action du bras ducheualier. 


Apres fil'onamoyendefaire vneftatué de toile pleinede foin,& femblableà 
la forme d'vn hôme, laquelle ftatué foir armee de papierpeint,oucouucrt, de faço 
qu'il reffembleeftre de fer,il la faudra faire cenir debour,& prefteä tomberfacile. 
ment,dedans vn pre fauché,ou en quelqueautre lieu plain & commode: de cefte 
ftaruë faudra approcherle cheual, & apres la luy faire choquer & porter plufieurs 
fois par terre,à fçauoiraucommencementallantle pas,& puis le crot,& au galop, 
& en finà toutcbride,iufquesä ce quele cheualcraintifen ayedu tour perdu lap- 
prchenfion. 


TL feraaptes forrayfé del'affeurer par ce mefme moyen au combat de l'efpce; 
Carileft certain quele cheual craint beaucoupplusvnhôme armé eftant à pied, 
ques'il cftoità cheual, à caufe qu'il lerecognoift moins: Toutesfoisils’entrouue 
plufieurs,qui craignent d'accofter les autres cheuaux, les vns à faute d’accouftu- 
mance,&lesautres pourauoirla bouche filegere & fenfible , qu'ilscraignent de 
rencontrer quelque chofeaueclemordsoulenez.C'eft pourquoy vnedes princi- 
pales parties qu'on defire en vn cheual de combat,eft qu'il ayt la bouche à pleine 
main,& qu'ilportelefronrdroiét.Ily en a d’autres quin'ofentaccofternon plus, 

a caufe qu'ils font extrémementapprehenfifs & timides, ou qu'ils fe fentent foi- 
bles de membres.Comme quece foit,il leur faudra fouuent donner leçon, & les 
promencrlonguementauecvnautre cheual affeuré,en tournant eftroit, &de fa- 
çon que les deux cheuauxayentlenez aux feffes l'vn de l'autre, & que prefqueles 
genoux des Cheualiérs fe touchent,& quecependantchaque Cheualier carefle &z 
frottefouuentla refte, ou le col du cheualdefon compagnon. | 
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CHAPITRE: XX, 


À Ha Left certain quele cheual craintnaturellemét lebruir,&beaucoup plusle 
#14 NV feu,quene font pluficurs aurresefpeces d'animaux:&tant plus eftcolere, 
STRE fenfible & vigoureux,tant plus fetrouue-ilcommunémentadtif&appre- 
henfif,& par confequent moins afleuréauxarquebuzades. Toutesfois pourucu 
que la veué en foit bonne &les yeux femblables ; ilfera beaucoup plusaylé de le 
tefoudre, que fieftat faifi dela mefme craince;il eftoit de fa natuteflegmarique,ti- 
mide & de peu de force. Sidoncques ce dorite & cefteffroy leur eft naturel ,tane 
pluftoft doit-oncomméceren leurieunefe,de leur faire pratiquer les remedes. Et 
pourles premiers & plusaffeurez le Caualerice trouuerramoyen defairefouuent 
voirau cheuai vn arquebuzier àla campaigne,&d'affez loin, droit auquel ilme- 
nera le cheual:&commeil fera enuiron quarante où cinquante pas apres ;l'arque- 
buziertirera vn petit coup de fon arquebuze, & foudain ira le pas au deuant-du 
cheual,luy prefentarit quelque fnâdife qu'il aura toute prefte en {à main pout ceft 
effect. Er ile cheual n’en ofe approcher , le Caualerice tafchera de l’afleurer auec 
Ja voix & la main,&aura la patience delefairecheminerautourde l'arquebuzier, 
& ducofté qu'il tournera plus facilement:afin quefansentrerenautre difpure, & 
fans le precipiter ou rourmenter,il ayemoyen dele faireapprocher peu à peu poût 
luy faire fentir & prendre celte friandile dans la main de l'arquebuzier,qui cepez 
dant que le cheualla mangera,le actera en luy frotrant le vifage & le col, & lüuÿ 
faifant fentir fouuenc fon arquebuze, & voir &ouyr doucementlemouuemenré 
Icbruit dela ferpentine.L'ayantain fi carcflé & affeuréil rechargera plus ou moins 
fon arquebuzc,felon quele cheual aura eu peur dé ce coup:& cependantle Caua- 
lerice le promencera fagement par Le droit,paffant & repaflant fort pres de l’arque- 
buzier,iufques à ce qu'ilayerechargé. Apres leCaualcrices'efloignera pour recom- 
mencer lamefmechofe au pas,au tror&au galop,renforçant ainfi à rous les coups, 
iufques à la courfe:& en continuant fera'croiftre peu peu la charge de l'arqucbu- 
ze, & tirer de plus pres,felon que le cheual ferefoudra:fans co utesfoisque le feu,ny 
la poudretouchele cheual. Quoy quece foitl'arquébuzierluy viendra fagemenc 
audeuanttoutesles fois qu'ilaurauré,quandcence feroit que pour euiter l'odeur 
dela fumee de la poudre;qui communément defplaiftaux cheuaux.Caril fauc fuir 
tant qu'il eft poflible,mefmement en ces occañôns,les accidens quife pourroïen£ 
idindre äl'imperfection principalé du éheual. 
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PRECELPTES PARTICV LIERS POWR LE 


chaftiment des chenaux rerifs. 
CHAPITRE XXI 


ee Efçayque fort peu de ieunescheuaux confentirotàrouslesremedes fuf- 
La de dits fans eftre quelquefois contraints &battus:mais afin que le Caualeri: 
##s# cen'employela force,ny larigueur,qu'entant qu'ily fera contraint par la 
taifon, ie veux qu'il confidere que iufques icy ie-ne prens pas les fufdires fau- 
tes proprement pour vices, mais pluftoft comme faictes par ignoranceouinca“ 
pacitédeieuneffe;ou par quelque defaur,ouimperfection denarute:&qu'iln'ya 


tien quiconfonde tant lecheual,que les chaftimésviolens;qui luyfontincogneus: 


Fi 


LL 60 Premier Liure 


& mefmemét quand illes reçoit pour des fautesincogneuës & naturelles. Et quäd 
|] bien le cheual aura autrefois bien feruy,& quefeulement pour quelque mutation 
| malicicufeil foit deuenu retif, toufiours les {ufdics remedes feront bôs & affeurez: 
| &lors,sileftbefoing;ilsfe pourront faireauecmoins de refpect:d'autät queleche- 
| ualne fera pasnouueauaux chaftimensquile pourront contraindre, quandilfera 
defobeyffant & obftiné. Mais s’il citretifpour auoir cfté trop contraint & gour- 
mandé,il faudra obfcrucrautant de douceur & depatience que s’il cftoit poulain. 
Icveuxauffi que le Caualerice fefouuienne,que les efperons grands & fort poi- 
gnans font extremement contraires à l’efcole des icunes cheuaux,mefmement à 
ceux quifontfenfibles, ombrageux & retifs : par ce ques’ils font de leur humeur 
naturelle fort flegmatiques,ou melancoliques, les chaftimens de ces efperons Îes 
pourronteffrayer & rendre plus timides, 8 perconfequentles faire pluftoft deue- 
nirretifs s'ils ne le font,que determinezs’ils font ramingues.Et ceux quiferôtfan- 
guins ou coleres s’en pourrontaufi facilement defdeignerou defefperer,aulieude 
{rendre obeïffans, voila d’où vient leplusfouuent que les cheuaux piffent de ra- 
ge,oud'effroy,ou qu'ils vontcherchantles murailles,ous’arreftent tout à fai , & 
pour fe defendre fe mettét en deuoir demordrelesiambes & les pieds de celuy qui 
les pique,ou de luy donner des coups de pied furles talons:ou quelquefois.à faute 
d’autreremede,fe couchent parterte,oufe mettent en hazard defe precipiterauec 
celuy qui eftdeflus. Tellement quepourle plus feur,les efperonnades afpres & fi 
violentes doiuéteftrereferuces pour les derniers remedes,vfant pluftoft des coups 
defouët,denerfou de gaule,quife donent dés la moitié du corfage du cheual en 
atricre.Car tels chaftimens fontpropresà le chafler en auant, & auec beaucoup 
moins d’eftonnement,de quelque humeur qu'ilfoit. 


DES CHEV AV X RETIFS POVR AVOIR 
eff trop battus fur la tefte. 


GPA PIRRE OUI 


1 le cheual eft ombrageux & retif pourauoir receu detrop grands coupsfur 
SA la tefte,commeiladuient fouuent,oupour les craindre denature, il faudra 

: premierementremedicrà cefte crainte, qui cft caufe delimperfedion. Ee 

leplus expedient, eft d'accouftumerlecheual parcareffes &longueur de temps à 

fe laiffer efpouffeter & frotter, principalement la tefte & le vifage, dedans & de- 

hors l’Efcuyric,auecvne queuë de renard emmanchee, iufques à ce qu’iln’en crai- 

gne non plus le mouuement, ny Les coups, que de l’efpouffctte ordinaire: 
commeiladuiendra fans doute, filon yapporte la patience & la difcrerion ne- 

cefaire. Car cefte queué ft beaucoup plus molle & plus douce que la toille, de 
quoy.l'on a acouftumé de fairelescommunes efpouffettes d'Efcuyrie : & le Caua- 

lerice menantlecheualà la campagne,luy en donnera peu à peu ordinairement 

: furla tefte,autour des yeux & des orcilles:tout ainfi commeslle vouloit efinouf 
cher..Etfi d'auentureil eftoit trop fauuage, il ferabon, pour l'auoir pluftoftaifeu- 

ré,de faire au commencementles mefmeschofesàvnaurre cheual,quin’ayepoine 

de peur,&quifoittout contrele poureux:afin qu'on aye moyen deleur frotter & 
efpoufferer les teftes ,&les carcffer enfemble. Et quand le cheual craintifn'aura 

plus de peur des coups deccftequeuëé,on feralemefmeremedeauecvn petit fagoc 

à pleine main derofeau fleury,quifoit bien lié. En continuant la fufdire reigleg 
oftantrous lesiours vn peu dela houppedecefagot, iln’en craindra plusälafinle 

{ll mouuemét,ny par cofequent celuy dubafton,& pourledernier remede;il luy fau- 


@ 
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dra fouuent faire prendre quelque friandifeau bout d'vn bafton,& cependät qu'il 
Ja mangera,luy pañler & repañlerpluficurs fois,& difcretemét ce baftonaupres des 

eux & desorcilles,& luyfrotrerle vifage & le col aueclamefme main,quitiendra 
ccbafton,oulefufdit fagor.Et fiapres qu'il feñiblera eftreexemptde cu crainte, 
il continue de s'arrefter & reculer à fon gré,le Caualerice nele doit pour celaaucu- 
nement battre,ny menacer,s’ileft poflible;auecle nerf:carilreuiendroit facilemét 
à fon premier foupçon: mais pluftoftrafchera delefaireaduancerauec la voix , & 
quelques coups d’efperon donnezplusenarriere,que l'ordinaire. Erpourlemieux 
chaifer & luy ofter ces impreflions craintifues, illuy faudra fouuent apprefter vn 
forthomme,quil'attende auccvnelongue & grofie gaule, ou vn fouét,là où l’on 
penfera qu'illevoudraarrefter,ou le faire fuiure iufques en celieu ,pourlefouët- 
ter fort & ferme,en criant & lemenaçantà haute voix: & cependant le Caualerice 
meflera quelques bonnes cfperonnades parmy les cris & les coupsde fouër,que 
celt homme donnera au cheual,iufques à ce qu'il l'aura fai defloger du lieu qu'il 
fe fera arrefté: & ne faudra vfer, que le moins qu'on pourra du chaftiment dela 
gaule,principalement furles efpaules, qu'il n'ait auparauant perdu cefte appre- 
henfion des coups dela tefte. 


DES CHEY AVX RETIFS POWR AVOIRESTE! 
trop batus Er gourmandex deseperons. ; 


CHAPITRE XXII. à 


| Ie cheual eftrebutéou retif pour auoirefté trop rudement & longue- 
mentexercé,& trop afprementbatu auecles efperons, ille faudra pre- 
 mierementlaïfferfejourn eriufques à ce qu'ilaye reprins fes forces&pre- 
miers efprits:& s’il n’eft bien fein dedansle corps;ille faudra purger : car 
cftantmalade,ouplein de mauuailes humeurs, le Caualerice perdraletemps & la 
peine qu'ilmettra penfant Îeremettreen fon premier & courageux eftat: d'autant 
que celteindifpofitionlerendat par accidentcolere melancolique,quoy qu'ilfoir 
narurellement mieuxcompolé& debonne inclination,le pourra dilpofer à quel- 
quenouueauvice.Mais cftancfain,feiourné &bien nourry,l'on poutraapres com- 
mencerde l'exercer la campaignesaulargeëen diuers lieux,peu&fouuent,ë&{ans 
cfperons,euitant tant qu'il fera poflible toutes les occafions qui lepourtont faire 
battre.Neantmoins toutes Les fois que le Caualerice cognoiftra qu'il fe voudra 
arrelter,& qu'ilaura quelque deffein malicieux,ilne manquera dele brauer &me- 
naffer à haute voix, & s’il eft befoin le fouctteraàcraucrs les feffes& le ventreauec 
vn foüer,ouvnnerf& pour plus grande facilicéil faudta eftre fecouru d'vn hôm- 
me,qui fuiue ce cheual fur vn bidetordinairement à vingt-cinq, outrentepas de 
diftance,lequelfe tienne toufiours prelt pour mettre diligemment picdaterre, 
quand ce cheual retifrefufera d'aller en auant, & pourle chaffer à grands coups 
de fotier , fur les feffes, & à trauers les iambes, principalement s'il fe defend en 
ruant.Il faudraau ff que leCaualerice foitcurieux dele careffer,quandil luy obey- 
ra librement: car la douceur eft autant & plus neceffaire aux cheuauxeftonnez & 
rebutez,qu'à ceux quelon n'exerce,que pour leurapprendrece qu'ilsn'ontiamais 


fçeu. ; 


O ncontinueracurieufementces remedes.iufques à ce quele cheual fera deter- 
miné:&apresle Caualerice prendra des cfperons mornez, lefquels il luy fera dif 


crettement fentir peu à peu : & pour luy ofter & rompre les deffeins & moyens 
? Fi) 
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de s'atrefter ou de fe defendic,quandil luy voudra donner quelque äduertiffeméc 
ouchaftiment de fes efperons.il faudra que ce foit en criant &le menagçärà haute 
voix,&entretrois ou quatrebons coups de foüer,ou dencrf,& au mitan d'yn pat- 
tir furieux de quarâte on cinquante pas,ou d'vncaflez longuecourfe.C’eft icÿ pro- 
prémentvne petite bourrafque de diuers chaftimens faits enfemble! afin quepre- 
mierque le cheual fe foir apperceu d'ouluy vientladouleur particuliere des cfpe- 
ronnades,ilaye paifé l'endroit &le temps,auquelilaura accouftumé de s’arrefter 
foudain apres les auoir reçeuës.Bref il fautencefteoccafion proprement obferuer 
les moyens par lefquelsle bon Caualcadour cômence à faire cognoïftreauxpou- 
lains laduertiflement &les efects des efperons,& s’il fe peutauccplus de patience 
& d'induftrie:à caufe que Les cheuaux faits,ou quipaffentcinq ans, font plus capa- 
bles de malice, & ont beaucoup plusde force,pours'oppofer & defendre à l’efcole 
Enquel  &auxchaltimens,quen’ontles poulains.Voyla pourquoy l'on doircommécerde 
sgeon  Jesdompteraufli roftqu'ilsontattainttroisans, mefmement quäd detaccilsont 
Re beaucoup de courage &d’efquine.Car d'autant qu'ils fonten ceft aageencoresin- 
dôpterles nocens & foibles,ils fontaufli moins de difficultez & de defenfes,&par cofequent 
Auot d'efforts:de maniere qu'ils peuuent apprendre parvne douce&longuc pra- 
quineéede tique, & fans eftre foulez,ce qu'ilsne feront {ans beaucoup dedefordre & de dan- 
owage gers,fionnelesmonteiufques àce qu'ils foyenten leur grand'force, Ie veux dire 
auff par cefte mefme raifon,que file cheual rcbuté & retifa trop long temps gar- 
défon vice,fans quelonyaye pourueu,ou fil'on ya malopere,il faudra queleCa- 
ualcrice fe garde que,en fe rebutant fay mefme,il ne precipite temerairemétfesre- 
medes aucclemauuais naturel du cheual.Caren finil faut confiderer quecesacci- 
dents vicieux pourront,parlalongueur du temps & l'habitude eftre conuertis cn 
nature,mefmement fi la compleétion du cheual y a cfté difpofce,& pour yreme- 
dier il faudra confequemment fe refoudreà vnelonguc & curicufepatience, fans 
laquelle tous ces moyens fe crouuerontinutils. 


D J — 
D'AVTRES CHEN AV X RETIFS ET MALITIEF X. 
CHAPITRE XXII 


MZ L ya d'autres cheuaux melan coliques,quifont vrayementretifs de 
“ep pure malice, & peut eftre pourauoir cftéredoutez des cheualiers, 
©) qui les ont exercez, ou qui s’en font voulu feruir:demanicre qu'au 
KG lieu que ceux que ieviens de dire,deuiénent vitieux poureftretrop 
D, rigoureufement picquez,le vice de ceux-cy procede en particpour 
7 auoirefte trop refpectez. Ce font les cheuaux ramingües & cha- 
toüilleux,qui communément fe veulent defendre quandonles veut feller ou bri- 
der,ou quifouuentauff toft, qu'ils reçoiuent vne clgratigneure,ou vn petit coup 
d’efperon donné par vn mauuais homme de cheual,ne faillét point de leur rendre 
quaf au mefme téps la rifpofte d'vn coup de pied furvn tallon,en baiffant les oreil- 
les,& en s’efmoufchantles fancs,& les coftez,auecla queuë:& quandils fentétre- 
doubler mal à proposes cfperonnades donnces auec crainte, ils s’arreftent tout 
court pour reculer,ou pour faire quelque faut difgratié, en intention de mettrele 
mauuais cheualier par terre:ou aucunesfois vont cherchantles murailles pourluy 
en rafperles genoux & les iambes:& quelquefois y veulent porteries dents.Ce sét 
les effe&%s deleurinclination naturellemét maligne. Orpourle tegard de ces che- 
uaux fi mal nais,toutesles fois qu'ils ferôt cestrai@s villains & defloyaux au b6Ca- 
ualerice,ienele difpéfe pas feulemér,maisiele prie d'en auoir fa raifon,à gtäds cris 
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& coups d'efperon &de nerf,& encores les faire fouetterà tour de bras,perfeuerâc 
iufques à ce qu'ils fe feront mis en deuoird'obeyr.Car s’ileft poffible il ne faut ia 
mais laiffer vaincre les cheuaux, qui ontle courage double & malin. Toutesfoisie 
ne veux pas quele Caualerice fe laiffe tant tranfporter à la colere,qu'ilnefoirrouf- 
jours attentif & preft à reccuoir auec quelque douceur leconfentement de tels 
cheuaux,pour fipeu qu'ils obeyilent:car autrement les chaftimésferontinutilsou 
pluftoft caufe de plus grands defordres. Ets'iladuientque tant qu'ils feront à l’ef- 
cole,ou autrement fur l’exercice,ilsne facent compte des careffes,le Caualericene 
Icdoitcrouuereltrange:carles cheuaux de bonnenatureen fontbienquelquefois 
demefimes eftans en colere:& à plus forteraifon ceuxicy,qui communement{onc 
coleres,fortaduftes deleurnaturel,& quine peuuentaymerl'homme,ny fes caref- 
fes.Mais pour toutcelailnefautlaifferdeles flacter,quandils fe chaftient : carà la 
longue les careffes bien difpenfees leur pourront faire recognoiftreleseffects des 
bons chaftimens. 


Povr voirvnepreuueque lecheual retif & malicieux , contraire directement 
en ce qu'il peut,a la volonté de l'homme, c'eft quefionluy attacheàla queuë vne 
cordetrainanten terre,&quecependantqu'il recule,outrelevouloir du cheualier, 
quelqu'vn prend diligemment cefte corde, & la tiretant qu'il pourra pourle faire 
reculer d’auâtage, iladuiendra fouuent que ce cheual de mauuais naturel fe fentät 
anf tiréen arriere, s’'aduancera,& partira comme fuyant, monftrant prefque par 
ceftindice,qu'il penfe que iech cualierfe vueille preualoirdureculer, qu'il ne fait 
que pourluy defobeyr & defplaire. Orcombien queceremede chaffe enauantle 
cheualrerif, pour celaie nele baillepas pour chaftiment du vice:au contraire c’efk 

luftoftadherer à fa defobeyffance,puis qu'il nes’auance qu'entantqu'illuy fem- 
Êle qu'on le veutfaire reculer. 


JE pourtois encores adioufterfurce proposvhe grande quâtité deremedes,que 
day pratiquez autrefois pour chaffer en auant les cheuaux retifs, foit par le feu ou 
l'eau,appliquez en diuerfes façons, & aux parties plus fenfibles,quifoyentau cor- 
fage & aux membres du cheual; & mefmes parlemoyen de quelquesanimaux,&c 
autres chofes qu'oluy peutattacher à la queuë,ou mettre deffousicelle:enfemble 
de certains efperons faits par curiofité fuperftitieufe, qui reufiffent aucunefois. 
Mais parce queie fuis ennemy de ces petits fecretsinuentez à faute d'art, en re- 


metsle difcours & la pratique à ceux qui s’y arreftenc plus que moy. 


AvanTquepañerplusoutre,ie veuxdenouucau aduertirle Caualerice, qu'il 
fe fouuiéne dela commune erreur de ceux, qui penfent quela premiere chofequ'ô 
doit fairepourrendrele cheual ayfé & bien maniant,c'eltdeluyaffeurerlatefte & 
libouche:iedisau contraire qu'iln’ya defordre,quiendurciffe tantlatefte,la bou- 
che&le col du cheual,&quilerendetant,ny fitoftentier,que deluyvouloiraffeu- 
rer la tefte,& luy faire vnebelle& ferme pofturedecol;auät qu'ilfçachetournerli- 
brement,pourle moins de mediocre largeur, & à toutes mains. Ilvaut doncques 
mieux en cescommencemens & premieres leçonsluy laiffer lalibertédes cordes & 
des rennes, telle qu'en lefouftenant mediocrement d'icelles,ou luy puiffe aufli fa- 
cilement attirer la tefte du coftéqu’on levoudra tourner,afin deluyrédre l’action 
pluslibreen tournanc: car puis apres en eftreciffant peu à peu la proportion de fes 
ronds, larges & ordinaires ë& en l'adiuftantau parer;on pourra par mefme moyen 
luy ramener lecol,& enfembleluyafleuter la cefte, 

FE üÿ 
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DES CHEV AV X RETIFS ON ENTIERS A QVELOVE 
main, @o de la difference duretifal'entier fur les voltes: 


CHAPITRE XXV. 


Ne N voidbeaucoup de cheuaux qui feruent, & qui Voñt en auañt paf 
EtRr Ÿ tout, où l’on veut, qui neantmoins font retifs ou entiers à quelque 
KR) main , à laquelle ils ne cournent qu’à grande difficulté: ce quiaduient 
PSE Je plus fouuentàfaure d'auoirefte bien exercez en leurieuneffe.Il faut 
en cecyquele Caualerice confidere, quilnya cheual >quine {oit naturellement 
droitier,ou gaucher, &.par confequent, qu'il ne luyfoit beaucoup plus facile de 
tourner ducofté,qu'ilfe {enr plus foible, afin quele plus fort puifle mieux faire la 
plus grandeaction du tour.Leshômes mefmeslefonrainfi : &iem’en rapporte à 
ceux,quiontquelquerate difpoftion,& quiaymentà däfer,lefquels peuuentfça- 
uoir cobienilleur eft naturellement plus ay{e defairevn paflage fort,en tournant, 
ouvn faultrond,du cofté gauche que du droit, s'ils ne font parnature gauchets., 
C'eft déc pourquoyla plufpart des cheuaux ont plus d’inclinatio fur la main gau- 
che,que fur la droitte. L'on attribue couftumicremétcedefautà la main du varlet: 
ati doute quandlecheual n'aura iamais eftéexercé qu’en béncefcole,enco- 
tesaura-iltoufiours vn coftépluslibte quelautre. Etquandiladuient que c'eftle 
droit, c'eft auflivn figne,qu'il doiceftre gaucher & fouuent denature maligne.Ec 
defait on void par experience,que ceux quifont naturellement retifs,ou entiersà 
Difference la main gauche,fe defendenc plus long téps,& donnét beaucoup plus de peine au 
du cheual Caualerice,que ceux quirefufent detourneràla droite.Et pourexpliquer la diffe- 
ns rence del'entierauretif,c’eftquel’entier tourne forcéément, & come d’vne piece, 
fansvouloit regarder dedans la volre.à faute de foupleffe de col,oude pratique,ou 
debône inclination,ou pout des accidens diuers,queic diray aux lecos fuiuantes. 
Etleretifrefufe cour à fair de tourner,quandiliuy plaift,cobien qu'ilayecfté dref- 
16,8& qu'illefçache faire, &mefmes s'enfuit de l'autre cofté,ou parledroit,quadon 
leveutcotraindre-dequoyles remedes font beaucoup plus longs&mal aylez,que 
s'il eftoit feulement rerifnevoulant aller par ledroict. Or pour euiterentant qu'if 
fe peuttoutes cesimperfe&ions,iene puis approuuer quele Caualericeobferue à 
fon efcole ordinaire,la vicilleregle decommencer &acheuercoufours furlamain 
droitrelesleçons du cheualnouueau apprentif,outelqu'il foit:mais ieveux que la 
premiere fois qu'il y montera pourle drefler,illemence à la campaigne en lieu qu'il 
le puiffe faire trotter,ougalopperfpacieufement pour rechercher&recognoiftreà 
chafque main fon inclination naturelle, & apres qu'il face d’ordiñairelecommen- 
cement,le mitan&la fin defeslecons indifferemmentà main droitte,ou à gauche, 
felon l'arc & lesremedes propres àla mauuaife habitude,ou defobéiffance,qu'ilau- 
ra defcouuertau cheual,& {urtour qu'ilfefouuienne,& fe reprefente entouresfes 
leçons, queles effects dela rigueur n'apportentiamais àla fin tant defaciliré & de 
perfection, que fonrles vrais moyens de l'art, parlefquels on peut gaigner peu à 
peuleconfentement &lenarurel du cheual, 


L 8 Caualericcayant recogneu que le cheual fair beaucoup dedifficulré detour. 
nerà quelque main, ouqu'ilnerourne quefelon qu'illuy plaift,il obferuera pour 
quelque temps la compagnie d'vn autrecheual pailblesdreffé,gardantle mefime 
ordre;quefay dir parlant de ceux,quifoncrerifs parle droit. Apresillemeneraen 
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lieu plain & vny, où il yaye des ronds marquez & fottlarges.Car cefte figure luy 
donnera quelque occafion de regarder en rerre,& decheminer plushbrementfur 
la pifte ronde& limitec:eri cesrondsille promenera patiemmentle petit &le grad 
pas deux heures le iour,& ordinairement à la main qu'ilfe defendra,chägeantiou- 
uentderond,pournel'ennuyertrop,& quelquefois de main, afin queletourner 
trôp continué fans changerne leftourdiife:& tant qu'ilrournera du cofté qui luy 
fera mal-ayfé,le Caualerice tafchera deluy faireplierlecol,&porterla cefte dedans 
la volteauecla corde du caueflon;fans s'attacher à la bride:&s'ileftbefoingauecla 

ointe dunerf,ou dela gaulc;fans toutesfoisle contraindre trop. Carlemoins de 


defplaifir qu'on luy pourra faire en fescommencemens, fera le meilleur, 


Prvsrevrsfoisillemencraenlicuincogneu,& en iceluyleferacheminer dix 
ou douze pas parle droit, & puisle tournera eftroit vne,ou deux,ou trois fois.felô 
qu'ilobeïra librement à la main qu'il ferarecherché:& foudain fera encoresautär, 
ou plus,ou moins de chemin parle droit, pouraller tourner de nouucauen vnau- 
trelieu,& du mefmecofté:quelquefois faudra rourner fur la main quelecheual fe- 
ra plus libre,afin qu’ilaye moins d’occaf6 defe fafcher & defpirer.Cefte leçon de 
pas fera fort profitable,fielle eft bien effectuée & continuécauccart& patiéce:par- 
ce qu'ellefe pourra fairetantlongue, qu'on voudra, & mefmes queles leçons de 
pas font propres pourfortifier la memoire aux cheuaux,qui en ont moins,& pour 
leur amollir & faire plier le col du cofté, qu’ils fontentiers : à caufe qu’elles fonc 
les moins violentes, & par confequentle cheual en eft enaëtion moins tenduë. 


Sx lecheualeftant fafchépeut eftre de tourner trop detours en vnlieu,outrop 
eftroit,fe met en defenfe en ce cabrät,ow en fuianten auant;ou de l’autre cofte,c6- 


- mefontcommunémét ceux qui font coleres & apprchenfifs,le Caualerice tafche- 


ra de l'appaifer,s'il eft poflible, fanslebattre,en cheminant à loifir par le droiét,luy 
tendant fouuent lamain:& quelquefois tournant du cofté, qui luy fera plus facile, 
infques à ce que cefte mauuaife fancafie luy foitaucunement paflce, pourpuisa- 
pres recommencer à tourner del’autreen vneplus largeë&nouuclle place,en tirant 
accortement la corde du caueflon à petites fecouffes,interrompues & differentes, 
qui feront fouuent beaucoup plus d'effe,que fila corde eftoit roufiours bandee 
d'vne façon:& principalement à certains cheuaux coleres & defpiteux,lefquelsau 
lieu de ployer le col,& porter la tefte du cofté dela corde,quiles doitastirer fur la 
volte,soppofent&fe bandent obftinément contre l'effort d'icelle corde.ll eftauffi 
quelquefoisneceffaire àtels cheuaux de lafcher entierementcefte corde,;pour leur 
donner druëment de petits coupsfurle bout du nez,du coftcopofiteauecla poin- 
te dela gaule,qui ducommencementleur pourrontbien fort defplaire:toutesfois 
cfans continuez aueciugement ils feront à la fin profitables. 


Er pourl'attirerplus facilement, le Caualerice en le careffant l’accouftumera 
fans bouger d’vne place.à prendre de l'herbe,qu'iltiédra entre fon pied & l’eftrieu, 
du cofte qu'ilne voudra tournerlibrement.Etluy ayant fait recognoiftre ce plai- 
fir,continuera la fufdite leçon:&toutesles fois quelecheual refufera detourner,le 
Caualerice au lieu de côtefter & delebattre, luy donnera quelque liberté de bride 
& de caueflon,pour luy faire ammolirl’aétion troptenduë du col: &enauançant 
lepied&l'eftrieu luy monftrera l’herbele plus pres du nez qu'il pourra:&:commele 
cheual tournerale col,portantla tefte de cofté pour prendrel’herbe,le Caualerice 
reculera le pied peu à peu faifant cheminer doucementlecheualfurlavolte,&re- 
mettant en mefme téps les renes&les cordesaccortementen boneftar.Ceremede, 
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fera fort profitableau cheual denacurepaifible:maiss’ileftoit colere &vindieatif, 
& qu'en voulant prendrelherbcil fefentift piqué de cecofté,ou qu'en cetempsil 
fuft en fouuenance de l’auoirpeu auparauätefté.il apprendroit fâcilementà fe de- 
fendre,& à mordrele pied du Cheualier,au lieu de prendre l'herbe:mais en tel cas 
on pourra faire la mefmechofc,ayant l'herbe attachee au bout d'vn bafton. 


I {cra bonauflideletenirattachéauecle caueflon,deux heures du iour,cepen- 
dant qu'ilfera en l'Efcuyrie,de façon qu'iltienne le col vn peu plié du cofté qu'il. 
tournera difficilement, & fautlemertre en telle place, qu'ilpuifle ordinairement 
voir de ce mefme cofté la porte de l'Efcuyric:afin que l’entrec des viures& des per- 
fonnes,& mefmesle fon du crible & l’arriuce del'auoine, luy attirent de ce coftéle 
col & la refte auec lecourage. 


A mefure quelecheualfe rendra facileà rournerde pas,le Caualerice le laiffera 
quelquefois hafter en cflargiffantla vole afin qu'ilfe gliffe, & femette de foy au 
trot{uricelle:&premier qu'ilfe foirraduifé,ou qu'il comméce à ce fafcher du trot, 
leCaualerice le remettra doucementau pas,fansl'arrefter,en le lattät & refferrant 


fa pifte,iufques àfa premiere proportion:Sices moyens fontcontinuezauec ordre 


& boniugement,lecheualapprendraàtourner facilement de pasatoutes mains, 
& fe mertra par pratique du pas au trotfurles voltes larges fans vferde plusgran- 
dcimportunité. 


LE cheual eftant reduit en cefteftat,le Caualericele refoudra viuementau trot 
à chaque main,& l'exercera {ouuentàl’entourde quelques arbres, ou des mottes, 
pourayderàluytenirlacrouppehorslavolte,qui eftvneaétion du tout contraire 
à cellequi réd les cheuaux entiers:& toutainfi qu'il aura efté gaignédu pasau trot, 
il faudraauffilemettred’ynemefme ordre, dutrocau galop,enl'efucillantfouuent 
dela voix & du fon de lalangue,ou du mouuement du bras,& du nerf: & luy ay 


dants'ileftbefoing, (entournantàlamain difficile,) quelquefoisdel’'efperon de- : 


dansla volte, & dela gaule,ou du nerffur l'efpaule contraire: ou comme ray dit, 
furle bout dunez. Quantàl'efpacedesronds;il nefe doitlimiter en toutes cesle- 
côs,ny pour l’ordie gencral de l'efcole:parcequ'illes faurobferuerlargeoucftroit 
felon la durté du col,& dela bouche; l'obftination;l'obeiffance,laftature,& difpa- 
fition du cheual. : 
S rlecheual fedefendtrop à tous cesremedes,'approuuelorslayde d'ynhôme 
à pied dedans la volte,qui tiennela corde du caueflon, delafaçon queles Cauäle- 
rices fçauent qu'il la fautrenir:& de ceftecordel'hôme de pied luy donner des fe- 
couffes,pourlechaftier feulement quand il voudra fuir la volte,& n6 autrement. 
Maisilaura ordinairemét del’herbe ou quelqueautre friandife en fes mains, pour 
attirer à foÿ par douceur:carfilecheual, de nature rebelle n’en receuoit que du 
defplaifir,au lieu d'en approchcril femetroit fouuent en deuoir de luy efchapper, 
pour euirer le chaftiment trop continué& malà propos. Voyla pourquoyil faut 
que,tant quel'hommede pied tiendra la corde, le Caualerice face ce qu'il pourra 
our faire tournerle cheual fans quel'homme de pied s'en mefle:fi cen’eftquand 
le cheual voudra forcer la main du Caualerice:& encores faut-il quele cheual re- 
çoiueducheualier coufiours le premier & le dernier defplaifir duchaftiment,afin 
qu'illuy obeyffe mieux,& qu'ilcraigne moinsl'hommede pied. 


À vCvNs Caualerices fe feruenten cecy d’vnarbre,d'vn pillier,ou poteauaflez 
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haut & fiché fortauant dans tcrte,auquel ÿa vn gros ancauentaillé, quil'acolle à 
vneaulne,ouenuiro,de haulteurfurterre:lequel ancau tourne facilemét fans pou- 
uoir monter ny defcendre: & en ceftaneau ilsattachentle cheual entier,ouretif, 
auccvnecorde,quitientavnautre petitaneau expreffémétmisau mitan dela vou. 
te d'vn cauefso retors & d’vne piece,ou d'vnefeguette,affauoirau mitan, cat pour 
luy faire mieux plierlecol,& tenirlacefte dansle rond,que pourauoir plus demo- 

yen dechäger de main. Apresils féccrocter,ou galoppetle cheuallarge,ou eftroit 
autour de ce pieu,ayant des hommes tous prefts pourlefoüerters'ils'arrefte, oufe 
meten defenfe,& parcemoyéle contraignétderourner & d'obeir. le neveux pas 
du tout reprouuer ceremede:cariefcay quilpeutaucunesfoisreuflir & aduancer : 
l'obeyflance de certains cheuaux de peu de courage, & dursde col & detefte:mais 
ie veuxbié quele Caualerice cofidere que filecheual entier ou rcetifeft colere, fan- 
guin & fort vigoureux,ceremedetantcontraint{era du coutcontraire à fon hu- 
meur,& lemettra pluftoft en defefpoir,qu’en obeyflance:& s'ileftadufte & mali- 
cicux,celte grâde fubiection luy engendrerafacilement quelque vile & nouucau 
vice,au lieu de le terminetfurla mainentiere. Et quand bienilfera facile & de bon 
temperament,celte corde limitec & condamnec luy pourra faire hayrl'efcole & 
l'exercice, à caufedela trop orâde contrainte. De maniere quetous ces plus forts 
chaftimés doinéreftre referuez en general pourles cheuaux chargez,pelans,&qui 
ontbeaucoup pl de force,que de co urageny de vigucur.Etencores n'approuuc- 
icpasence remede,que celte cordefoic du toutatreltee,mais pluftoft qu'vn hom- 
mela tienneen ceftan cau,qui accollele pilier,eftanttout contre iceluy : defaçon 
qu'ilaye moyen del'alonger,retenir & accourair,felon quele cheual fe defendra, 
ou confentira,& qu'il pratiquera l'action du tourner:afin que par ce moyéil puif - 
fe cognoiftre peu à peul'effect & la caufe du chaftiment. 


Izfaut icy Morer;que fipour contraindrele cheual entier à tournerfort cftroit, Accidents 


on luyacourfit &arefte fouuent & longtemps lacorde du caucffon au poteau, de qui penuée 
2. arriuer par 


la trop gré- 


façon que prefque latefte y rouche,& que cepédant en le chaftiant on luy poule 


fans cefiela croupe en dchors,deforte que les pieds de derriere facétletour,& que decôtrain- 


PERTE : “ : 2 \ C d - 
parla cotrainte du poteau latefte & les pieds de deuât foient au cétre:Ileftàcrain- ,0ù P°: 


dre que ceft effort enauillifancou eftourdifantle cheual, luy caufeaufi quelque 
accident fo rrdommageable en la ceruelle,mefmes vne defluctionfurles yeux qui 
lepriue deveuë,&tanc plus s’il eftcolere & fortfenfible où adufte. Parcant il faue 


toufiours obferuer,que rousles remedes de ceft art,fcrapportétaunaturel duche. 
ualäquion lesapplique. . 


Sr quelquefois en cefte occafiô leCaualerice fe veutferuir dela corde ducauef: 
fon attacheeaux fangles,oupour plus decémodité,à latefte de l'harçon,& pañlee 
entreleliegc delafelle&defon genoüil, (afin d’auoir moyédelalafcherdiligémét 
filecheualrecule,ou fe cabre,ou pour quelqueautre neceflité,)&encorerepafler 
fileftbeloin l’autre corde parle mefmeaneau de cellequiferaäinfiarreftec, /afinde 
la pouuoirtenirà la main dela volte mal-ayfce,de façon queles deux cordes foyét 
enfemble du coftéquele cheual fe defédra,) ileftneceffaire quececheualaye defia 
quelque pratique d'efcole:carautremencl'incongruité feroit trop grande. Et fur 
toutceftecotdencledoit tantincommoder,ny contraindre,qu'ilaye occafion de 
s’oppofer obftinéementau remedc,en febandant & tiranrau côtraired'icellecor- 
de:principalementen changeätde main,& en cournatdu coftéplus facile: car ce- 
Jaluy feroit faire vnea&ion d'efpaules'& de col diforme & tant penible, qu’elle 
linduiroicà craindre & hayr d'auantagela main difficile. Mais afin de l'atrirer & 
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vaincreauccplus d'aït & de douceur,& moins de defordre,il fuffira que quand là 
brideferaenfonappuy ordinairela corde condamnee puifle renirlecol & la refte 
du cheual vn peu plusfurle coftéentier, que furlautre: & ques'ilfaucvferdeplus 
grandeviolence,ce foit aueclebras & la main, & l’autre corde pafce du mefmeco- 
Îé.Ecpourrendrelaraifon pourquoylechaftiment faitauecla corde,qui ne préd 
fa force que du bras & dela main du Caualerice, cf ordinairement en cecy beau- 
coup plusprofitable quel'autre, c'eftque celuy de la corde arreftec n'a quelefeul 
cffed detenirlecol&la celte du cheualau poinét limité parlalogueur d'icelle cor- 
de,&celuy quife fait auccle bras & la maïn eftancouidédu boniugement du che- 
ualier,peut contraindrele chcual,&luy donner libertéfelo quille defend ou quäl | 
obcit:& par confequentle remedeen cftplusnaturel, & luy doirmieux faire co- 
gnoiftrela franchife,qu'on rechercheen fon exercice,enfemblel’occafion du cha- 
ftiment.Etcombien qu'aux communes efcoles l'on voye faire vnereiglesencrale 
dechaftier & gaignertoutes fortes de cheuaux fort entiers à force deles contrain- 
dre à rournerlonguement du coftémal-aifé,fi faut-il quele bon Caualerice confi- 
dere,qu'ilfe peut faireen cela beaucoup d’erreurs.Car toutes les humeurs & com- 
plexionsdes cheuauxne fontpas propres àcefte grade fubicétion extraordinaire, 
ny tous les cerueaux difpofeza celte continuelleacti6 detourner,ny les forces ca- 
pables de fournir tant de voltes d'ynealeine,& envnlieu Demanierequerätsen 
faut queceremede puiffe bien faire la foupleffe du col, oudes efpaules fur les vol- 
tes,&gaignerle confentement de toutes fortes de cheuauxentiers,quepluftofil 
emmenera l'occafion de rebuteren peu de temps celuy,qui fera ayfé& dererminé 
en quelque bon manege.Que filonenvoidquelqu'vn qui fereduife en obeiffan- 
ce, parles moyens plus contraints & violens,ilfauceroire que c'eftpar hazard, & 
wildoiteftre defort bon téperament,ou de peu devigueur.Il séblera paraduétu- 
re à quelque efprit curicux,d tout ainfquelonvoid chaftierle cheualfingartenle 
chaflanc & pouflantrudemét en diuerslieux,& plufieurs fois par délongues cout- 
{es,& celuy qui rire à la main,en Je faifant fouuét & loguementreculer,q parmef- 
meraifonil doiteftrelicitede côtraindre celuy,quieftentier,à rourner fouuent & 
gräde quantité de tours,du cofté qu'il fe defend.Ilfauren cecy cofidererdeux cho- 
Les:la premiere quela courfe,ny le reculer,n'eftourdit pas le cheual, comme fait le 
tourner:l’autre qu’en toutes occañonsiladuient comunement,queles plus excel- 
lens remedes&chaftimenseftäs excefliucméteffectuez,outrop continuez &reco- 
gneus,perdentà la longucleur proprictéplus vtile à l'efcole & à l'obciffance du 
cheual. Et partät ilvaudra beaucoup mieuxl'attirer peu à peu fur la main plus mal- 
ayfeepar la mediocrite des chaftimens & descareffes,fansle precipicer,ny luy do- 
ner,que le moins d'occafion que l'on pourra,defe mertreen defenfe:&ne laifer, 
(pour quoy que ce foir,) de l'exercer vn peudu cofté qu'ilrournera facilement.Car 
Ja praétique&facilité d'vne main peutferuirà celle dcl'autre,quäd ceneferoit que 


 pourdiuertirlecheuald'aucuns sarnsdns fair fouuét pour fe defédre eftättro 


importuné.C'eft pourquoy la premiere oisquele bon Caualcadour de bardelle 
veut faire comprendre l'action du tourner au poulain neuf & fauuage; pour cui- 
te l'occafion decontelter & le mettre en defenfe.il doit prendre lepremiertour 
du cofté auquel le poulain a plus.d’inclination: & mefmes quand aucunefois le 
cheualdefobeyffant & obftiné à quelque main,nefe peut vaincre, il vaut mieux 
finir l'exercice de l'efcole fur le cofté, qu'il tourne librement, que fur le refus de 
l'autre.En fin les plus beaux moyens de ceftartfont ceux qui font moins contrai- 
resau naturel du cheual. ‘ 


11. trouucfouuent des cheuaux entiers ou retifs à quelaïüe matin,quin'ôt pas 
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lccoltrop dur nytrop tendu,mais quandilsnefonten humeur de tourner du co- 
ftéquileur defplaift,& qu'on les y veut contraind re,ils fe hauflenr,fe cabrét & s’e- 
lancent fuyans fur la main contraire. En fes defenfesles effects de la camarre bien- 
pratiquezapportent ordinairement beaucoup d'aide. Mais d'autant qu'il pourra 
cftre quele ch cualnecraindra pasaffez le caueffonylafeguette,ou qu'il fera fima- 
licieux qu'aufl toft qu'iln'aura plusla camarre,& recognoiflant fa libertéil refera 
fes premiers defordres,alors ie veux que le Caualerice préne en double vne corde, 
femblableà celles dequoy lonfe fert pour tenir les cheuaux tournez au fillet, & 
qu'il paffele mitan & le ply de cefte corde dedäs la bouche du cheual:defaco qu'el- 
le luy accolle & ferre enfemblelalangue,les barres, lesleures, & la barbe:Erfielle 
prend auf l'emboucheure du cofté qu'il aura accouftumédefcietter,ou defrober, 
leremede en fera meilleur,pourueu qu'icelle emboucheurefoit d'vn fimplecan6. 
Ceplyde cordedoitentrer pat l'archet dela branche du mors,du coftéque leche- 
ualrefufe à courner,& fortirparlemefme archet,ayancfaitle tour de la barbe : & 
les deux boutsaffemblezdecefte corde doiuent pañler dedansle ply &mitan d’icel- 
À, de forte que tout contreledit archet il fe face vn las quiferre & s'eflargiffe,a me- 
fure quele Cheualier tirera & lafchera cefte corde doublee.Ce chaftimentdonne- 
raquelque occafiô au cheual detenirla boucheouuerte,& de faireles forces:mais 
ilaydera beaucoup aucunesfoisäle gaigner furla volte qu'il refufera ,toutesfoisil 
ncdoibt eftrelongtemps continué. 


Enla fufditeimperfectionl'on peut vferaufli d'vne muferolle entiere & canal- 
Ice,laquelle foit dentelee en forme de feguette,feulemétdu cofté quele cheual fuy- 
ra la volte,ou qu'il porteratrop latefte:& outreles dételures,on yadioufteratrois 
ou quatre vis,qui percent ceftemuferolle,defquellesles pointesaduäcerontautac 
commeles dentelures ou moins ou d’auantage,s'il eft befoin,parlemoyen des ef- 
croües faites en ladite muferolle,oufeguette, àlaquelleilne faut point de cordes 
appliqueesàla façon du caueffon ordinaire:car elle fe doitarrefter deflousla-maf- 
choire, & au deffus de la gourmetteparlacourroye & la boucle,qui tiendrontaux 
ancaux des deux bouts d'icellemufcrolle: parce que d'autant que le cheual tient 
ordinairementlenez,oulecourage, tropd'vn colté, l'incommodité & la douleur 
duremededoiteftre aufli continuelle. Erparle moyen d'vne longe, quitiendraà 
vnautre petitaneauattaché & bien riué du cofté quela volte defplaira au cheual;il 
fepourraaucunefoisfaire des chaftimens extraordinaires, felon fon obfination, 
&nonautrement. er 
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l'ArPROvvE en ces imperfections le remedede mettre & peigner fouuence 
Ie crin,du coftéquele cheual tourne plus difficilemét,f: d’auentureil eftoitde l’au- 
tre part:car tout ainfi quele crinattire naturellement à foy l'bumeur,qui le nour- 
tit,il peut par mefmerafon dôner quelque occafion au cheual de tourner, & pot- 
ter la tefte pluslibrementdu cofté que ceftchumeur eftattiree. Toutesfois le Ca- 
ualericeimpatient ou mal fondé pourra fouuent precipirer,ou du rouc empefcher 
les effects des plus beaux & naturelsremedes de ceft art,quinereüfliffent qu'entar 
qu'ils font entendus & faits à leurremps. 


CHEV AV X QVI PORTENT ORDINAIREMENT 
lenez plus d'vncofié que d'autre. 


CHAPIMNREN OVER 


* Laduient aucunefois que le cheuala la pofture du col belle & iufte & la 
%teite ferme,ncantmoinsiltiencordinairementlenez tourné d'vn cofté, 

EE À celal'ayde du caueffon neprofitepas beaucoup, quoÿ quela cordefoit 
paflee en aucüs petits aneaux,quife peuuétioindre àl'efpacequieft depuisle gros 
ancau ordinaire,iufquesau ply,ouau mitä delavoute du caueflon:parce qu'ilnefe 
peutmettreaffez bas pour dreflerle vifage du cheualsäsluy faire plierle col,ou säs 
mettre l'œil dela branche du mots en defordte:mais la fauffe rene y eft propreauec 
le can6 fimple. Car s’il eftoit ouuert,ou qu'ilfuftaccôpagne d'autre chofe quedela 
ceciliane ordinaire,säs doute lafaufferenc luy feroic oftenfer,&falfifierla bouche, 


ENcoREsvaudra-ilmieuxluy tenir d'ordinaireles deuxrenes du cofté, qu'on 
luyvoudra attirer lenez,foirenl’exerçanrà l'efcole,ouenallätpar païs:carles deux 
branches dumors eftans miles d’vn mefme cofté, & par confequenthors du ren- 
contredu col &delapoitrinc,elles ferôctournerlabouche & lenez du cheual fans 
luy incôomoderle col,nyla tefte,çpourueu que le Caualerice tiénela main dela bri- 
de iuftemét au droit del’harfon, comme file col du cheual eftoir entre les deux re- 
nes & la corde du caueffon de l'autrecofté, ou la fauffe rene fort pres du col, afin 
qü'ellcauffeure le cheualau defaut delarene , fans que pour cela elle laiffe de faire 
fon commun cffe&.Chofe qui fera affez mal-ayfec au Caualerice,s’ilne fe fçair bié 
& diligemmentayder delabride & du caueflon , également aucc les deux mains. 
Cequi ne fe void pas fouuent,combien qu'il fe douce. 


l'aAPrROvvE en cecy quelquefois les petites pointes,qu’6 metaux portemors ou 
enuirond'iceux,pourueu qu'on en vfeauccdifcretion,& principalement quandle 
cheualeftfenfible & legera la main. Mais s’il eft pefant, ou que denatureilayt la 
bouchedure,ceremedeneferuira pas beaucoup:parce quele cheualfaifantpeu de 
comptedelabride, (laquelle fait fa principalcoperation dedanslabouche,& par 
confequent fur la chair defpourueué de cuir,)à plusforteraifon deura-il moins 
craindre ces petites pointes, qui ne foncappliquees que fur la iouë. 


P a R fes moyens le cheual fera la foupleffe du col,& s'accouftumeraà porterla 
tefte droitte, &la veué fur la pifte de la volte,& fe rendra facile à toutes mains, fi le 
Caualerices’y comporttaueciugement & patience:& au contraires'ileft mal fon- 
dé,ou fi enfe prefumant faire en crois ioursce qui fera peut eftre impoffble en vn 
mois,ilprecipitelebonordre de fesleçons, &le confentement du cheual, il fera 
ordinairement àrecommencerces moyens: & le plusfouuentàla fin defes peines 
malemployeesiln'en reccura honncurny plaifir. | 
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Si quelqueaccident,ou empefchement naturel,rend le cheual du toutincapa- 
bledetous ces remedes, tant moins en faudra-il vfermefmemétauec violéce,ains 
pluftofttafcher deremedier parautre voyeàla caufe de l'incapacite:&fi elle eft in- 
corrigibleouincurable;ilfaudracefferparconfequenttousles moyens del'exerci- 
ce del'efcole,& faire feruir ce cheual à ce qu'il fe trouuera pluspropre.Car ceferoit 
trop grand erreurdevouloir contraindre nature à plus qu'elle ne peut. L'on void 
quelquefois des hommes quinaturellement,ou pourquelque accident,oncle col 
&levifageroufours rendu, & tourné d'vn cofte àquoyileitimpoffible de reme- 
dier:autant en peut-iladuenirau cheual. 


l'A y dreffé autresfois vn beau gencetde lacampaigne deRome,d’auffi bône na- 
ture, &autaray{éà toutes mains,qu’il s’en pouuoit voir;auquel furuint vne dcflu- 
xion dedans vne oreille,quilerédit fourd d'icelle l'efpace defix mois.Ceft accidét 

Aucunsac- le fit aufli toft venir fi entier,qu'il fembla n'auoiriamais apprinsä tourner du cofté 
cidensqui de la furdité,& iufques à ce qu’il en fuft guery,il ne tourna libremét dece cofté, ny 
Puel netinclateftedroitte. Vay veu depuis deux autres beaux & bôs cheuaux en vnebo- 
cheuelen- ne efcole, dont l'vn a cfté extrememét entier d'vn cofté, quoy qu'onayefceufaire, 
A pourauoifeu vnearquebuzadeautraucrs du col:& l'autredeuint retifÀ toutesles 
deux mains,pour vn coup de pierre,qu'il reçeut furla nuque. Aucunefois vn coup 
fur vn œil,ou quelque dificulré de veuë, foit accidétale ou naturelle,peut aufli fai- 
revenirle cheualentier à quelque main.lele puis dire pourauoirvne fois efte quafi 
furle point de faire incifer vn œil veron,du cofté duquel le cheualne vouloit tour- 
ner qu'à grâd force, fi cen’eftoit quandiel'épefchois de veoirde ceftœil:qui eftoit 
figne que ce, quiluy eftoitrapporté parla veué d'ou l'œil inparfait,luy defplaifoir. 
Mais en finie m'aduifay delelaiffer feulement voir deccft œil veron, & luy faire te- 
air Pautre fermée tantqu'il y auoit quelqu'vn deflus : & merefolus dele faire ainfi 
monter &exercer vn peu tous les jours, & d’attendrepatiemment l’effe& final de 
ce moyen qui me reüflit de tellefacon,qu'en moins de deux moislecheualtourna 
ficilementa toutes mains. Mais la premiere fois que iele voulus faire manier fans 
l'engin,quiauoit accouftumé deluytenirle bon œil fermé,icle trouuay fort def- 
bauché,&euffe bien toft perdu le fruiét demes peines ,n’euftefté que ie luy remis 
ledictengin,auquel ie fis plufieurs petits trous à trauers pour donner quelqueclar- 
té:& tous les ioursiaggrandiflois un peu ces trous, tellement que dans deux mois 
ceftengin futtoutouuert, & lecheual libre & bien maniant, fubjeét toutesfois à 


eftre fouuent exercé, & contraint fur cefte main. 


Van accident envn pied, àvne iambe,ou à vne efpaule peut eftreaufi caufe que 
le cheualferaentier,du cofté qu'ilaurala douleur,ou l'incomodité:vn maldereins, 
ou dehanche;vne courbe, &mefmes les efparuins,& efpauéntsle peuuétaufliem- 
pefcher defe bien appuyer {urles iarrets, & par confequentde bien tourner. Puis 
doncqueles maladies & incommodirez naturelles &accidentales,le plus fouuent 
incogucuës,peuuent empefcherle cheual debien manier;ilme femble,quand cela 
aduient,queles plusafpres & violensremedes de l'efcolenyapporterôt pas beau- 
coupd'vcilité:mais pluftoftaugmentansla caufe principale del'imperfectio,pour- 

Cheulde fontamencr denouueaux&plus grandsinconueniens.Je diray encores fur cepro- 
manege du pos, que ray eu vn cheual d'Italie fouz ma charge,quimänioit & redoubloit fur 
HA les voltes d’vn bel air, egalement & fortiuftementätoutesmains, quandil eftoit 
fiimen cnaleinc& cnefcole.Iladuiencqu'vn Gentil-hommemien amy,& bienentendu 
Lors enceftart,eneutfi grand enuie, qu’il ne ceffa de chercher tousles moyens,quiluy 
maliugé. femblerent propresà fon defir,iufques à ce que cecheual fut à luy. Bien toftapres 
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lauoirrecouuert,illuy furuintdesaffaires, quil'empefcherent quelque temps de 
monter furfon cheual,ce quifut caufe quela premiere fois,qu'il yremonta,il nele 
trouua plus fiayfé,commeil penfoit,mefmement à main gauche:àlaquelle,quand 
ilauoirefté trop feiourné,ileftoit moins ayfé. Cela l'incitaälebattre afprement, & 
à luy faire vnelongue cfquiauine à fa façon,penfantle remettre er vne caualcade, 
à la iuftefle qu'il l'auoit autresfois veu.Maistrouuantà la feconde qu'il eftoit plus 
desbauché, & à la troifiefme plus confus & cftonné;il en fut fimefcontenr, qu'ilfe 
refolurd’en auoir faraifon par la violence. Et parce qu'ilauoit veu, du temps que 
le cheual eftoiren mon pouuoir;que pourletenirenefcole,entreautresremedesie 
lefaifois fouuentactacher eftât à l'Efcuyrie,de façon qu'ileftoit contraint de plier 
vnpeulecol,&deregarder fur la main gauche,ilvoulutvfer decemoyen, mais il 
en abufa,car désla premiere fois, & tous lesioursapres;ill'attacha fi courc& fi con- 
traint,quelecheual en cftoit(de trauail & de defplaifir)à toutes les fois dans demy 

uart d'heure,tout mouillé de fueur,mefmes à caufe que c’eftoit en la plus chaude 
faifon del'efté Et voyant que pourtoutcela,reuenantà l'exercice, il ñ’en pouuoit 
tirer cequ'ilpretendoir,il le battoit de colere, &d'ordinaire du coftédroir à grands 
coups de bafton ou de nerf furlenez, & fouuentfurlatefte, felon queledefpitle 
tran{portoit,fans confiderer que ce cheual eftoit de fon humeurflegmatique,me- 
lancolique,;&par confequent de peu devigueur&de courage.Il eftoitaufhivieuxæ 
defia foule,rellement que ces chaftimens du tout contraires äfes aage & tempera- 
ment à fonindifpotion & àla faifon extremement chaude, furentconuertis en 
tels defordres,qu'ils firentvnaccident dedans lecerueau ducheual, quilerendit fi 
retif du cofté gauche,qu'au lieu de cheminer droiteftantau long d'yn grand che- 
min,ou enautre un alloit debiaisfur la main droitte,iufquesäcelaiflercheoir à 
quelquefois dansles foffez,come s'ileuft eftéaueuglequoy que fçeuft faire ’hôme 
quieltoit deffus pourl’empefcher: & quand onl'arreftoiten vne place,luy dônant 
enticrehibérté dela bride &du caueffon,il rournoit defoy inceffammétle petitpas 
à main droicte,penfant toufours tirer & réffterau chaftiment dela cordegauche 
du Cauefon,bien qu'il n’euft quelabride:& depuisiln’a bien feruy.Il ya plufieurs 
Caualerices hazardeux,que ficecheual fuft tombéentreleurs mains en cefteftat,ie 
m'afleure qu'ils euffenttafché delerebuterfur la main droiéte par tous les defor- 
dres &defplaifirs,qu'ils luy euffent peu faire,afin deluyofteric defir&lerecours de 
fuir &fcietter furicelle,eftantrecherché de tournera la gauche outre fa volôté, & 
moy-mefme en eufle peut eftre faitautant, fid'autres moyensm'euffenc manqué, 
& s'ileüftefté plusicune,plus fain & d’autre naturel. 


VNeautrefoisl'ay veu vntresbeau & courageux cheual d'Efpagne,entier à vne 
main,qui eftoit ordinairement exercé à l'efcole d’yvn bon Caualcrice,lequel pensät 
vfer d'vnremede pour luy faire le ply,ou la foupleffe du col, du cofté qu'il eftoir Accidene 
dur,luy attachoitaucuncefoislatefte contrelesfangles auccles cordes du caueffon: Pnenar 
& apres lefaifoir menacer & foüerter,fans qu'il y euftperfonne deflus,le contrai- pour ta- 
» gnäcpar cemoyendetournerinceffamment:iufques à ce que quelquefoisil tom- ra 
boit cftourdy par terre.Ce cheualeftant bien fort,fenfble,colere & vigoureux, fc à tourner 
rendoit d'autant plus obftiné &refiftoit pluslong temps,& auecplus de defenfesà trope- 
ce chaftimentrigoureux &maliugé,felonle naturel ducheual:tellement, que au ee 
lieu de fe corriger de cefteduretéde col,ilfe defefpera de telle forrequ'il ne voulut 
lustournerd vn cofté ny d'autre,ny nefevouloitlaïfferapprocher poureftremG- 
*té.En fin ces cftourdiffemens trop continuez luy cauferentle mal caduc,auquelila : 
cfté depuis fubjer,iufques à cequ'il eft mort. Voylacômeles chaftimens violens& 
trop extremes offenferétrellemét ces deux cheuauxdifferés en copleios, quece- 
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luy,qui eftoit flegmatique & melicolique,perditdutoutle courage & la vigucuf: 

& l'autre;quieftoit colere,fanguin & trop a@if,fe defefpera,&en fin tous deux 16 

berenten des accidensirremediables. Le fçay que de fort'bons Caualerices font 

profeffion d'vfer ordinairementen leurslecons des remedes, violents à routes for- 
res decheuaux;lefquelsreüfliffentaucunesfois:maïs aufli fans doure la plufpart de 
leurs cheuaux font pluftoft foulez;que bien dreffez. 

S 1 le leéteur a quelquebonne pratique en ceftart,& quetafchant quelquefois 
de vaincrele vicedes cheuaux entiers à quelquermain,ilayceffayélescfe@sdefes 
derniers remedes extremes,iem'afleure qu'il les auratrouuezcommunementinu- 
tiles,&quipis eff, fort preiudiciablesà la vigueur&sätédu cheualobftiné Enquoy 
il pourra facilement confiderer quetel cheual;ayant la tefte ainfi attachec,par les 
cordes du caueflon, contre les fangles &par confequent; le coltant & fi longtéps 
plié,il cefair par cefteaétion trop forcee,;vn tel effort ennature,quélesnerfs:& les 
tendonsdu cofté opofite,en font grandemenroffenfez par des douleursfi extre- 
mes,quefoudain qu'éa deftachéfes cordes,le cheual cherchärla liberté &ilc foula: 
gementdefon plus grand mal,portelarefte de l'autre cofté plus qu'ilne faifoitau- 
parauant, & fe trouue par cefte violence extreme, fort efonné ;haraflé & plus 
<nnemyde la main entiere: Ù 

TL mefouuicnt d'auoirveu donner vneinfinité d’autres tourmésmalcôfiderez 
à plufieurs cheuaux entiers & retifs,&moy-mefmes,en celatrop curicuximitareur 
men fuis autrefois mefléà mon touraflezindifcretemét,& à d'aucunscheuaux fix 
ou fept mois d'ordinaire;voire vnan. Que frrels defplaifirseuffent efté faits fur la 
main,quelecheual rournoitlibremét,iem'affeure,que däs peu deioursil yeuftefté 
reburé'Aufli en ay-ie veuarriuer plufieurs inconueniens. C'eft en quoyiemerrô- 
pois,come font beaucoup d’autres,qui,à fautedecognoiftrelenaturel du cheual, 
veulentremedier àquelque vice pardesmoyensinconfiderez,quiferoiét fufifans 
delefaire naiftre, s'iln'eftoit pas: Quoy qu'il en foit cefterigueur peutaucuncfois 
reduire plufieurs fortesde cheuaux à quelqueobeyfflance:mais c’éft lors qu'ils n’ot 
plus force ny couragepourfe defendre,& feuleméttätqu'ilssôten ce pieux eftar. 
Au contraireievoudrois quele Caualerice prinft plusdeloifir,& quilcogneult & 

fçeuft fibienattirerle naturel & le confentément du cheual,que generalement en 
toutes fesreglesilluy coferuaftla vigueur & l'allegreffe naturelle. En finiene veux 
pas cätblafmerlesremedes violés,queicn’aduoutqu'ilsfonten ce tépsbiéfortne- 
ceflaires,&queiene fçacheauffi queles defordres peuuétaucunefois faire pluftoft 
perdrele vice d'vn cheual,queneferor beaucoup d'autresremedes faits pafraisôs. 

: Toutefoisil faut que ces defordres foientpratiquez auec ordre, & fubtil deffcin; 
mais l'vfage d'iceux n'appartiét qu'aux Caualcrices,qui par l'art & l'experienceen 
cognoiflent biéles occafions,& en preuoyérleseffeéts,& furtout quien les cffe- 
&tuät ontleiugemét capable de fe pouuoir difpéfer & rerenir,ielon la nature & les 
forces du cheual, &les dommages&vtilitez,qui peuuentaduenir deces defordres 
premeditez & neceflaires. 

L'on void fortpeudecheuaux borgnes, qui tournent egalement &librement 
aux deux mains:lesvns font,ou deuiénententiers ou retifs du cofté, qu'ils ont per- 
dula veué,pourne pouuoir regarder dâs la volte: &lesautres pourles mefmesin- 
comodicez pliétle col, &portét trop latefte de ce mefme cofté,afin d'auoir moyen 
de veoir auec le bon œil furicellemain.Demaniere que l'ay autresfois diuerty des 
cheuaux quiauoyenttrop d'inclinatiô,ou d'habitude particuliere fur vne main,en 
léurbouchantl'œil du cofté d'icelle:& en ay attiré & gaigné d’autres, quieftoyent * 
entiers & retifs,en leurboüchantaulfi l'œil du cofté qu'ils refufoientà tourner. 

Qvaxpiladuient qu'aucuns cheuauxbien dreflez perdent parquelqueacci- 
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dent, peu à peu;la veuëdesdeux yeux l'vn apres l’autre, l'on void ordinairement 
qu'ils manient plus ayfément & plus libremént;quädils font dutoutauengles que 
durant lecemps,qu'ils font feulemétpriuez de la veué d'vn œil, & qu'ils ne voyét 
que fort peu de l’autre: Tellement queparcesexperiences ilya eu des Efcuyetsde 
grande Elcuÿrie,qui pour fauuerla franchife dumanege detel cheual excellér,qui 
auoic perdu vn œil par qu elqueaccident;luÿ ontofté exprefflémenctlaveuëdel'au: 
tre:chofe queie ne voudrois faire,que pour la commodité neceflaire de quelque 
ieunc Prince,ou grand Scigneuf,que rexerceafle à cheual: : ; 
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CHAPITRE XXVII. 


GR 


de 


mener furles hanches pourbien parer. a : 

A vcôrraires'ileft biéreleué d’efpaules & d'encoleure,& qu'ilcoure furledérrie+ 
re;il pourra parer plus facilemét,cobien qu'il n'aye pas beaucoup de force:à caufe 

u'ileft naturellemét planté&cômecontrepoifé furleshäches pour faire de beaix 
arrefts. Touresfois s'ileft foible & mal fondé;mefmemét furle deuât;il fera en dans 
gerdetomber & de fairela culbute,pour fipeu qu'on leprecipiteen l'arreftant. :: 

S'rz eft Foible, & qu'il coureabandonnéfurle deuant,à grand peine fe pourra 
ilbien difpofer à faire vn bel arreft. 
S'11 eftforcbié party&relcue de deuât,& qu'il courefurlederricre,à fçauoirrenät 
l'efchinedtoirte,il aura la plus grâde partie des qualitez principales, Pour pouuoir 
parer facilement & de bonne grace, fans donner beaucoup de peine au cheualier. 

LEscheuaux,qui ont le corlagegencraleméctrop 169, s'arreftent comunement 
de mauuaifeorace,&aucclateftemalaffeurec, àcaufede la dificulté,qu'ilsont de 
raffemgbler en fipeu deréps leurs forces pourfcramener furles häches.Erceux qui 
ontlecorfage fort court & le col gros;parent ordinairement furledeuât.Toutes- 
fois ilfemblé qued’autant qu'ils ontla taille fort vnic,au cotrairede ceux quifonr 
troplongs;illeur doiteftre plus aylé de faire l'arreft fouftenu furle derriere. Maisil 
faut confderer, que quand le cheual court,les forces des reins, deshanches & des 
iarrets font entieremécemployces à pouffer toutlecorpsenauant:& celles desef- 
paules & des brasà fouftenir ceftcaétion, embraffantneantmoins fpacieufemét le 
rcrroir.Oteftanc les forces de dertiereainfi furieufementagitees&detrop pres fur 
celles dedeuant,ellesapporréttelle violence,quelesefpaules,nyles bras n'en peu- 
uentfufifamment,fouftenir,ny ramener l’action pour faire l'arreft fireleué,fiiufte 
&fibeau,comme filecheual eftoit deftature moinsraccolte & plusallegre,parla- 


quelle il eut moyen,en recucillant &diftribuancnerueufementfes forces, de fe d6- 
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netvn certain contrepoidsnaturel furles hanches, quin'eftbien cogneu que des 
bons hommesdecheual. C'eften quoy l’on peutinger, qu'vne des caufes princi- 
pales dela facilitédel'arreft,procede dela forcé des efpaules &cdes bras,& non feu- 
lementdes hanches & des reins,;commelaplufpart des cheualiers penfent. 

LL ya encores en cecy d’autres confideratios, quiconfiftétiparticulieremét aux 
proportions du col &des mafchoires du cheual,àla difpofition des pieds, & au té- 
perament de fon humeurnaturelle. A fçauoir que pourrédrel'arreftayfé & beau, 
le cheual doitneccffairementfairela premiere ation d’iceluy en ramenät le col & 
la tefte:car de la depéd la facilité ’obeïffance&la grace du parer. Orfilecoleft faux 
& naturellemérrenuer{é,ou fila mafchoite eft fi eftroitte:oule col fi gros qu'ilne 
puiflceftrelibre autour du gofier dans a place naturelle,qui eftentreles deux maf- 
choires, l'action fufdite ne le peut bien faire,ny parconfequentl'arreft bon ny ag- 

rcable. ï 

S1le cheuala le col trop voute ou ferpentin , au lieu de fe ramener furles han- 
ches,ils'armera contrela poitrine, & fera l'arreft dur,courbé & defplaifanc. 

S’rL'ales pieds foibles & douloureux,cela luy pourra faire haïr & fuirle parer, 
ou leluy faire faire timide & tout à coup,aucunefois plusabandonné fur le deuñt, 
& furl’appuy dela bride,que fila foibleffe venoit des iimbesou des efpaules. 

ET quand bien ces defautsnefetrouuerotau col.aux mafchoires,ny auxpieds, 
file cheual porte naturellemér lenezauâcé,& qu'ilayele dos foible&enfoncé, tel 
quele comunappelleencellé,il luy fera quaf impoflible deramener latefte, pour 
bien dreffer & prefenterlefront à l’arreft: parce que la forcedela nucque & du col 
depend de cellede l'efchine. Ortellesforces eftans defunies,ouvenäs à mâquer,säs 
doutelc cheualparera neceffairementaucclenez trop auancé,& ordinairemétfur 
les efpaules.En fn toutes cesraifons n'épefchent pas qu'onnevoye beaucoup dt 
cheuaux mal proportionnez,lefquels nelaiffent pas d’eftrenaturellemét determi- 
nez à la courfe,& fort ayfez à l’arreft, qui font deux des pl’ principales qualitezen- 
femble,quife puiffe defirer au cheual de guerre: d’autres, font de iuftetaille pour 
bié parer,quinefe peuuentarrefter,que par grâde côtrainte.Mais ce sôtexceptiôs 
& particuliers effects denature:& encores faut-il, pour la facilicé que ce qui defaut 
en quelque pattie dela ftature ducheual;abôdeaucunemét en vneautre, & outre 
ce quele cheual ÿ apporte beaucoup d'obciffance.En cela l'6 peutapprédre,quela 
cognoiflace del’humeur&côplection du cheual de quelquetaille&poil qu'ilpuif- 
fceftre,eft vnefciencetres neceflaireau Caualerice,puis que la iufte ftature&pro- 
portion &la force enfemble,elt peu fansla béncinclination, Auflivoid-on qu'vne 
des plus belles preuues quele Caualerice puiffe faircenfonart,eftderédre leger & 
b6 à la main,tatau manege que par le droiét & a l’arreft,le cheual qui de nature eft 
colere&impatient,prin a quandilala bouchedure oufaulfe,pourfibié 
proportionnéqu'illoit durefte.Laraifon eft quetoutesles fois que l'apprehenfié 
fougouzeluyfuruient& le poffede;elleluy precipitela vigueur, la force & l’aleine, 
&luy empefchela memoire &le fentimét delabouche:& par confequentrédinu- 
les les effects de la pluf-partdes regles &remedes de nos efcoles,tellemét qu'il eft 
impoflible,qu'il puiffe goufter,ny coprendreles leçons del'obeïffance du mancge 
ny du parer,que premierementil ne foit deffaify de cefte inquictude extreme. En 
quoyil faut que le Caualerice aye beaucoup deiugemét,de pratique & de patien- 
ce,pourfe preualoir des moyens de l'art,parlefquelson peutremedier aux {ufdites 
imperfections en aydätà nature.Il femble que cesraifons ne ferapportent pas fort 
aux communes opinios d'vncinfinité de perfonnes,qui penfent qu'vnebridepuif- 
fe remedier à tantd’incommoditez du tout contraires àlafacilitédelabouche, & 
mefmementà l'action legere delarreft. Ie remets l'explication deladiucrfité des 
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bouches & deseffects diuers des brides differétes à vneautre occañ6,pour direce- 
pendantleftyl,qu'il fautteniren l'art, pourapprendrele cheualà bien parerfelon 
fa capacité,& pourleremertre,s’il eff egaré & desbauchéauccle fimple canon,qui 


eftla mere des bonnes emboucheures. 


DES CHEV AV X ESGVEREZ DE BOFCHE 
on defefperex. 


CHAPITRE XXVIII. 


> He Caualerice veut quele cheual,en quelque façon qu'il foit def. 
bauché,efparédebouche,;oudefefperé, face fon profit desleçons 
Gi) du parer pour fe remettre en obeyffance;illuy doitpremierement 
A) faire perdre l'apprehéfion dela courfc&de larreft trop cotraint,& 

À G detoutes fortes dechaftimens,quilepeuuentauoir rebuté:carau- 
” trementilluy fera impoflible de gaignerleconfentemétdetelche- 

ual, (fanslequelfes moyens & (a peineferrouuerontinutils :) & pour cefaireil le 
faudra ordinairement promener dans des cartieres, ou autres lieux foupçonneux 
&propresàleteniren alarme,aufquelsle Caualericetafchera de l'appailer patiem- 
ment par carefles, & l'arreftera de quinzcou vingt en vingt pas,& à chafque fois le 
fera foudain reculer à loifir quatre ou cinq pas,en luy rédant fouuét la main dela 
bride.Er fi par boucades la colere & lesinquietudesluy foncfaire quelques defor- 
dres,le Caualerice ne côteftera,ny vfera d'aucuneforte de chaftimens, {oit qu'ilre= 
fufe dereculer,ou qu'ilaille de biais,ou de trauers : Mais il effayera encore del'ap-. 
paifer parles plus doux moyens qu'ilfe pourraaduifer, en cheminant lepctitpas 
parledroiét.Er quandla fougucluy fera paffec,ill’arreftera denouueau,&tafchera 
atousles coups dele fairereculer,commej'ay dit.Etfieftantefmeu de colerc&def. 
pitéilfe obftine à nevouloir reculer, il le faudra chafticraucclecaueffon, & quel- 
uefoisauec la bride,pourueuquecenefoit qu’vn fimple canon:& s'il eft befoin, 
lcbartrefurles bras & fur lcnez auecle nerf,ou la gaule, & fur tout bien à propos. 
Toutefois s’il eftcolere,fanguin & bien fort fenfible, il vaudra mieuxluytourner 
aucunefois la tefte rout court du cofté, qu’il fera venuaulieu qu'ilfera l’opiniaftre, 
recherchantfoudain delefairereculer.Écpar cemoyenil obeyra plus facilement: 
parce que bien fouuentle cheual colere & impatient fe fafche des’arrefter & dere- 
culer,quädilala tefte droitreaulieu,qu'il defire ferendre,mefmementquandileft 
cnaction fougouze. Plufieurs hommes de cheual pourront penfer que cefoirin- 
congruité de ne tirer quelque raifon d'vn cheual à l'inftant, & au mefme lieu,qu'il 
fera vne figrande fautc,cftancmefmementà la campagne.lel'aduouë pourlacon- 
fequence gencrale:mais fans doute pourbieniouïrdes cheuaux coleres,säguins&c 
uiontbeaucoup de feu, ileft fouuentneceffaire deleur permettre & pardonner 
beaucoup defautes:parce que d’ordinaireils fe defpiréc & defefperenrdesremedes 
& chaftimens,qui peuuent corriger ceux,quifontde plusfacile &doucetempera- 
ture. À caufe dequoy il vaut quelquefois mieux adherer aucunement leurs inau- 
uaifes fantafies & habitudeslicentieufes, que les vouloircorriger & vaincre,en ce 
qu'ilsnc veulent,oune peuuent confentir,& en fincftreconcraiitdelaifferle cha- 
ftiment imparfait & inutile, qui pourra par apres eftre caufe quele cheual perfeue- 
rerad'auantage en fon obftination.Orsileftf fougouxqu'ilnefevueille tenirfer- 
me,ny cheminer droit dedans la Carriere,ilfaudrafairemarcheràreculons,vnh5- 
mede pied,qui fetienne cinq ou {x pas deuantle cheual:caril luyofteravne partie 
de lapprchenfion,l'empefchant de voirle bout dela carriere:lequel hôme l'atren- 
gra fouuent pour le carcffer,&luy donner quelquefriandife:& faut que ceft home 
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mercgarde ordinairementle cheual droit aux yeux, afin deluytenirlaveuëoccu- 
pes furlafiéne,& qu'il fçache ayder, s'il eft befoin , au Caualerice, pouradiufter,ou 
_ fairereculerlecheual en lemenaçant,ouenletouchant,oufrappätauecdifcretio, 
dela gaule,oudunerffurle bras, fur la poitrine;furlenez,ou aux flancs:& quelque- 
fois enlepouffantauecla main fur le ply,ou le mitan dela voute du caueflon,pour 
luy ayderà reculer, ou contre l'efpaule,ou le fläc,pour le dreffer,au lieu des chafti- 
mens de l'efperon ou de la gaule,lequel hômeaufli s'aduancera &s’cfloignera plus 
oumoins,felon quele cheual perdra lafouguc& l'apprehéfion.Cependantle Ca- 
ualerice ne s'attacheraàla bride,quelemoins qu'il pourrasau contrairerendra fou- 


uentlamainau cheual. 


APRES doncquele cheual feraaffeure à ce premier exercice de pas,& qu'il cô- 
mencera de reprendre,ou comprendre l’ordte du parer & du reculer; le Caualerice 
l'affeurera cout de mefmeautrot,& apres dutrot, au petitgalop, obferuant couf- 
jours la mefme regle,horf-mis qu’il nel’arreftera plus fifouuent. Etpar ce que ces 
léçons longuement & fouuentcontinuees pourroient trop importunerle cheual 
impatient,il fera bon & neceflaire,Lemettant quelquefois en plusdeliberté, de le 
faire aflez long temps trotter & galopper à lacampaigne de mediocre largeur à 
chafquemmain,& parle droiét,säsl'arrefteriufques à la fin de l'exercice. Et pourluy 
ofterplus facilementlafougue,ou lefoupçon dela courfe,ce galop fe doit fairele 
pluslenr,qu'ilfe pourra, & le moins fubier de la main: furtouten fes premieres le- 
çons,il ne fautnullementcontraindrele cheualenlarreftanr,quelqués defagrea- 
bles mouuemens qu'il face:au contraire,on doirlelaiffer arrefter à {a commodité. 
Carlesprincipauxremedes & chaftimens des defenfes, que les cheuaux cfgarez & 
defefperez ont accouftumé de faire,craignär la violence del’arreft, faut qu'ils naïf 
fent peu a peu de la patience & douceur du Caualerice, & fur tout de la faciliré 8e 
commodité du reculer,faiétauecart &iugement.D'autant que toutesceschofes 
enfemble peuuent;auecleremps.affeurer & difpoferle cheual,àla pratique & fa- 
cilité de l'arreft,beaucoup mieux que ne feronclesremedes violents. 


AyanTainfiappaife& affeuréle cheual,auparauant fougoux & cfgaré,le Ca- 
ualericeluy feraapres paffer d'aflezlôgues carricresau petit oalop,luy rendät fou- 
uent lamain,& fans le picquer , ny battreen façon quelconque:& commeil aura 
perdu la fougue & l'apprehenfion du courir;il n'yaurapointdedanger delchaîter 
peuàpeu,ë&en finlechaffer à toucebride,fans toutefois luy faire delplaifirauecles 
cfperons,ny la gaule,quele moins qu'ilfera pofible,& fans obferuer vn boutdela 
Carriere plus que l'autre,çpour commencer, ou pourfinirlacourfe,afin qu'ilnere- 
cognoiffe & apprehendetroplelieu du pattir. Et pourempefcher quelardeur & 
lesinquictudes nelereprénent;illefaudraramencerlepetitpas furla mefme pifte, 
(foudain qu'ilaura couru & paré)iufques au lieu dontil fera party, pourluy fairere- 
pafler encorvne ou deux carricres au petit salop,& apres vn autre detrot,ou plus, 
s'ileftbefoin,& en fin le promencrau petit pas, paflant & repaffant furicelle pifte, 
pour lappaifer;auant que mettre pied aterre,ou queleréuoyer dela Carriere. Car 
communementle cheual fe refouuient plus dela derniere chofe,qu'onluy fait àla 
fin de fon exercice, ( principalement quand ceft quelque defplaifir,) que de tout 
lerefte defa leçon:& pourecftecaufele bon Caualericele doit coufiourslaifer en 
bonnebouche.Ceft ordre eftantbien obferue & continué,iem’affeure queleche- 
ual fe repatriera & remettra en efcole,pourueu auffi qu'on y mette lerempsnecef- 
faire à fon naturel & à fa memoire, on MD HO 
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SAN s douteauantqueles cheuaux coleres&fougoux,quicomme laydit,au- 
roncelté gourmandez & defefperez ; aÿent bien retenu l’ordre de cefte éfcole : & 
qu'ils y puiffent patiemmentconfentir,ilsentrerontfouuent en tels foupçons des 
defplafirs precedents,que peut eftre en naiftra:il plufieurs defordres , & entreau- 
tres, ceux quiaurontla bouche dure, ou fauffe, fe falchäs de demeurer fermes en. 
vneplace, & beaucoup plus dercculer, forceront communément la bride & la 
main du Cauälerice pour fuyrlobeyffance del’efcole,çcomme vn fupplice:& ceux; 
quil'auronttrop fenfible & efgarce,fe cabreront;en dangar de fe renuerfer;au ha- 
zard de la vie de celuy,quifera deffus:& ceux, qui l'äutont tempercc,& qui ncant- 
moins feront coleres,fenfibles & fingards;barflero ntlatefte,mettäs prefquelenez 
encre Îes iambes pourreculer,ou pour mordre les greues,oules pieds du Cauale- 
tice,& quelquesfois fe mordronteux-mefme de colere & de defpir. 


OR en cecyil faut confiderer quele cheual poutra eftretantfenfible & defdai- 
gneux,que la fubieétion & la douleur du caueffon luy fera aucunefois pluftoft fai. 
re {es defordres, quene feronttousles autres defplaïfirs, qu'il pourroit receuoir: 
mais quand cela aduiendia,il faudra vfer des cauelfons de cuyr, Gu de corde; en- 
cores qu'ils ne luyortenc pas beaucoup decôtrainte:car parl'appuÿ d'iceux;ilre 
ceura par fois auccle temps celuy du caueflon defer:& s'ilne peut fouffrit en au- 
cunc façonl'vn,ny l'autre il vaudra beaucoup mieux l'exercer feulementauecle 
fimple canon, & le fecours des fauffes renes,auccceluy dela gaule,qued'eftre trop 
long rempsen conteftation,pour luy faire recognoiftre & accouftumer ctrefon 
nacurel,les chaftimés & les aydes du caueflon qui luy pourront quelquesfois faire 
hayr la plufpartde cous les autres bons moyens del’efcole.Et puis c'eft vne maxi- 
me qu'en ces cheuauxcoleres & defdaigneux, il faut euiter,tant qu'ileft pofhble; 
toutes les occañons,quiles peuuent plus offenfer en l'exercice de l'efcole, autte- 
mentil fera mal-ay{é d'en venir heureufemenr about, 


ET parceque quelques-vns penfent que la fauffe rene offenfe la bouche du che- 
ual, ie es admfedenouueau que celanefe doit point craindre: pourueu que lem- 
boucheurec, à laquelleon la ioindra,nefoitcompofce que d’vn fimple canon:fi ce 
h'elt quon s'y attache trop,ou qu'on en vleindiferetemment,mais pourtâtie n'en 


ay prefque point vfé en mon efcole. 


DES CHEV AV X COLERES REBVTEZ ET 
impatiens,qui forcent la bride pour fayr 
labonneefcole. 


CHAPITRE XXIX. 


DE) vanD le cheual defdaigné & defefperés’enira forçätlabride, le 
D'UN K( Caualericefe doit bien garderdelebatrre,&de s'attacher à l'ap- 
ANA NS puy d’icelle: mais pluftoft lafchera fouuent la main, pour apres 
p, reprendre l'appuy. Cartant plusiltiendroitle poing fermelesre- 
N nes tenduës; ce feroit lors quelecheual s’armeroit, & s’en iroita- 
= ucc plus d'affeurance, & au contraire fe fentant fouuent comme 
aban dônédel'appuÿ dela main;la crainte d'vne eftrapade de brideletiédra en fou- 
pçon,fibien qu'il feretiendra beaucoup mieux,fentantaprestirerlesrenes.Quant 
à l'ayde du caueflon,elle fertpeuences extremitez: Aucontraire, quand le cheual 
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fe peutappuyereniceluy bien fouuent;ilen craint d'autant moins la bride: 

L a plufpart des cheuaux coleres & courageux,quiforcentle bras & la main du 
Cheualierne s’enfuyent pas feulement à la courle, mais en s’abandonnantils sef 
lancentrenforçans les esbalançons , comme s'ils fe vouloient precipiter. Lepre- 
mier remede en cecy eft de fe tenir ferme, & laiffer paffer, comme l’on pourra, 
la premiere furie de ces defordres licentieux , tafchant tant qu'il fera poffble, 
de les appaifer auec douceur & patience : & fur tout rendant fouuent la main 
dela bride. Mais fi le cheual defdaignoit tant la douceur , qu'il n’en tinft au- 
cunement compte, lors il luy faudra faire vne charge à grands coups de nerf à 
trauers le vifage , communément des yeux.en bas, quelquefois entre les deux 
oreilles, fur la fin de fes cfforts : afin qu'il aye moins de deffenfe , & à l’extre- 
iité prendre , s'il eftbefoin, l'ynedes cordes du caueffon,ou vnerene,ou la cor- 
de & la rene enfembleauecla main droitte,lafchant en mefme tempsla main dela 
bride, pourauoirmoyen deluy faire plierle col, & rournerlatefte d'vn cofté.Car 
parcefteation,il peut perdre la forcede tirer à la main, letemps des efbalan-çons, 
& la furie dela courte. 

Er quand le cheual eff fi dur debouche & defefperé,queles moyens ordinai- 
res de l’efcolencle peuuent faire confentir àl’obeyflance de l'aïreft, l'on pourra 
prendre vn gros ruban de foye ,ou de laine, & d'vn bout d’iceluy lier Les geni- 
toires de cecheual par vnneud coulant ou arrefté, & attacher l'autre bout à l'ar- 
fon de la felle, laiffant la longueur de ce ruban tant auantageufe, que le cheual 
n’en puiffe eftre aucunement contraint, fi cen’eft quand le cheualier voudra: & 
lors qu’il emportera la bride &le caueflon à la delefperade , le Caualerice tire- 
ra difcretement ce ruban, cependant qu'il fe mettra aufli en deuoir de retenir 
le cheual auec la main de la bride : & à mefure qu'il s’arreftera, il faudra lafcher 
le ruban : & par ce moyen aucuns cheuauxfoupçonneux s’arrefteront,aflauoir, 
tant qu’ils en feront en doute: parce qu’illeur femblera quepourlesarrefter,on 
les tirera en arriere par les genitoires. Mais fi le Caualericene fe preuaut difcrete- 
mentde ceremede, le cheual le pourra tellement recognoiftre, & accouftumer, 
que quelque douleur & incommodité qu'il en reçoiuc ; il n’en fera non plus 
de compte que dela bride defdaignec. Et partantilen faudra feulement vferfe- 


lon quele cheual en fera fon profit. 


D'ESICHEVAVEXC CON ER ES RES ONFPICONINEMX, 


qui [e cabrent d'impatience ,ou 


de defefpoir. 
CEPAPIIRREREXOT 


ovr les cheuaux quife cabrent, on fe peutayder ordinairement 
entrois façonslGg temps ya pratiquees.La premiere, file cheual 
anaturellementlavoulte du col bône,&qu'iltiennele frôt droit 
le Caualerice peut tenir lesrenes fermes &baffes contrel’harfon 
dela felle,&peferauecla main droittefur le col ducheual,enmef- 
me temps qu'il fe haulfera pour fe cabrer, fans pour cela le laïfler 
acculer,mais pluftoftlepouflerenauantauccles cfperons.Cefte fubie@ion & fer- 
meffe de main, l'empefchera de dreffer & allongerle col & lenez, qui eff l'aétion 
premiere, par laquelleil abandonne pour ferenuerfer,lors qu'ilfe fentlatefte en 
: Jiberté équentielaiearretereureculer ARE Te 70 
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Povr l'ayde feconde, le Caualerice lebattraaucclagaule,oule nerffurles bras 
les plusbas qu'il pourra,en mefme temps qu'il hauffera le deuant pourfecabrer:& 
continuerales coups,afin que la douleur d'iceuxle contraigne de fe rabaïffer &re- 
tourneren terre,empefchant auflifurtout, qu'il ne s’arrefte ny recule, 


La troifiefme & plusaffeurce,pour ceux quin'ontpas beaucoup de pratiqueen 
ccftart,elt,quand le cheual fe dreffedele chaffer en auantauecles efperons voifins 
des flancs, & à coups de gaule deffousle ventre, & autrauers des feffes,pour luy o- 
fterl'occafion defe charger tantfurle derriere,quela cheute ou quelque autre da. 
gers’enenfuyuc.. Mr 2 


Er file cheual cit fi defefperéque tous fes moyens luy foyentinurtiles,ou file Ca- 
ualerice fe mesficdeles effcŒœuer diligemment & bienà temps, & depouuoircor- 
riger par iccux l'apprehéfion & la fougue du cheual,lors ilfe pourra preualoirdes 
effcéts de la camarre,qui eft propre pour quelquetemps àcere. ncde,pourucu que 
le cheualnefoittrop'adif, fenfible & defpourueudememoire. Car par ces con- 
trarietez la fubiedtion iointe à la douleur continué qu’apporteroit ce remede, 
le mettroit communément en tellerage &inquictude,qu'illuy feroirquafiimpof- 
fible , de comprendre l'occafñon du defplaifir, & mefmesils’entrouucroitaucuns 
quife defendroyent obftinéement par desactions prefqueenragees. Tellement 
queles Chaftimens plusafpres & plus contraints,lesconfondroient doublement, 
aulieudeles vaincre. Toutesfois en vfant dela camarre de corde ,ou de cuir, & 
tenanclestirans d’icelledemediocrelongueur, & les accourciflant & alongeanc 
peuàpeu, felon quele cheual fe corrigera, elle pourra aucunesfois beaucoup ay- 
derauxfusdits remedes. à 


JarprovyEencecyàlextremité, (maisrarement, ) les coups denerffurlate- 
fte du cheual àfçauoirfur les oreilles ou enuiron, en mefme temps qu'il fe drefle 
pour fe vouloir cabrer, Car c'eftvn chaîtiement que de nature tout les cheuaux 
craignét bien fort:& de fait,pourtafcherde s’en garentir,quädl’onen vfe,ils baif- 
fentcommunement la tefte,la tournant d'vn cofté & d'autre: qui fontactions du 
gout contraires à celle du cabrer.Voylacommeles coups delatefte, qu’ondoitte- 
nir en general pour vrais defordres,peuuentaucunefois feruir de chaîtimentpro- 
fitableen cefteoccafion,& en beaucoup d'autres: mais ie remers cefte pratique 
feulementaux meilleurs Caualcrices. 


Oxfcpeut feruiren cecy du chaftimentdela corde delaine,oudurubäarttachee 

ar vn boutaux genitoires ducheual,& de l'autre àl’harçon dala felle,çcommefay 
defiaditailleurs,lequel le Caualerice peut prendre & tirer en mefme temps,quele 
cheualfehauffe pour fecabrer,aucuns attachent ce ruban à la camarre au lieu des 
tirans , qui d'ordinaire tiennent aux fangles : Mais d'autant que ce remede , & 
beaucoup d’autres defquels , f'ay autresfois vfé font cres-dangereux la prati- 
quen’appartientnon plusque feulementà ceux, quiauront plus de dexreriré & 


difcretion. 


H 
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DES CHEVAV X COLERES, FINGARDS ET MALITIEVF X, 
QYI DE DESPIT RECVLENT ; OV QVI VEVLENT MORDRE 
desiambes deceluy , qui les pique : enfemble de ceux qui efchappent , for- 

çans la bride er la main du Caualerice. 


CHAPITRE XXXI. 


2 N combattant levice des cheuaux retifs qui reculent, ou qui ta[- 
” chent à mordrelesiambes du Cheualier,lesmenaces dela voix vio- 
Î Tee lente, & les coups denerf,dônez des yeux en bas, mes au bout 
Ds du nez,& deffousleventre,&quelquefois de grids& fermes coups 
<LSN d'efperôs meflez parmy,chägeant fouuér de place,les diuertira co- 
munement de leurs malignes & rebelles fancafies:au contraires'ils 
font batus furla nucque, ou furles oreilles, ce chaftimentléurfera baïffer la cefte 
d'auantage, & leur donnera plus d’occafion de reculer:& les efperonnades timi: 
deslesatrireront à fe defendreaucc morfures,ou coups depieds,& parautresvices 
vindicatifs: commeaufli pourrôt faireles plus grands coups d'efperonstrop con- 
tinuez En finilfautneceflairementbattre le cheual en telles occafions,fans toute- 
Fois fe departir de routes ces confiderations,& feulement rant qu'il perfeuereraen 
fon vice:& particulierement pour ceux,qui fe mettent en fuitte, ou ‘ fecabrenr, 
laduifele Caualerice que durantle temps qu'ilsferontenapprehenfion, & en ex- 
treme fougue,qui eft vneefpece de frenefic,eftans lorsincapables de memoire , & 
par confequent de correétions;illes faudraramencrau pasauec beaucoup de dou- 
ceur,felon l'art & lesoccafons ,iufques furlelieu,duquelils feront partis licétieu- 
fement:afin queparlescarefles & plaifrs, qu'ils yreceuront, & par la patience & 
difcretion du Caualerice, ils ne craignent nyapprehendent plus celieu, ny le def- 
plaifirdes moyensrigoureux. 


S 1 nonobftanties careflestels cheuauxfontdifhculré deretournerau lieu, du= 
quel Pinquietudeles aura chaffez, lors illes faudra menacer auec voix furieufe, & 
leur donner quelques coups d’efperons,de gaule ou denerf,enséble quelque cha- 
ftiment de Caueflon,pourleurromprele deffein & l’occafion du fuyr,ou de fe de- 
fendre,aflauoir tant qu'ils ferontloin de celieu craint & foupçonné. Carfieftant 
pres,oufüuriceluy,onles battoit, celaleurredoubleroit l'apprehenfion,& les def- 
plaifirs : tellement qu'il vaudra micux à l'extremité, les y faire conduire par vn 
homme de pied, quilestiennepar vne des cordes du caucffon, ou parvncofté 
de la teftierc. 


Des Preceptes. 8; 
DES CHEVAVX QVISE DEFFENDENT À L'EXER- 


cice de l'eftole pargrande obffination ,ruans incefJamment infques 
à l'extremirédeleurs forces. 


CHAPITRE XXXII. 


1 N des plus apparens , indices, quon puiffe tecognoiftre dé la malice 
naturelle du cheual retif, eft quand pour s’oppofer àla volonté & aux 
mouuemens du cheualier il à recours aux ruades extremes, & autant 
perfeucrées que fes forces en peuuent fournir. Or pour remedierà ce 

vice les Caualerices vfentcommunément des chaftimens des efperons auec gran- 
de violence, qui toutesfois ne reufhiffent pas toufiours,mefmement à certains 
cheuaux obftinez & vindicatifs, lefquels au lieu de defloger, euitans d'eftre ainfi 
afprement picquez,au contraire s’arreftent toutcourt,ou rcculentrenforceantl'a- 
étion maligne des ruades,ou tafchentdemordrelesiambes,& les pieds du cheua- 
lier. En celles fautes les menaces de la voix & les coups de nerfs donnez bien 
ferré deffoubsleventre, pourront fouuent diuertir & chafler le cheualdetelna- 
turel, comme ferontauff Les cris furieux, & les coups de foüet d'vn fort hom- 
me qui foit à pied.Leruban attaché aux genitoires {comme f'ay dit cy deuant en 
diuers lieux) feruiraaucunefois deremede à celte impctfection ,pourueu qu'il foic 
accortement & fagementappliqué&pratiqué.Ecfi pour tousles moyens ordinai- 
resle cheualnefe peut corriger, illuy faudra mettre vn braffelet d’entrauerenforcé 
& bien fourrétou feutréà chafque pafturon dederriere auquel braffelet y ayc vn 
fortanneau de fer,& attacheren fes anneaux deux bouts de deux plattes longes 
d'egalelongueur,lefquellesfcioindrontapres, entre les bras & au bas dela poi- 
étrine du cheual, & delà fe fepareront encores & s'eftendrontiufques àlatefte de 
lharçon delafelle, à laquelle iles faudraattacher &arrefter ,le col du cheual e- 
flant entreces deux plates longes. Mais en icelie il faut obferuer vne mefure fi 
bien cofiderée,quele cheual n'en foit empefchédetrotter,de galopper ny decou- 
rir,& queneantmoins il ne fe puifle eltendre potr finir du tout, l'effort & le rejeét 
dela ruade,ce qi'on a moyen de fairefacilement en paffant lesplattes longes en- 
trele poiétral & la poictrine du cheual,& en les faifant hauffer & fouftenir de der- 
riere par deux ptites cordes affez fortes,quitiennent à la bouchedela crouppiere, 
& quidefcendencfurle flanciufquesà l'endroit plus commode. 


Sa xs doubtecefte façon d'entraues empefchera le cheual deruer, & aucune- 
fois le chaftira du tout, s’il n’eftextrememét bifarre, incortigible & éuieilly en fon 
vice:PourueuaufliqueleCaualericeayelapatience d'vfer de ceremcdeordinaire- 
ment & affez long temps,lequeltempsne ce doibtlimiter,fi cen’eften rantquele 
cheual oublicra, ou delaiffera l'habitude de fa vitieufe deffence : Car autrement 
ec fera autanc d'induftrie & de peine mal employec, & vne occafion de le ren- 
dre plus rebelle & obftiné , quand il recognoiftra fa liberté premiere. Iufques à 
prefent ce remedea eftépeu pratiqué, & ié croy que le premier homme de che- 


ual qui l'a mis en vfagceftleSieur du Trauet,l'vn de mes meilleursefcolliers, qui 


parbeaucoup d'honneftes & belles qe honore le defir que ray long temps 
cudele voirtel,qu'ilfefaiét cognoiltre de ceux qui iouiffent de fa douce & ver- 


tucufe conuerfation. 
j H ij 
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Ir pourroisencor dire d’autres chaftimens faits fur la croupcauecvnefpcron, 
ouaguillon,quiferuiroient à corriger parfois la fufdicte imperfection: Mais d'au- 
tant que la queuë du cheual en feroit ordinairementefmeuë & falcifce,ieles re- 
metsàceux,quiferontplus curieux. 


LE) 
REGLES GENE POV 
ADSL VAE RE ARES TEE LAN BOMCEHE 
anchenal,, é7 lay apprendre à bien parer. 
CHAPITRE XXXIIL 


2225 Es moyens plus certains pour vnir les forces du cheual, luy af- 
feurer la tefte & les haches, le rédre leger,à la main, & capable de 
D VW la iufteffe & fermeffe de toutes fortes d'airs,& de maneges,dcpé- 
NS dent de la perfection du parer.Et pour comencer l’ordre des,plus 
Léa belles lecos propres à ceft effer;il eft,rout premier neceflaire que 
= LAN |e cheual tourneatoures mains,autrot,&au galop,ë qu'il netce- 
fufciamais de partir de la main:car ce feroit trop grd incogruité dele vouloir re- 
foudre àlaiufteffe de l'arref, s'il eftoitramingue ou retif par le droiét, ou entier à 
uelque main:mefmement,comme faydicailleurs,que lesremedes,quiaffeurenc 
plusle col & la tefte du cheual, font ceux quilefontpluftoft deuenir entier & ra- 
mingue,fi premierementiln'eft libre à tourner egalement à chafquemain. 


EsTanT doncquesainfidifpofe à faire fon profit desbonnesregles du parer,le 
Caualcricel'entreprendra: & pourles premiereSleçonslemenera dedans vn gräd 
chemin droit,long & vny,;auquelille fera trotter parle droit,ayantlesrenes &les 
cordes du caueffon en tel eftar dedäsles mains, qu’il puiffemediocremétsérirl'ap- 
puy dela tefte & delabouche du cheual:&commeilaura trorté enuiron foixante 
pas,le Caualerice l'arreftera,en reculant vn peulecorps,&tirant efoalement &fer- 
me,les deux cordes du caueflon. Soudain qu'ill'auraarrefté, ille fera reculer qua- 
tre ou cinq pas,en tirant les cordes l'vneapres l’autre. Car ce mouuemét luy delté- 
dra fouuétle col, &le gardera des’appuyercôtrelecaueffon,ou fera qu'ils’appuye- 
fa moins, que files cordes cftoient également tirees & tenduës, Apres que leche 
ualaura reculé, le Caualericeen luy rendantles mains, Le fera auancerle petit pas 
furla mefmepifte,enuiron autant d'efpace,commeil l'aura faiét reculer, fans pour 
celaluy abandonner la tefte,nyl'appuy,&à l’inftancle careffera & letiendravn peu 
de cemps fans bouger d'vneplace.A presil le fera cheminerencores vn pas ou deux 
parle droit,&foudain letournera,du cofté qu'il voudra,deux outrois tours,de pas 
ou detrot,eftroir ou large.felo la pratique quele cheualaura de tourner:ayätache- 
ué ces deux ou trois tours, le Cane ere encoresreculer, auancer & tourner 
come deflus,à la main qu'il cognoiftra’eftre neceffaire,luy tenät coufiours le col & 
le corpsleplus droit, qu'il fera poffiblefurfaiufte pifte, & apresrepartira encores 
de crot, pour aller faire vn autre arreft, & tourner tout de mefmes plus auanr, 
ou verslelieu d'où il fera party felon que le cheual recognoiltra la leçon : & s’il 
veut,il pourra toutnerautant en vne main , comme enl'autre,auant que repartir. 


Des preceptes. 8s 
Cefteleçon feratousles coups continuce, iufques à ce quele cheualcommencera 
de fe laffer, & ordinairement finie entournât. Etauecle tempsilfaudraallonger 
le chemin &ladiftance des arrefts.felon que le cheual apprehédera & attendra l'a- 
étion du parer,ou accourcir cefte diftance,felon qu'il s'abandonnera fur la brideë& 
le caueffonallant parle droit. 


S1le cheual ne veut reculer parla douleur du caueffon,& le fufditmouuement 
des cordes, ilfaudra tirer les renes d’auantage: & routesles fois qu'il fe bandera, 
&qu'ilfevoudra opiniaftrer contrela bride & lecaueflon, le Caualerice pour luy 
en ofterl'occafñon luyrendrales mains,& Le fera cheminer à loifir, & par le droict 
deux outrois pas ou tant qu'il voudra: & puis tafchera d’erechefale fairereculer 
paifblement: & file cheualne luy veutencores ceder,ou qu'il n'en puiflerirerque 
feulementvn pas,il luy rendra denouueau & auflitoftles mains, & l’auancera vn 
peu>pour foudain apresle rechercher de reculer, fans s’attachererop aux cordes, 
nyauxrenes: & par cemoyenille gaignera plus facilement , que s’il vfoit de plus 
grande contrainte. Et afin de le faire mieux confentir au parer &au reculer, cef- 
dites rcigles fe doiuent faireauant qu'ilfoitlas, ouhors d’aleine, principalement 
s'iln'a pas beaucoup de force. 


PERFECTION DV PARER DE TROI: 
CHAPITRE XXXIILI 


2% À perfection du parer detroteft,quäd lecheual s'atreitecourt & 
a àl'impourueuau gré du cheualier fans traifner, & feuleméren vn 
2? cemps,auquelle cheual doit vnir,ramener & appuyer également 


la Facilité & la grace du parer:à quoy la premiere & fufdite reigleperfeueree par or- 
dre,&auecpatience,peut donner vn cômencement fort profitable, & quelquefois 
la perfeétion,fi le cheual eftnaturellementleger & debonne inclination, 


‘AvanTaflez longtemps continuélesleçons precedentes detror parle droit,il 
‘en faudra faireautantau galop,cotinuant de tourner feulement de pas ou detror, 
pour auoir moyen de faire la leçon plus tranquille, pluslongue & plus profitable. 


Erafin queleCaualerice facecesreglesauec plus deconfideration,8& qu'ilnefe 
ferueiufques au moindre mouuement d'icelles,queentantqu'il fera befoin,il doic 
{çauoirque l’eflettion dece grd &long chemin {ü fdir,auquelil nya nulle figure 
d'efcole,fe fait pour ofter l'occafion au cheual de premediter le lieu de l'arret, & 
celuy du tourner:afin de lerendreparce moyen plus attentif aux aétions duche- 
ualier,que fi on lexerçoitenvne clcolefiguree & l'imitee. 


Lereculeraptes l’arreft eftvn moyen misau nombre des chaftimens qui feruent 
pourfaire cognoiftreau cheual la faute de n’auoir pas affez diligemment obey en 
S'arreftär,&vnremede pour luy faire ramener fes forces fur les häches,& par cofe- 
quentluy affermerla crouppe& la queué,lefortifierfurlesiarrets, luyaccomoder 


&adiufter les pieds de derrierc,luyafleurerla cefte &lerendre plusleger de deuant 
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de forte que s'il parelegerement & deiufte proportion,c'eft erreur delefaire recu- 
ler:& s’il s’arrefte trop foudainement.il faut au contraire le faireauancer.autant 
commeilaura faitl'arrefttrop court & retenu. 


LEs deux ou trois petits pas faits parle droïtapres anoir reculé,feruent quandil 
confentlibrement à l'action dela main,afin deluy faire moins hayr,ou craindre la 
fubieéion dureculer,principalementquandil eft nouueau apprétif:& s'il ft co- 
lere & dur detefte & de-col,ces petits pas en auantfcruentauflipourle defbander, 

uandileften fougue,& trop bâdécontrele caueffon & la bride:8& mefmes afin, 
s'ileftfenfible & fingart, qu'il ne couertifle cefteleçon de reculeren quelque vice. 


Le tourner apres l’arreft fefair pour maintenir ou rédrelecheual plus facile au 
manege,& pourlediuertirdes inquietudes,& de plufieursmauuais deffeins, les 
premiers remedes & chaftimés propres àlaiufteffe de l'arreftluy pourroiét caufer. 


LE s deux ou trois pas faits en reculantapresauoirtourné, feruentpourofterau 
cheualletrop grand defirqu'ilaura,ou qu'ilpourroitconceuoirdepartir trop toft 
du lieu de larreft,& de celuy,auquelil aura tourné. Mais fi fansapparécedecesoc- 
cafions.l’on obferueindifferemmét & fans proposlesfufdits remedes,à l'imitatiô 
dela plufpart des communs hommesde cheual, on les pourra conuertir en vrays 
defordres,quiconfondront facilementlamemoire & obeyflance du cheual. 


11 fe trouuera vneinfinité de cheuaux extrememét pefans ou durs de tefte & de 
bouche,quine feront pas oräd copte du can@,ny du caueflon,ny desfufdiresleçôs 
& qui rar plus le Caualerice tirerales cordes & lesrenes,tätplusforts’appuyrôtow 
tirerOt à la main, principalemét a l'arreft & en les faisätreculer.Quäd celaaduiédra 
il faudra vfer dela feguerre,& fincobftäricelle & les fufdits moyés,le cheualrefufe 
dereculer,ilfaudra qu’vn hôme depiedlechaftie aueclenerffurlesbras, & quel- 
quefois fur lenez,donant fagemét fur la feguette.Mais d’autär que cechaftimét e- 
ftar fair&cotinué aucc violéce, peurquelquefois offenferlesiabes du cheual&luy 
faire craindre lemouuemét de l'efpee,&autres coups de main,il vaudra mieux que 
l'hôme de pied prénevne groffe pierre,de laquelle il dônera fansla lafcher,vn srad 
coup furle mità durour dela feguerte ou du cauefss.Maisil faut que cela fe facea- 
uec cautelle.foit en laluy môftrant affezlGguement,auär que de dônerlecoup;ou 
en luy faisat boucher les yeux;afin de pouuoir frapperpl° iuftemét & comodémér, 
fans quele cheual s’en apperçoiue,& de façon qu'il foit côtraint parla douleur& e- 
ftônementde ce coup,d'aller en arriere:& pourauoir en cela plus de cômodité,ille 
faudra mettreau log d'yne muraille,afin qu'ilaye moins d’occafion d’euiter & fuir 
ce chaftiment : Apres lequel routes Les fois que le choual fera difficulté dereculer 
l'hôme de pied luy môftrera fa pierre d’aflez pres:& fans doute ce moyen bien effe- 
étué trois ou quatre fois,çcommencera demettrelecheual en quelque obeyffance, 
apres laquelleil faudra quel'homme de piedl'affeure & le Re qu'iln'enaye 
plus depeur, & qu'ilnerefufe à fe laifferlibrement manier lacefte & le vifage. 


S rle Caualericepenfc allegerir Le cheual foible,poifant, ou durdebouche & de 
tefte,feulement à forced’exercice de trot ou de galop, & de chaftimés extremes de 
caucflon,oudefeguerte,fans cftre fecouru de perfonne,ny d'autres moyés,que de 
{es forces,il fetrouueta fouuent trompé.Car c eft vne maxime,que dés quela lafli- 
tudefeioint à la foibleffe, ou pefanteur;il faut quetoutes fortes d'exercices ceffér, 
fur peine d'abatre troplesforces, & le courage du cheual, & de Iuy endurcir dou- 
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blement l'appuy dela bouche:d'autre partil faut confiderer,quetoutainfi qu'ilfe 
peut defefperer,ou auillir,& du tout affoupir fous les afpres tourmens delabride 
trop rude,autant en peut-il faire parles mefmes defordres du caueffon:& säsdou- 
te auflivoft quele nez du cheual eft forcrompu,enflé & affoupy,tousleschaftimés 
de caueffon,qu'on luypeutapres donner,nefontpasfeulementinutiles, mais qui 
pis eftsautant d'occafions pour l'eftonner & appefantir, oule faire tirer & defen- 
dre d’auantage.Partät ilne fautiamais,s'il eftpoffible,reduirelenez,non plus que 
la bouche & la barbe du cheual, en celleruine,qu'ilnereftetoufiourslefentimenc 
naturel,parlequel on doit faire reufliries meilleurs & plus beaux effeds de la bri- 
de,& du caucflon. 


Sxapresque le cheual fera paflépar ceslecons,& qu'illes aura comprifes & pra= 
tiquees;ilcftneätmoinsfi defobeyffant,ou naturellement chargé,ou durdecolow 
ul refufe aucunefois dereculer,apresauoirfaitl'arreft tropabädon- 
ne fur les efpaules, oufurl'appuy de labride, ou fi quand onlevoudrateniren vne 
placcsarrefté,ferme,aduerty & en pofture pour faire vn beau pañtir, ou pour com- 
mencer quelqueautreactio nerueufc;iltientlenez aduäcé & bande côtre l'appuy 
du caueflon ou dela bride,monftrantpar ceftindicel'extreme defplaifir,qu'il rece- 
ura,ou fa mauuaifeinclination,leCaualericeneferacommela plulpart de ceux,qui 
ontaccouftume,quand cela arriue,dele chaftier à force de grandes caueflonnades 
& csbrillades:carau contrairela crainte & l'eftonnement d'icelles,luydoneroienr 
encores plus d'occañondehaufferla tefte:& parceil vaut beaucoup mieux, eftant 
le cheualreduit parles premieres regles en quelquebon commencementd’efcole, 
tenir le bras & la-main dela bride fermes, & les renes & cordestendues d’vneme- 
fure egale , Sas luy dôner,tät foit peu,de liberté,pefantce pendant dela main droi- 
&efur le crin,iufques à ce qu'ilaye desbandélecol,& parconfequent baffle ie nez: 
ce qu’il fera communément pourfe foulager dela fubicétion & douleur du cauef- 
fon,ou delabride,& particulierement pourauoirmoyen demouuoir &remuerla 
langue &prendremieuxfon haleine,pourueu quele cheualierayela patience d'ac- 
rendre, & fe tenirfermeaffezlongtemps.fans bouger d'vn lieu : & foudain quele 
cheualaüra desbandé &ramollyle col,8c confequemment baïflé le nez,illuy fau- 
dra rendreles mains,pour luy donner plus de plaïfi,foit en la mefme place ,ou en 

artantd’icelle.Et en continuant ce moyen,il pourra auecle temps, recognoiftre 
Îa faute, & fe chaftier fans eftre tourmentépardeplus afpresremedes,quoy quedu 
commencement il demeurelong temps obftiné, premier que vouloir ceder à la 
fubiection du caucffon ou de la bride. 


LL femble que cefte reigle foitcontraire à ce que ?ay dit,aux premieresleçons du 
arer &dureculer:maisic n’entends qu’elle fe face,quefeulement pourramenerle 
col &lenez des cheuaux,quifebandencfur l'appuy delabride,eftans en foupcô de 
quelque chaftiment,ou de quelque action violente, & quineantmoins nelaïffent, 
pourcftreainfi bâdez, de reculer libreméten eftansrecherchez. Orcomme j'ay dit 
cydeuenten quelquesleçons des cheuauxentiers,routainfi qu'en picquät & pref. 
fantdel'efperon fur cefte partie chatotilleufe,qui eftenuiron lecoude du cheual, 
cntrel'aiffelle & la premiere fangle,ou peut parle chatoüillemét,ou parladouleur 
qui en procede;attirer la tefte du cheual,du cofté que ce moyé eff pratiqué:aufli le 
peut-on quelquefois contraindrede baifferlatefte, & d'approcher le nez vers la 
poitrine, (mefmements'il cftramingue &fortfenfible,)enleferrantdifcrettemenct 
des deux cfperons,enfemble aux deux coftez, & és fufdites parties cenanclesiam- 
bes les plus fermes qu'il fera poflible.Touresfois commeray ditey deuant,quand 
H üij 
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ces remedes &chaftimens font maliugez, & faits à certains cheuaux coleres 8&ma- 
litieux,cela leur peut eftreaucunefois autant d'occafions, entrant en quelque ef: 
pece de rage,deporterlesdentsaux iambes,& aux pieds ducheualier, & peut eftre 
de fe mordreeux mefmes,en quelque endroit des efpaules,ou de faire quelqueau- 
tre ae vindicatif & enragé: principalement file Caualerice n’a leiugement & la 
pratique de preueoir & remedicr à ces cuenemens, par les chaftimens neceflaires 
tant dunerf,quede la voix,tels queiclesay ailleurs expliquez parlant des cheuaux 
coleres & mordeurs. 


COMMODITEZ DES BASSES POWR L'ARREST. 
, CHAPITRE XXXV. 


@f À plus grand part des Caualerices fe feruéntindifferément des 
calates gaillärdes, pour côtraindre plus facilemétle cheual àpa- 
À rerfurles häches:mais tous n’en fçauér pasbienles differérs ef- 
G feëts.Pour moyieles approuuefort,&tiens qu'elles fontnecef- 
AU fairesaux cheuaux naturellementeftédus,abädonnez&pesäts, 
? principalemét quädils s'arreftent fur le deuât:carleremede en 
eft propre pourlesramencr fur leshäches, leuraffeurerla cefte 
& la queuë,& les rédre legers de deuât:pourucu queles forces des pieds,desiäbes, 
des cfpaules, des reins & du courage ypuiflent reffter. Autreméticblafmeinfini- 
mét les calates fortes:d’autät qu’elles peuuét eftre caufe de laruine du cheual, qui 
enferatourmentéàfaute dela capacité des fufdites parties neceflaires lequelapres 
yauoireftépoufé &arreftépour moftrer vne preuuc euidente des efforts &inco- 
moditez qu'ily receura,peut eftre ne voudra-il plus partir pouryaller, ou s’il part, 
ce fera auectelregrer,qu'enaprochät dela pente;ilfe mettrafouuent en deuoir de 
fuyr d’vn cofté ou d'autre,ou de s’accroupir & fe retenir cotre la volôté du Cauale- 
rice:de maniere que quelquefoisille faudra côtraindre & chaffer à coups d’efpero 
& de gaule pourle faire doner dedäs la calate.Voylacôment parla crainte d'icelle, | 
les cheual peutaucunefois pluftoft apprédre à fuyr,ouà foupçôner &trop premc- 
diterle lieu delarreft,queàbiéparer par vne nerucufe,obeyffante & legere prati- 
ue,Ce n’eft pas à dire pourtät qu'onnedoiuciamais parerles.cheuaux foibles de- 
däsles baffes,& qu'elles neleur puiffent fouuét apporter quelque cômodité,&au- 
cunefois beaucoup:maisileftneceffaire que le Caualcriceayeleiugemét &l'expe- 
riéce de fçauoir choifir la calate, facile ou forte, fel6 Le naturel & les forces du che- 
ual:& encores quädils’en voudra feruir,ce doiteftrefeulemétau trot,&au petit& 
mediocre galop,fclon la proportion,ou difproportion, qui pourra eftre dela cala- 
te, à la capacité des forces, & difpofition du cheual: carparmon aduisonnele 
pouffera iamais cel qu’il foit,à toure bride dans vne forte defcente fans neceflité. 
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uät du cheual:& parce que la pente de la calateempefche quele Caualericele puif- 
fe bonnementfoulager de cefteincommodité, il vaudra quelquefois beaucoup 
mieux vfer du chaftiment & de la commodité de la muraille, tres-neceflaire aux 
cheuaux foibles & de peu de memoire, qui s’abandonnent fur le deuanc, & qui 
neantmoins font coleres & courageux. 


COMMODITEIDE LA MVRAILLE POV R FAIRE 


bien parer ancuns chenaux, 


CHAPITRE XXXVI 


fafD 1 parlesregles & leçons precedenteslecheual ne fe peut difpofer 
RARE à De 5 < 
de à faire l'arreft leger & furles hanches,ille faudra exercerautror & 
sf) au galop parle droiét,aulong d'vnelôgue muraille, quiface an- 
Ÿ 


\ gle & efpaulepar les deux bouts,aupres defquels le Caualericear- 


de pied à chafqueboutdela courtine ayant vne longue gaule, pourayder, sileft 
beloin.à le teniràl'obeyffance décefte regle. Oril ne faut point douter,qu'en peu 
detemps ce chaftimentnetiennele cheual bien fort aduerty:en quoyleCaualerice 
doit fagement employer foniugement pourarrefterle cheual loin, ou presde la 
muraille,du bout de la courtine,fclon la crainte,qu'il en aura, ou qu’il cotinuera de 
s'appuyer, & pefer fur la bride & le caucffon:afin qu'auccleremps,& parcemoyen 
bien continué,il puiffe faire vne habitude, qui fansle foulerle face parer facilemét 
en s’efloignät peu à peu,&puis fe rapprochant,s’il eft befoin, dela muraille iufques 
àce qu'elleneloit plusneceflaire.Erafin quelecheual, de quelque coplexion qu'il 
foit,neferchute,mais au cotraire,qu'il face mieux fon profcde toutes ces leçons, 
ilfera bon aucunefois deles varier & mefler : car les regles trop continuces, tant 
foientelles excellentes, luy peuuentfouuentamenertels defplaifirs, qu'ils luy fe- 
rontfaire des mutations diuerfes & inopinces : mefmement canc plus qu'elles le 
contraindront en fon naturel. 

OR côbien que generalement les cheuaux qui ontlesiambes,les pieds & lescf 
paules,foibles,nefe puiffent bônementarrefter àla courfeñfieft-ce qu'ils’en trou- 
ucaucunefois,qui pour les mefmes imperfeions,s’arreftent trop court fur les ef- 

“paules,& furles dents: combien qu'ils foient naturellement releuez & legers,àla 
main,®& en toute autre action. Voyla commentles vnsnepeuuent,ou n'ofentco- 
fentir & fe difpofer à l'arret à caufe de l'incapacité desmembres:& lesautres pour 
la mefme incommoditré &imperfection, font vne trop prompterefolurion, em 
ployans tourà coup toutesleurs forces, fans cfpargnerreins,efpaules, iäbes,picds, 
ny bouche,pourplus foudainemét mectre fin à la douleur, &importuniré,queleur 
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apporte la violence de l’arreft.La mefmebricfuerépeutprocederde quelque im- 
perfection de veuë,qui leur fera foupçonner qu'on les arrefte pour cfre pres de 
quelque danger,qu'ilss'imagineront confufément,& qu'ilfoitvray,on void fort 
peu de cheuaux aueugles,quine s’'arreftent facilement. 


A ces cheuauxquis'arreftent ainfi tout à coupilesbafles & lerencotre dela mu- 
raille font extremement contraires , &lereculer neleur eftnullement neceffaire: 
parce qu'ilsne s'affemblétquetrop pours’arréfter. au contraire pourlesaffeurer&c 


attirer a vnappuy plus refolu,il leur faut ofter au commencemétla gourmette,ou 


lacenirfortlarge,ë&les arrefterlencement,& en traïfhant,iufques au trot &au pas, 
&mefmesen montant,tegaignat peuà peu, & aucclerempslererroir plat,à mefu- 
re que levray appuy de la main fe fera,vfant fur cout d'autatdedouceur, comme 
ondoitapporterde rudefle à ceux,quisot fingards,ë& qui defirét s’arrefter par ma- 
lignité de courage,ou par poltronnerie. Quelques vns pourront penfer,que lcca- 
ucffon de corde foit propreà tépererl'appuy deces arrefts crop cours&precipitez: 
maisaucunefois ce fera vne occaf6 au cheual defe fouftenirplus pefantement fur 
le caucffon, & partantelleluy donnera moyen de faire l’arreft encores plus bas & 
plus court.C'eft pourquoy Le caueflo doit pluftoft cftre de fer,pour releuer & cha- 
ftier le cheual, quifera cefteaction fur les dents: & ce chaftimentdoiteftre quel- 
quefois accompagné de bonnes & fermes elperonnades;pourle chaffer,pourueu 
quelecheualnefoit trop fenfible,colere, &c ayfé à defefperer. 


L araifon pourquoyla fufdite leçon dela muraille,eft propre pourlecheual foi- 
ble,eft parce que le terroitnele contraintaucunement, & quelapprehenfion de 
cefte muraille, luy peut faire mettre fesforces enfemble,& le ramener furle derrie- 
re,fans luy offéfer la bouche la barbe, lesiambes,les efpaules, lesreins,ou les han- 
ches:ny le defefperer, s'il eft fort {enfhble & courageux. Etpour le regard des che- 
uaux coleres, c'eft que leslieux contraints & limitez leur peyuent fouuent ofter 
beaucoup dedefirs lfcenrieux,defquels naïffencle plus fouuentles inquictudes & 
la fougue,quiles faifir,quandils fonc recherchez en lieu plus fpatieux. Et quant à 
ceux quiont faucedememoire, (pourueu qu'ils ne foientramingues, ) la muraille 
faiauffi qu'ils ontla veuë & la penfee plus occupecà l'efcole, de s'ils eftoient à la 

* campagnc,ou en part qu'ilseuflentmoyen de voir plufieurs obicéts propres à les 
diuertir de l'attention del'efcole, 


1e veux encores que le Caualericefçache, queles calates & autres lieux con- 
traints & l’imitez, font gencralemét inutils,& contraires aux cheuauxlegers,cole- 
res fanguins & apprehéhfs,quoy qu'aurefte ils foient bien partis de mébres:parce 
w’eftans de ce téperament,ilsont d'ordinaire trop d'inquietude,qui eft caufe que 
ue ils s'offenfenc dela grande fubieétion & obeyflance, principalement de 
l'arreft & du reculer:& fi le Caualericeobftinéles penfe gaigner, ou contraindre 
parlesplusafpres chaftimens , & plus fortes,ou plusiuftes caualcades,& leçons de 
l'efcole{combien queleseffc@sen fuffent propres à d'autres cheuaux de differente 
nature) ily perdra fouuentfonlatin,tant furlesvoltes,commeauparer. Car l'ap- 
prehenfion(quiles faifira d'ordinaire) des aydes & chaftimés concraires à leurhu- 
meur,& mefmes recognoiffansles licuxde la fubicétion, cela Les mettra fouuéren 
celfoupçon oudefefpoir,qu'aulieu deferafleurer, &de comprendre, l'obeyffance 
defditesleçons contraintes, ilschercherôt pluftoff les moyens d'efchapper, forçäs 
la main du Caualerice pour fuyr l'efcole. Et pourmoyie confeille celuy,qui vou- 
drabien drefferles cheuaux de tellehumeurimpatiente,deleurapprendre pluftoft 
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à manicr,que s’amuferà la juftefle del'arreft,quiles trouble fi fort:’entédsmanier 
librement & legerement, large &cftroit feulement,autrot & au galopaifé,&denc 
les arrefter que rarement, & lors qu'ils nepenferont nullemétà l'aétion delatreft, 
ou feulemét en faifant la fin de la leco.Celteregle eft bien forcefloignecde ce que 
Pay dit parlant des cheuauxchargez,qui poifent,ouquitirent àla main:& quisôc 
naturellementmoins coleres & fenfibles,que ceux-cy,& parconfequent plus pas 
tiens pour fupporter les remedes,& chaftimens violens de l'efcole,lefquels ;ayans 
quelque commécement d’obeyffance & de pratique fur les voltes detror & de ga- 
lop,fe doiuétleplus fouuentallegerir parles regles du parer, afin delesrédreapres 
pluslibres & faciles au manege plus eftroit:& au contraire, fi l’on veutbiéiouyr de 
ceux,qui font efceruelez,& qui ont la bouche defdaigneufe, il les faut affeurer & 
facilicer furles tours ou rondsauccheaucoup de douceur &depatience,atiparauâät 
queles adiufterà l'arreft. Plufieurs hommes de cheual trouuerront pothble cefte 
reglceftrange,&au rebours des communes efcoles.Toutesfoislaraifoneneft fort 
nacurelle:car l'action du parer eftantgeneralementla plus fubicéte & la plus peni- 
ble deroutes celles,quele cheual peut faire, & àlaquelle ildoitrendre plus d’obcif- 
fance,fans doutesl eft naturellement defobeyflant,colere & courageux;tantplus 
onlevoudrarechercher & cotraindreàlaiufteffe del’arreft, rancplus entrera ilen. 
fougue,ë& en inquietude: & quelquesfois:comme j'ay dir,femecrraen defenfero- 
bant d'ordinaire en quelque dangereux vice,{elon qu'ilfera fuperbe,malitieux ou 
apprchenfif.le veux doncqu'onlegaigncen l'excrçant,prémieremérautrot & au 
pcticgalopfurles voltes larges,& peu à peu cftreffies & haftees par la pratique de 
l'efcole,en diuers & differens lieux:& fur routfans s'attacherälabride, &fansrien 
oublier dela douceur & patiéceneceffaireen telles occafions:carileft certain , que 
l'action detournereft beaucoup plus naturelle que celle du parer: c'eftpourquoy 
par l'exercice defdites voltes on peut appaifer & affeurer les efprits, & l'aleine du 
cheual fougoux & impatient:&par melmemoyen attirer plus facilement, & fans 
letroubler,al'obeyffance de plufieurs &neceffairesmouuemens dela main &dela 
iambe.Qu'lfoit vray,onvoid vne infinité de cheuaux fenfibles & impatiés,quine- 
antmoins fontattentifs a l'efcole,lefquels affemblécleurs forces, & ont l'appuy de 
la bouche temperé, tant qu'ils vont fur les voltes:& routesfois partant d'icelles,ou 
comment qu'ils aillent parle droit,ils fe metrencen fouguc,& tirent bien fort à la 
main:qui eft vn vray tefmoignage que l'exercice des voltes, fait aueciugement & 
douceur.lesaffeure & leuroccupe plusartentiuementles Forces &la memoire que 
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defendra contreiceux, ne pouuant fupporterce,qu'iln'auraaccouftumé de fentir. 
A caufe dequoy le Caualerice doitaucunefois defirerquelecheualluy face de fon 
propremouuement quelque faute fort licentieufe,& quelque trait procedant de 
mauuais & obftiné naturel, pourauoir occafion de contefter, & dele chaftier & 
vaincre par les bonsmoyens de l'art.Carc'eftautant d'auantage,pourapres lefaire 
plus facilement ceder à ces leçons & aux chaftimens des fautes moindres & ordi- 
naires:& {1 pour le teniraux premieres caualcades,en quelque crainte fans le met- 
treenaction inquiete,ou en defefpoir,le Caualericeluy veut aucunesfois donner 
quelque coup d'efperon,ou de gaule,ilfaut quecefoitlors,qu'iln’attend,nyfoup- 
connele chaftiment:& fifoudain apres l'auoir receu il fe met en fougue: pour le 
divertir à l'inftant de quelque infoléccextraordinaire , le Caualerice doit changer 
deplace, & en le menaçant varier l'ordre defaleçon, fans pour cela fe departir du 
tout dela proportion d’icelle,& apresle remettre accortement &àremps furleftil 
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(à 
Ki gur:voire d'accompagner fa fuite à grands coups d'efperons, & 
\S le gaule, iufques à ce quel’aleinc&les forces luy venäsämäquer, 
S :l foit contraint de s’arrefter de foy-mefmes, preft à romber par 
terre,du tout outré,& comme demy eftouffé. Il femblequeceftereigle vienne de 
l’efcole de ce fol, duquel onracompte, qu'vniourfeplaignantde fon cheual, qui 
Temportoir outre fon gré, difoit,tout efmerueillé ,qu'ilne cefloit de le piquer de 
toute faforce,& fi pourtätnele pouuoitretenir:ou del'imitation dumedecin,peu 
fçauant &trop hazardeux,qui pour fon dernierremedemetau fort la guerifon,ou 
la mort du malade. D’autres Efcuyers tirent quelqueconfequence d'aucuns , qui 
eftantemportez par des cheuaux,lefquelsefchapans & courans de defefpoir, dref- 
foyent fortuirementleurs fuites à quelques precipices,& dic-on que ces hommes, 
fetrouuans pres des extremes dangers ,ontvoulu folement poufler,& mefmes co- 
traindreles cheuaux effrenez,à fe precipiteraucceux:dontileft aduenu que lafra- 
yeur du perilà retenu fes cheuauxtour court.leurlaifanr le fouuenir d'vne crainte 
figrande,que depuisils n’ontoferefuzerl'obeïffance del'arreft:pourmoy iem’en 
raporteàla veri té, &tiens quela pratique de ces moyenstant {cabreux n’eft propre 
qu'à ceux, qui ne font gueres fages,ou qui ont faute de meilleur recours. Ie penfe 
qu'ilne fera pas hors de propos queïallegucicy quelquestraitseftranges ,quema 
fait vn cheual Gafcon,qui eftoitieune,de bon poil.& de fort belle taille, maisnatu- 
rellementle plus durde bouche &plus court de memoire,qu'6 euft,peuteftre,fçeu 
trouuer au monde:& ce quieftoit encores pis,ilauoit efté cellementtourmenté& 
defefperé par plufieurs mains & diuerfes brides,rudes & rigoureufes,qu'ilenauoit 
la bouchedutout corrôpue &falfifiec.à laquelle defiales cals eftoienc formez,& à 
plufeurs fois vlcerezfurles parties,qui fe doiuent conferuer faines,&en leur natu- 
rel,pouriouy: des bons effects dela bride. Ienetrouuay mords quil'embouchaft 
mieux, qu'un vicux canon vi,par le moyen du queliclepromenaylongtempsen 

} nn OUR RE PA sen ; ù diuers 


Des Preceptes. 93 

&iuers licux,luy tenant ordinairement dumielrozat däslabouche,auec des drap- 
peaux qui enucloppoiét celte emboucheure,iufques à cequecesylceres furét gue- 
tis,&prelque dutoutconfolidez. Apres ie voulus comencerdeluyapprendréa pa- 
rer: maisilauoit receu tant dedefblaifirs parla diuerfité des brides precedentes, 
qu'auffitoft queic le vouloisarrefterallantle pas,il ouuroit & tournoitla bouche, 
faifancles forces, & entranten alarme fe metroitau trot: & fiallacle trot, il fentoit 
extraordinairement tirerlesrenes, ou les cordes du caueflon, foudainil prenoitle 
galop :& quandil entroiten fougue, fiieneluylafchois diligemment la main le 
mettant en fa liberte;ilprenoit vne fuite defefperec,autät quadlagourmettecftoit 
en bon & iuftepoinét,commen’en ayant point du tout:demaniere que quad cela 
aducnoit à lacäpagne,ie n'auois autreremede que de tirer vne corde du caueflon, 
pour luytournerle col & la refte d'vn cofté,afin que cefte action me donnaft quel- 
que moyédel'arrefter:car deme feruir dela bride,c'euft eftévn plus graddefordre, 
à caufe du foupçon qu'ilenauoir,& auffi des cicatrices dela bouche, encores frai- 
ches & fenfibles, Rate icne vouloisromprenyaltererenaucune façon :telle- 
ment quefiie nemefufle fouuenu vne foisentrautres eftäcà la chafle,de luyietrer 
mon manteau furla tefte,pourluy boufcherles yeux cependant qu'il m'emportoit 
en:s6 defcfpoir,fans douteil m’euft precipité,&mis en quelque peril.Cela memet- 
toit quelquefois en tétatio de hazarder le fufdit extremeëbizarre chaftimér. Mais 
uädie mereprefentois queleslôgues&furieufes courfes fontennemies capitales 
dela facilité de la bouche,dela memoire & de l’obeïffance du cheual,& cobien ce- 
luy,a quirauois affaire,eftoit naturellement difpofé aux inconueniés & defordres, 
qui procedét des courfes extremes,ces raifons me retenoiét,& mefaifoientnaiftre 
vncinfinité d’autres moyés,quimepromettoiét beaucoup plus d'effets, queien'é 
voyois reüflir,à caufe de Pobftinec refftéce du peruers naturel, & encoresplus dela 
mauuaife habitude de ceftanimal defefperé : fi eft-cequeiel'adoucis peua peu, & 
trouuay moyen aucc le temps & la patience, deluy faireaucunemét goufter la bri- 
de,& dele parer au pas &au trot,& quelquefois au petit galop. Maisil me fucim- 
poflible de le faire reculer deux pas:carla douceur y eftoitinutile:& quädielevou- 
lois tât foit peu contraindre ,auflitoftil fe preparoitpours'en fuir & m'emporter: 
tellement que pour empefcher aucuns defes trairslicétieux,icl'exerçois ordinaire. 
ment dedas vneallee eftroitte, longue & fermec de muraille, tât par les coftez que 
parles bouts,laquelle par bonne aduenturemevintä grandecommodité. Iecher- 
chois toutesles caureles& touslesmoyens,queie me pouuais June le faire 
reculer:mais Ceftoitautant de peineperduë.Or vniouriemetrouuayfimefconrét 
& rebutéd'auoir tantrefpecté & careflé ce mefchant & incorrigiblecheual,& d'en 
eftre fi mal facisfait,quela patience m’efchappa, & luy donnay deux outrois grâds 
coups denerfentre les deux oreilles, &aulong du frot, afin quele bout decenerf 
arriuaftiufques fur le caueffon,penfant me véger parle chaftimét , & tirer d'iceluy 
quelque fatisfa@tio,come j'auoisfair de plufieursautres cheuaux. Maisau côtraire 
il fe mità fecouer la tefte,& à tendre le nez enauant, m'arrachâcprefqueles cordes 
& les renes des mains:& Pen alla courät à roure bride, droit à vn des bouts decefte 
allee là ouil y auoityne petite portede la hauteur d'ynhomme,qui parb6 heurfut 
Fermee:cômeis mevis enuirô à cinquâte pas pres de cefte porte, ie cognusbié que 
le cheual & moycouriôsvne fole & hazardeufe fortune:carileftoit des plus viftes, 
qui fe pouuoic voir: & au lieu d'apprehéderle boutlimitéde cefteallee,ilfembloic 
qu’il renforçaft fa courfe contre ma volonté:tellemét qu'il eftoit comme impoffi- 
ble,d'euitervn choc eftrange & furieux.La crainte de ce danger fut caufe queiene 
me peux empefcherderirer & m'attacher à la bride,& au caueflon:ccquilemiten 
plusgrand defcfpoir,& donnafi gtand coup côtrela porte,que peus’en falut qu'il 
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nel’enfonçaft & mift en pieces, quoy qu'elle fuft double, fort efpaifle & prefque 
neufuc: & de cecoupilferépitla bouche, le nez,& vn fourcil, s'efcorchea vne ef- 
paule, pour le moins auffi grand commela main, & fe donna vne grâde atteinte à 
vn pied. Il n'y eut plusmoyéde faire feruir la bride, les deux harfos de la felle furet 
ouuerts,& le caueffon tout fauflé. Pourmoy, Dieu merci,ien’eus pas beaucoup de 
mal, & meicttay foudain en terre, eftoné tant du danger queraüois couru,que de 
voir ce miferable cheual cftourdy & tout en fang,lequelie tenois pour perdu. Lele 
fis promener enuiron vn quart d'heure, cependant qu'on me promenoir aufli me 
fouftenant par deffous les bras: & apresie le renuoyay à l'efcuirie pourle faire pé- 
fer, là où de rout cciourilneceffà de trembler, & durant iceluyne voulur mäger 
nyboirc.Et par ceque ces grands chaftimens nefe peuuent, & nefcdoiuent faire 
fouuét, & que cecheualauoit naturellemét fort peu de memoire, & point d'obe- 
yffance, ie remontay lelendemain deffus,en quelque mauuais eftar qu'il fuft, & le 
menay dedans cefteallec feulemét pourle promener, & pour defcouurirce queie 
pouuois efperer de ce chaftimérilàie prins fes façons de faire pourbôsindices’ car 
auffi voft qu'il eut fut enuirontrente pas dedansl'allec,ilcommença à drefferles 
oreilles, figne de quelque foupçon : & comme ilfutau bout & pres dela porte, 
u'ilauoitleiourauparauant choqueefirudement;ilen eutpeur,&femitarofer, 
& à trembler: toucesfoisilen approcha affezpres, fans y eftrefort contrainct. Ie 
cuiday lorsie faire reculer, par ce queles murailles, & la porteme dônoyentocca- 
fon deme feruir dela bride, du caueflon &-du nerf, pourle contraindre fans qu'il 
me peultefchaper:ioinét queïeftois fecouru de deuxhômes depied,quitenoiét 
les deux cordes du caueflon, & quivfoyent de tousles remedes, donrieme pou- 
uoisaduifer,rant parla douceur quepar la force. Mais pour tour cela il n'y eut mo- 
cndeletirerenarriere, quetant qu'ilfepouuoit bander, &acculer enallôgeant 
les efpaules &les bras,fans parties pieds de deuät de terre. lenele voulus recher- 
cher, nytenir troplonguement pres de celte porte, craignantqu'ilen perdiftl'ap- 
prehenfion, ou quelefecond defplaifir, qu’il y euft peu receuoir, luy fit oublier le 
remier,qui eftoit plus confequent.Maisiele menay doucemental'autreboutde 
'allce, oùil y pouuoitauoir trois cens pas,& puisleremenayau petit galop : parce 
quel'action en eft fort propre,pourappaiferles cheuaux fougoux & defefperez,& 
mefmepouraffeurer les bouches efgarées. Ie voulois aufli mieux recognoiftre, 
auant quelerenuoyeraulogis,la memoire qu'ilauroit de l'auertiffemét del'arreft, 
& du choc dela porte, & ne faillis à l'aduercir fort doucement, dés qu'il en fut pres 
cnuiron vingt pas :mais d'aufliroftqu'ilfentic tirerles renes ,ilfecotia la refte par 
des mouuemés eftranges, & en haulfantlenezilfelança de telleforte, qu'ilredo- 
na encores contre la mefme porte: & quoyque ce fuft beaucoup moins rudeméc 
queleiour auparauant, ilfe fit de grandes douleurs, à caufe defes playes,qui furéc 
renouucllées: & croy qu'iln'euft point donné cefte foisala porte, n'euftefte qu'il 
auoic la tefte fi née du premier choc,quela veuë en eftoit trouble. Ielerenuoyay 
tour àl’heure aulogis,poureuiter l'occafion de quelque plus grâd defordre. Cinq 
ou fixiours apresil eur la veuë efclarcie,& par cequ'ilauoitce grand defaut de me- 
moire, ie leramenay dans noftre allée,là où fans re autreceremonicie le fis par- 
tirau petir galop: pour allerencore droiét à la porte, laquelleilapperceut d'aflez 
loing, & en feretenantilracourcifloit fon galop àmefure qu'il approchoit dela 
porte:tellement que fansaucune dificultéil l'arrefta auffi roft que ie l’eusaduerty 
entirantmediocreméria bride & le caueflon:& ce quiplusme contentafut, qu'au 
lieu qu'ilfouloic haulferle nez,quandon le vouloir arrefter,il firceftarreft en dre{- 
fanr les orcilles,en fe ramenär & regardant fixe cefteporte: quifut fignequ'ilco- 
mençoirarecognoiftrele chaftiment: mais de reculeril y euraufhi peu de moyen; 
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qu'auparauant.En fin iem'aduifay de prendre la porte d'vne petiremaifon,qu'il y 
auoit dans ceiardin, laquelleie fis porter & mettre, fans quele cheual l'en apper- 
çeuft,dedäs l’allee, à quatre ou cinq pas pres de l'autre porte, quiauoitreceules 
deux chocqs & fecouffes ducheual, & la fis teniren celieu toute droiéte, par vn 
hôme de pied,queie misen grand hazard:carfi lecheual euftencore choquécefte 
fecode porte, ilne l'euft pas feulementrenuerfée fur cefthomme,maisileuft pañé 
deffus fon corps & moy-mefmes n'euffe pas efté quitte de quelque mal. Mais le 
mefcontérement;auquel feftois m'anoictellemét cfmeu,que ce douteneme gar- 
da pas de reuenir encores au petit galop d’affez loing fur ma premiere pifte, &m6 
cheualne faillit non plus cefte fois d'obeirà l'aio que ic fis pour l'arrelter ,cftane 
à quatreou cinq pas pres dela porte empruntée: mais ce fut bien par le plus im- 
cômode & foupçoneuxarreft,queiamaisf'ayefenty: toures-foisil me cotenra fe- 
lon l'occafi6. Apres que l'eus careflé mon cheual,ie me mis de nouueau en deuoir 
de le faire reculer: & cepédantie fis aduâcer ceft hôme, en pouflär la portedeuant 
foy. Come le cheual la vid approcher, fans recognoiftre ce qui fauançoit, ilen eut 
vac telle peur,qu'il en recula confufémér ciq ou fix pas:lorsic fisatrefter ceft h6- 
me,afin d'auoir moyé de flatter &appaiferlecheual,&de peuraufli,qu'ilne tour- 
naft la tefte de lautre cofté,pour fe mettre en fuite. Deflors ie me feruis ordinaire- 
ment de ce remede pour l'arrelter, & toures les fois qu'ilne vouloit reculer parla 
bride, oule caueffo, ic failois encores aduäcer cefte porte,mefaifanrayder pardes 
hommesà pied Parce moyen & vneinfinitéde carefles & ctrainces;trop lôgues 
à difcourir, iele fis confencir a la parade, & luy apprins peu peu à reculer:fans cela 
ie croy qu'il n’euft jamais entendu faduertiflement dela bride, ny la proportio de 
l'arreft Ie l'exerçay apres filong temps dedans cefte allee, & l'arreftay fi fouuent, 
cfloignät peu à peu la porte, 1 dans fept ou huiét moisil oublia, & perdit enti- 
erement fes foupcôs & frenefies,& fe rendit à force d'efcole & de pratique;le plus 
franc &plus ayfécheual, tantau parer qu'au mancyeterre aterte, queieufe pour 
lors fous ma charge: ie dis fi franc,que combien que les courfes continues, foyéc 
du tour cotraires àlafranchife dela bouche du cheual, ie m’en feruois ordinaire 
mentà courir la bague, à caufe qu’il couroitay{ément & rondemenc,& quedeso 
naturel il n'eftoit pas fort colere, ny fenfible: & par ce mefmement que tousles 
cheuaux debague: qui durant leur courfe premeditée Ré noiTen lee au: 
quelils ontaccouftumé sarrefter fans doute, en yarriuantiilsfe difpofentà la pa- 
rade, pour finir leur effort,file cheualier neles chaffe plus auant. Par ce difcours 
patticulieril eftayfe à iuger, quele reculer bien confideré & fait à fon temps couc- 
nable,eft vn moyen neceflaire pour apprendre le cheualä bien parer, & pour le 
rendre obeyflant & leger, quandil eft penfant, ou qu'il l’'appuye, ou tire plus qu'à 

leine main. Toutes-fois, fil efktrop continué & malà propos,plufieurs cheuaux 
F couftumeront,& en feront vnetelle habitude, qu'en fin, ils ne f'en chafticront 
plus : mefmemét ceux qui font extremement fougoux & durs de bouche,à caufe 
quelimpatience&ardeur,quiles poffede,quandils fonc cfchauffez,les empefche 
de recognoiftre la caufe & l'effet du reculer:& ceux qui font trop courts d'écolure 
en font quafi de mefme:parce qu'ils font communément chargez d'efpaules, & 
qu'äcaufe dela dificulréqu'ils ont deferaménerfurleshäches;ils appuyentfacile- 
métles brâches du mords, côcreleur poitrine, & parcemoyérédent fouuétlere- 
culcrinutile. Etfile cheual,duq uelie viés de parler, n'euft eftéaflez l6gà la main, 
à gräd peineeuft:il choque la porteaueclenez,cômeil fr:&filfuftaduenu autre- 
mét,lechaftimét n'euft pas efté fi profitable:cariln'eftneceflaire que aux cheuauk, 

ui not poit decreäce qui éportéc& l'en votlenez en l’airà la defefperade. La rai - 
Drlbqueleñés eftvnepartie des plus séfibles quifoicau cheual,&enlaquelle par 
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confequent,ilcraint extremementies coups:de maniere que pourla garentir du 
chocq&deladouleur, qu'il aurädefiarecogneué, ilfera come contraint de baiffer 
la cefte, pour hazarder ie front. Puis donc quele propredeceremede,eft de rame- 
nerlenez du cheual efoarédebouche, c'eftädire,quin'a nulle obeyffance ny fer- 
mefle derefte, ny d'arreft,il ne peut eftre neceflaire à ceux,quis’armér,quoy qu'on 
neles puifearrefter:car ce feroit pluftoft vneoccafion de leurfaire batffer la cefte 
d'auantage. Mais ie diray vnautre chaftiment,lequelncantmoinsnefe doitfare, 
non plus queceftui-cy, fans y eftrecontraintaprestousautresremedes. 


DY CHEVAL DR DE BOVCHE ET PESANT 
CHAPITRE XXXVII. 


L fe void peu deieunes cheuaux, quine pefent,ou ne tirent à la 
main, quelque chofe qu’on puiffe faire, iufque à ce qu'ils ontat- 
À teint l'aagedecinqans:combien qu'ils foient detaille bien partie. 
2 % Laraifon cit,quepluftoftilsnepeuuéteftreenleur vraye force, ny 
a ne fçauroientauoir formé, &affeuréla iufte pofture du col & de la 
"7 cefte.Toutes-foispourcelaonnelaiffe pasaux commünes efcoles, 
delesrechercheraufliviuementenla quatricfmeannee,comme fils enauoïét dix. 
Ces defordres fontcaule, que comunémentcils soc pluftoft foulez, que bien dref- 
sez:&ceux,quifont de leurnaturel chargez d’efpaules& detefte, neferendentle- 
gers,qu'ilsn ayentneufou dixans:&le plus fouuent point du tout, fi cen'’eft quel- 
queefpace detemps à force d'art & d'exercice: & fi nonobftant ccfte groffeur de 
. ftaturc,illenrécontre quelqu'vn, quifoitnerucux& courageux &quiayela taille 
belle, & legerefousl'homme, l’on nedoitfaireeftarde cefte vigueur,& legerceté, 
. Quepour partir de la main à la Françoife,& pourentirer routau plus, cinq ou fix 
paffades éftroitres & furieufes. Carde penfer qu'ils puiffencrefifterà vn cftort de 
longucaleine, comme s'ils eftoyenr de legere & nerucufe taille, ce feroit erreur: 
puis quelonvoid par leurftarure,qu'il femble quenature s'yoppofe. Voyla d'où 
viétque, pourcourirle cerf,les bons piqueurs creuuét queles plusexcelléts cour- 
tauts,doiuent eftre pluftoft vn peu eftroirs de deuant,loncsà la main, & hauts fur 
cerre, que fort trauerfez & racourcis.Aufli àla verité pour galopper longuement 
&legerement,lecheuala plus befoing d'aleine & de facilité,quede fo ugue,nyde 
grädeforce, & celuy quia la pofture plusracourcie, & plus belle, n’en faute pas pl 
feurementles hayes & les foflez: Aucontraire pour bien partir & parer fermeauec 
iufteffe, & pourrepartir tride & furieufement ,melmes pourredoublérles voltes 
de fermeàferme,le cheualdoiteltre trauerfé,&fort dereins& detous fes mébres. 
Car pour fournirlonguementlemanegeiufte & ferré, &principalement celuy des 
fauts,ileftneceffaire que naturellemétil aye moyen de tenir fes forces afféblées, 
.& neantmoins preftesàles diftribueren l'ordredesbonnesleçons. Orparmyles 
cheuaux chargez d’efpaules & de cefte, il f'en trouue qui ont quelque gaillardife 
legere, neantmoins naturellement liée & retenuë ,delaquellele Caualcricene fe 
peutpreualoir pouren tirer vn belair releué,combien que celscheuaux foyentde 
bonaage, à faute de moyen deles faire parer legerement,& delesrendrebonsàla 
main, Quanta moyieles renuoyraytoufioursaux premieres leçons deceliure: 
mais fi elles ne font fufifantes,& que parcuriofité, ou par neceflité il foit queftio 
d'vferà l’extremité deremedes exceflifs, il faudra crouuervne allée fermée parles 
coftez,dedans laquelle on puiffe plâter & accomoder visà vis& de la hauteur d'vn 


Des Preceptes: ‘07 
homme,deux forts cräpons, ou aneaux de fer, aufquelsl'onattacheradeux fortes 
cordes , chacune par vn bout, longues également, enuiron quinze ou dix-huit 
pas,affauoirvne de chafquecofté, Apresil y faudraamenerlecheual, &l’onioin- 
dra lesautres bouts de ces cordes, à celles du caueflo, obferuärles légueurs pareil 
les: & afin qu'elles n’encrauêt ou enbaraffentlesiäbes ducheual, ilfaudra qu'elles 
foierfouftenues&haulfées infquesenuir6 les cartos de la felle, par d'autres petites 
cordes, quitiendront à la boucle de la croupiere.Cela fait;le Caualerice fera partir 
ce cheual de trot,parle droit, & pour la premiere fois ne fera nullea@i6 pour l'ar- 
refter,mais luy laiffera fentit l'effet de ces cordes,& cômeelles l'aurontarrefté, le 
Caualcrice le fera reculer dix ou douze pas, plusou mois, felon qu'ilpourraauoir 
recognu lelieu & lafecouffe deceftarreft contraint, &limité.Etañn quele Caua- 
lerice n’aye occafi6 de f’attacher beaucoup à la bride, & que la bouche & la barbe 
du cheual ne patiffent trop, il doit eftrefecouru d'vn hôme SP EE me= 
nacer & bactre difcrertemét ce cheual auecla gaule,ou lenerf,iurles bras ou furle 
nez, fel6 qu'ilrefufera de reculer. Et apres luy auoirrendu la main,& fait quelques 
carefles vn peu detemps,leCaualericele ferarepartir. Etcomeil fera pres du lieu, 
iufques auquellefdites cordes fe pourront eftendre;il fe mettra en deuoirde le pa- 
rersafin que s'il n'obeiftaffezdiligément;ilaille foudain prédre defoylechaftimér, 
LdDUre Ayantcôtinué cecy plufieurs fois,il en faudra fairetout de mefmes 
au galop:& filecheual n'a bien recogneu l'effet defdites cordes, &qu'ilnefe dif 
pofe pourobeirproprementäla@tio du Caualerice,& à laduertiffemét dela bride, 
fans doute ces cordes [uÿ donneront vn grand chaftiment. Etfid’auentureeftanc 
cninquictude,& fafché de reculer ,oud'eftrerecherché longuement en celieu, il 
entreprend de faire quelque efcapadelicentieufe, ce chaftimecl'arreftera, & le ra- 
mencra fi rudemét fur les hanches, que peut eftreilenferaportéparterre, & fuft- 
ilauffi pefant qu vn taureau, 


ForT peudecheuauxreceurontces grandes cftretes ,que quelque tempsapres 
n’en foienteftonnez, & ne f'enreflenrent, Voireles hommes quiferordeflus,n'en 
demeureront pas quittes:car elles font extremement violentes, & dangereufes. 
Auffi void-on quelà oùlescheuaux en ont efté deux ou trois fois furprins, ils re- 
partent apres auectelfoupçon,que tancfen faut qu'ilstirent ou qu'ils pefenc à la 
main, que au contrairele Caualericea pluftoft de la peine à les pouffer,&les chaf- 
ferenauant. 
Or quand le cheual fera en ces grands foupcons,ille faudra faire reculer d'auan- 
cage, aflauoir doucemét,& àplufieurs fois, luy rendant fouuent la main dela bri- 
de: & apreseftre reparty, l'arrefter, deuant quilarriue fi pres del'extremiré du lieu 
limité & recogneu,à peine de racourcirles cordes, s'il fe faictrop fouftenir, l'are- 
ftant en vnenouuelleplace.Ersilneveut plusrepartir,& quil fe defende quädon 
le voudra contraindre, le Caualerice fera deftacherles cordes des crâpons,& enles 
laiffanttraifner parterre, meineralecheualen quelqueautre lieu incogneu,ouil 
lc fera partir, & parer come deuât:& fi lecheualrecosnoiffancla liberté, nefe veut 
bien arrefter,le Caualerice, fera prendre chaque bout des cordestrainantes à deux 
ougrois forts hommes qui fans bouger d'vne place les tiendronc fort & ferme: & 
fera reculeraffez loin fon cheual, fans luy forcer la bouche, ny la barbe,& apresre- 
partira detrot ou de galop, & parlemoyen deces hommes 4 pied, luylaiflera en- 
cores prendre vne eftrapade ,affauoir felonla difficulté, qu'ilfera des'arrefter: car 
de luy continuer ces chaftimens extremes, fans fe mercre enquelque deuoirde 
* l'arrefter,eftanc pres d’iceux, ceferoit pluftoft vne occafion dele rebuter, ou de- 
fefperer, que de le faire obeyr. ; 
ï 
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Q v a N Dilaura efté denouucauainfi chaftté péfanteftreen liberté, iem'affeure 
1 qu'ilfera apres ordinairemét en doubte, quoy qu'ilchangefouuétdeplace,mef- 
{ll mes tantqu'iltraifneraces cordes, & qu'il verra des hômes depied autour de{oy, 
{ll craignät qu'ilsne prennent & tiennentlefdites cordes pour l'arrefter de fecouffe. 
Qui fera caufe qu'il fe difpofera à l'obeifflance delarreft& du reculer, & qu'ilfe 
{ll pourrarendre bon àla main,aueclalonguehabitude, la difcretio & la patience du 
Caualerice: mais sil ne peutattendre quelecheualaye vneaffez longue pratique 
deferamener & alegerir fur les hanches, par ceft effort qui fe faità nature, & que 
pluftoftille vueille mertreen fa premiereliberté,ou en d'autreslecos, & exercices 
cfloignez del’eftroitteobeifäce du parer, à gräd peine en fortira-il à fon honneur. 


L a commodité del’allée fermeéne fert pas feulement pourattacher & tenirles 
fufdites cordes, mais auffi pour empefcher quelecheualaye la veuë & la memoire 
occupécailleurs, qu’à l’efcole, afin qu'il entreprenne moins de defenfes & qu'il 
comprenne & reticnne mieux les effects de ces remedes. Quoy quecefoit'aduife 
icy Le Caualcrice queles cheuaux, qui font naturellemétles pluscholeres, impa- 

® ciés,&apprehéhfs, fonraufliextremement ennemis des plus grades fubicétios,& 
qu'ils mel'otfouuét apprisà mes defpés,pareftrages actes, fe fentat trop côtraints. 
Demaniere qu'il m'a fallu plufieurs fois auoirrecours à d'autres remedes pl logs 
& moinsrudes: maisaufh ay-ie exercé d'autres cheuaux plus paties,qui par Les fu 
dits moyens fe font en fin rendus obeiffans& legers à l’efcole,ou en autrelieu pre- 
mcdite,& ont eftéen fortbonereputatio: quoy que de leur naturel ilsfuffentex- 
tremementchargez & pefants d’efpaules, & de tefte: maisnon pas peuteftreen fi 
peu detemps,que voudra mertreen femblable occafion quelque ieune, ou impa- 
tient Caualerice. Toutesfois fi tous ces remedes ne peuuentrendreobeyffans,au- 
cunscheuaux diforaciez,ilnes'en faudra eftonner,puis qu’entreles hommes me 
mes, quifont, oudoiuenteftre capables de raifon,il sentrouue de fi malnez, que 
les plus fages nepeuuét perfuader,ny côtraindreleur mauuais naturel aux honne- 
ftesoccuparions. Je penfe que ceftedifferenccfepeutconfidererentoutes efpeces 
d'animauxdomeftiques,mais pourles cheuaux en fuisaffeuré. C’eft pourquoyie 
nc cofcilleray iamais à homme de cheual,de fe mettreen peine pourcertaines rof- 
fes,quine ferontpropres quepourla charrette, ou pourla malle, fi ce n’eft tanc 
w'ilferaieuhe, &encores en douted'vncinfinité de chofes de ceftart: defquelles 
ilfe faut neccffairementrendre expert par la diuerfitédescheuaux bons & mau- 
uais, & detoutes fortes de complexions. 


DES CHEVAVX QVI ONT L'APPVI 
de la bouche foible. 


CHAPITRE XXXIX. 


& Es Tvne belle partie defçauoir alegerirle cheual , quiala ftature 
pefanteouautrementimparfaite, & l’aclinationlicentieufe : mais 
le Caualerice ne doit pas eftre moins curieux de rechercher les 
moyens, qui peuuent affeurer la bouche de celuy qui naturel- 
À lementl'a trop fenfible,foible & incertaine: carileftimpofible de. 
luy reloudre en bonne pofture la tefte , ny le col , & par confequent , qu'il 
fe puifle rédre ferme,ny iufte à quelque forte d’airoude manege propre au plaifir 
delacarriere,nyauxnecefhtez des combars, fi premieron neluyrendfappuy dela 
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bouche, ayfé & folide. Et pour ce faireaucunsbôs Caualerices , veuléten celle oc- 
cafion qu’on exercelecheual, fansle parer, que pourfinirl'exercice, &fanslefaire 
reculer. Laregleen eft bonne pour l'ordinaire: mais quand àmoyiefuisd'aduis, 
que par caualcades variées on le pate fouuét-aflauoir en galopät, & lors qu'il n'at, 
tend ny efperel'arreft,pourueu que cefoitaueciugemér & douceur, & fans le Fai- 
re ordinairemétreculer: mais âu contraire qu'onleface repartir fansle precipirer- 
auf toft qu'ilaura pare. Carles arrefts ayfez eftendus & continuez, auecle tépe- 
ramentde labonne main ,le pourront diuertirde diuersfoupçons, quipeuteftre 
lempefchentdes’appuyer, principalemét des efforts exceflifs;qu'ilauraplafieurs 


fois receuz, en s'arreltät trop court, & aufli des douleurs defordonnées, qu'il aura 


fouffertälabouche oua la barbe, parles brides & gourmettes troprudes, ou mal 
appliquées. 

Or en cecyil fautcofideter,que tout ainfiqueleslieuxlimitez font ordinaire: 
métpropres pourallegerirles cheuaux, qui pesécà la main, aufliceux, quiont l’a- 
puy dela bouche foible, doiuent cftreexercezala câpaigne,ouilnefcvoyenulle 
figure d'efcole, quileur puiffe doner occafio de premediter l'arreft, ny autre pro- 
portié eftroitre & limitée. Ectour ainfiqu'onneleurdoitiamaispermectredere- 
culer, säs y eftre couiez.ou côtraints:il eftaufli cres-neceflaire, qu’on leur appréne 
reculer parles accouftumez mouuemés dela main delabride,& du caucflo:àcau- 
fequel'6 void fouuérqueles cheuaux quionclabouchefoiblefebädentauratou 
plus furle mords,lors qu'ils forlas,ouhors d’aleine, ou ayäs les barres efchauftées, 
que fçauroient faire ceux, qui naturellement font chargez & pefans. De maniere, 
qu'ileftmal-ayfé,quäd cela aduiér,deles faire reculer,silsnel’otauparauât appris 
par pratique:& fien ces extremitez leCaualerice les y veut côtraindre parla force, 
ilfe peutaffeurerque, outre quiles trouuerrabien fort defobeiffas & obftinez,les 
efforts qu'ils receurontau barres & à la barbe (qui pour lors font partie endor- 
mies, & prefques infenfibles leurcauferontapres telledouleur,quelaboucheen 
demeurera plusfalcifiée, qu'ellen'aura auparauant efte.Enquoy l'on peutappré- 
dre qu'il n'eft pasfeulementbon quele cheualtropleger àla main,(pourueu qu'il 
ne{oitretif) apprenneäreculer parl'effeët dela bride: mais qu'il fefaut garder de 
luy trauailler tantles forces & l’aleine, que labouche, quicelt defoy trop delicare, 
en foit offenfée, fur peine des defordres quien pourront nailtre. 


Tovsceuxqui ont penfé que les faufes renes,quis’attachentauxarchets des 
branches dumords, offencent la bouche delicate,fe font bien fort trompez: car 
plus toft elles lafoulagent,8& mefmemér la barbe:pourueu qu’en vfant des faufles 
renesontiremoinsles renes ordinaires, &quel'éboucheurefoit vn fimple can6,& 
lagourmetteronde.affez longue & groffe, commei'ayditailleurs. Pourtirer vne 
preuuefufffante de ce precepte ,c'eft quelesantiques & premieres brides eftoyér 
prefquedes filets, &deslonges ou renes attachées auxarchets:depuis pourtenirle 
cheual en plus grande fabicétion, les Caualcrices ontinuentéles branches & la 
gourmette. Ordoncles faulfes renes bien appliquées ne ferot pointrudes, ains ap- 
porterontfansdoute beaucoup de commodité, pour fortifier & refoudrel'appuy 


dela bouche du cheual, qui l'aura foible & crop fenfible, 
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DES CHEVAVX OV I TIENNENT LA 


bouche ouuerte ex rournce. 


CHAPITRE XL 


SJ) v ANDle cheual de fanature,ou paraccident, a quelque defaut 
aux pieds, aux iambes,aux efpaules, ouauxreins, quil'épefchent 
e de fournir facilemét à quelque exercicenerueux & principalemét 
r \ l'action del'arreft ferme & leger, ilouure ordinairement la bou- 
à che & faitfouuentlesforces:en quoyilmonftre lefoupçon &la 
crainte qu na d'eftre contraint parles violents effeëts dela bride. Qu'il foit ain, 
l'on void par experience, qu'ilouure & tournela bouche d'auantage, quâdilfou- 
pçonne la courfe furieufe,ou qu'ileft recherché de quelque iufteffe,cftant fortlas, 
& hors d’aleine. Il yen a d’autresaufli qui font cefte defagreable côrenance, feu- 
lemétpournauoir point d'inclinatioau mancge, ou pour auoit labouchetant 
defdaigneufe, oula barbe rat gafkéce,qu'on ne peutinuéteraucune bride,ny gour- 
mette, ala quelle ils puiffét prendreplaifr. Orquätaux remedes de ceux, quiont 
cefteimperfectio, à faute de force & d'alcineil leur faurpremieremét ofter le fou- 
pçondes plus violés defplaifirs, qu'ils peuuét ayoir receus, & qu'ils redoutér,prin- 
cipalemét l'apprehéfié dela courfe violée, & del'arreft trop contraint & limité, 
Pour ce faireiln ya moyen plus propre, queaucunes foisle crot aylé,& cômuné- 
ment le petit & paifhble galop continué, en tournat fort large, & parle droit, fäs 
parer que furla fin de lexercice,& encores le plus lentémét, qu'il fe pourra,nelaif- 
fant voutes- fois le cheual trop abädonné d'appuy de bouche: fur cout la douceur 
de la main, eftrequife en cecy,auec la fermefle d'icelle. Parce moyenle cheual fe 
peutappaifer,& en le repatriar fe mettreauec letépsen bonnealeine, & par cofe- 
quent {e fortifier:& fi pour tout celailne redreffe,& nerafleure fa bouche, ce fera 
vneapparéce qu'elle pourra auoir cftéfilong téps offéfée, parles difierés effors de 
luficurs&diuerfes brides& gourmettes,que l'abitude de cefte imperfectio l'aura 
tellement gaignec & falfifiée, qu'il faudra neccffcremét vfer de remedes, comme 
file cheualauoir denatute labouche faulfe & defdaigneule. 


v A N D doncques 1e cheual fera les forces pourne vouloir goufteraucuneforte 
debride, il faudra enlexerçant vfer du fimple canon,& dela gourmetteronde,& 


affez longue, auecles faulfes renes:car par iemoyen d'celles,le Caualerice pourta 


: auccletempscorriger lecheual,enlechaftiant, par quelques fecoufles bien con- 


Delutili- 
té desfaul 
fes renes. 


fiderces,& propres au naturelde fa bouche.lefquelles luy feront dônées a tousles 
coups, du coftéqu'iltournerales malchoires: & pourbien comprendreles effets 
de ce chaftiment, il faut confiderer quela faulferene eft attachée à l'archer dela 
brâche, quieftvn endroirfort voifin dela barre, & queauréps quecefte faulfere- 
ne fair fon operatiô,eile ne peut offenfer la barbe, ny que fort peula barre, à caufe 
quela gourmette demeureentelleoccafion comeinutille. Oreft-il queplufieurs 
cheuaux defdaigneuxfontles forces,tar à caufe del’importunitédela gourmette- 
quepour lincommodité delemboucheurc:c'eft auflien quoy l'on peutiuger,que 
Les faulfes renes fontneceflairesau remede derelleimperfection. Toutesfois fi le 
cheualboicfabride,ellesluy donneront plus decommoditéen cevice,& mefmes 
pourront faire quele canon preffera extraordinaitement lalangne, & parconfe- 
quentdônera occañon au cheual, quil’a groffe,ou trop fenfible & ferpétine, dela 
paffer deflus l'enboucheure,& de renir la bouche trop ouuerte:à quoy la cémune 
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contrainte du cauefl6, pourroit beaucoup feruir. Mais d’autät qu'il eft beaucoup, 

lus facile de faire, quelecheual continue dérenirla bouche fermée, & la langue 
cnfon canal,&quel'enboucheure foit en fa rufte place , que de l'épefcher de faire 
les forces,y eftant accouftuméie {uis en ce cy d'aduis,s'ileftaflezauancé en exerci- 
ce&enaage,qu'on mette aucunefois Le caueffon à part, pour vler defdires faulfes 
renes,tenantla muferolleforteftroitre,&plus baffe que fon lieu ordinaire. Et file 
cheual a l'appuy de la bouche dur, & rendu, il faudra neceffairement quefon 
exercice foit fair patiemment , &fouftenu parvne grande douceur ; accompa- 
gnéc d'vne fermelegerefle demain, principalement file cheual cft fenfible, ap- 
prehenfif & foigoux. 


POTIR METRE EECET AE D 


trotan galop, 


CHAPITRE XLI. 


SEE N ne doit iamais exercer le cheual au galop, tant qu'ilpefe,ou tire 
AN) à la main en crotanr,nyiufques à ce qu'il{oit defgourdy &alegery 
Sa | par Patio du trot,carautrement fans doutelemouuement du ga- 
7 Pi lople fera abandonner d'auantage fur l'appuy dela bride, & tant 
INT plussil eft charge de deuant. Et quand bienil fera libreau trocfur 
les grands, & premiers ronds,&que le Caualerice voudracommenceräle faire ga- 
lopperfur la pifte d'iceux,illefaudra faircencor,trotter quelquesiours au parauär, 
plus cftroirque l'efpace ordinaire des ronds, enuironvne tierce partie, ou lamoi- 
tiéafin del'attirerapres plus facilemér: car deleprecipiter, péfant tout à coupluy 
faire refoudrele galop fur la mefme proportion,quilaura eftéexcrcé feulement 
autrot,celaluy pourroit doneroccafion de fe rebuter &fe departir de la pifte pre- 
micre,ou defe defendre par quelqueautremoyen, &ferendre entier. Mais ayant 
eftépluftoft extraordinairemét ferré & côtraint au trot,&venär apres à eftre eflar- 
gy,cefte liberté le fera confétir plus facilement à lation du galop;furles premiers 
rods:&pourlelaifferen moins de fougue, & plus de legereife & d'obeiffance, il 
faut finircefte leçon furlemefmetroc& eftroitre proportié des tours, qu'elle au- 
ra efté comencée:furtoutfilecheualtourné difficilement, illefaudra longueméc 
promener à la fin delaleçon, beaucoup plus eftroit qu'iln'aura trotté, ny galoppé, 
fans toutesfois le cotraindre beaucoup:carbienfouuét file caualerice eft patienr, 
&aduifé,ce paflagepourra feruir autät,cometoutlerefte delaleçon :&fi le cheual 
a la bouchefilegere ou fifoible, qu'il ne puiffe bonnemét prendre appuy furle 
trot, il fera bon deluy faire comencerfon exerciceau galop,apres l'auoirpromené 
& vn peu recherché pourle faire trotter. Eccomele Caualerice fentira quilfere- 
foudra fur l'appuy dela bride, illeremettra peuà peuau troc eftédu , & furieux, 
duquel il fera le pl fouuét la fin de cefte leçon: & de ces moyens peut naiftreauec 
letempslebontemperamentdel'appuy dela bouche,autantautrot,comeau ga- 
lop:&quädle cheual, leger ou pefar,feralibre à routes mainsaucror&au galoplur 
les rods mediocres&au parer,lors il fera téps de cômencer à l'adiufter plus eftroit- 


rement,le merrant premicrement pale droitaux premieres regles des pañlades, 
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ie CR AE \ ADN ACCRA 

VR ADIVSTE LE CHEVAL 

AV TROT SELON SON NATVREL. 
CHAPITRE XLII 


423) N peut defia comprendre iufquesicy, que l'exercicedetroteftle 
7) premier & plus neceffaire fondement delalegereffe, & deroutes 
(6 Les leçons, qui peuuentrendrelecheualadroit & obeyflant, & fur 
lequel fe doiuét baftir toutes fortes de maneges:maisil faut qu'en 
> - celt exerciceles principales confideratios foyenr diligémentob- 
fcruées, Adauoir quefi le cheual eft naturellementleger a la main,letroceftendu 
& refolu luy ef: propre, d'autant que s'ileft befoing, il luy peut defgourdir les 
membres afleurer la celte, & les hâches, refouldre le col & les efpaules à la facilité 
des voltes : & mefmes luy peutcommunémentdonnerle premier fentiment & la 
cognoiffance du vray & fermeappuy dela bride. Au contraire fi Le cheual eft na- 
turellemenr pefant, ou que pour quelque aucre imperfeétion, il tire à la main, ce 
trotlong & refolu l’abandonnera furles efpaules,&le feraxirer d’auantage. [faut 
doncquesen cefte derniere occafñon, principalement file cheual eftlongde cor- 
fage, rafcher à lexercer d'un vrotle plus court & releué, qu'il fera pofible,afin 
dele mettre & tenirenfemble,fans toutes. fois s'attacher trop àla bride, ny au ca- 
ueffon:afin auflique parce mefme moyen, il s’'accouftume äporter latefte en 
belle & bonne pofture. 


DiFFERENCE DES CHEV AV X QOVI PESENT 


à ceux qaitirent a lamain. 


CHAPITRE XLIII. 


fots, & pareffeux, & ceux quitirent font impatiens, defobeyflans, & par confe- 
quentles plus dangereux & incorrigibles. 
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DIFFERENCE DES BOVCHES TROP SENSIBLES, 
foibles x fermes. 


CHAPITRE XLIIIT. 

5) À bouchetrop fenfible & foupconneufe eft celle quis’offenfe de 
4 routes fortes de brides, & qui bar,ordinairemécàla main La foi. 
V7 ble eftcelle qui eft trop legere:c'efta dire, quineprend appuy fur 
IN We quelquebride douce qu'oluy puiffe metre,quoy qu'ellene bar- 
MY ce jamais à la main.Ec parcelle qui eft ferme, fe doit entendre ceft 
PA appuy mediocre.affauoirtolide & temperé, que les bons hom- 
esdecheualonten tres-exprefle recommandation. 


B 


PREMIERE LECON DE TROT 
fur les pallades. 


CHAPITRE XLWV. 


f O vrcômencer d'exercer & adiufterlecheualaux paffades &aux 
ÿ4 voltes detror,& pour cuiter qu'ilnefaceau commencement de 
ces leçôs plufieurs defordres cômuns,ou afin qu'ilen face moins 
il luy faudra pluftoft faire cognoiftre communément deux ou 
trois foisla proportion des paflades& des ronds,allant le pas,af- 
fauoirle pas de lefcole,quidoireftre aduerty, racourcy & leger, 
Caril ya differéce du pas del'efcole.à celuy quifefaitabädonne,oulétemécen allac 
par pays,ou en promenant le cheual auancou apreslaleçon.Cefte proportion de 
ronds,& de paffades fe doit faire felon que lecheual fera defuny,engourdy,ou pe- 
fanceeftä dire, que s'il s’abandonnefurle deuant,ë&{url'appuy dela bride, il fau- 
dra tenir la paffade plus courte, & lesronds plus eftroits, ques'il eftoir leger,oura- 
mingue.Mais pour l'ordinaire la paffade doit auoirenuiron trente pas de logueur 
& chafquerond quatre pas de diametre ou largeur, mefurant atrauers en ligne 
droicte,& paflant parle centre. Orcependant quele Caualericeaduertiraainfiso 
cheual,ilaura moyen d'adiufterlesrenes en tel poinét dedansla main,& en fibon 
&temperéappuy,qu'ilpuiflecenirla cefte du cheualen belle fituation,fansle trop 
contraindre: enfemble defe bien affcoir dedans la felle, de redreffer fon corps & 
fes iambes, de s’affeurer fur les eftrieux, & de bienaccommoderfon chappeau. 
Mais tout celafe doic faire fiaccortement, que à peine ceux quiafhfteront le puif- 
fentcognoiftre. Cartoutainfi quele Caualerice ne doit eltre groflieren fes fa- 
çonsdefaire,auflinedoitilrien monftrer detropañfeté. Apresil doit commécer 
à vnbour de paflade, demettrele cheual parle droit, autror, qui fera propreà{6 
naturel, commeïay dit. , 


PLvsievrs fontd'aduis,lors quele cheualeftarriuéprefque au bout dela paf 
fade,auantquele tourner ävne main, de l'eflargir pluftoft vn peu, fcignantdele 
vouloir tournerà l’autre. l’approuucfortceftereigle, quâdelle fe faicpourtroper 
& corriger lecheual ramïgue,quife rctiét,ou defrobe pour prédrela volte,premi- 
cr quele cheualier l'ayeaduerti ; & mefmes fien failarla volre, il s’eflargift crop de 


derriere, le Caualericea moyenaufli par celte feinte,delnyaffeureraucunementla 
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crouppe.Maisquandle cheual ne faittelles fautes,ie veux que la paffade foit droit: 
te,du partiriufques à l'autre bout;auqueliuftement fe doircommencerl'a@ion,& 
Je circuit dela volte,ou demy volre,autrement ce manege feraimparfair. La raifon 
en eft fort apparente : carleremps & l’efpace quife pert à fairela fcintefufdite a- 
uanttourner, nefalfifepas feulement ladroicteligne dela pañlade,mais cela faict 


- quele ferrer dela volreen cft d'autant retardé. 


D'AvTRESs font aufli vne regle generale, d’arrefter fermelecheual4 tousles 
coups, qu'il eftarriué pres du bout delapaffade, premier que prendre letour: & 
d’autres quinel'arreftent jamais en fes larges & premiereslecons parle droit:mais 
ie veux que le Caualerice,fçache, queleftyle de parerfurletror, deuantla volte,ne 
fe doit obferuer,fice n’eft quandle cheual eft deluny ou qu'iltireou pefeàlamain. 
Car ceferoit vne grandefaute dele tourner cftant abandonné fur les efpaules,ow 
furlappuy delabride, & vneautreincongruiré groffiere de l'arrefter, luy fentanc 
au bout dela paflade fes forces vnies,& l’action generale legere,& en eftat de bien 
commencer & fournir la volte. En fin le parer ne fert en fes leçons, que pour faci- 
liter le cheual à bien tourner quandiln'y cft pas difpofé. : 


O r doncquesle cheual eftant arriué d’vn bon trot,& leger au bout de la paffa- 
de,le Caualerice le mettra furle rond à celle main qu'il voudra, & luy fera faire,fe- 
lon le ftyle des communes efcolles, deux ou trois tours bien arondis:& en finiffant 
le dernier,remettrale cheual fans confufion fur la droiéte pifte de la paffade, pour 
en aller faireautanrà l'autre main,&à l'autre bout,fans croïftre, diminuer, ny r6- 
preaucunement s’il eft poffible,la iufte battuë du tror, propre àl’appuy dela bou 
che.à la ftature & au naturel du cheual: & cotinuera ceftelecon du mefme ordre, 
iufques à ce que le cheual l'aura comprinfe felon fa capacité, & qu'il fera temps de 
Farrefter. Etafin qu’il s'accouftume à regarder d'ordinaire,là oùil luy faudra pofer 
les mains, & que ce moyenle rendre plus franc & plus facileau mancoc,il fautne- 
ceffairement quele Caualericeluy face toufiours faire foit auecla corde du cauef- 
fon , ou la pointe dela gaule ou du nerf, la premiereaction dela volte, & fournir 
apres coutlerefte d'icelle, en portant vn peu la refte furle cofté qu'iltournera.Ce- 
fte premiereaétion fe doit entendre, auparauant que tourner le poinét dela bride 
furlavolte,ou pourlemoinsen mefme temps, fans pour cela acculerle cheual ,le 
faire partir de fa ronde pifte, ny luyinterromprela iufte battuë du troc. 


IL fe void fort peu de cheuaux , qui en ces premieresleçons non accouftumcees 
parle droit & fur les voltes,ne fe penchentfurlerond en eflargiffanc crop les iam- 
bes de derriere,ietrant par cefteactionla crouppeau dehors,principalement ceux 
qui font plus coleres fenfibles,& impatients : à caufe que toutesles fois qu'ilsonc 
faitvn tour,ils penfentaller parle droit,ou voudroyentauoir defia mis fin à la le- 
çon des voltes: tellement que le defplaifir qu’ils reçoiuentde rentrer àl'obeïf- 
fance d’icelles , eftant à l'autre bout de paflade, leur fai ainfi falfifer encor la iu- 
fte rondeur des voltes. Car en fin ce des-aggreable mouuement de porter, ouiet- 
cerles pieds de derrière hors du vray cireuit dela volte, procede le plus fouuent de 
malignite, Fa PRE ne be CURRRE CS 


DY. CHE- 


Du 
(e) 
A 
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D CHEVAL QOVI AV X PREMIÈRES LECONS 


des pallades ictte lacrouppe hors du circuit des voltes. 


CHAPITRE XLWI. 


\ fez eftroitres, portera la crouppe hors de leuriufterondeur, il fau- 
 draauoirla patience d’eflayer,duranttrois ou quatre leçons, fil fe 
voudra adiufterfans eftre rudemét battu:caraucunefoisil fe pour- 
f =-&) roit eflargirfeulemét à faute de pratique: &fil'on void qu'il perfe- 
uere comme malicieux & obftiné,l'on vferalors des chaftimens ordinaires del’e- 
fperon, du nerf & du caueffon horsla volte falffiée. Eten cetempsle Caualerice 
retiendra vn peu le cheual,&le fouftiendra,en aduançantle poing dela bride & le 
pouffant vn peu parledroit fortantdu rond:car autrement le chaftiment#fe trou- 
ucroitinutile. Et quoy que pour la premiere, ou feconde fois, quece chaftimenc 
fe fera ,lecheualnesadiuftefelonle defir du caualerice,pourtantilnefen faudra 
trop fafcher : cartousles cheuauxne font pas prompts acomprendre les effects 
des mouuemens differens de laiambe, ny dela main. 


Etfienfaifantcefteleçon ,ilfe trouueà commodité quelqueslieuxenfoncezou Cémodiré 
creufez,à la forme d'vn fonds de baffin,poureniceux trotter & rournerle cheual, “terreir. 


sas dourecefera vn grand fecours pourlerefoudre, & empefcher de trop cflaroir 
les iambes de derriereen tournant:&quand le Caualerice voudra partir d'vnlicu, 
pouraller patle droit changer demaip, ou pour continuer de tourner du cofté pl° 
mal ayféen vne nouuclle place;il n'aura que faire d'obferueraucü endroit particu- 
lierdurond:maisil en pourra defloger par tel lieu qu'il voudra choifir, s’en aliätà 
fon gré reprendre la mefme volte,ou changer de main, pres ou loing, felonles 
deportemens du cheual. Etfouuenten partant du rond, ilfera bon de luy pouffer 
la crouppe, en dedans ,foit de l’efperon , ou du nerf, ou de l'vn & de l'autre enfé. 
ble, du cofté qu'il continuera d’eflargir & falfifier la volte, fanslclaiffer, pource 
chaftiment,trop retenirny trop aduancer. Et parce moyéilferendralibre &iufte 
à toutes mains, fans fe difpenfer de mettre fin aux voltes, de parer, ny detourner, ‘ 
quefelon lation & l’'aduertiflement du cheualier. 


IL aduient ordinairement en ces leçons , quelecheualimpatientrournantà vne 
main au bout dela paffade,defire tac finirla volte & de partir dela place, àla quel- 
leil tourne, pouralleràl'autrebout de pañlade changer de main,ou finir laleçon, 
que fouuét quad ila tournéla tefte du cofté, où il efpereferrerles volres pouraller 
parle droit,& qu'on le veuttourner d'auantage ,ilfe plie, fe couche, s'acule, où: 
côment que cefoit,fe fait fouuét battre, en paflarà regret ce lieu remaïqué , pout 
redoublerlesvoltes. Quand celaaduient,le Caualericeluy fera châger demainau 
mefmelieu qu'il defire {errer&finirla volre,&quelquefois en Vnautreendroit:8& 
foudainleremettra fäs defordre furla mefme pifte dela maï châgée,pourluy faire 
cotinuerfaleçon en vn feulrond,iufqueà ce qu'ilne f'aréde pl d'enfpartir: & puis 
à l'impourueu, le menera bien droit & efueillé au long dela premiere paflade, ou 
parcelautre lieu qu'il voudra, pour luy faire chäâger de ma, & pourfayure ceftele- 
co qui feruira beaucouppoutles cheuaux,qui contéc écveulétlimiterlenGbredes 
volres,&quine peuuétatrendrelemouuemét &aduertiflemét du cheualier: mais 


ieveux fur rour,quele Caualericele fouftiéne par vn rhpdphèles & téperé 
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qu'ilfe pourra,tant du caueffon que dela bride, & qu'il fe garde defairetantrour- 
ner le cheual à la main, quiluy fera plus difficile, que aulieu de le gaigner, il le Ic- 
bute du tout. Caren fin ce fonc vices ou imperfeétions, quife doiuét vaincreauec 
les bonnes regles, letemps & la patience, principalement tant plus quelecheual 


cft colere, apprehenfif, ouforttimide. . 


IL'eltayfé àiugeràl'hôme de cheual, quela plufpart detoures cesleçons, fe doi- 
uentfaire en lieu fpacieux,& qu'elles foncpl propres auxcheuaux coleres, bizar- 
res, & neâtmofs legers à la main,qui ferctiénent,ou quiontla bouchetrop lege- 
reou molle,qu’à ceux qui fontlourds,&quionctrop d'appuy,&faute de memoi- 
re :lefquelsau contraire doiuenteftrecoëftumierementexercez en lieux ordinai- 
tes & recogneus,tant pourleur faire mieux retenir les leçons, quepourleurofter 
Foccafion defetrop appuyer & derirer àla main, furl'efperance de changer fou- 
uentde place pour mettre fin à lexercice,ou pour fuyrde tour l'efcole. à 


Or cesautres leçons de memoireaffauoir ordinairesrecogneuës & obferuées fe 
doiuentfouuétfaire enlieu auquellererroirpanche,de façon que la voltefe puiffe 
commencercontre bas,& ferrer & fniren montant,pour r'entret dans [a paffade: 
car cefte péte dererroir peut beaucoup feruir à la facilité, &àla iufteffe du mancge, 
parce quele cheual prenant la vole cotre bas, ileft prefque contraint de ramener 
cefte action furles hanches pourferenir dansl'efpace du rond: & fi cependät qu'il 
cftau plus bas du terroir de la volte; ilveut defrober &jetterlacrouppehors dela 
iufterondeur de cefteleçon,la cômoditéde ceterroirfe trouuctoutäpropos pour 
y remedier: d'autant qu'il faut deneccflité, que pour côtinuer detourner,il môre: 
& cefteautreaction, qu'il fait en monrät,eftant aufli extraordinairemét fouftenuë 
fur les hâches & esiarrets, luy ofte vne partie des moyens de s'eflaroir defrobär la 
crouppc. Et outre que ce rerroir qui päche eft propre à la iufteffeil {erc aufli à def. 
gourdir, allegerirlecheual, pourueu que fes forces y correfpondent. 


Læ commüdes Caualerices, pour empefcherquele cheualnefecouche furla' 
volte,&ne jertela crouppehorsla pifted'icelle,veulét que l'onfacele chaftimér de 
l'efperô,du cofté qu’il fair la faute,forten arriere:&que l'ontiéne d'ordinairela 

‘iambe,quichaftic,reculée,&lefpero d'icelle voifin du flanc. Pour moy,icne veux 
pas dire que ce remedene ferue à quelques cheuaux pefans,ou de peu de vigueur, 
& neâtmoins aflez{éfibles, & queien enaye plufieurs fois v{é:mais il a fi mauuai- 
fegrace, queic voudrois,que ceux qui reccuront monaduis nele pratiquaffent, 
que pargrädeneceffité:caril eft beaucoup mieux ft &meilleur,de faire lechafti- 
mét de l'efperé furla partie ordinaire;affauoir enuiro trois ou quatre doigts arric- 
re des fägles,pourueu que ce chaftimét foiten mefme temps fouftenu,& accopa- 

neéd vneaction depoing, contraire à la volte,ouaduancée parle droit, fanstou- 
£esfois chafferle cheualquefort peu hors de fa pifterode, s'ilneferetient tropou 
s'accule. Maiscefteaydede poing fe doit faire auecbeaucoup de fermeffe,& de cos 
fideratio,foitfeulemérauecle caucflo côtraire à la volte,ouauecla bride,ou tous 
les deuxenféble:afin quel'a@ié delamain&le chaftimétfe raportéc égalemét à la 
faute du cheual, &a l'âppuy &téperamer de fa bouche, felô l'eftat,auquelle Caua- 
Lerice furprins,ou preparé,fe trouuera auoir les renes&les cordes aux mains. Etau 
lieu detenirlafufdireräbe ordinaireméten arriere,ieveux quele Caualerice la tié- 
nedroitte,&qu'ilfappuye fermemétfurl'eftrieu,du cofté quelecheual f'eflargift, 
Caroutre que cdftappuy fer de côtrepoïds pourredrefferle cheual,quife couche 
fur lavolre, &qui s'elargift de derriere, il redreffe aufil'aflierte du cheualier : & fi. 
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quelquefois en faifét ce contrepoids,l'eftrieu touche &pañe l’efpaule du cheual à 


l'endroit,ou fort pres,du coulde,cela pourra beaucoup feruir àluycenirle corps 
droit,mefmemét s'il eft chatouilleux: d'autant que c’eftyne partie fortfenfible,&c 
quefefentant ainfi touché de ceft cftrieu, & aucuncfois dcl'efperon encelieuin- 
accouftumé;il y aura par neceflité le courage occupé:&mefmesil aduiédra fouuét 
qu'il y voudra regarder,où pour le moinsil portera latefteauecle courage,plusde 
ce cofté que del'autre:qui cftyntefmoignage quele remede en eft ptopre,d'aurât 
quele cheualne peut que dificilement, tournerla telte du cofté qu'il defrobela 
crouppe pour eflaroirla volte. Fnquey l'on peutaufli cognoiftre l'erreur de ceux 
quipour chaftier & determinerfurla voltelecheual,quieftentiera quelque main 
le picquent ordinaremét d'vn efperon, pres de l'efpaule hors la volre, &de l'autre 
enuiron le flanc dedäsicelle. Pourle chaftiment dufianc, il eft quelquefois necef- 
faire:mais pour celuy de Pefpaule,il eftayfe aiuger par cefte explication, que lere- 
mede en eft cocraire, ou pourle moinsinutile. Et pourlecontétementdes efprits 
fubtils&curieux,qui penleront peut eftre,que puis quelefperonnade donnéeau 
flanc du cofté que le cheualfe defrobe, peut chaffer, ou pouffer la crouppeàl’op- 
pofire,quele coup d’efperon,quife dôncalefpaule doit faire de mefmes:ic diray 
que l'vne & l'autre partie font naturellement fort fenfibles & delicates, &queles 
foupçons & chaftimés des efperons , peuuét eftre faics en chacune d’icelles, d’vne 
certaine façon fi chatouilleufe, ou du tout fiafpre & trop continuce, qu'ils attires 
rôtaucune fois pluftoftle cheual colere &malicieux, du cofté & à la deféce del'ap- 

rchéfio&dela douleur,qu'ils neledifpoferoncà la crainte &fuirre d’iceluy. Ne 
atmoinsil faut cofiderer,quela comune & loguchabitude de lefcole apprendau 
cheual, que les coups des efperôs luy font donnezaux coftez& aux flancs,pourle 

oufler &chaffer en auant,ou de quelque cofté:&ceftattouchement d’eftricu,ou 
d'efper6,cotrele boutdel'os de l'efpaule,entre l'aiffelleëla premiere fagleseft ex- 
traordinaire, & fait en licutant{enfble, &auquelle cheuala fi peu de deffenfe,& 
tantnc comodité de veoircequile chatouille, oul'importune, quenature l'incite 
Aictterl'œil,& parconfequent porterla telte de ce.cofté. Er fi en cefte mefme oc- 
caf lon merauflien cofequence le chaftimét dela gaule, quife faitcommune- 
ment fur l'efpaule du cheual hors la volte,&qui reüfht fouuét à luy refoudrele de- 
uanc dedansicelle, il fautaufli entendre,quece chaftiment de gaule, ne fe faic pas 
ordinairemét en cefte partie, que maintenancie veux que l'eftrieu & quelquefois 
l'efpcron touche, ou batte:&que(ourrelacommune habitude des cfperonnades 
données aux coftez & aux flancs, &l'inacouftumance de cellesquife donnentau- 
cuncefois fi pres des cfpaules,ou aux efpaules mefmes)lanature des coups qui foü- 
ettent,cft de chaffer beaucoup plus, que ceux qui picquent, où qui charouillent. 
Æncores fauc-il que le Caualerice fçache, que tout ainfi queles coups de gaules 
bien confiderez, aydent beaucoup àla legereffe du cheual,&ä le chafler, quandil 
feretient, les plus violents & crop continuez,lc peuuent aufli intimider & retenir 
sant furles voltes, que parledroit. 


Povr neconfondreleleéteur, fur ce quefay defia plufieurs fois noté, quepour 
rendrele cheuallibre au tourner;il efkneceffaire qu'il porte d’ordinaire la rèfte fur 
da vole’ &d’autant qu'ilfemblequeie varie parces derniers remedes& chaftimés, 
ic defire qu'il confidere que ieles baille feulement pour adiufter lacrouppedu 
cheual,quila defrobeen dehors, &quemonintention eft queäl'inftanr, qu'il au- 
ra le corpsdroir fur la iufte pifte du rond ,onluy redrefle diligemmenrle col, & la 
tefte, en continuant detourner, 


Ki 


# 
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Er parce qu’on eft fouuent contraint d'vfer d'aucuns.chaftimens extremes, & 
bizarres, ie nebaille pas celuy del’efpero faità l'efpaule du cheual, & horsla vol- 
te,pour vn figrand ordi ncpuifle quelque fois feruir,mais c’eft à certai- 
nesactions, fi malitieufes,qu'ilfemble quafi qu’elles font contrenature. Comme 
tentreautres)quandlecheualportele col, & larefte ducofté qu'ileftentier/chofe 
dificilleà comprendre fans vne grandepratique, & à quoyil eft malayfé dereme- 
dicraueclecaueffon,oula bride. )Alors cechaftimentie peutfaire, d'autantqu'il 
cnprouiét fouuét deux effets cotraires en vnmefmetemps:carla douleur d'iceluy 
attire, comeïay dit, la tefte du cofté qu'il eft fait, & parmefme moyen pouffel’ef- 
paule delautre, mais en fin ces chaftimés tantextraordinaires font feulemét pet- 
misau Caualerice difcret & bien fondé, quin’envfe quepar grandencceflité, & 
felon qu'il cognoiftle cheual difpoféaux bons effects diceux. 


ORrayicdefiaditlalongueurordinaire quedoitauoirla paffade dutror, &auffi 
Pefpace des voltes. 4] faut maintenât entendre, que la fin & le ferrerd'icelles, pour 
rentrer dans la paffade, fâs corrompre, ny defordonerle trot, fe doit faire de biais 
‘comme l'on voidcommunément pratiquer, en nos efcoles. | 


L'on peutaufi faire que chafque bout de paffade, my-partifle chacü des ronds, 
-de façon quela voltefe commence parvne moitie, &fe ferre par vnautre:afin que 
pourreparir, le cheual r'entre dedansla paffade juftement,par là où ilaura com- 
* mencélavolte:& pour ce faireil eft neceffaire detenirles volres pluslarges que 
les precedentes:&afin deles proportionner plus facilement,il faudra faire cefte 
leçon enlieu,où le terroir foit plein & vny: lequel ne fera pas moins propreàfou- 
lagerlecheual foible, que celuy quipäche, à defpourdirlecheual nerueux, & fort 
furfes membres. Etencores peut-on auxlieux plains ayderà la fouppleffe des mé- 
bres debiles,fansles offenfer, en mettant des mortes deterreaflez grofles,quitra- - 
uerfent en plufieurs lieux la pifte desronds obseruez: commeie péfe quele Sicur, 
Federic Grifon, entendoiten efcriuantaucunes de ces reigles. 


PRINCIPAWX EFFECTS DV GALOP. 
CHAPITRE XLVII . 
E propre du galop: eft d’affeurerla bouche du cheual:car fi elleefb 


> foible, ou crop fenfible, le caualerice, a moyen en galoppat)mef- 
Q mesaularge, &ala campaigne,)del'attirer& refoudre peu apeuà 


ual fe mer à vn trot plus franc, quandila efté pluftoft aduerty au pas,aufli d'ordi- 
aaire ferefoulr il plus facilement au galop, quandila vn peutrotté auparauant. 
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POYR COMMENCER 4 METTRE LE CHEVAL 
durrot an galop, furles voltes larges, ©” doubles des 
palfades communes. 


CHAPITRE XLVIHIT 


Ô) Van Dlecheual fera librementles fufdites lecos, &quele Caua- 

lerice le voudra mettre aux premieres rcigles du galop,furle mef- 
: memanegc,il commencera ordinairement laleçon au tror#félon 
AE \eftylefutdit,continuantcetrot, iufquesà ce que le cheual foir 
à) 1ilez defpourdy. Lors eftant enuiron quatre pas pres du bout de 
la paliade,, le Caualerice hafteraëcchaffera lecheual difcretemenc parledroit, felé 
favigucur & legerefle ,le merrantau galop leplus ayfé qu'il pourra, duquelilluy 
fera commencer la volte,&foudain qu'il en aura fairau moins vn quartier,illere- 
mettra doucement à fon premier tror,&d iceluy, fans le plus interrompre, conti- 
nucra deluy faire tourner & fournir au moins deux volres,les fermärcomme ïay 
dicau leçons precedentes:&allant apres de cemefme trot, à autre bout de pafla- 
de ,illuy en fera faire tout de mefmesa l'autre main. 


Apres quelecheualaura pratiquécefte entrée&commencement de volte,au 
galop, le Caualericcaugmétera peu à peulestemps du galop,de quartier,enquar- 
vier,{ur la iufte pifte delavolte, fans precipiterle cheual, reprenära cous les coups 
letrot, iufques àce que auec leremps, & par la bone pratique , il foutnifie en- 
ticrement, & facilement cemanege, fans plusincerrompre Icgalop, gardant fat 
tout en galoppanttoutes les proportions delafufdire pifte dutror. 


Suleterroirde cefte leçon panche vn peu du cofté dela volte, commcelaycy-de- 
uancexpliqué, fans douteil portera beaucoup plus de commodité, que fileftoit 
plain & vni Car file cheual eft leger & fenfible de bouche, outre quecefte defcé- 
te l'actirera, & refoudra à prendre plus facilement la volte, la mefme commodité 
luy pourra affermirles hanches,la tefte &l'appuy dela bride enfemble: parce que 

*naturellementlecheualferameine, & fc laifle pluftoft foufteniren galoppant co- 
ærebas, queen touteautre commoditédeterroir. 
Srlecheualal'appuy dela boucheplus durou pcfant,que à pleine main, foit de 
nature,ou pour quelque accident & mutation,il ferabon, principalement en ces 
lecôs & forme de cerroir,dele furprendrefouuent lemetranc fur la pifte qui ferme 
les voltes,&paricelleluy faire commencerle rond arebours & contre mont:& a- 
presauoir fourny le nombre defestours, rentrer droit dedans la paflade,au con® 
traire de la communereigle:car celte commodité luy donnera moins d'occafion 
defabandonneten prenätla volte,&mefmeayderabeaucoupau mouuement du 
galop, &àla fermeffe de la refte:à caufe que cefte furprinfe & entrée de voite, fe 
fait en moncant,& par vne certaine fcinte & actionde corps,quiluyafleure & ad- 
jufteles hanches, comme l'experience fait fencir au bon Caluarice. 
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POVR LAIVSTESSE DV MANEGE DE GALOP. 
CHAPITRE XLIX. 


MesvrE quele cheual pratiquerales fufdites leçons de galop,& 

> qu’il fe rendrafacile furles voltes,le Caualerice proportionnera 

D peu à peule galopaux forces,legcreffe & inclination du cheual, & 

à fa difpofition debouche:affauoir le haftant, & luy faifant eflar- 

7 girla voltefelon qu'ilfera pareffeux , ou fingard,ou qu'il fe pre- 

AT SZ. uaudra defefquincouqu'ils’acculera,ou fe couchera fur lavolte:le 

retenant felon quil fe mettra en fougue, ou qu'il tirera à lamain: eftreciffantla 

pifte du tout, felon qu'ilfe rendra libre & conteftant ainfi, iufque à ce que le ma- 

nege de galop foitala proportion, qui conuiendra mieuxau naturel, & àla pra- 
tique du cheual. 


Er foirquelecheual trotte, ou galoppe furlesvoltes, ierediray encores, que 
toutes les fois que le Caualericefentira qu'il voudra jetrer la crouppehors dela 
iufterodeur de lon manege,ille portera diligément en auût, fans tournerle poing 
dela bride du cofté dela volte, mais pluftoft à l'oppofire, tirätle caueffon horsle 
rond,&encemefme téps, fefouftiendra pefantement fur l’eftrieu contraire, tou- 
chat&preffatd'iceluycôtre l’efpaule du cheual.Ecs'il feferreretenär troplacroup 
pe dansle tour, le Caualericeaduanceraaufi le poing, le tent & baiffät du cofté 
qu'iltoutnera,tirätaufl le caueflo dedäsla volre, &fe fouftenät forcfurleftrieu du 
mefinecofté,faifitroutesfois lamoindre ati de corps, qu'ilfera poffible, tätà 
Jvne main qu'é l’autre, empefchät,autat El fe pourra, par to” fesmounemésne- 
(ceffaires, quele cheualnerôpe le tépsnyla proportiode s6 manege.Etfil'efect 
dela brideë&du cauefl6,ou le côtrepoids dôné furl’vn ou l'autre eftrieu,ne fuft 
àredrefferle cheual fur laiufte pifte des voltes il faudra vfer du chaftimet del’ef. 
pero,ou du nerf, ou de tous les deux enséble, du coftéque la fauce fe fera , & fur 
les parties cy deuât dites:mais fur toutauec iugemét. Car il faut côfiderer, quefi 
les chaftimés fe forordinairemétextremes, &pourdes petites fautes, le plus fou- 
uérexcufablesils pourrôt auffi toft eftônerle cheualflegmariqueë&timide ou de- 
fefpererceluy qui fera naturellemét colere, fguin &féfibie, que corriger l’vn & 
Yautre,principalemét quädles fautes procedent d'isnorance, ou d'impofibilité. 


AVTRES PRINCIPAVX ADVERTISSEMENS 
pour l'air er lainfteffe du galop. 


GELAPI TR EN EL. 


obferuer en fexercicedu galop, foit à la campaigne, ouaux lecos ordinai- 
#%« res. La premierc&principale, cft d'icompagner fair du cheualauec telle 
legcereffe,&remperature de main,qu'ilaye moyen de luy fencirl'appuy dela bou- 
che,& luy tenir la tefte en belle pofture fans s'attacher à la bride: car cela luyofte- 
ra beaucoup d'occafions defe deffendre,mefmement par la dureté du col, ou des 
barres. Qu'il foitainfi l’on void cômunément quelecheual,quitirenarurellemét 
à la main, ou qui eft couftumier de faire des efcapades licentieufes & malicieufes, 


( 


2e Lyacncorestroischofesentre autres, que le Caualerice doit diligément 
VA 
ë 


Des Preccpres It 


reuient pluftoft en fon vice, & fe rendaucunefois plus obftiné lors qu'onle péfe 


“tenir plus fubiect de labride. Lafeconde quele cheual accompaigne & fuiue 


iuftement des pieds de derriere, la pifte de ceux de deuant, fansporterlatefte, ny 
la crouppeen dedans, nyen dehors,comeïay dit aux dernieres leçons de trot. La 
troifiefme,quefelon la fougue qu'il aura doné'au galop,parle droit furles paffa- 
des,le cheual foit,auñttourner,aduerti,retenu, &fouftenu par vn fi bon & téperé 
appuy debride& de caueflon,&fibien àtemps,qu'ilne foit contraint de faire la 
volte trop abandonnee furles efpaules,ny trop ramen ec&retenue{ur les hâches. 
La quatricfme,de mettre fin ordinairement âlexercice,premier quele cheual foit 
filas, ouhors d’aleine, que parneceflitéil fabandonnefur les efpaules, &furla 
bouche, autrement la leçon ferale plus fouuentinutile. 


ADVFERTISSEMENT GENERAL POFR 
les fhfdites leçons. 


CHAPITRE LI, 


à 


eo 


Le Vooy queles rcigles gencerales doiuent communement eftre obferuces 
à aux bonnes cfcoles,fieft-cequ'il eft permis aux meilleursmaiftres de fe 
à difpenfer en plufieurs chofes: car puis que le cheual à toufiours plus d'in- 
clination naturelle vne main,qu'enl'autre,&qu'il eftfubiect a faire dinerfes mu- 
tations en fesleçons.il fera fouuent neceffaire dele ferrer à vne main, & Feflargir 
à l’autre:delc hafterouretenir,&mefmesle faire crotter à vne main, & galopperà 
lautre,de croiftre ou diminuerlenôbre des touts, &leschäger d'vne maïen autre, 
&d'accourciroù allôgerles pañlades,les faifat vne fois decror,vne autre de galop, 
ou s'ileftbefoing.à touce bride, vfar de routes ces varietez, fel6 quele cheual feré- 
dra obeifät ou difficile. Toutesfois fl eftayfé&debônenature,mefmemét quäd 
onle voudra môfrer, &faire paroiftre en fo manege,leCaualerice garderalespro- 
portios delareigleordinaire:affauoir de ne faire que deux ou trois voltes àla fois, 
à chafque main,pareillede vigueur,d'air,&de circuit:de faire les paffades de mef- 
meviftefle& longueur:de coômencer & finir fur la main del'efpee:&fur tout que 
outrelaiufteffe, coute laleçon foit viucmétfouftenue: À fçauoir que tanrqu'elle 
fcferaautrot,cefoit vn troc vifreleué, deiufte battuë&continué d'vn mefme t6, 
iufquesà la fin de laleço: &la faifar au galop,que l'air éfoiraufli cfgal & vigoureux, 
renforçant pluftoft que diminuer lavigueur,fans toutefois eftre precipité, iufques 
au parer. 

Qvanp lecheuala pratique Pobeiffäce&la fermeffe du parer,l'arreft du galop 


: fe doit faire entirant difcrerremencla brideë&le caucffon fans esbräler,nyalterer 


tant {oit peu, l'appui dela bouche, &en reculanc vn peulecorps, pour accompai- 
gner cefteactio,&mefmes pour foulager d'autatles efpaules du cheual. Etceréps 
fc doit prédre fans fecouffe parla fermefle dubras,&du corps enfemble,iuftemét 
quâd le cheual done des pieds dedeuâten rerre,au temps du galop:afin quefou- 
dain en les releuantapres par lemouuemét naturel,qui fuiurale cheual, fe tronue 
appuic furles hanches.Car fau contraire le Caualerice faitia piemiereaétion du 
parer,cependant que les cfpaules du cheual faduanceront ou ferôr en l’air,cefera 
autant d'occafon de luyendurcirl'appuy dela bouche, &fouuent dele faire parer 
furles efpaules,&fur la bouche,&melmes de l'atrirerà quelque faux mouuement 
dela tefte,eftantainfi furprins au temps dela defcente des efpaules.Er parce queie 
ncpuis propremétexpliquer en combié de temps ces arrefts de BR la cour- 
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Te fedoinentfaire, telesremetsà la difcretion du bon Caualerice, quiauralefça- 
uoir & leiugemne pour s'y céporter, felonla fougue qu'ilaura donnéau cheual, 
& Les forces qu'illuy fentira aux reins;auxefpaules;auxiambes & aux pieds, & fe- 
Jon la fermefle de la tefte, & l’ appui delabouche. | 


POVR ADIVSTER ET ALLEGERIR 4V MANEGE 


des paffades,leschenaux qui tireront à lamain,de fongue ou de pefanteur. 


CHAPITRE LI. 


Es fufditesreigles parle droit, & fur les voltes, rant detrot que de galop, 
 peuuétnaiftrevneinfinité d'autresleçons, propresaux cheuaux patients 

& & legers àla main, & mefmes à determiner parlé droit fur les paffades, 
ceux qui font fingards, & aufli pour refoudreà l'appuy dela bride ceux ,quiont 
la bouchefoible, Mais pourles cheuaux pefans, & qui s abandonnent fur le de- 
uât,ou quitirét la main de trop de fouguc,ouautremét, ilfant garder en general 
vnautreftile,fcauoir. eff, qu'eftät party d'vn bout de pañade, &arriué affez pres de 
Jautre bout le Caualerice parera le cheual bié droit &ferme,premier queletour- 
ner, Laregle en eftaffez commune, & fouuentmal pratiquée. C'eft pourquoy 
ie veux quele Caualerice fçache ,quece parer fe doit faire par deffain biéiugé, fe 
lôles forces &l'mclinati6 du cheual,&non comme font ceux,quiaux leçons des 
paffades parent indifferément parle droir, &d'vne mefme façon routes fortes de 
cheuaux fans cofiderer que, commeiay dit cy deuant,le parer ferme&entierne fe 
doit faire en relle occafio,que pouraccouftumerle cheual àramener&affébler fes 
forces furles hâches,quand naturellemét jou en autre façon, il eft defuni, & qu'il 
fabâdonnefurles efpaules, & fur fappui dela brideen galloppät&en courät:affin 
que par faétion & proportio du parér, il ait moyen de faire la volte feure, iufte,le- 
gerc de deuant & auec la cefte affeurée d'autat quetoutes ces parties neceffaires 
dependeét dela ferme pofture des häches. Orfilecheual, pare aucce trop d'appuy 
à la main, & crop furles efpaules,ille faudra arrefter routà Dés le faire reculer 
fans defordre deux ou trois pas, plus qu'il n'aura forcé l'actio dela volorédu Ca- 
ualerice à larreft: &-foudain:ou vn peu apres, le faireauAcer de ce mefme pas, iuf- 
quefurla place, qu'il deuoiteftre preparépour bien prédrela volte: à liquelle pla- 
ceil lefaudratenir droit & ferme,quelque efpace de temps, felonlafougue qu'il 
aura, &l'appuy& qualité dela bouche, fs en partir iufqueàce que l'inquietude 
luy oit patlée,ou qu’ilaye cedelegeremét à [a fubiectio dela bride, &du cauef6: 
&pares le Caualerice lefera cheminer paifiblemét deux ou trois pas par le 
droit, pour foudain commencerde tourner, flon l'ordre de de cefte leçon. 


Encoressqueïaye defia expliqué l'action, quele Caualerice doit obferueren 
parantle cheual, ienc lairay deredireen cefte occafon, qu'il doit tenir les reins 
droits, les cfpaules vn peureculées,les coudes fermes & affez pres du corps, afla- 
uoirsilale caueffon,& s'iln'en a point, l'entens que feulemétlecoudedela bride 
foit tenu pres du flanc, & Fautre en liberté, fanstoutesfois, le trop reculer:les 
cuiffes & les genouxroides & ferrez,lesiambes parcillement tendues & fort pro- 
ches du cheual,afin d’auoirmoyen parle foupçon des efperons, & fans faire grd 
mouuement, dele tenir bien droitfurla pafflade en faifantl'arreft, 


PPT ESSOR SPORE PEER TENENRPREREE 


Er àmefure, que parl'obeyffance le cheual recognoiftra,& pratiquera la pro: 
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portion de laparade propre lepreparet auxiuftefles & facilité de la volte , le 
Caualerice fera l'action de la main &du corps moins violente, le fera moins recu 
ler, & lericndra moins de temps fur la placedel’arrelt:& parce moyen le cheual 
apprendra peu à peu à joindre la vole à la parade, fansinterualle, & fera en fin 
l'vn & l’autre legerement, & d'vne mefme vigueur. 


SI linquierude faififtle cheual fousoux en parant, & premier Quecommencer 
de tourner, à plus forteraifon finira-1l & fermera impatiément les voltes pour re- 
partit, fans efcouter,nyattendre le mouuement & la volonté du Caualerice:mais 

our corriger cefte impatience,ille faudra arrefter droit däs la paflade ayant ferré 
les voltes , &felo l'occafion dela defobcyffance, lefairereculer &letenirferme& 

atiément, furlelieu qu'ilaura droittemét ferréla volte: & apres que linquictude 
luy fera pañfee,le Caualerice le ferarepartir,commeï'ay defia dit aux precedentes 
leçons: & faut continuer telordreiufques àce,quel'habitude de ces reigles : luy 
ayentapprins d'attendre l'adion,& le mouuement du cheualier, tant en com- 
mençant, en ferranr, qucapres auoir ferré la volre, 


M as fi cefte obeyffance fait deuenirle cheual ramingue, de façon que reco® 

ï gnoiffant,ou foupçonnatle lieu limité pourlarrefr,il fe rcticnne de foy,pour s'ar- 
refter, ou prendre la volte,fans attendrel'aétion du cheualier,lors ille faudra cha- 
fer parle droit, &lefaire paffer plus auät,iufques à ce qu'il fe delibere d’vn courage 
francà rournerindifferément,foit du coftépremeditéouinefperéen vnenouuel- 
leplaceincogneuë,fans eftre arrefté,non plus que s'ileftoit naturellement fingart. 


Ovfilafñ peu deforce,qu’apres auoir bien paré furles hanches,ilne luy en refte 
plus pourbien fournir la volre,il faudra foudain apres l'auoir paré, le chaffer fage- 
ment parle droittrois ou quatre pas,quiluy feruiront comme de courfe,pour luy 
ayder à tourner plus visoureufement, 


Cerremefmeregleainfiaduäccee,eftauff propre pourcertais cheuaux quisôt 
aflez nerueux,mais queleurnaturellelegereffe d'efpaules & detefte,oula grande 
obeiffäce qu'ilsrendétau parer, & quelquefois ladelicateffe de la bouche, leur oc- 
cupetellemétles foces, oulestient en telleattention qu'ils n'ontmoyen de four- 
nir, ou n'ofent refoudre l’aétion dela volte. Ceuxicy ne fe doiuenr parer d'ordi- 
naire qu'à demy, & feulemencpourlesfaire prefenterala volte premier que tour- 


net la main: & encores les faut-il vn peu auancerparle droiten prenantletour. 


IL n'eftaucunemét befoing quele caualerice accopaigne l'actié de ce demy ar: 
reften reculatle corps,fi.cen'eltvn peu,pourébellirfonaflierte. Car, côme l'ay dit 
aux premieres reiglesdu parer, lereculemérd'efpaules quele cheualier fait,ne dois 
feruirque pour fortifierle bras&le poing dela bride, &pourdônervn certain con- 
trepoids,qui ce fait par cefte actio,lequel peut aucunemét foulagerle cheual, qui 
fe charge trop furles efpaules en parat. En fin l'erreur eftauffi grande de parer le 
cheualau bout dela paffade, quad ilferetiét de foy pourprédrelavolte,çcommede 
laluy prefenter,quädil eften crop grande fougue, & premier qu'il foit difpofé en 
bonne & fermepofture, pour bien commencer, fournir & férrerla volte, & dele 
chaffer auecyiolenceau partir dela main furla paffade, quandil cften fougue, 
comme denelefoliciteraffez quadil fe retiét. Partantiene puis approuuerla leçé 
quieft obferuceS cotinuée d'vn mefme ftyle,f ce n’eft entant que le cheual n'y 
cofent, que d’vne mefimc forte. Mais quand ilvarie fes aions & mouuements 


Iufteflege- 
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“ce veuxaulMi queal'inftantle Caualcricechangeordredelaleçon, felonles diuers 
imouucmens du cheual,iufques à ce qu'il foic reduit à la vraye proportion du ma- 
aege qu'onluy voudra apprendre,lequel fur coucfe doit rapporter à fon naturel. 


Iz yabeaucoup d'hommes de cheual, qui pour comencerl'ordre de ces leçons 
parledroit,font vnereigle generale, foit au tror,ouau galop,de ne faire qu'vne 
demy-volte à chafqueboutde paffade:les vnsafin, cedifent-ils, derendre le che- 
ual confus, en entreprenantrour à coup vnelecontropforte:lesautrestiennent 
fimplementcefte maxime,quelémanege plus necefaire, & le premier,que le Ca- 
ualerice doit apprédre au cheual,eftceluy des paflades fimples: Affauoir celles,qui 
n'ont que demy-volteà chafque bout,pourtourner& pour repartir. C’eft vn ftyle 
querayautrefois tenu, mais maintenantic fuis d'yneautre opinion: parce quela 
prauquem'aapprins, quefi du cômencemétle cheual fe fafche de faire deuxvol- 
tes au bout dela pañfade, aufi fs doute,apres qu'il fera accouftuméà ne faire que 
demic volte, fera il plus dedificultez,quandilferarecherché de tourner d’auanra- 
ge:à caufe de quoyle Caualerice n’aque faire de perdre le temps, qu'ilpourroit 
mettreà ces premieres demy- voltes. Car enfinles deux ou crois tours, qu'on fait 
faire couftumieremétau cheualau boutdes paflades de guerre, (ot autat dereme- 
des pourlerédre pluslibre à prédreë&ferrerla demie volre feule:cellemét quepour 
biémertre,&tenirle cheualen efcole,fur les paflades fimples,terre à terre,le Ca- 
ualcrice doit ordinairemet doublerles volres, & fur routäla fin de fesleços, pour 
Le laiffer en plus d’obcyffance & d’aleine:& fautneceflairementcômeïay defia dit, 
quele cheualtrotte & galoppelibremétà toures mains,aux ronds premicrs&me- 
diocres&qu'il fçache bien,ouaumoins paflablement parer,premier qu'on lemet- 
teaux leçons parle droit, Etpourlaiuftefle generale decemanege, ilfaut quele 
partir de la paflade foitvigoureux.le parer auät la volte bien rapporté aux forces, 
& obeiffäcedu cheual,la demie volte,oules voltes enticres ou doubles, viuement 
&tiuftemét comencées , fournies &fermées fans fougue ny confufion,& parcilles 
d'air,de force, &de routes proportions,autanrà l'vne main qu’en l'aurre,du com- 
mencemériufques à la fin dela leçon, &le dernier arreftiuftement contrepofé fur 
les haches, droit, facile&nerueux,fans aucun faux mouuemét detefte, de bouche 
ny de queuë, & furtout, point précipité ,nytrop cftendu. Mais cefte iufteffene 
{e doit oferuer ,que lors quelecheual y {era difpofe par letemps, & la pratique 
de ceslecons. 


COMMVNES LECONS POFRLES 
paffades fimples. 


CHAPITRE LIL 


gets O vs les cheuaux,quidoubleront librement les voltes de tror & depa- 
he lop,nce ferreront pas fuftementles demy voltes des pañlades fimples & 
MC forrrefolues:acaufe qu'elles doiuét eftre plus eftroitres& diligentes, que 
les volres doubles : & communément aux premieres leçons, ils porterôtla crou- 
pe tant en dehors ;que parneceflitélademy-volte demeurera ouuerte, ou autre- 
mentimparfaite, à raifon dequoy ils repartiront,ayans les pieds de deuät deflus 
la pifte dela pañlade, & ceux de derriere trop eflargies& efcartez d'icelle pifte. Tel- 
lemét que partans ainfi debiais, ils fabädonnerorfurles cfpaules,&ne poulferont 


Îe corps en auant, qu'auec la hanche, du cofté delavolte. De maniere qu'ilsferoc 


| 
| 


Des preceptes. SJ 
Prefque arriuez à demy paflade, deuant qu'ilsayent les quatre pieds fur ia droicte 
Hone & pifte d’icelle. 


LE terroir qui defcend du cofté que la voltefe doit commencer, eft fort propre Commo- 

ditezenla 

> £ ; À À à forme du 
ualerice fe doit ayderfur la main droitte,en ferrantla jambe gauche contteleche- serroir. 


aux remedes de ces defordres,&foit eniceluy terroir, ou en quelque autre, le Ca. 


ual, &tournät vn peu le poing delabride en haut:de façon que auecla corde & la 
renéhorsla volre, il puiffe fouftenir latefte du cheual, & le tenir fi fubjeét du col, 
&des cfpaules(leportantneätmoins en auant aueclebras, &lepoing dela bride, 
oupourlemoinslempefchantfibien,qu'ilnes’accule,) queauec letempsé&peu à 
pcu,ilapprenne & s’acouftume à s’errer fi iuftemét la demy: volte,qu'en la ferranr, 
les picds de derriere arriuent prefquesaufli toft deffus la droitteligne &pifte de la 
paflade,que ceux de deuanr,poureftre parce moyentoufiours ferme, &preft à re- 


* partir vigoureufement, auccle corpsdroit,& également pouffé des deuxhäches 


enféble,foit foudain qu'ilaura ferré la demy-volte,ou en tel autretéps queleche- 
ualier voudra prendre:& à main gauche ilredrefferale poing dela bride,le tenant. 
soufiours ferme,enféblele bras:&fouftiédra latefte du cheual auecla corde droit- 
te, felon qu'il eflargirales iäbes de derriere, ou qu'ilen fentira d'autres occafiôs,la 
tenantcomunement contre ou fort pres du col du cheual. Etpourmieux l’empef- 
cher qu'ilne defrobbe la crouppeen dehors, &afin delecôtraindre plus facileméc 
à laiufteffe de la demy-volte, le Caualerice s'appuyera,pour contrepoifer, tac qu'il 
pourra furl'eftrieu de dehors, lequeliltiendra voifin de l'efpaule ayant laiabe du 
mefme cofté fort pouflée contre le cheual, &luy faifar quelquefois fenir l'elperô 
pres des fangles, &lenerfà la cuifle, & fouuentä l'endroit de l'efperon du mefme 
cofté,en le frappant & chaftiant,felon qu’il fera defobeiffant. Cesaydes feruirone 
beaucoupau cheual,quiauralabouchelegere,remperée & ferme:maiss’il l’a dure 
&qu'iltire,ou poife,oucommentqu'ilayel'appuy plus qu'à pleine main,il faudra 
faire cefte mcfme leçôn au long d'vne muraille, | 


LECON POVR FACILITER ET CONTRAINDRE 
lechenal an manege des paffades fimples. 


CHAPITRE Lil. 


I doncquesle cheual abandonne, tant fur les cfpaules & fur la bride) 


LR & qu'enfaifatles demy-volres des paffades ordinaires,il forcela main du 
SN Caualerice,lors il Pexercera, faifant premieremér les pañlades au trot,le 
long d'vnemuraille droitte,&au commencement diftantes d'icelle,enuiron deux 


grands pas, 


. AyanT dutout,ouàdemyparéle cheual, pres du bout de la paffäde, fclon la 
difpofitio de la bouche & des forces d’iceluy, & apres l’auoir rechaflé en auâr pat 
Ie droit peu ou beaucoup, felon aufli qu'il {e fera abandonné ou rerenu au parer, 
leCaualerice le tournera doucemét au pas,du cofté dela muraille,luÿ faifäcferrer la 
demy-volte,le mieux qu'il pourra; fur coule portär en auâr,&le ferräc furladroit- 
te pifte &ligne dela paffade, s’il eft poffible fas lebattre,ny beaucoup contraindre. 
APR Es quelecheualaura recogneu cefte premicreleçon, ille faudra faire cour- 
ncrdetror, gardäcaurefte l'ordre precedent: route-foisfil eftencierfurles voltes, 
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ou trop fenfble & colere,il fera bon au commencement,& mefmes fi la leçon luy 
eftincognuë, dele faire trorter parle droit, & tourner du mefme trot, fans l'arre- 
fter, à peine de faire la paffade pl? loing dela muraille : car peut eftre qu'eftant re- 
cherché & contraint d'aborder de fi pres la muraille , cefte nouuelle obeyffance 
luy cauferoit quelque colere & inquietude , quile pourroit contraindrea plufi- 
curs defordres. 


v A ND lecheualtrottera libremét parle droit&furla demy-volte,fans appre- 
hender la fubicéti6 de la muraille,il le faudra mettreau petit galop:& fil fait dif- 
culte de faire la demy-volte, du mefme galop,le Caualericele parera,aflauoir à de- 
my, s'il cftlegerà la main: & s'ila trop d'appuy, ill'arreftera du tout, &apres l'auä- 
ccra fagemétau trot;,trois ou quatre pas parle droit fentends de celuy qui ferale- 
ger,& de ce mefmetrot fera la demy-volte fansle hafter:&au contraire tournera 


lus eftroitau pas, & au petittrot celuy quitireraà la main, fansle faire cheminer # 
P PES, 


parle droitpremierquele tourner, fi cen'eftvn pas ou deux pl auant que la pla- 
ce, fur laquelleil l'aura paré, &luy fera ferrer la volre fur la droite ligne, & pifte de 
la pañlade, pour foudainlefaite repartir fur icelle , & aller à l'autre bout faire la 
mefmechofe, à l'autre main, 


Er parce quele defplaifir d'vneleçon trop continuée,peutaucunefois caufer au 
cheual fenfble & colere, quelque mutation maligne, & auflieftonner & rebuter 
celuy quieft naturellement timide, il fera neceflaire de varier fouuent ceftercigle: 
aflauoir que lors,quele cheual aura bien recogneu {es leçons;ille faudra remettre 
au crotlelong dela paffade: & quandil fera enuiron trois pas pres duboutd'’icelle 
1e Caualericele pouffera difcrettemét,fansle parer,trois ou quatre pas parle droir, 

* pourle mettre à l'air du galop, bas & ayfé, duquel il cafchera deluy faire prédre & 
fournir la demy-volte: & l'ayant ferrée foudain il reprendra & continuera letrot 
furla droitteligne delapaflade, obferuantle mefmeityle à l'autre main. Ecfi d'a 
uétureen ces comencemens le cheual confus fembarrafle, & romptfouuét l'air du 
galop furla demy-volre,il ne faut pour cela quele Caualerice vfe de violence, fil 
n'y cft bien fort cotraint. Car pourueu qu’eftät pres du bout dela paffade, le pre- 
miermouuemét du galop, fe face communément enuiron deux outrois pasparle 
droir,pour cômencergeftedemy-volte,& queen mefmetemps que le cheual fer- 
rera celle qui fe fera de pas oude trot (felon fordre precedér,)le Caualerice le face 
diligemmentpartirau galop, parle droit furla pifte dela pañfade, fans doute le 
cheualioindra par pratique en peu deremps, & fans confufion l'air de cecommé- 
cement de volre rerreà terre, à l'ordre du partit du galopde la leçon precedente: 
& par cemoyenil comprendra & faffeurera à lair, autemps,& à la vraye iuftefTe 
des demy-voltes deces pañlades. 


Avcvneroisiladuiendra,quelors quele cheual commencera bien prédre 
lc temps dela demy volte, il entrera en telle inquietude, qu'il voudra repartir im- 

atiemment, fans {etrer & parfaire la demy-volte: mais pour remedierà ce defor- 
dreil luy faudra faire fournirau trotla volte entiere, (fans perdretemps, l'eftreflir 
ny precipiter) alinftant qu'il aura fairela demy-volte de l'air du galop,ou deterre 
àterre, & apres l'arrelter fans luy permetre de f'auancer fur la ligne de la paflade à 
tous les coups, iufques àce quepar cemoyenilaye perdu l'impatient defir dere- 
partir, auant qu'auoir iuftement ferré la demy-volre. ; 


Par ces explications le cheualier peutapprendre,que la muraille n'eft pas feu- 
: é Nr pi Ft lement 
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lement propre;pour allegeriren ces leçonsles cheuaux pefans,& quionttrop d'ap- 
puy,mais auîli pour faire plus facilement confentirà la tufteffe ceux, qui font cole- 
tes & bizarres,& pourleurfairelamemoire.fans v£er de chaftimés extremes:& afin 
queloncomprenne mieux ceslecons,ic diray l'erreur comun, que font la plufpart 
deceux quife veulent preualoir en ces paflades,de la commodité de la muraille. 


ADVERTISSEMENS POVR BIEN FAIRE LES 
leçons des pafades,an long de la muraille, cs les voltes du cofté d'icelle. 


CHAPITRE LV. 


Vasr tous ceux qui fe meflent de faireles fufditeslecons, fonc la pi- 
ftc de la paffade fort pres dela muraille:& pourtourner du coftéd'i- 
© celle,ils s’eflargiffent neceffairement de l'autre, afin d'agorandir la 
pi placealaquellcils veulent foudain faire la demy-volte. En cecy ils 
S crrent beaucoup cemefemble, principalement en deux chofes. La 
remicre,ils falfifent la paflade, laquelle pour les raifons que ray 
défia ailleursamplementdittes,doit eftre droiite depuisle partir dela main, iufques 
au premier mouuement du tour:ientendsle premier mouuement qui fe fait du co- 
fé,qu'on veut reloudre & {errer la volte : L'autre, ils oftent l’occafion au cheual de 
regarder, & porter la tefte du cofté qu'il doit tourner,& ferrerla volre,qui eftl'aio 
queic recommande fifouuent fur tourescelles, quile peuuét empefcher de deuenir 
entier,ou retifàx quelque main. Quelqu'vn fe fouuiendra que j'ay ailleurs approuué, 
que ceftefeinte qui £e fair d’vn cotté, pour foudain tourner de l'autre, peut quelque- 
fois feruirpouradiufter les hanches du cheual,qui s’eflargift trop de derriere fur la 
vole.ILeft vray,mais c'eft rarement, & lors quele cheualne veutaucunement enté- 
dre,ny confentir à la fermefle des hanches, & mefmemenc lors qu'il fe defrobe,pour 
tourner defoy impatiemment(fansatrendre l'aétio entiere de la main du cheualier) 
auffi coft qu'on commence à le vouloir parer:mais d'en fairevne reigle generale, ce 
feroit proprement vn delordre.l'en ay dicles raifons plusapparentes aux reigles des 
premieres leçons parle droit, & des voltes entieres & doubles. 


O rpourfairecesleçonsplus profitables, foiraulong de la muraille, ou fans Îe 
fecoursd'icelle, il faudra communément fairevne pañlade courte, vneautrelogue; 
vneautre de mediocrelongueur,& puis vne autre pluslongue ,ouplus courte, va- 
riantainfi la diftance des voltes,felon quelecheualferetiendra, ou s'abandonnera, 
afin deletenirtoufioursattentifà l'a@i6 dela main&de la jambe ducheualier, fans 
luy laiffer premediter,ny fuir leslieux dela parade, ny des voltes:& fur tour, il faut 
queles premieres leçonsfe facentau trop,&au petit galop.fans augmérer la vigueur 
du manege,qu’à mefureque le cheual pratiqueral'obeyflance &lafacilité.Cariln’eft 
tien plus contraire à la iutteffe des paffades :quela trop grande fougue. À caufe de 
quoypourtenir longueméten efcole,& en bon eftale cheual fur es paffades viues 
& determinees,le Caualericedoitauoirla difcretion, de faire communément la fin 
de cesleçons,au petit ou mediocre galop,& quelquefoisau trot: aflauoir fileche- 
ual tire à la main, & fi de fon temperamentil eftcolere, fanguin & impatient: mais 
s'il eft raminguc,il fera bon de finir viuement cesleçons,& fouuent par vne affezlo. 
guc & furieule courfe.Carle parer foudain apresle partir, &par confequentles paf- 
fades font extremement contraires à la determination des cheuauxfingards.Com- 
ment que ce foit toutes ces varictez d'efcolene foncinuentees ,que pour diuertirle 


PS Sn ee er te L 
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cheual de fes mauuaifes fantafies, & pour le reduire en fnàl'obeïffance , & à la 
iufteffe & facilité des bonnes leçons. Er quätaux iuftes & dernicres proportions de 
ce manege, l'ay defia dit, queles paflades & demy-voltesdoiuent cftre parcilles d'e£- 
pace, devigueur, d'air, & detous mouuemens. 


Commenrauelecheualfoitcompofé, &laquelle de ces leçons qui fe trouuerra 
È EN n . . + £ » . , « 

plus conuenable à fon inclination, le Caualericelaluy continuera d'ordinaire , ob- 

feruant patiemmenttoutesles iufteffes,rant que le cheual en ferafon profit, &chan- 


geralalecon;la place d'icelle, & la forme durerroir, felon les fautes & occafions que 


Fe 


ray defia deduites, lefquelles peuuentaucunefois proceder des diuerfes mutations. 
que le cheual faié auant qu'il foicbien dreffé principalement celuy qui remarque 
mieux l'efcole, quifefouuienc plus des chaftimens, & qui eft de fon humeur colere, 
adufte & malicieux, ou trop fenfible &ramingue. Voyla d'où vient, qu'apres qu'8 
a vn iour donnéauecbeaucoup defoin & depatiencevnebonneleçon & quelque 
chaftiment propre pour eftreffir vn peu le cheual, quis’eflargittrop en fon manege, 
il fe ferrera rantà la leçon fuyuäte quele Caualericeaura quelquesfois la mefme pei- 
ne à l'eflargir,& puis encorevne autrefois autant le reftreflir, Cefontles cheuaux, 
aufauels'entends, qu'on change fouuent l'ordre &les lieux de l’efcolepour les em- 
pefcher dedeuiner, & premediter la volonté du cheualier, & afin delesteniren cefte 
varieté auertis &attentifsauxaétions & aduertiflemensiuftes & ncantmoins variez 
dupoing & dela iambedu cheualier. 


En cecy l'on peut apprendre que tout ainfiquele fouuenir eftvne partie belle : 

&tres neccflaire au cheual de bon temperament : pour pouuoirbien reigler les le- 

çons,qui le peuuent bien acheminer à l'air & à la iufteffe d'vn bon manege, lecheual 

de mauuaife nature & fingard: ou trop fenfiblefe peutaufli preualoiraucunefois de 

ceftc! mefine partie de memoire, pour falfifier fes leçons ordinaires, & mefmes pour 

ce defendre contreles chaftimens neceffaires. T'outesfois cen’eft pas à dire qu’il fail- 

fequele cheual malicieux foit du tout defpourueu de memoire, n'y qu'on ne doiue 

quelquefois varier les leçës à celui qui eftde bonne & paifible nature. Maisil eft ne. 

ceffaire que le Caualerice foitdiligeñt pour diuertir par pluficuts bôs moyés le che- 

ual, quel qu'il foit des fufdites fautes. Car ce n'eft pas aflez de lefçauoir chaftier, a- 

pres qu'ila failly, il faut'heceflairement quele bon Caualericeayeleiugement & la 
pratique dele preuenir, cafchant de l'empefcher de failliriquand il s’y difpoie, 

Desefcoles JE neveux pasdu tout blafmer le ftyle de ceux, qui obfcruét ordinairemét les ef- 

je coles marqueesë limitrees,par ce que beaucoup de fufffans perfonnages en ceftart 

limites.  fen font preualus,& en vfentencores:maisi'offe bien affeurer,que fon excercefou- 

uent le cheual d'efcole, eslieux nonaccouftumez & incogneus , & parmy d’autres 

cheuaux, ilen deuiendra plus facile &attentif, & le Caualerice aura beaucoup plus 

decommodité dechoifir & donnertel temps, telleproportion d’efcole, & tel cha- 

ftiment qu'ilvoudra,mefmement file cheual eftramingue, ou tropleger & séfible 

foit au trot ou au galop, ou entouteautre forte d'air & demanege.Car file cheual fe 

retiét & s'acullefurlavolce, le Caualerice eft maiftre de la câpaigne pour le chaffer à 

fon gré, tac pres ou loin, qu'il fera neceffaire pourlerefoudreen vne nouuelleplace. 

Ecsilpart d'vnlieuauectrop de fougue,le Caualericelepeutaufli rétenir,& faire re- 

culertât qu'il voudra, pour puis aptes cotinuer, ou varier fon mantgcen telendroit, 

qu'ilcognoiftra pl à propos, &es'il fe ferre trop àvnemain,ou s'eflargift en l'autre,le 

Caualericea par tourla place libre pour l’'eflargir, &ferrer en queld part qu'il fe trou- 


Le,auogmentat &diminuatlenôbre des voltes de l'vne ou de l'autre main {el6;la bG- 
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ne,ou mauuaife fantaifiequ'ilsétiraau cheual.Etpour moy,ie tiés que c’eft la meil- 
leureefcole,quife puiffe donner au cheual deftiné pourla guerre, pourueu qu'il foit 
deleger appuy :caf comme l'ay defiadit,les cheuaux pefans qui sappuyenttrop, & 
quitirentàlamain,ont ordinairement befoin de certains lieux premeditez,limitez, 
& propres àles difpofer par grand artifice, à l'obeïffance.à la pratique & legerefle de 

quelque bon manege.Mais en fin ceux,qui fontnaturellement nerueux , & bonsà 
la main,fe doiuent rendre plus parfaitsaux mancges,principalemét à celuy du com- 
bardel’efpceeftans exercez en diuers & differéslieux,rentends bons à la main,quad 
labouche n’en eftny dure, ny trop delicate: qui eft celle quifé doit proprement 
nommer ferme ,ouà pleine main. 


APRES quele cheual fera libre & affeuré à cesmaneges, ie permets au cheualier 
de varier le ftilecommunde l'exercice, foiten luy faifantredoublerlesvolres,&chä- 
cer demain en vn mefme ronid,ou en deuxioints enfemble,ou en faifantla biffe,au 
feu d'aller par le droit, ou partant d'vn lieu, pouraller changer de main en vn au- 
tre, ou en faifantlelymaffon, & en plufieurs autres diuerfes façons de maneges. En. 
finilferaenliberté delemanier, comme il luy plaira, car le cheual eftant facile & 
bien en l’efcole,luy refpondra fans seftonnerny confondre,à cousfesiuftes mouue- 
mens:mais fi premier qu'il foit accouftumé à tourner librement & plufieurs fois, 
autant enlvnemainz comme en l'autre, le cheualierlefait manier fouuentenbiffe 
ouenle furprenant,& ne faifant que demy-volre,ouvn feultourentieràla fois, fans 
doute apres;il refuferafouuent d’en faire d'auantage, s'ilen eftrecherché. Etcom- 
bien qu'il foirlibre & determinéen tournant, fi ne faut-il pour cela laiffer de faire 
d'ordinaire la fn dela leçon varice, en redoublantles voltes,afin de le teniren plus 


defouppleffe & d'obeyffance. 


POYR APPRENDRE LE CHEVAL 4 SAVTER 
les hayes é7' foffex. 


CÉPAPIPRE LV 


E cheualier quiaymela guerre, fçait bien,qu'vne des parties plus cô- 
«à acnables au cheual de campaigne,apres la fermeffe dela cefte & de 
5 la bouche, le partir determiné dela main,& l'obeyffance de l'arret, 
ON eft la difpofition & la pratique de fauterleshayes & foffez : & qu'il 
% vautbeaucoüp mieux quele cheualnefacherourner, qu'au pas, ou 
“ auttot,pourueu qu'ilparte,&reparteviuement,&qu'il s’arrefte bié, 
ue s'il eftoit forray{é à tournerplufieurs foisà chafque main, & quéneantmoins il 
fuft fubjet à cheoir fouuent dedansles foffez,ou que les communes & petites hayes 
leftonnaffent ou l’arreftaffent tout court.Car en finlesmaneges fieftroits & redou- 
blez,qu'6 void comunément pratiquer aux efcoles, ne font pas tant neccffaires aux 
combats,quife fonten gros, quebeaucoup de perfonnes penfent : mais leur propre 
eft quand l’on s'attaqueàl'efcart vn à vu,ou quad deux petits nôbres de cheualiers, 
s'afignentoufe rencontrentà vncombatefpatieux & paiticulier. Orles cheyaux 
ne fetrouuent pasempefchez par ces petites hayes , ny ne tombent dans lesfoffez 
feulement à faute delegereffe,ou de force:mais ordinairement pournefçauoir, ou 
ne pouuoirbien prendreleremps du faut. Qu'il foit vray,l'onen void fouuent, qui 
foncbié forrnerueux, legers & courageux, qui pourauoirtrop defougue& d'af 
io de partir de la main pour fauter vnfofié;le cofondent &'precipitent tellement, 
L jj 
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qu'ilsne peuuent recognoïltre ny bien premediterle faut,nÿ parconfequent cuiter 
ynecheute dangereufe. D'autres,qui ontla bouche tant fenfible, que cobien qu'ils 
prennét bien le temps du faut, l'apprehenfion d’vne efbrillade,les mer en tel defor- 
dre,eftansen l'air,qu’ils ne peuuent franchir le foffé. Auflieft-ilcertain, queleche- 
ualne peut bien faire nul belexercice, foit pour la guerreou pourla carriere, fipre- 


micriln’alatefte &laboucheaffeurecs. 


OR pourleur enfeignet à bien prendrele temps du faut par pratique, & fans dä- 
ger,il faut auoir vne claye,qui aye enuiron douze piedsdelôgueur, & trois &demy 
dehaulteur,laquelle l'on couchera touteplatte parterre, à crauers d’yn chemin, à 
oùlecerroirfoir droic & doux, afin d'euiter l’eftonnement desiambes,& des picds, 
& les accidens des cémes & faux quarties. À chafque bout de celte claye, il y doit 
auoir vn hommeà pied:& le Caualerice menera le cheual au pas,ouautrot,le l6g de 
ce chemin,& droit à la claye, laquelle illuy fera fauterainfi abartue à plat, enluyai- 
dät doucemét de la voix gaye,ou feulement du fon delalägue,&routesles fois qu'il 
marchera deffus la claye, le Caualerice luy baillera quelques bons coups d’efperons, 
des deux coftez enfemble,& au contrairelecareflera, s'ilafauténettement: Neant- 
moins s'il eft hien fort fougoux & fenfible,il vaudra micuxnele point battre, & luy 
laiffer recognoiftre le faut rourà loifir & àfonayfe. | 


Q vaxop ilaura pañlé la claye enuiron douze ou quinze pas,le Caualericele tour- 
nera de pas ou de trot, deux fois,ou tant & fi peu derours qu'il voudra vne main,& 
puis le ramenera droit à laclaye, & lé fera refauter deflusicelle ,allanr tourner de la 
mefme façon à l'autre main, pour reuenir continuant la mefme chofe, 


Apres quele cheual aurafauté cefte clayeabattuë, quatre ou cing fois detrot il 
faudracommencer à le refoudre au petit galop:& ces deux hommes qui feront aux 
deux bouts,hauferontvn cofté dela claye enuiron vn pied: & à mefure que le che- 
ual pratiquera letemps du faut, & qu'il fera la difpofition & legereffe, ces hommes 
tiendront la claye plus haute, la dreffantauec patiéce, & peu à peu,iufques à ce qu’a- 
uecle remps,lecheualla faute toute droitte:&tant de fois qu'on aura haufé la claye, 
& quelecheuallaura faurec, il faudra remettre en cerrele cofté qu'ôauraleué, pour 
releuer l'autre de façon que la claye foi roufiours bauffee de la part, que le cheual 
aurala teftè cournec en allant prendre lefaut, & qu'il ne puiffe veoir le vuide qui fera 
entrececoftéde la clayehauce & laterre:carautrementil pourroit quelquefois ren- 
contrer le trenchant dela claye,qui peureftrele blefferoit, principalement auxiam- 
‘bes dederriere,oule feroitcheoir au preiudice du cheualier,quiferoit deflus. 


Quvanp le cheual fautera cefte claye eftant droite , il la faudra garnirfortef- 
pais parle haut defucilles dchoux.ou deaious,afin ques'ilnelafranchift gaillarde- 
ment,ces fueilles ou ces aious luy piquentles bras &lesiambes, & que cela ferue de 
remede pour lefaire haufler & retrouffer d'avantage fansletourmenter, nylemet- 
tre tant en fouguc,quepourroient faire les chaftimenscommuns.Toutesfois s’il eft 
pefant ou denatureendormie,il Le faudra battre fouuentà coups d’efperons, &de 
gaule,quand il fera pareffeux à fe bien haulfer & retroufler : maisil fe fautfouuenir, 
queles gräds coups de gauletrop continuez furles bras,ne font pas les plus propres 
en ces occafions.Au contraireils rabaiflent lecheual, qui fe hauffe crop: c'eft pour- 
quoy l'on s'en fert quand ilfe cabre:8& ceux quife donnenttropen arriere, chaflent 
en auant, & mertenten fougue le cheual fenfible: partancil faudra faire ce chafti- 
mentpresdesfangles, &furles efpaules. 
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Sile cheual choque laclaye en fautant, les hommes quilatiendrontdroitte ne 
doiuent empefcher aucunement. qu'elle ne tombe : car s'ils la tenoient ferme elle 
pourroit porter preiudice au cheual. Cefte clayedoiteftre forte, & faite comme vn 
raftelier d'efcuyrie,& les rouleaux entrelaffez de perches;tout dul6g:car fi cllceftoit 
faidte comme les clayes ordinaires, les bouts des rouleaux oubaftons quila crauer- 
feroiencpourroient bleffer Le cheual, mefmement quand quelques perches desex- 
tremitez feroientrompues ou efchappees. 


Apres que lecheual aura pratiqué letemps du fautdecefteclaye, & qu'il ÿ fera 
affeuré, fans douteil faurera beaucoup plusaifémentles foffez:parce que la force & 
difpofition, qu'ilaura accouftumé d'employeràfehauffer pour franchir la hauteur 
delaclaye, fe pourra plus facilement difpenfer à eflancer & pouffer Le corps, pour 
cftendre &alonger le fault du foffe, 


SI L'EXERCICE DÉ LA CHASSE EST TROPRE 


anchenal de combat. 


CHAPITRE LVIl. 


ZSGP 'Ondoit aucunefois mener àla chafle lecheual qu'on veut faire fer 
OT air à la guerre, & ordinairement quandl'on eftlong tempsarrefté, 
NS efcoutantou voyant chaffer leschiens,luy donnerà l'impourueu & 
OX en diuers lieux quelque petite&bonneleçon,propre pourlecôbar, 
ÿ iansle trop preffer. Car outre que c'eft vnremede pourluycroiftre 
Pleine, & luy rédrelemanege pluslibre en couslieux,le fon&la ru- 
meur des trompes, les voix, & cris des chaffeurs,la diuerfité des foffez & des hayes, & 
autreslieuxmal-aifez quel'on trouue,& quel’on eftfouuent contrainét defauter& 
pafferfuiuantla chaffe,affeure le cheual,l'alegerift & lefortifie.Ers'ileft cxtrememée 
fougoux,& ennemy del'efcole,ou qu'ilfoitpoltro& ramingue,la chaflele peutauf- 
fi diuertir de plufieurs fantafies melancholiques defbordees & malicieufes. Peut 
eftre que quelqu'vn lifant cecy,entrera en doure,aÿät appris quecequi cft propreau 
cheual ramingue ,doit eftre cômunément contraireà celuy,qui ef fougoux & fort 
courageux.à quoyil ya beaucoup d'apparence,d’autant que ces deux complections 
differentes procedét de deux temperamens contraires. T'outesfois la chafle peut 
beaucoup feruirau cheualramngue,entant que Hate le cheualicr le poufle & 
repouffe viuemenr d'vn & d'autre cofté,felon que loccafion de la chafle l'appelleras 
lefaifantfouuent courir &paller deuant lesautres cheuaux,quelquesfois allant pat- 
my latrouppe,& autrefois derriere , & aucunefois rebrouflant chemin à limprou- 
ueu pour l'efcarter de la côpagnie,&le faire galopper & courirau rebours dela rou- 
ec des autres:car fans doute,c’eft vn remede tref-neceflaire pour le diuertir de plu 
fieurs fanrafies retifues & malicieufes. Au contraireie veux qu'on fe ferue dela chaf: 
fe,pour appailer & faciliter le cheual colcre, tropfenfible & apprehenfif, affauoiren 
leretenantpatiemment,& s'ileft poffible,fans luy forcer,meurtrir,ny bleffer la bou- 
che,nyla barbe,cependanc qu'il fe veut difpenfer de courit plus queles autres :& en 
luy faifantfuiurela chaffe au petit,oumediocre,ou grand galop,à l’efcart, ou meflé 
parmy les autres cheuaux;luy rendät fouuent la main felon qu'ilperdraletrop ardät 
defir de courir,&fe precipiter,& faut perfeucrerainfi iufques à ce, qu'ilayepeïdu là 
fougue. C'eft en quoy le iugement & la pratique, fontneceffaires au Caualerice 
pour bien cognoiftre le naturel du cheual,& pour faire diftin@tion, & bien juger des 
LAURE Ÿ si A AO L lij 
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effects differents, qui peuvent naiftre d'ynmefme remede, duquel l’ondoit quel- 
quefois vfer fagement enplufeurs occafions differentes. 


1e baille ce remede, parce qu’on void fouuentdes cheuaux, qui femblent eftre 


Tousles é ë ; 4 

‘ cheux faciles, & propres pourla guerre, quandon les void manieren leur efcole, où en 
pet quelque autrelieurecogneu:mais fi eftans en la campagne, en trouppe de caualerie, 
colcordi. Ones furprend & recherche de ce qu'onleuraura veu fi bien faireen particulier, il 


maire, ne leaduiendra fouuentqueles vns eftans aduftes, timides ,ou malicieux fe defendront, 


font pas % ; s RCE re 

alles, ‘Oufe feront battre pourne vouloirabandonnerla compagnie: & quelquesfois ne 
voudront manier non plus,que sils n'auoient jamais cfké en bonnecfcole: d’autres, 
quiferont coleres fanguins, &apprehenffs,voyans courir ,ou galopper plufieurs 
cheuaux deuanteux,oufentans & oyans venir furieufement quelqueautre trouppe 
à leur queuë, ou fe trouuans efcartez dela compagnieaccouftumee, éntreronten 
tellefougue & impatience, qu'ils fefouuiendronc fort peu de l'obeiffance, & iuftef- 
{ce del'efcole:& d'ordinaire {etrouueront tellement faifis d’ardeur & de colcre, & 


tireront autant à la main commefiauparauancilsn auoiencefté allegeris &bié dref- 
Lez:& quelquesfois defdaignantia brid c,fc difpenferont de forcerla main duCaua- 
lerice l'emportant à leur gré ou la fouguelicentieufelesagitera. Cefonrles lieux & 
les moyens parlefquels on peut facilement cognoiltre l'inclination naturelle, & la 
facilité dumancge du cheual, & Roule Caualerice doit curieufementtafcherde le 
endrelibre & paifible: & pour ce ay fouuent dir, quelecheualdoiteltre ordinai-" 
rementexercéen diuerslieuxincogneus,& mefmemét en compagnie d'autresche- 
uauxpour lerendre plus propre à feruir à la guerre. 


DÉS AC TON SEL CPST ES RETIENS SE ANSSe AT 


chendlier en exerceant le chenal an manege de combar. 


CEÉPAPMERNENEVITE 


ile & refolu, & des paf- 
Ta , ; N à se 
fades dererminces , n’eft pas feulement le plus neceflaire 


fl UXx plus 
L €] honorables & hazardeufesoccañons, maisil eft auffi forc propre à 
ZAC bién.faire paroiftre la grace ducheualier, qui feplaift à tel exercice. 
SW C'eftpourquoy,(rout ainfi que ce mañegce eft martial, & qu'il ne 

doit cftrenullementcontraint,)ievoudroisqu'enlefaifant le che- 
ualier fuf libre & gaillardà cheual , & que routes fesfaçons def: uflent belles & 
braues: Affauoirqu'ilfuft coufiours droit & tendu , comme fay dit parlant defon 
affiette, fans faire vn certain &inutilemouuement, qui eft fi commun à quelques 
Caualérices mal propres, lefquels marquent d'vneaétion de corps &detette, tous 
les cemps de galopquelecheualfair. Iene voudroisnon plus qu'il penchaft les ef- 
paules , baiffait la cefte,ny cournaftle vifage pour regarder en terre, nyailleurs:com- 
me ceux, qui peut eftre pour fairelesentendus,ou penfans faire vne bellecontenan- 
cecngaloppant, fe penchent d'ordinaireenauant,ou dequelquecofté, comme s'ils 
vouloient regarder le vifäge ou le mords du cheual, ou les mouuemens qu'il fai 
desefpaules, & des bras :iene voudroisaufliqu'il fift des jambes ces grandes allces 
& venues cnauant,& en arriere, qu'on fouloittant faire le cempspañlé, mais que les 
tenant droittes & fermes, ferrantlecheual du dedans des gras d'icelles, & des ge- 
noux;ille rinft toufiours en ceruelle,& en telfoupçon, que fans s’efbranler trop , il 
luy ff employer vigoureufement fes forces. Ilfemblera peureftre à quelqu'vn ;que 


M2 L fautaduouër, quelemanesedu galop fa 
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iefois d’aduis quele cheualierfoitimmobile & entier à cheual,prefquecomme vné 
flatuë: Le veux, tant s’en faut, que fansfe contraindreaucunement, il confénte au 

emps du galop, & detousles autresayrs auecle corps. les bras, & les iambes, par 
telleinduftrie & facilité, que prefqueonnes'en puifleapperceuoir:carles plus grâds 
mouucmens nefont pas ceux, quiaydent mieuxauchéual. Ecfñ quelquefois il veut 
regarder la pifte d'iceluy , foit par ledroit,ouen tournant, il faut quece foitenuiron 
deux pas deuantfes pieds: car l'experience luy doit aflez faire fentir & coguoi- 
fre (fans l'office de l'œil ) rous les mouuemens que le cheual fait dela bouche,desef. 
paules, desiambes.dela crouppe,& de la queuë,& mefmesiuger deslieux,d'où par- 
tent & où fe doiuent pofer ,rantles pieds de derriere que ceux de deuant. Et quand 
le cheual dreffé merirera vn bon coup d’efperon ,il leluy doit donner nettement & 
fiferme, que lefon d’iceluy fe puiffleencendre à cinquancepas àlentour,remettant 
foudainles iambes en leur premiere & rufte placcfidiligemmient, qu'à peineceux, 
quile regarderont de pres ,ayentpeu vcoirie mouuementd'icelles, 


IE veuxaufli quele cheualieren pouffant ou chaffantle cheual,& quand iltour- 
nera à main droittemefmementeftroit,ilhaufle fouuentlebras de la gaule, faifanc 
Paétion d'iceluy,prefquecommes'l auoit l’efpeeenla main,& qu'il allaft au côbac: 
& quädilrourneraà main gauche, qu'il face quelquefois fiflerla pointedela gaule, 
la tenant du coftédroir,bafle & pres du vifage du cheual,ayantle bras d'icelle rendu 
enbas,droità droit, & pres defacuiffe, fans pour cela baiïfler, ny reculer l’efpaule 
dece cofté: Quele poing dela bride{oitordinairementau lieu, que t'ay ditau cha- 
pitrede l'afliette, fans le porter ducoftéquele cheualtournera, que le moins qu'il 
pourra, s'iln’y eft contraint par ladefobeyflance,pefanteurou dureté ducheual:que 
quelque mouuement que face le cheualier,faiambe demeure eftenduë & ferme, & 
le corpsaufh toufiours droit & affcuré , fansaduancer, ny reculer vne efpaule plus 
que l'autre. Qu'ilaccompaigneaucunefois le partirauec la voix gaye & mediocre- 
menthaute,en haufantle bras de la gaule:car,fifay diceydeuant que le parler beau- 
ceupau cheual,fied malau cheualier , ce n’eft pas à dire pourtant qu'il doiuc eftre 
mucr eftant à cheual : Qu'en faifantl’ayde delalanguelebruit d’icelle ne s'entende 
quele moins qu'il fera poflible,&qu'il fufife quele cheualen foitaduerty,&tenuen 
éeruelle:Sur cour;fi le cheual luy obey qu'il {e cotence dela force & del’alein e,qu'il 
pourfa vigoureufement fournir, fans lereduire telleextremité, qu'il ayeoccafion 
de tafcherà fe defendre,ou qu'ilfe rebute. Car quand le cheual eftdebonnevolon- 
té, ilfautpourbeaucoup deconfiderations,que la fin de fon manegefoit fouftenue 
auecautant de vigueur,comme le commencement. 


PRÉCEPTES POYSREFADREN D EBBE ATLES MERS 


inffescour/es en courant la bague, 


CHAPITRE LIX, 


ualcourageux,mefmes qui fait deuenirplusimpatiét l'homme, qui 


GER fe plaift à relexercice& qui lepratiquefouuent, & par confequent 
quilerendincapable de bien entendreles bonnes reigles de ceftart.C’eft pourquoy 


nous ne voulons que les cheuauxbien dreffez, &cadiuftez aux maneges&plus beaux 
L ii; 
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An ayrs, courent fouuent, ficen’elt quand ils fontramingues de leur naturel ; ny que 
gue defen- l’efcolier goufte leplaifirdes belles courfes dela bague que premieril ne foitfondé 
duesà l'f enla pratique de bônesleços detouslesmaneges,mais puis que l'vfage de telle d'ex- 
che &  reritéeft bien feant au cheualier, ie dirayleftilequeienay appris de Monfeigneur 
malfondé le Comte d’Aubijoux, mon premier maiftre,lequel,entre fes belles&cbraues parties, 
dletcol. Gutrece qu'ileftbonhommedecheual,on n'a point veu de fon temps, vn plus iufte 


homme d'armes, & quiaye fait de plus belles & délicates courfes. 


+ PREMIER EMENT donciauât que le cheualier prenne lalance;il doit vifiterles 
es renes, & les mettre en teleftac dedans la main,quefon cheual puiffe librement cou- 
LS ir, fans toutesfois luy tätabandonnerlatefte, qu'il n'ayemoyen de fentir aucunc- 
* mentl'appuy dela bride, felon que le cheual fera leger&fenfible de bouche,& qu'il 

courra retenu, ou defuny car fans doutele fentiment de ceftappuy, quädil eftleger 

& fermeapporte en courât quelque affeurance au cheualier, & au cheual. Il fe doit 

auf iuftementaffcoir dedans la felle, & en mefme temps s’affeurer égalemét fur les 
citrieux : de façon qu'ils ne luy puiffentefchapper,en faifant fa courfe.[l ne doirou- 

blier non plus d'accommoder fi bien fon chappeau , qu'il ne luy tombe fur la carije- 

re. Tour cela fedoitfaireauecle moins detéps,de gefte & de demoftration qu'il fe 

pourra & fur routfansafererie.Apres il prendra lalance , & la poferafurle milieu de 

la cuiffe, enantla poinéte d’icelle haulte & droicte,routesfois vn peu panchecena- 

uant,& pluftoft en dedans qu’en dehors :& la portantainfi s'en iraau bout dela car- 

riere; là où pour faire vn beau partir,il tiendra{s’il luy eft poffible) fon cheual quel- 

que peu de temps droit & ferme, ayant la trefle rournee du cofté dela potence: & 
premier qu'il parte furicufement.luy fera faire deux ou trois pas parle droiét, mais, 
commeil arriue communément, fi le cheual eftoitrantimpatent,que pourl'affeurer 

au boutde la carriere;il falluft eftrelôguement à côtefter,& faire rrop le Caualerice 

hors de temps conuenable,il vaudra beaucoup mieuxle laffet partir auec le moins 

de defordre qu'il fe pourra, foudain qu'il fera dans la carriere,ou en touraät,j'entéds 

quand l'on court en partie, ou feulement pour paroiftre : car à l'efcole on ne doit 


iamais permettre au cheualles fautes, qui fe peuuen iger, 
ARR ispermettreau cheuallesfautes, qui fe peuuent corriger 


ment pour . Ê 
biéportez ET parce quela plufpartdeceux, quifemeflent de courir , reculent l'efpaule du 


ss coftéde la lance,mefmement quandle ferd’icellearriue pres dela bague,ilfauc pour 
euiter cefte aétion mal feante, quele cheualierauance cefte efpaule, &la hanche du 
mefme cofté vn peuplus que l'autre,;auanr qu'il parte,ny qu'il haulfela lance de def- 
fus la cuifle. Il faucaufi confiderer premier que partir, la longueur que la carriere 
eutauoir:car tant plus elle feralonguc,tant plus faudra-il,que le ferdelalance def- 
cende deplus hauten couchant, & tant pluselle fera courte,tant moins faudra-ilte- 
RE le fer dela lance hauten commençant la courfe. 
euquel le 
cheualier  E Npartantlecheualiertiendrale corps ferme & droit,ensébletoute fon afliette, 


doit met- CAS: £ PTE N : : à 
alt mettant diligemmétle fer dela lance,comme à vn bout deligne diagonale,qui face 


enparan l'autre point au mictan de la bague, & ne permettra quel’ayr, ou le vent dela courfe 
pour faire buiffe haufer,baiffer,ny efgarer fon boys en dedans, ny en dehors : & ne hauffera la 
facourfe. £ à o ; “ 
lâce en l'oftanc de deflus la cuyffe ,poutla mettre deffous cffelle, que tant qu'il fera 
befoing,pour euiterquele tronc, ne heurte contrelharçon de derriere, ou contre 
fes chauffes: car cela la pourroit tellement efbranler au partir , qu'elleferoiten de- 
fordre toutlelong dela courfe.Ildoitaufli en mefme temps mertreletroncde la l4- 
ce fibien à poinét,comme au deflus de l’arreft dela cuyrafle, qu'il neluy touche tant 


foit peule bras, ny lecofté : mais que feulement la main fouftienne la lance , fans 
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qu'elle foirautrement appuyee.Carc'eftvne maxime,que toutesles fois qu’en cou- 
rant la lance eft fouftenué d'autre chofe que dela main , & del'ayr,ou queletronc 
touchefermeen quelqueautre part, elleeft cfbranflec durant la courfe, Or pouf L'arreft dé 
metre le bras,& la main de la lance en belle & iufte polture;il fautconfiderer qu'aul Le à 
partir l'arreft d'icellene doir cftre cout au plus que demy pied plusauancé, que l'ar- ce a 
reft desarmes,ëc qu'il faut mettreletroncde lalance, vn pouceou deux doigts plus cioué fer- 
haurque l'arreft des armes;afin qu'ilny roucheaucunement, & qu'il foitauiii enui- PSE at 
ron vn pouce oux deux doigts pres du cofté dela cuyrafle, &aucantdubraffl. Car ron trois 
pour courir debonne grace ,iuftement & en bon homme d'armes , il fauc faire les igtsarie: 
courfes eftant defarmé,routäinfique fil'on eftoitarmé detoutes pieces. L'explica- san. 
tion deces preceptes cftlongue,mais l'execution en doiceftre faite en vninftant,& 
fans efbranler en façon quelconque le corps,le bras, ny la lance, 


A vtempsquele cheual partira,quelque action quefacele bras dela lâce,&quoy UE ED 
que letroncd'celle foit oftédedeflus la cuyffe,le bras & le poingdoiuenteftre en fi ia delà 
ferme, & iuftefiruation , quela pointe dela lancenefe puiffe baiferny efgarer d’yn carriere. 
cofté ny d’autre,principalement en dehors,mais qu’elle foit mife gayement & iufte- 


ment,comme cmlaligne fufdite. 


Axns1 faut quelecheualier porte lalanceaffez haute, ayantle fer d'icelle droit pur bien 
dedans le fil & vent de la courfe, fansla mouuoiraucunement, que premier il n'aye côduire la 
accompagné vne ligne parallele de lhorifonale&pifte dela carriere, iufquesau pre- ae 

mier point dela courfe,qui fe verra en la figure prochaine,& qui fera enuiron vne fouz de la 
troificfme partie du chemin,qu’il y pourra auoir du bout de la carriere,iufqu'à la po. carriere. 
rence, & puis il commencera de baïfferle fer dela lanceàloyfir,comme parvneau- 
æcligne pendante, d’vne mefurefi droitte, efgale & bieñiugee, que fans branfler 
aucunementilaytacheué de coucher nettement, & d'vnfil, quandle fer {era arri… 

ueà trois ou quatre doigts pres du bord d'en-haut dela bague:& à mefure qu’il cou- 
chera,il ouurira & haufera vn peulecoulde du bras de lalace;afin que letroncn'ap- 
puye,nynerouche contre lebras oule corps:mais pourcelailnefauthaulfer ny re- 

culer l'efpaule,ny bougerlecorps,ny la tefte.Et d'autant que ceux,qui fontles plus 

belles courfes,font fouuent fubjeéts à paffer le fer de la lance deffouz la bague, & 
mefmeslors qu'illeurfemble tenirle dedans affeuré,ie confcilleà celuy,quidefirera 
monaduis, de premediterlebut &lepoin@ de fa courfe,au bord d’enhaut dela ba- 
gue,commeieviensdedire. 


SOVDAIN quele cheualaura pafé la potence,lecheualier rchaufera diligemméët Quandie 
la pointe dela lance,hauffant & dreffant Le bras, tant qu'il pourra , commençant re 
auffi à parer fon cheual bien droit, fansle precipiter,& luy faifantfaire la plus belle rence 
fin d'arreft qu'il pourra,felon qu'ilaura efté dreflé: & faut noter que pour finir les 
arrefts de ces courfes, le cheualnedoit faire au plus, que cinq ou fix courbetres ,ou 
groupades: & apres ,auant queletournerd'vn cofté ou d'autre, pour fortir de la 
carriere, on le doit faire cheminertrois ou quatre pas, par Le droit, ce pendant le 
cheualier s'empefchera foigneufement deregarder derriere foy ,ny fi la bague eft à 
la lance encor qu'il ait fait vn dedans, 


IL fe fouuiendra aufll en courant dence faire nulle grimaffe,mefmement des yeux, Aduertif: 


û : : à ÿ femens 
ny dela boucheidenetournerlevifage,commelondir,en arbaleftier : de nebaïffer Doux eut 
ny bouger aucunement latefte,en paflant deffouzle bafton dela potéce:denefoli- ver sue 
eiter fon cheual auectrop grâde action de iambes:detenirles reins fermes &droits: e te 
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dene reculer que fort peule corps en parant, (carl'action n’enceftpointbelle , tant 
que l'on ala lance en la main) ny renuerfer crop la lance en arriereau parcr;apresl'a- 
uoir oftce de l’arreft & releuce. 


nn Tovs ceux qui penfent faire debelles courfes , ne gardent pas ceftordre.Lesvns 
Fes malau partir baufent & alongent tantle bras dela lance,que l'arreft d'icelle eft quelque- 
foisefloigné pourlemoins vn pied & demy,deceluy desarmes:Les autres ouurent 
tanrce bras,que l'on void beaucoup plus deiour qu'ilne fautentreles deux arrefts: 
uifont,cemefemble, des mouucmens inutiles & mal ceants : car enfin toufiours 
faut-ilreuenir approcher, & prefqueioindre ces deux arrefts,pouracheuer de cou- 


cher, fi l'on veuc rompre ,ou comment quon veuille parfaire iuftement la courfe. 


Le poil La bague doiteftre ordinaifement pendué entelendroit du bafton dela potence, 

delsba. que quandle cheualier fera droict dansla carriere, & deflous le bafton,elleluy arriue 

ane: droir à droit, & vn peu au deffus ou au mitan du front:mais afin quelalance fe trou- 
uc plus belle,en courâtilvaudra mieux tenirlabaguevn peu plusen dehors, affauoir 
droitau deffus lorcille droite du cheual: & file cheualier craint qu'ellelebleffe, au 
temps qu’il paflera de viteffe deffous lebafton: ie l’aduife que cant plus fon cheual 
courra fort & tride , d'aucant plus fe trouuera-il plus bas que fon plan naturel. 


PLvs:1evrs hommes d’armes,fçachant quepour bien rompre enlice,il fautne- 
ceffairemét quelalance foicfituce de façon qu’elle croife fur l’oreille gauche du che- 
ual, & fur la lice,n'approuueront pasceftercigle,maisil eft certain que fila lance eft 
portecainfi de biays, le vét dela courfe la peut pouffer du cofté qu’elle biaife ou croi- 
fe, contraignantlecheualier,pourrefiftér ouremedier à fe defordre, de faire vn cf- 
fortextraordinaire en ferrant le poing d'icelle. Etroutes les fois qu’on cft ainficon- 
train en courant, de ferrer fi fort fepoing;lalanceneceffe de branfler. Oren celte 
difference des courfes de lice & de carriere,celles dela bague fetrouuerot fans doub- 
te beaucoup plus aifees & plusbelles, la lance eftat bien mife & tenue prefque droit 
deffusla ligne, & pifte dela carriere, Car par cémoyen le vent de la courte la fou- 
{tiendra commodeement: fans la pouffer d'aucun cofté, &le cheualier aura moins 
d’occafion detournerle vifageoula veuë versla potence, comme plufieurs font par 
mauuaifc habitude. 


Lalégueur  LAearricre doit auoir au moins quatre vingts & dix pas delongueur, depuisle 

RQ partir iufques à la potence:& fielleeft bordec,elle doit auoir deux pieds & demy de 
large, & doit pluftoftmonter que defcendre, ant pour l’affeurance & commodité 
ducheualier, & du cheual, quepourla grace dela courfe. 


Ldpropor- | Lalanceaflez lôgueë&forte, donne beaucoup plus de graceëc de fieretéà la cour- 
Hope fe, quene font ces petites lances foibles,trop legeres & courtes,quinefentent D 
latailledu beaucoupàl'vfagede Mars;& fielle efttrop groffeaux fonds des canaux, ellecache- 
cheualier. ra trop dedäsla carriere,lécorps d’vn petit homme, & luy fera auffi mal feante/m ef- 
mement qudil portera vn chappeau,quiaura lesayfles fort grandes) comme à vn 
cheualier de grande taille,vnelance fort menué pres de la main, ayät vn petit chap- 
peau trop eftroit debord. C'eft pourquoyie voudrois que lecheualierfuft curicux 
des’accommoderproprement,& àfonaduantagc: caril vautbeaucoup mieux n'e- 
ftrepountde la partie deceux,qui font bien quelqueexercice enbonnécompagnie, 


que deferuir de luftre à ceux, qui fe fonc mieux paroiftre. 
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DES CHEVAVX IMPATIENS. 4 LA CARRIERE, 


eg les incommoditez que les courfes continues leur apportent, principalement 
quand ils font capables de feruïr au manege ducombat, on de reuffir 
pour lacarriere aux ayrs releuex 9 gaillards. 


CHAPITRE LX. 


o) colere,determiné & apprehenfifous’ila eftéplufieurs fois battu en 
ER couranr.Iefçay,que le bon Caualerice , par fes bonnes reigles, & fa 
patience, luy pourra faire perdreauecletemps fes apprchenfons, en le fattant & 
promenant plufieurs fois, & longuement fur la carriere auec la lance, luyfaifant 
ordinairement pafler &repafferla carriere au trot, & quelquefois au petit galop, 
cômençant vne fois par vn bout,& apres parl'autre, mettant fouuent piedàterre,& 
remontant en l’vn,& en l’autre bout, luy faifant plufieurs carefles & plaifirs. Mais 
de continuer à le faire courir, & neanrmoins le pouuoir rendrefage, & paifible au 
bout de la carriere, ceftvnechofe fort malayfee, & quafi impoflible, quoy que le 
Caualerice foit extremement patients’iln’eftfecondé dela bonne à paifble natu- 
re du cheual: & fi d'auenturel’on en void quelqu'vn qui attendefagement l'aétion 
& aduertiffement du partir, & qu'apres fans eftre chaflé & battu, ilfournificron- 
dementla courfeaffez longue, il fautneceflairement que de fon naturel il foit fan- 
guin-melancolique, quieltle tempérament plus propre à l'obeyffance. Car ceux 
qui font fort coleres, fontaufli naturellement difpoflez à celaifer tellement traf- 
porter à l'inquietude, & à la fougue? quiprocedede la violence dela coutfe, )} que 
quelquedouceurqu'onyÿapporte, iln'yatemede de les pouuoirbienaffeurer &te- 
nir fermes au bout dela carriere, pour là leur faire regarder paifiblement, & pour 
auoirloyfir de fe bien accommoderauant partir, melmes s'il a recogneu lalance. Et 
file cheual eft pareffeux de fon naturel,rimide;adufte ou fort flegmatique, ilpourra 
eftre quele defplaifir & difficulté, qu'il aura deferefoudre à ladiligence & aPeffort 
delacourfe, {contraire à fon humeur) oulacraintedes coups, qu'il aura accouftu- 
mé de receuoir pourla bien fournir,luy feront aufli hayr la lance, & la carriere: & 
quipiseft,ilen naiftra vn extreme foupçon,quife pourraauecletemps,conuertir 
en quelque grand vice. Voylà d’où vient que tant de cheuaux fe defendentau bout 
dela carriere, les vns en reculantaulieu departir, lesautres qui ne veulent entrer, 
ny feulement regarder la carriere:d'autres qui tafchent à mordreles jambes du che- 
ualier, d’autres qui fe cabrent,& quelquefois fe renuerfent ou s’eflancentdefefpe. 
rement,pour euiter & fuyrla patience, & la iufteffe du partir. Tellement que ceft 
exercice rendles vns & les autres fubicéts à quelque vice,propreàleurcomplexion: 
& outre qu'ilempefchela memoire & lobeyffance du cheual, en toutes les reigles 
delabonne efcole,lafanté en patit. Car file cheual eftinfteà quelque beaumanege, 
la furie de la courfelc mettaten extreme fougue, lerédra incapable d'obeyffance,& 
par confequent deiuftefle,& s’ilalatefteafleuree, &la bouche fine, la grande vio- 
lence de la courfe, ne pouuant quelquesfois eftrefuffifammentretenuë,parles fôr- 
ces naturelles de celcheual, la necefliréle mettra fouuent en defordre, & le con- 
traindra às’abandonner{urla bride ,ouà plufieurs autres imperfeétions. Toutes- 
fois,comme l'ay ditailleurs,iladuientfouuent,quoy queles cheuauxayent la bou- 
dr Herr chemal- 
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chemalayféc, qu'ilss’arreftent facilementau bout dela carriere, quädilsontcouru Re 
pluficurs fois la bague, non pas tant pour obeyrà l'action du cheualier,côme defiräs pioue cé. 
mettre fin à la courfe;au lieu recogneu&premedité, auquel apres l'arreft ;on aura ac- tinuées 
couffumé deles laiffer quelque remps en reposimais au partir de la courfe&mefmes rate 
uäd on les voudra feulementfaire galopper{urlacattiere;ils monftrerontvne grä-le cheuat 
defougue; & beaucoup dedefobeiffance. Par cefte facilité d’ärreft premedité, on PT 
peut particulierement juger, combienlelibre confentemét du cheuäl ameineplus d'icelle. 


decommoditez, que les remedes parlefquels ontafche delecontraindre. 


S le cheualrelolu & determiné à la courfe ;rend beaucoup ou trop de confente- Pi and 
mét à l'arreft.les efpaules,lesiäbes,les pieds&les reins en patiront. Qu'il loir vray on Heu 
void fort peu décheuaux viftes& courageux, dediez & accouftumez à courir la ba- Es 
gue, ou autremétà faire fouuent de grandes courfes,qu'en peu detépstellés violen- ;56) do 
ces ne leurameinent va tremblement de membres qu'ilsnefererirent de deuant, fe beyfance à 
fendentles pieds, ou qu'ils nes’ouurent ou desfilenc: rellement que ic fuis d'aduis pare à: 
qu'onne face courirlescheuaux, quifoncnaturellemét viftes,courageux & propfesrieufe. 


pour la gucrre,qu'vne foisle mois pourleplus : & feulemétafin de leurmaintenirla 
vifkeffe:& encores apres auoir couru,leur doit on faire repafler ordinairemét vneau- 
trecarriere de mefme logueur, au petit galop fur la mefme pifte, ou aillieurs leurré- 
dant fouuentlamain pour lesappaifer& mettre hors de foupçon:êz ceux qui auecla 
determination feront coleres bizarres ,& malayfez de bouche, ne doiueñt courir;fi 
cen'efta lanceceflité, ou iamaisils n’auront la ceruelle, ny la boucheaffeuréc; 
° 
TE nefuis pas en cecy feulen mort opinion: cirdetouttempslona veu, aux gran- Si on doit 

des cfcuyriesdes Princes ,queles bons Efcuyers ont voulu fort peu exercerà courir ete à 
la bague ,ny rompre enliceles cheuaux, qu'ilsont penfé eftre plus propres à feruir courir ou 4 
le maiftre, vniour de combat. Si eft-ceque tout cela n'eft pas caufe qu'il n’yaytvne no ie 
infnité de perfonnes, quipéfent quetels exercices fonc propresau cheual de guctre: Spa 
parce qu'il femble queleromprefouuerit l'affeure, & que Les courfes continues luyl guerre: 
augmentent la viteffe:enquoy l'onfeirôpe.Caraucontraireiladuient d'ordinaire 
que le cheual , qui a pluficursfois rompu, redoutetellementlalance, &l'effortdu 
coup d'icelle, quefien courätil n’eftrerenu de la contrelice ;il s’eflargift pour efqui- 
uer & fuyrl'endroit, auquelil penfe rompre, ouauoïrauparauancrompu. En quoy 
l'on peut iuger quele cheual vifte, qui a lemoinsferuy à ceft exercice ; en court plus 
droit, &auec plusde refolution : pourueu qu'ilne foitramingue ny paoureux. Et 
quant à cefte maxime que l’on tient ; que la continuation des coutfes rend le 
cheual plus vifte ,ie laduouë : mais aufli elleameine plufieurs accidens, dommagea- 
bles cy deuant expliquez. Et puis ceftevifteffe extreme ;n’eft pasräncneceffaiteau 
combatcomme la mediocriré accompagnée delalegerefle, & facilitédela bouche: 

_car l'on ne part pas ordinairement de fort loing à toute bride , pour charger ce 
qu'on veut combartre:& ceux quilefont, fetrouuent bien empefchez, quandleuré 
cheuaüx, voireles plus viftes &courageux,fontles premiers hors d’aleine,auant que 
venitaux mains, ouaufli coft qu'ils y fonc. En fin le bon Caualerice doit curieufemér 
conferuer la fantél'aliene, la franchife dela bouche & la iufteffe du manege tantaux 
cheuaux de guerre, qu'à ceux de carriere, fe contentant defçauoir qu'ils foncaflez 
viftes, pour feruir à la neceflité, & referuer l'exercice de labague pour d’autres qui 
foyent moins precieux & neceflaires . 


L À taille du chieual de mediocre ftature, eft generalement la plus propreà tous 
les exercices , & principalement pour courir la bague: & par ce que cefte medio 
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crité n'acompagne pas toufiours la franchife & viftefle, & autres parties hcceflaires 
aux plus belles courfes, & qu’ilfe faut feruir des cheuauxtels qu'on lesa ,faduifele 
cheualier, qu'il aura aufli peu de grace en courâtarmé fur vn petitcheual, que defar- 
mé fur vn qui foit fort grad. Or quel que foitle cheual, il faut que pour faire la cour- 
fe belle,il parterondement dela maintenant la tefte afez haulceë& en bonne poftu- 
Hot Loic qu'il fourniffe la carriere tride &renforcéc,iufques au lieu del'arreft, fans qu'il 
din. foit befoin quele cheualier s'efbranle, & simcommode pourle foliciter & chaffer: 
femefar  &{urtourles proportions & forces des membres,doiuent correfpondre la violéce 
Les mébres: 4e] conrfe:car c'eft vn fubicct pricipal des plus beaux effc@s dela bride,non feule- 
mentèà l'arreft,mais en toutesautres occafions. Etd'ailleurs fi le cheual vifte combe 
en courant, commeiladuientaucunefois parla debilité des membres, celuy qui cft 
ture deflus,eft en beaucoup plusgrand hazard defa vie, quefilecheual ferenuerfoit, ou 
etpldige prenoit quelqueautre cheutc:car s’il tombe enfe cabrant ,ilfe toutne d'ordinaire, 
reule que d’yn cofté ou d'autrc;eltant encores en l’air;tellement quela cheute en arriere, nefe 
Le 7 fair pas cout à plar furle dos;fice n’eft quelecheualierfe tiennetantattachéàla bri- 
de,qu'il oftele moyen au cheual de faire cefte a@tion de cofté. Mais quand il tombe 
en courantà toute bride, c'eftauecvn defordre precipité, par vnefi grande violence 
quelecheualnylhommen'ontloifir nycommoditéde s’ayder en façon quelcon- 


uc, & partancic danger eneftplus à craindre. 
q 8 


POVR FAIRE ESTENDRE ET RESOVDRE 
© lecheual, quien courantretienrfésforces 
€ fon coHrage. 


CHAPITRE EXT. 
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qu'il fe pourra, mefmementau partir, & leur laifler prendre la fougue peu à peu.Car 
peur eftre qu'aueclecemps l'habitude leur amenerala refolutioné la vifteffe,&f'ils 


Des Preceptes. Br 


nefeveulécrefoudre d'eux-mefines,illeurfaudraayder dela voix,& des plus grands= 
mouuemens desiambes,y adiouftant quelques bons coups d’efperons parmy. L'on 
vfera aufli du foüet àtrauers descuyfles, & des feffes ,principalementau milieu dela 
courfe :& ce foüet doit eftre fait de cordes de boyau , reueftu de fil d’archäl,comme 
on les fait en Italie. Et s’iladuient que du commencement quele cheualfentita ces 
coups extraordinaires, il fe defendeenruant , ou par quelque autre moyen, il fau 
dra continuer dele frapperen criant, &redoublantles coups decefotiet{urles fef- 
fesiufquesà ce quele cheual parte viuement de la main , ceffant aufhi coft de foiier- 
ter&de crier:afin qu'ilfapperçoiue de la caute duchaftiment Toutefois file Caua- 
lericerecognoift, que ces coups d’efperons & de foüer, au lieu dechaffer le cheual, 
leftonnent ou defefperent,ilfe feruira dela copagnie d'vn autre cheual,affez viftesc 
affeuré, & fera courir les deux enfemble, faifant partir celuy qui feraafleuré, le pre- 
mier, &lhomme qui fera deffus, laiffera gaigner peu à peule deuancäl'autre,iufques 
à ce que par cemoyenle cheual ramingue (determinant fon courage, )f'eftende li- 
btemenct . Mais ie ne veux pas, quele Caualerice recherche, & preffe fi feuerement 
le cheual fingard,de quelque naturel qu'il foir,que par la trop grande violence;il luÿ 
vucilletoutdu premiercoup faire nailtrela refojuti6 , la diligence, & la pratique de 
la courfe ,oulobeyffance &facilitédel'arreft :car aucontraire,fencens qu'entugeät 
les forces, le courage, & l'inclination du cheual ,illuy gaigne fagement, (auecle 
temps & l’accouftumance du bonexercice, )leconfentement, le pouuoir & l'aleine 
& qu'iln'em ployelevoix le foücer,nyles efperons >qu'entant qu'il cognoiftra l'vti- 
lité, quien pourrareüflir, & non pouraccablerindiferetemét lenarurel & Les forces 
dubon cheual, le faifant deuenirvneroffe,commeilarriueaffezfouuent, 


1Eaduife auffile Caualerice ,quefila carricre,oulelieuauquel il voudra refoudre ta querrie: 
les cheuauxramingues à la courfe, eft vn peu en montant, cela apportera beaucoup #° ani le 
de commodité à celui, qui fera foible demembres, & fera caufe qu'ilfeftendra plus ne 
librement d'autant que les iambes de deuâc,&les efpaules,en feronrinoinsfoulées, vn peu,cra- 
quefi la courfe fe faifoit en defcendant ou enlieu plain .Etfile cheuala) commefay HE 
dir) ces forces naturellement rerenuës, &qu'il foit de grande efquine il aura en mO- du cheual, 
tant beaucoup moins d'occafion,&de commodité de s'agrouper,où fauter.Er parce A ST 
que les cheuauxramingues fontcommunémentlegers à la main, & faciles au parer, ; s 
&queles reigles &tousles remedes,quifont propres àla vifteffe foncaufli cotraires 
àlafrachife dela bouchc;ieneveux pas sil eft pofhble qu'elle foit forcée,ny falfifiée 
par la furie dela courfe: àcaufe de quoyiefuis d'aduis (en celte occafion,& cotreles 
commufesopinions) quelesarrefts fe facenr pluftoft en montrant, qu'en defcendär 
iufques àcequele cheual courelibrement. La raifon eft, quelecheualde pas ef F 
quine, ou côment qu'il foitennemy dela courfe, neferefoult & ne s'eftéd aux pre- copie 
miers exercices, que lepl°rard qu'il peut, & à mefurequela vigueur luy diminuë:& cinuées 
par confequent laforceluy venant pluftoft àmanqueren courant. qu'en la plufpare 50€ eme 
de tous lesautresexercices, il fera contraint la fin dela longue courfe, de s'abädon- A 
ner {ur la bride pour faire l'arreft commeil pourra: en quoy lamontee dela carriereplus beaux 
luy fera fort fauorabie , à caufe que le deuant fe trouuerra plus haut, & comme ray "FE 
dut, des cheuaux foibles, les bras & les efpaules en patirontmoins. 

Pan ces railons le Caualerice peut iuger que, outre que les courfes continuës fi 

defbauchentles cheuaux, quifont Po so ayr & manege,elles abartent Frs 
& defuniffentla vigueur, & dipofitio nerueufe des cheuaux gaillards & faureurs , &e reins com 

uesäs doute ceux quisôtfoibles dereins , courét pl libremét, &sot d'ordinaire pl® RE in 
viftes, que ceux qui ont grand force d'efquine: f'entens foibles, & neantmoins {uf- 
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fifammeht courageux : car toutainfi quela perfection du trot vient dela fouppleffe 
des membres,&celle du galop de lalegereffe des efpaules & du temperamétde l'ap- 
puy dela bouche, la refolution dela courfe procede d'ordinaire du courage ,& dela 
franchife naturelle du cheual. Orreuenantàla commodité dela carriere & du parer, 
il fautneceflairement, quele Caualcriceayeleiugement de cognoiftre quad leche- 
ual employe toutes fes forces en courant, & qu'il fecontente de ce que nature peut 
fournir, & mefmes de proportionnerla longueur dela carriere, felon la capacité de 
Yaleyne & des forces du cheual , & d’amorur difcretement &à loyfir la furie de fa 
courfe, pour luy donner moyen àla fin d'icelle , d'afflembler & preparer fes forces 
premier que refoudrela fin del'arreft. 


E x France, plus qu'en toutes les autres nations , les cheualiers fe plailenrà faire 
Lie fouuentparcir, & repartir de la main àtourebride ,& foudain parer furles hanches, 
repartir de toutes forrésde cheuaux :enquoyilsmonftrent qu'ils font nais aueciene fçay quoy 
Le ren de gaillard,& deMarrial , quilesefmeut impatiemment à fes petites furies,courefois 
& coup ur Communemét contraires à da perfection denoftreart: car filecheual eft determiné, 
ne grand coureur & obeyffant à l'action del'arreft, lefurprenant &precipitant fi roft à. 
RE pres le partir,& lors qu'il fait fon plus grand effort pour obeyr,& refpondrefräche- 
ailicè de la mentau premier mouuement du cheualier, quile poufle & le chaffe, fans doutecela 
ee luy pourra facilemétamencr pluficurs accidents preiudiciables : entreautresla bou 
che en fera bien toft gaftee & fufifee , ou le cheual feraen dangerde fe defefperer, 
forçancla main ducheualier,pour Fuyr l'effort dela fubic@ion infuportable, &trop 
continuce, ouauccletempsil deuiendra fingard,pour n’oferrefoudre viuement Îe 
partir, craignant de ne pouuoir fourniräla violence de ces arrefts | impourueus & 
precipirez:écs'ileft natutellement malicieux & ramingue;cémel'on void eftre d’or- 
dinaire les cheuaux d'Allemagne, il pourra peut eftre partir furieufement vingt ou 
trente pas: mais fans doute foudain apres il commencera à fe retenir de foy, pour fe 
prefenterà la parade, & fouuent contrela volontéducheualier. Doncquesle Caua- 
lerice fe doit refoudre à nefaire ordinairement partirle cheual fingard, qu'ilne luy 
face-pafler vnebonne carriere, auant quele parer: & delemenaffer dela voix, lere- 
chaffant en auät routesles fois, qu’il fereprefencera pour faire l'arreff, säs en eftre ad- 
uerty par l'action de la main dela bride.Er par ce que f'ay dit cÿ deuant, parlant de 
certains cheuaux quionttrop d’appuy, ou qui tirent ou pefent de fougue ou autre- 
ment, que pour les rendre bons à la main, il eftneceffaire deles parer & faire reculer 
fouucnt,iene veux que maintenant l'on penfe queie retracte nul des remedes prece- 
dens en deffendancle partir dela main, l'entens icy eftant trop violent & continué 
au cheual, naturellement {enfible, vigoureux & colere ou de double courage. Mais 
äc veux bien, quefile Lecteur eftde ceftart, qu'il confidereles differensefe&s, qui 
pouuentnaiftre d'vne mefme reigle diucrfement cffe@uée, affauoir auec ordre & 
atience, & felonlenaturel du cheual:ouauecviolence & indifcretion, fans auoir 
cfgardà {oninclination, commeiay ditcy deflus. 


EN fin l'approuuefort que le cheual parte couragcufement, & rondement dela 
main, toutes les fois qu'il en ferarecherché: car c'eft vnetres-belle & neceffaire par- 
tie,pourueu qu'elle foit feconder dela fermette & facilirè de l'arreft. Doncques pour 
cenirlecheual (naturellementfougoux & determiné) en eftat de bien rcfpondre Fa 
l'vne & al'autreobeyflance,ieveux queleCaualcricenele face partir & courir àtou- 
te bride, quele moins qu'il pourra, & qu'il l'exercefouuétau galoptafin d'euiter que 
l'apprehenfio de la coutfe, le face tirer à la main, & luy offéfe la bouche& la memoi- 
re, & aufh pourle teniraffeuréà l'action de l'arreft, Carilpeut faire eftar que toutes 
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les fois, qu'ille voudra chaffer furienfement, ille trouuera plus difpofé de natureà 
courit,que facile à l'obeyffance du parer. Etaucontraireieluy permets de pouffer & 
faire viuement & fouuenr courir celuy , qui cft fingard & malicieux: afin quil foit 
toufiours plusaduerty & deliberé: & mefmes d'autant que,commeïay defia dir le 
temperament maling & adufte, quile rend ainfi ramingue & malicieux, le difpofe 
plus facilement à la legereffe de l'arreft, & par confequentl'exempte desplus grands 
forts desiambes, des pieds & dela bouche. < 


ComB1ien quejayecy deuant parlé des effeéts differens des efperons , ie redi : 
ray encores fur ce propos, queles grandscoups, quien font donnez en arriere , font 
les plus proptesä chafferle cheualenauant. Toutesfois quand ils font trop voifins 
dés fancs & tropafpres, ils le peuuent contraindre de fe retenir, 8 quelquesfois ar: 
refter pour fe mertre fur l'efquinesou pour ruër,mefmement s'il eft nerueux,oaillard, 
ou fort charoüilleux. Voila pourquoyl'on fouloiranciennement vfer de ceremede, AR 
pour haulfer fort de derriere les cheuaux fauteurs. Er files molettes des efperons font rons côtrai- 
trop grandes & trop pointuës, les grandes efperonnades trop continuees,au lieu de 1e 2 
chaifer lecheual ,lepourrontà la fin faire deuenir retif, s'ilelt timide & ramingue: choux : 
& mettre en defefpoir celuy, quide nature fera colere & fenfible, ou luy falfifierla 


bouche principalement fil manque de force ou d'aleine, 


. PARTIES GENERALES PROPRES AW 
chenalde caïnpagne ET decombar. 


CHAPITRE LXII 


NZ Lfemble quede tout temps:il y ait eu des cheualiers ; qui ont penfécheuanx 
LE que communementles vieux cheuaux eftoient les plus proprespour 


KE 
NU 
he moins fougouxau manege, & en toutesleurs communesaétions,& 


* par conféquét plusaffeurez & facilesaux combats. Etce quia confir- faire de cgs 
opinions. 


&ciugemenc 
qui fe doit 


geà faute de manger,quene fontlesieunes, Toutesfois cela 
n'empefche pas qu'ilnefe crouue encores des guerriers, qui aymeroient mieux vn 


ncceflité , cela luy pourra doulager les pieds , les jambes , les reins , & 14 bou- 
M ii 


: guerrela 
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_-che(f l'appuyen eft ferme)maïs auf l'accouftumance d'eflremené par vn hôme de 

pied, luy peut abattrele courage, quoy que pour demy-heure, il fetrouue plus frais 

& vigoureux, quâd lecheualierfera monté deflus:& fionluy fair accompagner, ou 

faiure vnautre cheual,eftanctiré parla faufe rene ,ouparvnelonge, celale peuraufi 

auccletépsrendreraminguc,ou retif. C’eft pourquoy il vaut beaucoup mieux qu'vn 

garçôn leger foir deflus,que dele faire mener en main,mefmement,sleftallegre, ou 

.s'ilalabouche dclicate. Orpour toutes ces chofes , ie ne veux pas blafmerles vieux 

cheuaux,pourueu qu'ils ne paffent quinze ans. Au contraircie riens que s'ilsontelté 

bien nourris, & qu'on nelesaye fouuentprecipitez pardes trauauxtroplégs & vio- 

lents, leur plus grande force, bonté & beauté, doir eftre en l'aage defepr, iufquesà 

quatorzeans: maisayät atteint lafciziefmeou dixfepriefme, annee, ilme séble qu'ils 

pe quelaage font plus propres, à feruiraux querelles particulieres, & com bats premeditez, quife 

FRS peuuent prefenterenuironle volduchapon , qu'afaire de grâdes coruces,ou à mon- 

entirerde terlesiuments. Car fans doute pourtirerde bons & vigoureux cheuaux d'vnerace, 

bonspou- l’eftelon doit eftreaufli frais & gaillard , comme pourferuirau mancge, & aux com- 

lis, bacs. Il cft vray qu'il y a dés naturels, quinemonitrent paslescheuauxfivieilsà vinge 

ans, que d'autres a dix:& cefte difference fe void communément entre ceux,quinai- 

fencaux pays meridionaux,& ceux defeptentrion: car(felon la diucrfité des climats.) 

Ie$ vns font naturellement plus humides que les autres, & par confequenr pluspe- 

fants & fubics aux communes defluxions : à raifon dequoy ils durent moins de 

temps en leur vigueurplus nerueufe. Maisreuenant, à lareigle gencralle le cheual 

de douzeans,quin’aencores eftétrop gourmandényfoulé,doir eftre en fa vraye for- 

ce en quelque climar qu'il puiffeeftrené. 

My Tovrainfqu'ilfefaiétentre les hommes de cheual,des iugemens differents, de 

wletla  quelaageles cheuaux font plus proprespour feruiraux combats : Aufien y a-il qui 

meilleure. fonc dediuerfesopinions pourlesftatures: les vns troguent qu’ils ont quelqueauan- 

tageeftans montez fur vncheual grand, comme veritablement il ya beaucoup d'ap- 

parencepourueu qu’ilaye affez de force, & qu'il foit maniant, courageux & bon àla 

main. Çar outre que ceftegrädeur de corfage paroiïft beaucaup , & embellittla grace 

du cheualier, foiten trouppe,ou à l'efcart, il doitmieux fouftenirvn grand choc, & 

fortir plusäyfément d'une meflee, principalement la nuit, que s'il eftoit demoindre 

taille:& pour maxime,lecheualierallantla nuiét à la guerre doit defirer vn plus grand 

LeChewl  & plus fort cheual,quele jour: parce ques’iladutent qu'ilfe trouue meflé, ou emba- 

SA Leo raflé, parmy les ennemis, il chocqueraen diuers lieux beaucoup plus fouuent, quefi 

ee cie c'eftoit Le iaur : à caufe que l'obfcuritéempelche de voir & bien'iugerlà où lon dône, 

nuidt. Et par cefte mefme raifon les cheuaux, quiont la ceruelle & la veuë affeuree , & qui 

’ fautent bien les foffez & les hayes.font plusneceffairesla nuit queleiaur, Les autres 

ne s’eftimét pas moinsaffeurez, fur vn petit cheual fort & trauerfé;parce quecommu- 

némentil fe crouue plus grand trauailleur,& plus diligent & vigoureux,foirà la cour. 

fe, au manege,& à fereleuerd'vnecheuté. Ercroyent que fice petitcheualeftanc vi- 

fe & dererminé, récontre & chocqueau plus fort de fa courfe, vnautrecheual beau- 

coup plus grand & moins vifte, il porterale grand par terre, comel'onàveu quelque 

foisadyenir plus;ce me femble, par hazard que parraifon. Carietiens queranrplus 

grand coup le cheual donneen chocquant, tant plus lereçoitil grand auf: tellemér 

que les deux cheuaux eftans grands coureurs, il faut quele forremportelefoible, Er 
puisil eff certain, que pour fi courageux que puiffe eftre vn petit cheual, le poidsdu 

cheualierarmé de celles armes qu'on porte en ceremps,ledoit plus facilement & plu: 

ftoftaccabler,qu'à vn plusgrand:mefmemét en lieu qui enfonce, & en rous lese#orts 

oulesreins,& lesiambes patiffent beaucoup, quay quelepetit monitrevné extreme 

 d 


Des Preceptes. Bÿj 


Vigueut, tant qu'il peut fermement fouftenirle fais, & l’ation du cheualier. Caren 
fin tant plusle cheual,quel qu'ilfoit ,employe fa force auec violence, pluftoft doit-il 
eftre vaincu & hors d’aleine,& parconfequent abandonné furles dents. Ord’autant 
donc queles petits font ordinairement plus fenfibles , & courageux que les grands, 
aufl doiuencils pluftoftflechir fouz vne pefante charge. Maisils foncpropres pout 
la cartiere , ou pour l'homme de querelle, qui ne va le plus fouuentarméqued'vne 
cuyrafline , & d'vn piftoler, & fur tout en pays fec. En finla plusnoble & tichetaille 
& la meilleure foitpourlaguerreoupourla carriere, eft la mediocre, quele vulgai- 
tenomme entre deuxfelles, 


 Qvoyx quele cheual foit grand,mediocre ou petit,la plufpart de ceux,quife cofn 
gnoilfentaux ftatures & alabonté, defirent qu'il foit plein & trauerfé deuant & der- 
fiere : parceque fans doure la proportion en eft beaucoup plus belle, que fileftoit 
trop étendu. Foutesfois quand il eft vn peu eftroit & hauc, il n’en doit pas eftre 
moins eftimé, pourueu que leflancen foit aflez plain & releué, & les jambes bien 
jointees & Fermes: car s'ilweftaufli beau que celuy qui eftplus racolt, il fetrouuera 
communément plus nérueux, & moins fubiect à fe charger, & deuenir païlont, 


ÎL yaencoresencreles hommes depuerre,& de.cheual, des opinionsdifferentes Quel appui 

furlestemperaments des bouches des cheuaux: les vns veulentque l'appuy en foit à ee 

pleine main, par-ce que c'eftceluy quife rapporte plus à la fermeffe de la cefte,& qui QE PNA 

fait par confequent quele cheual doit mieux accolter & donner dans vne foule: & 

mefmes qu'ilfembleque par ce ferme appuy,le cheualierfe fenteauçunement plus 

ferme à cheual : lesautres veulent qu'il oit fortleger à la main:8 pour moy ie fuisde 

.cefke opinion, pourueu que la bouchefoitaffeuree, La raifon eft, que le cheuäl qui 

eftanc en fa force entierefe laiffe, ou fe fait naturellement fouftenir à pleine main; 

fans doutefe trouuant las, ou preflé par quelque eftort violent ,s'abandonnera fur 

l'appuy, & trauaillerapluftoftlebras, & la main du cheualier, quenefera celuy, qui 

de fa nature aura la bouche fort legere :pourueu qu'ellene foit trop defcharnee. Or 

eft-il qu'vnc des plus grandes imperfections que puiffe auoirlecheualde guerre, & 

vnc des choles qui laffe, & combat plusle cheualier, qui eftdeflus, mefmement armé 

detoutes pieces, eft quand fon cheual pefe ou tire à la main, foit de fougue ou pour 

quelqueaurre occafion, Etpourceien'ayiamais confeille honnefte homme demer- 

tre beaucoup d'argenten cheual , qui n'euftde foy la bouchelegere & ferme, & les 

pieds bons:ie dehirequele Leéteurtienne toufiours ce preceptedemoy, auquelray prsraidé 
* adiouftél'imperfeétion des pieds: pour vneinfinité de defplaifirs&d'afliétions:queauoir be 

ie fçay quefo uffrele foldar,ou l'homme de guerre quel quil foit, qui n'a qu'vn bon Leo 

cheual decombat, lequel ales pieds fort mautais, loir pour auoir lafolletrop molle Ip 

& fenfble le rallonbas ou ferré, oulefabotfihrufque, ou corrompu, qu'ilféfende bons. 

fouuent auxcartiers, ou qu'ilne peutlonguement porter les fers, & fur cout ielad- 

uife,quilne fe doit laiffergaigneràlacommune opinion, quitrompe la plufpart de 

ceux qui penfent remedier aa pefanteur, ou dureté & defobeiffance dela bouche 

du cheual, feulemenr par l'artifice desbridesrudes & fortes, & en ce que nature de- 

fauraux pieds ,à force d'onguents& de remedes: car le plus fouuent ce fonr yrayes 


pipperies. 


LE cheualier doit fçauoir aufi que le cheual ;quieft bas de deuant, &iquicourt Par quetis 

tride & vn peu fur les efpaules, fans doute s'il n'eltoinbrageux ou poureux; rompra LEE 
vne forte lance dedroit filplus rudement, & fe reffentira moins del'effori du COUP} cheüal cha: à 
& communémentinueftira & accoftera auec plus d’affeurance.à vn combat demain; a 
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nette plus & mile ,ques’il eftoit fortreleué, & qu'ilcouruft plus fouftenu furles hanches:mais 
hardimétou 


auec moins ans doute, il fera plus fubicét à pefer,ou à cirer à lamain,à donner dunezen terre, & 
de diger de } romber cout à fait, non feulementen galoppant & en courant, maisauflien bron- 


Combe. Chant,allant au pas,ou au trot:& par-ce que l'homme qui ef monté fur vn cheual vi- 


fe, & quilefaitcouriratoute bride,eftant pour quelque imperfeétian en danger de 
tomber,cependant qu'ilfournit furieufement la courte, ou à l'arreft d'icelle, femer 
en grand peril de fa vie ,comme ‘ay defia dit. eftimeaufli beaucoup plusle cheual, 
qui eft naturellement releué, & leger de deuant. loin que cefte polture haulte fair 
paroiftre beaucoup plusbellel'afierte du cheualier : & mefmes quefile cheual bien 
releué eft vifte,courageux, & quela boucheenfoitaffeuree, & principalement quil 
portelefrontdroit,ilnelaiffera pas de bien rompre, n'y d'entrer furieufement dans 
vnefoule, &d'accofter & ioindre pour venir aux mains. 


Du dange- Te veuxauffifur ce proposaduertirle cheualier, que tel quepuiffe eftrele cheual, 
re s'ileftenclin ou accouftuméà fe jerrer fur lesautres cheuaux pour les mordre, qu'il 
re& mor euitetantqu'il pourra de fe trouuer deffusà la guerre , principalement au combat 
deur. meflé: d'autant quecevice n'eft pas feulement tres-dangereux , & propreà faireper- 
drevn honnefte homme: mais plus malaiféà chaftier,que s’il Farreftoit ordinairemét 
Reghenes pour ruër, ou qu'il fuftrecifrout à faict.Car en fin l’on void fort peu de cheuaux, tant 
mine encé- foyent-ils timides ou fingards, qu’eftans en compagnie de Caualerie, ne donnent 
pagnie de & nechargent, s'ileft befoing,à toute bride, (pourueu qu'ils partent dans la furie 
de de la trouppe, ) & quineferetirent parmi les autres: & l’on en trouue rarement de 
uaux. ceux quiaprochent, franchement & par obciflancela rumeur desar- 
mes ,en attaquant quelque cheualier à lefcart, quoy.qu’ils ayent beaucoup de vi- 
gucür:icdisàlefcart, parce quec’eft l'occafion,alaquelle fe co gnoift l'affeurance,& 
la franchife du cheual mieux qu'eftätaccompagne & poufléiufques dans vne mef. 
lec par pluficurs autres cheuaux , lefquels partant & courant, enfemble aportent 
vne certaine furie qui peutaucune fois diuertirl'apprehenfion, oula malice de ceux 

qui denaturefont plusramingues, paoureux, ou ombrageux. 
ile Li pvyrse aufilecheualier qu'ilnefe doitarrefterau fugement de ceux,qui veu- 
doitefke ent queles cheuaux de guerre foientardans, & bien fortfenfibles: & tant f'en faut 
Et ® quecefteremperature fiviolente,foitneceffaireau cheual decombar ,qu’ildoiteftre 
au contraire de nature facile & paifible. Car comme ‘ay ditfifouuenr, il eft impof- 
iblequelechetal colere & fougoux, qui naturellement precipite & abandonne fa 
force, & fon aleine par grande inquietude, fans pouuoir attendre l’action du cheua- 
lier, puiffe cant refifter & durer à vn effort, ny eftrefibon àla main, foit en maniant, 
eftancmeflé ,ou en fuyuantvne victoire,ouà quelque pe retraicte,mefmément 
quandl’on veut fouuent tourner pour faire tefte, & rendre combat en ferctirant, 
comme fera celuy quifera moins a@if & violent , neantmoins vigoureux , coura- 
eux & affeuré:lequel n'employera fon aleine, fa vigueur nyfa viftefle, que tant & 
à mefure quele cheualier y confentira, ou l’enrecherchera: & ceux qui penfent pou- 
uoirretenir, & mefnager la force & laleine du cheual colere & fougoux, eftans en- 
gagez en vn combat de main , fe trouuentfouuent trompez :car en ces occafions il 
arriuc d'ordinaire queles hommes mefmes, iufquesaux plusaffeurez font tellement 
cfmeus & cmpefchez,qu'ils ne fenrét la laMitude du poids desarmes,ny des extremes 
efforts, qu'ils fonten combattant, iufques à ce qu’ils foyent defnuez d'aleine, & de 
force. Defaçon quecombien qu'ils foyent montez {ur d’excellens cheuaux, Fort vi- 
fes, fenfibles & vigoureux, qui employentlibrementtousleurs efforts, fans quela 
contrainte oit neceflaire fine laiffenc-ils pour cela de les piquerle plus fouuent fans 
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ypenfer, entelle forte qu'ils fetrouuent à la fin du combat auoir les efperons: tous 
fanglans , comme s'ils eftoient montez fur des roffes : en cela lon peut iuger que 
l'homme, qui eft meflé dans vn furieuxcombar, n’a pas loifir de penferà la comple- 
xion de fon cheual: & c'eft auffi en quoylescheuaux coleres ,mordeurs, rueurs ou 
trop fougoux & fenfibles ,ont occafion defe defendre, ou fe defefperer, forçansle 
bras & la main. du cheualier pour fe mettre en fuite ou faire quelque autre aétion 
rebelle & dangereufe ,nepouuans fouffrir d’eftreainfidefordonnément piquez, & 
gourmandez contre leur naturel, ou de s’arrefter,s’abandonnans du tout fur l'apuÿ 
delabride,& (commel'ondit communément) furles dents ,ayans precipité leurs 
forces & aleine trop foudainement , & prefquetout à coup. Or c'eftchofe fort cer- 
taine, que toutes les fois quel’aleine & la force manquentau cheual,’onrecherche 
en vain l’obciflance du mancege, & principalement celle del’'arreft parles effeëts de 
l'efcole, ou de labride , En fin le cheual de campaigne & decombat, poureftredi- 
gned'vn brauecheualier, doiceftre d'aage, qui pafle fixans venantaux quinze :d'af. 
{ez grande & forteftature; paifibleaumontoir & à defcendre;vigoureux, ferme de 
tefteë& debouche;leger la main, au pas, autrot au galop ,&àla coutfe , hardy&af- 
feuré, grand coureur, & facile au parer & aumanege ,égalementà chafque main: 
difpolt & feur en fautantles hayes'& les foffez, & denature fage & docile. 


P Arles reigles iufques icy defduites, le Caualericé peutrendrele cheual obeyf- 
fant& capable debien feruirà la guerre, &aux combats particuliers :&fioutreccela, 
ille veutrechercher & dreffer de quelqueair plaifantée releué , il doit premierement 
bien confiderer, &iugerce quele cheual pourrafaire, Car dele vouloircôtraindre, 
à cequenaturene pourra fournir,ou à ce qu'ellefoppoferadireétement, le Cauale- 
rice yaura beaucoup plus de peine que de contentement, ny d'honneur :mais f'il 
fair bonne efleion des exercices, & qu'il s’arrefteà l'ordre, & à l'air quiconujen- 
dra micux aux forces &inclinations du cheual, fans doute fon deffein luy reuflira : 


& par ce moyen il conferuera fareputation,enfembleles bonnes & naturelles par- 
ties du cheual. À 


7 SES & 
tee 


AIRS ET MANEÈGES 
RELEVEZ. 


CHAPITRE LXIII 


OMMVNEMENT l'on oyt dire parmy ceux, qui vienhent Veoir nos 
efcoles, c'eft grand dommage de dreffer ce cheual par haut, qui pour- 
é A? roit bien feruirà d autreschofes plus neceflaires : mais bien fouuent 
QD /2n cel, qui tient celangage, fe trompe fort: car l'erreur eft prefque aufli 
SE grande de vouloir faire feruir à la guerre le cheual,qui eftnay pourles 
fauts, comme de faire fauter celuy, quin’eft propre que pour le manege bas. Qu'il 
foit ainfi, c'eft vn grand defplaifir aucheualierarmédetoutes pieces, qui eft fur vn 
cheualnerueux & naturellement fauteur, duquelilne peur tirer quatre paflades ou 
voltes de guerre, qu'iln’aye pluftoft fouffert l'incommodité d'vn nôbre de fauts fur 
Pefquine, quiferont quelquefois fufifans dele mettrehors d’aleine & de combar. 
Il eft vray qu'vn bon homme de cheual'luy pourra faire perdreauecletemps la gail- 
lardite de ces fauts à Force d'exercices, & de chaftimens felon l'art. Mais pourtant il 
n'oftera pas à cé cheuall'inclination, ny le defir de fauter,ny nel'empefcherä qu'ilne 
face fouuent quelquetour defon metier, à certains premiers mouuemens, mefme- 
ment quand il fera defeiour. Quel côntentement peurnon plusaduenirau Cauale- 
rice, quipour contraindre defauter, ou agrouper le cheual, qui n'eft propre que 
pourlemanege du combat, ou de demy-air, l'aura recherché partant d'efforts, & de 
moyens violents & variables, que premier qu'il l'aye reduiteneftat defairefix bons 
fauts bien à temps, troisiouts derans, ill'aura defia foulé, ou fouuentrebuté. Et qui 
piseft,fiapres tant defoing & d'artifice mal employé, ileft feulement huitiours fans 
exercer tel cheual,ou s'ille veutfaire manier en quelque lieu qui luy foitinaccouftu 
méouincogneu, il fera ordinairement à recommencer fes premieres leçons.Cefonc 
les effets, & les fuccez dela peine, que l’on employe mal à propos. Ic dis devouloir 
trop forcer le naturel ducheual. Car l'exercice nele gafteiamais, quandil eft propre 
à fon humeur & complexion, &a fes forces, s'il n'eft excefliuement effectué: au 
contraire cela l'embellift, & le conferue, fain & allegre. Qu'il foir vray, l'on void 
communément aux grandes efcuyries des Princes, de vieux cheuaux, qui onc 
autresfois manié gaillardement , Cnuiron douze ou quinze ans, out don- 
nent encores du plaifir à la carriere, & quiont les iambes belles & faines. L'on 
peut iuger par R, que les airs releuez ne font dommageables qu'au cheuaux, 
qu'on y employe forcément outreleur capacité: & que pour les y contraindre, 
& maintenir, onleur fait ordinairementtant de maux, qu'il eft impoflible qu'ils 
puiffent durer longtemps. En cela le Caualerice peut perdre fa bonne reputation, 
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en gaftant plufieurscheuaux, defquels peut eftre l'on pourroit retirer beaucoup de 
feruice ; filon en voit felon, & àceque naturelesa deflinez. Il fautauoirefgard que 
tous ne peuuentpas eftrenez, pour leplaifirdela carriere ,& que mefmes l'on fait 
tortaucheual,quin'eft propre quepourla charruë ,oupourlebaft, delefaireferuir 
à la felle. Iene doute pas,au'ilnes’en trouue,quionttantdebônes& naturelles pat- 
ties enfemble, qu'on peut auec Partles fairé également bienreüflirauxfauts, & au 
maneges bas : maisils font forcrares. Ie fçay aufli qu'il femble; qu'il yayeen ce téps 
prefque plus de Caualerices que de bons cheuaux, & que pour môftrer leur fçauoir, 
ils font quelquefois contraints de prattiquerparneceflite, vn fracas de toutes fortes 
d'airs& de maneges,auecle peu de cheuaux qu'ils ont,bons où mauüais, & aux def 
pens dequiilappartient. Mais ieremets ces coups d’effay àceux, qui nefontencore 
bien cognus,ouexperimentez. Car pourmoy,ilmefemblequele Cheualier qui a 
reputation d'eftre bon Caualerice, & quienafait aflez de preuues , peut paroiftre 
pour lemoinsautant fur vn cheual facile, bien dreflé, & bien adiufté au mancoc de 
guerre, qu'il fçauroit faire fur celuy, qui maniera de quelque airreleué, duquel ne- 
antmoins l’action enfoirdefplaifante ,afflauoir forcec, & faire comme par defpit. Et 
parcomparaifon des exercices de l'homme curieux: ya-il peine plus mal employée, 
que celle qu'il met à vouloir danfer gaillardement& par haut, quand fon inclinauié 
n'y cftaucunement propre? ne vaudroitil pas mieux, qu'ilfe contentaft de bienfai- 
re de beaux cinq pas,& des paflages bas, poürueu que ce fuft d’vn tempsnet, delica- 
tement proportionné, & auec grace, que de fairerire ceux , quilevoyenttrauailter 
groffierement & contre fon naturelen vne chofe, quinedoit eftre cftimce, qu'en- 
tant qu'elle cf faiéte gayement, & auec facilité?toucainfi en eft-il descheuaux : car 
cn fince que le Caualericeleur peutapprendre,outrele manege de guérren’eft que 
pour vne deleétation particuliere,& pour faire mieux paroiftrele cheualier, en fai- 
fant l'amour, ou comment que cefoit, paflanc honneftementletemps ,en exerçant 
à cheual fes forces & dexterité.Orce qui trompe d'ordinaire en cecy plufieuss Ca- 
ualcrices, eftque d’auflitoft qu'ils voyent faire deux ou trois fauts volontairement, 
à quelque cheualallegre & feiourné, foiten s'efgayant, ou pour ycftreaucunement 
sconuic ,ou pour fe desfaire malicieufement defa charge, ilsfe promettent à linftäc 
dele faire bien reüflir, à quelque airreleué & gaillard fans confiderer, foutrel'in- 
clination qu'ils luy penfentauoir defcouuerte, les forces & autres qualitez neceflai- 
res à fouftenir les ayrs plus penibles ,accompagneront leur deffein. Defaçon que 
lors qu'ils veulent apresrechercher & contraindre ce cheual à ce, qu'ils luy ont veu 
faire pour fon plaifir, ils y trouuentle plus fouuent fi peu de fonds & defubftice ,ou 
tant defleome,ou d'humeurcolercaduftemaligne, & du tour contraire à l'ordre 
des bonnesleçons, quils font contraints de reculerleurentreprinfe, & de fe coten- 
ter à leur honte &orâd regrer, de beaucoup moins qu'ilsnefcfont perfuadez. Tou- 
tes fois, file Caualericea beaucoup de fcauoir & de pratique, & qu'il face vne refo- 
lution obftincedehaulferle cheual, & luy donner quelque airobferué, iene dypas 
qu'ilnele puiffe faire pour vn temps ,bien qu'ila’yfoit nullement propre: car lors 
queie trauaillois Rome, fouz les preceptes de deffun le Sicur Renaldo, fort digne 
perfonnageen cefte profeflion, l'on à veu à fon efcole vn muler, qui manioit delon- 
gue aleine & librement rerreà terre, & qui faifoit des volres redoublecs à caprioles 
iuftes & bien fournies. Et vne vache qui fouffroitles efperons &la bride, & quipar- 
voit de la maïn detoute fa force, s'arreftoit & tournoit égalementde chafque cofté 
au trot & au galop. L'on doit à plusforte raifon tirer quelque obeïffance , & quel- 
queair bon ou mauuais , d'vn cheual, quoy qu'il y foit mal né, pourueu quelataille 
en foit affez bonne,mefmement quandle bon Caualericeferefout,de n'y efparonér 
l'art, la peine; la patience, nyle cheual : mais en fin ce fera toufiours quelque-chofe 


| 
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goffe,de beaucoup de peine, &de peu de plaifir. Ilen eftpafléparmes mäinhs,de plu- 

fieurs fortes de naturels ,de difpoñtion ,&dceforce, depuis queiemanie le caueflon, : 
lefquels m'ont donnéquelqueintelligéce de ce qui fe peut faite par l'art.C’eft pour- 

quoyiene confeilleray iamais à vn honnefte homme, qui ayme cefteprofcflion , & 

qui foit bon Caualerice , d’entreptendre tant'contre le naturel du cheual, qu'ilaye 

ordinairement plus de fatigue, & de defplaifirà contefter & à le combattre, quele 

peu d'obeyflance, & de lcgerefle quil en poutra tirer ,ne luy dônera de côtentemét, 

Mais ie veux que toufiours la capacité & l'inclination naturelle du cheual, foitl'ob- 

icét & le fubic& principal du Caualerice , dont én toutes fesleçonsilnefe departe 

malà propos pour chofe quelecheual face ,mefmementauxairs gaillards;aufquels 

eft requis beaucoup de patience, & d’induftrie pourlemaintenir en difpofition & 

encourage .Dautantque tels airs font plus violents & moins naturels, queles au- 

tres exercices & par ce moyen le Caualerice pourräiouir du fruiét defon fçauoir, & 

de fon labeur ,auec honneur &contentement. 


COMBIEN D'AÏRS RELEVEZ ET DIFFÉRENTS ON 
|: apratiquex infques à prefent, anfquelx ils font reduirs. 


CHAPITRE LXIIIT 


N mesicunesans, l'on exerçoit encores feptfortes d'airs releuez,affa- 
* uoir pefades ,fauts du moutô,le galop gaillard,qu'à prefent on nôme 

vnpas , & vn faut : faulrs de ferme à ferme, qu'ona depuis nommez 
caprioles :balotades ,quenous appellons groupades, & courberttes, 
qui eft le plus moderne , & quin'aencores changé denom. Depuis 

ils ont efté reduits à troisaffauoir capriolles, groupades & courbet- 
tes, quifont à la veritéles plus propres & gentils. Toutesfois il me femble que ce 
luy d'vn pas, & vn faut, ( qu'on a prefque delaiffé du tout, ) outrequ'ileftlepremier 
&- plus naturel, cftaufli celuiqui fait mieux paroiftre le cheualier à Pentree de quel- 
quetournoy,oumafcarade faiéteà cheual : car ceftairapporte plus de furic,de gail ” 
lardife, & iene fçay quoy de plus apparent & Martial, quene fonttouslesautres. Et 
peut eftre que tous ceux, quifemeflent defaircbienaller toutes fortes decheuaux 
de mancgc, n'entendentpas bien les proportions de ce galop gaillard, combié qu'il 
leur fembleeftre aflez facile. Et parce queiclay particulierementaymé, & qu'il m'a 
donné quelque reputation enmes premieres efcoles, ie me mettrois volontiers en 
deuoir d'en renouueller l'yfage, fi la fanté mele permettoit, & queen eufle les mo- 
yens. Orle moins, violent & plus commun de ces quatre airs derniers, eft celuy des 
courbettes auflien veuxieefcrireleurs regles les premieres. 


REGLES DE L'AIR DES COV RBETTES ET GROVPADES. 
CHAPITRE  ELXV. 


Ovrmettre le cheual à l'air des courbettes, ildoiteftre premicre- 
&. ment ferme de tefte,ayfé & determiné au trot & au galop,aux vol- 
ces larges & eftroittes, &à toutes mains, obeiffantäl'arreft,aduerty 
& afleuréaux actions & communs mouuemens dela main ,& dela 
iambe du cheualier.Eftantainfi fondé, il fe poutratrouuer aucune- 
B fois de fi bonappuy,defigentillenature, & fileger’ que facilemét 
4 1 Fa on lepourra 
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onlepourra mettre à l'air des courbettes,ou des groupades furlecrot,fansl'arrefter, 
ou furle petit galop, leretenant par vn douxappuy,& l'efueillant gayement du fon 
delalangue,luyaydant aufli dela pointe dela gaulefurl'efpaule,pout luy faire rele- 
uer peu à peu,& fans violence,les tempsdece galop,ce pendant qu'on lesr'acourfi- 
ra, & fouftiendra à loifir : parle moyen decertains arreftslongs ayfez, & attendus 
propresàla legereffe ducheual. Eten ceftercigleles baffesailces,& mediocres ap- 
portent beaucoup decommoditéäla fermeffe des hanches,& par confequentà la 


legereffe releuce des efpaules. 


vAND le cheualcommenceraparceftercigle , à former quelque air felon fà 
force & difpofition,onle pourra mettre furles premieresleçons dès demy-volces, 
parle droit. Affauoirà chafque bout d'vne paffade bien droite, luy faire faire , vne 
demy-volre.Et pour mieux expliquer ceftereigle,ie diray qu'il faurmettre le cheual 
autrotparledroitenuiron trente pas ou plus, ou moins,felon l’impatience & difi- 
culré,ou la franchife qu'il monftrera à prendrela iufte battue d’vntrot, efgal ferme 
& refolu:auquel il le faut refoudre neceflairement, auant que ceffer d’aller par le 
droit,quand bien l'on deuroit allongerla pafladedecinquante pas, ou d’auantage. 
Maiss’illemetfranchementau bon trot, lamefure d'enuirontrentepas, fera pro- 
preàtouscheuaux. : 


Qvan p le cheualtrottéra rondement par ledroit, ille faudra pater à demy;ou 
pourmieuxentendre cefte leçon,lererenir peu à peu,luyaydant doucemér à femer- 
re fur l'air de falegere difpofition,iufques à ce qu'il aye fait fnrla droiteligne de la 
paffade,pourlemoins trois courbettes , les mieux proportionnées & plus efgales, 
qu’elles Îe pourront faire,felon le bon commencement, & la pratique quele cheual 
aura en fa premiere & bonne efcole:car derechercherlaperfe@tion de quelque air, 
en cesleçons fi nouuellesilen naiftroirfouuent plufieurs defordres. 


Apresil lefaudraencoresauancer parledroit,enuiron trois pas du mefmetrot, 
affauoir s'il fe retient de foy,ouau pas, s'il fe Jaiffe crop fouftenir,& del'vn ou delau- 
tre,prendre la demi-voltevn peu eftroitte,s’il fe veut crop eflargir, & affez large.s’il 
s’accule ou fe ferre:& fi c’eft à main droitte,en fermant la demi-volte, le Caualerice 
tourneralepoing dela brideen dedans, & vn peu en haultfanslefbranler aucune 
ment:& en mefme temps ferrera la jambe contraire contre le cheual'pres l’efpaule, 
Juy aidant & lecontraignant par lefoupçon,oumediocre chaftimentdel'efperon, 
de feremettre;allant de biais &-prefquede cofté , fur la droitte ligne dela pañlade, 
(ayant la cefte rournee droict au lieu d'où il fera parti,) pour luy faire refaire autant 
de bactues de fon air,commeil en aura fait auant que prendre la demy-volte. Apres 
auoirbien finy ces battues le Caualerice le fera partir(parle droit, ) de cefte place, 
pourenallerfaire autant l'autre main,& furtoutillefaucfibien porter de deuant, 
qu'ilnefe puifleacculer,& qu'ilnehaftetrop les battues droites. 


PAR CE qu'il eftneccflaire en cecy que le Caualerice fcache la diftin@ion de ces Ladifferen- 
termes haulfer,fouftenir & porter,ie diray en paffant quehaïülfer, eft feulement le-£° ; nr 
uer & mettre lecheual fur fonair releué ; fouftenir eft empefcher qu'il ne redonne ne di. 
trop toftdes mains en terre,fans qu'ilreculenys’auance:porter eft propremét haul-ver. 


{er,fouftenir & auancerenfemble,cependant qu'ileftenl'air. 


Pe vreftrequele cheual fera fileger & de fi facile nature, que en le releuant, 
{au parer du petit galop} furlescourbertes, & ayant defia recogneu & Ron le 
h 
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temps & les mouuemens d'icelles,onle pourra mettre legerement,furla demy-vol- 
te, fansinterromprel'air, & laluy faire peuà peu fournir. Mais pour le plus affeuré, 
le Caualericedoitauoirla patience de laïffer pratiquerau cheual la leçon preceden- 
teiufquesàce quilyf6iraffeuré:car fans doute en continuant durant quelques ca- 
ualcades de prendreleremps del'air;ayant ferré la demy-volte de pas, & apres en 
la ferranteelaluy fera naiftrele defir de ferendre {ur la droitrelignedela pañlade,ou 
ilauraaccouftumé de faire fes dernieres bacruës, & fera caufe qu'en peu de temps, il 
fe mettra defoy à fon ayr, enarriuantdetrotou de pas, au demy circuit de la demy- 
volte,( & quelquefois plutot, ) pour la fermer & finir:deforte , que formant defia 
par ceftchabirude,volontairement la fin,&lamoiriéde la demy-voltepar fon ayr 
releué:il ne faudra plus finon qu’en faifantles battuës precedentes du parer, le Ca- 
ualerice commence, àletourner, cependant qu'il fera celle quiauparauantaura efté 
la derniere par le droit, & d’icelle faire maintenant la premiereaction ,& foudain 
toutela demy-voltereleuce. Maisen faifanccefteleçon, le Caualerice doit etre cu- 
ricux de porter le cheual enauant,ou pourlemoins empefcher qu'il nes'accule, ny 
nefchafte,& furcour dele fairetoufiours regarder deffüs la pifte de la demy-volte: 
mefmes en la commenceant:& par cemoyenilapprendra facilement à la fournir, 
fans interrompre l'egalité defon air.Et combien que du commencementcelte pre- 
micreaction de voltercleuce, (le furprenant fur ces battuës par le droic) luy face 
faire quelque pctirdefordre,ilnele faudra pour cela chaftier rigoureufemenr , de 
peurdeleftonner ,ou rebuter. Car fans doute en continuant auec patience ceft or- 
dre,il comprendra en peudeleçonsl'entiere proportion de l'air, &de la demy-volre 
enfemble. Ecpour le faireconfentirpluftoft, & plus facilement à cefte leçon, il fe 
faudra feruir de la commodité d'vn terroir, qui panch'e vn peu du cofté que le che- 
ual prendra la demy-volre.Et faut nocer,que tant plus il fera enclin à porterla crou- 
pchorsdu cireuitdela demy-volte, tant plus pour y remedier,le faudra-il fouftenir 
dela main,latenantauancec,fansla porterau dedans dé la pifte, le ferrantauffi dela 
iambe contraire,en finiffantla demy-volre,& mefmes luy tenant la panthe du ter- 
roir plus gaillarde du cofté qu'iltournera. Età mefure qu'il s'adiuftera, il Le faudra 
aufli foulager peu à peu de cefte panthe deterroir. 


Apres quele chcualfçaurabien, & nettement faire cefte demy-volte, autant à 
lvne main comme à l'autre,file Caualericeluy recognoiftaflez de force, pour four- 
nirfonaird'auantagefurles voltes.ilchangeradeterroir, & augmentera la leçon, 
en quelqueendroit plain & vny, afflauoir qu'au lieu de faire les fufdires battues par 
le droit ou defermeà ferme furla droitteligne de la paflade , & d’arrefter le cheual 
apresauoir ferréla demy-voltre;il paflera outrefurlerond,foudain que la battuc,qui 
ferrerala demy-volte fera faicte, lemettant au trot,ouau grand pas, pour d’iceluy 
continuer de courner,croiflanc & arrondiffanilerefte de la volre entiere, iufques à 
cequ'ilferaarriué, (& qu'ilauta les picds de deuant)furlelieu,qui fouloitcommen- 
cer la demy-volte precedente,auquellieu fans l'arrefter ny perdre temps , le Cauale- 
ricel'aduertira & luyaydera pourlefaire refaire, {ur la iufte rondeur du terroir, en- 
cores vne demy-volte defonair, comme deuant:& à la fin d'icelle luy ferabattre par 


__ le droir,ou de ferme à ferme, (felon quel'appuy dela bouche fera foible ou pefant,) 


pourle moins trois battues de fon air, & s'il eft pofible, fans incerrompre fa plus 
nette & iuftemefure. 


Or toutainfi que cômefay dit en la leçon precedente, l'accouftumance des bat- 
tucs,qui doiuent ferrerla demy-volre,occafionne &attirele cheual à fe mettre fur s6 
airjauant qu'il arnue furla fin d'icelle,iladuiendraaufli que l'habitude de la reprin- 
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fe decesbattues,entrottantouallantle pas,pourarrondircefte volte, & enatriuant 
furlelieu, qu'ilauraaupatauantaccouftumé dela prendre & commencer, leferare- 
metre defoy furfon airreleuéle plus fouuent, pluftoft qu'auoir fair cefte demy- 
rondeur de croc ou de pas, qui fe commence ala fin des battues de la demy-volté 
premiere, pour cflargir & faire l'entier circuit dela volte:de forte qu'ayant ainfi dif- 
pofélecheual,on luy pourra faire continuer fonair, en tournant fans le mettre au 
trocnyau pas, & fanslinterrompre, finiffant d'ordinaire, & ferrancla volte fur la 
droitteligne dela paffade, bien plantépouraller à l'autre bout. Et par la pratiqué 
decefteleçon, il fournira en peu de temps l'air de la volteentieré: & du mefme or- 
drel'on pourra croiftreles leçons, d'vne volre ou de deux, & puis de crois, fileche: 
ual nemanque de force & delegereffe: tellement qu'il ne reftera plus qu'à luy ap- 
prendre à changer de main.Erfien faifant ces leçonsle cheual fe ferrerrop;ou fe fair 
entier, ceferaa faute de l'auoir accouftumé à regarder deuanc foy,, & fur la pifte de 
fa volte;ierendray cefte regleinrelligibleaufecond liure. 


_—_— 


PREMIERE REGLE POVR LE CHANGEMENT 


\ de main des voltes redoublees. 


CHAPITRE LXVI. 


V A ND le cheual doublera iuftement les voltes à chafque main; 
fouftenant également l'ait de fon manege , fans manquer de vi- 
à glieur , ny d’aleine, le Caualerice luy accourcira peu peu la paf 
fade & diftancedes voltes, continuant l'ordre fufdit , iufques à ce 
quelesayanrprefqueiointes enfemble,il n'aye plus qu’vn pas à s'a- 
uancer,pourreprendreles voltes,& que conuertiffant en fin ce pas 
en vne battué parle droit;il puifle changer de main, fans interrompre la mefure de 
fon air, pourredoublerle manege de ferme ferme, fuyuant toufioursvnefeule pi- 


fte &iufterondeur. 


S ren fuyuantl'ordre de ces leçons le Caualerice fenr, que la force & difpofition 
du cheual ,foitincapable de fouftenirvigoureufement l'air teleué des voltes redou- 
blees, defermeàferme,foirà courbertes,ou à groupades,ie fuis d'aduis qu'ilfe con- 
tente dece qu'ilen pourratirer, fans fetrop contraindre:car, comme ray defia dit 
cy deuant, iln'y a rien qui defcouure tantlindifcretion, ou l'ignorance du Caua- 
lericemal fondé, que deluy veoir rechercher & contraind:e, obftinément le che- 

ualàce ,qu'ilnepeut fournir: ny qui contente moinsle cheualier bien entendu en 
ceftart, que de veoirvn manege contraint, fans vigueur & engendré à force d'ai- 
des & de chaftimens rigoureux. C'eft pourquoy il vaudra beaucoup mieux s'ar- 
refteraux voltesfeparces fimples ou doubles ; ou aux demy-voltes & paffades or- 
dinaires, pourueu qu'elles foyent iuftes, nettes & efgales d'air & de routes pro- 


portions. 


N ü 
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go relenees. 
CHAPITRE LVII 


D 1 donques le cheual cftiafte, & affeuré fur la demy-volte, le Cau2- 
à lerice le pourra mettreau petit galop fur les paflades , & du petit 
aumediocre,& puisau grand,croiffant & fortifiant ainfi peu à peu 
NC l'action du galop, àmefure que le cheual s'affeurera, & qu'il prati- 
É AG quera enfemble la velocité du partir bien accompagné , l'obciflan- 
ce & fermefle du parer, & la iuftefle & facilité de la demy-volre, 
égalementà chafque main.Car dele vouloir autrement,ou pluftoft pouffer furieu- 
fément,à route bride, fi ce n’eftoit qu’il fuft fingard, ou qu'ilferetinfterop il fem- 
bleroit quele Caualericenefçeuft pasles communs defordres,qui procedent du pa- 
rer defhny &abandonné,duquel entreautres chofes,defpend la fauceté de la volre, 
& par confequentl'incommodité du repartir comme fexpliqueray mieux en lieu 
plusà propos. Cependantic diray,quele Caualerice doit obferuer en ces paflades 
trois chofes principales. La premicre quelecheual parte viuement,eftant droit def- 
fus la ligne dela pañlade. La feconde;ilfouftiendra & retiendra diféretement la vio- 
lencede la palade,auantqu'arriuer au bout d’icelle,afin de mettrele cheual en cftat 
debien proportionner fonair releué, &parconfequent de commencernettement 
Ja deray-volteàla troifiefime battuë, (affauoirla troifiefme, fi elle eft iuftement & 
nettementfaite. )Ecfera ferrerla demy,volte, furla droitteligne de la paffade,fans 
acculer, ny:trop eftreflirle cheual. La troifiefme, il ne laïffera, ny fera repartir le 
cheual, qu'il n'ayeencorces fait deux battues entieres, fermes & droittes fur la paf 
fade, &enlamefme place, qu'ilaura ferré la demy-volte. L'on fouloit ancienne: 
mentnommer ces paflades de l'air, de tout temps: mais d'aurant que la plus grand 
part des vieuxermes de ceft art,nefont plus en vfage, icles pafferay fous filence, 


LE Caualerice peut recognoiftre par l'ordre de cesleçons,qu'elles doiuenteftre 
propres aux cheuaux qui font naturellement bonsàla main, & qui ont plus de le- 
gcrefflequedeforce. Carlepremier fondement des airs fufdirs faits au galop fur 
larrefteftendu,& neantmoins fouftenu, fefait afin que ce galop ferue comme de 
courfe,peur refoudrele cheualàl'appuy delabride, fi d'auantureil a la bouche foi- 
ble & molle, & pourluyayderàreleuer & racourcir, peu à peu les temps du parer, 
iufques à ce qu'ils foient conuertis en courbettes, ou groupades, felon la on 


tion du cheual,commefaydefiadit. Eccefte diftance, qui {e doit obferuer entre 
les volcesdel'vne & de l'autre main, fert pourluy foulager & maintenirle courage 
& l'alcine, iufques à ce qu'il foicafleuréà l'air, & à la iuftefle de fon manege. Car 
tous lescheuaux nepeuuent pas bien refpondte aux leçons cftroittes , & mefme- 
ment à celles de ferme à ferme , combien qu'ils ayent quelque legere difpofi- 
tion. 
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ET VN SAVLT, ET DES.CAPRIOLLES. 


LE 


CHAPITRE LXVIIL 


O vrainfiqueles cheuauxd’allegrenature ; &legersà.la main , Le 
mettentauec peu d’aide & decontrainte à l'air des courbettes, & des 
S@ groupadesfeulementfurletrot, ou en fouftenant & s'accourciffant 
 legerementles temps du galop,aufli peut-on faire naïftre de ce mef- 
LOREMR meftile, l'air d'vn pas & vn faut, & celuy des capriolles , pourueu que 
aucclabonneinclination, lecheual{oitafleznerueux, & naturellementIcger. Or 
pourbien fonder ces deux airs, il faudra _premierement quele Caualericereduifele 
cheual, à quelque facilité fur l'air des pefades , courbetres ou groupadeslegeres, l'é- 
tes, &aflez hautes, de deuant,car ainfifaut:il qu'elles foyent faites pout donner au 
cheual plus de fermeffe, d'appuy, d'air, de courfe,& de loifir, pourprendré mieux &c 
plus gayementletemps du bon faut. Er parce que le faut & fa grace, fe doit com- 
menceren hauffantaflez le deuant, il fautauffi deneceflité pratiquer pluftoft la fa - 
cilitéde ceftepremiereaction. “à 


> 


Qvanp le cheualauta quelque commencement d'ait teleué, peut eftre qu'en 
partant legerement de roc parledroir, pour prendre fon air, ou en raccourciffanc 
&releuantlestemps du galop, prefentera-il aucunefois de foy la legercife du der- 
tiere, pour accompagner la hauteur du deuant, & formera entierement le fauc 
oyant la voix gaye du Cawalerice, & le fiflet dela gaule. Et fi pour celail nefe prefen- 
teàla vrayeaction du faut,leCaualericeluy rechercheralalegereffe de la crouppe, 
aucclapointe de la gaule, en le foüctrant d'icelle diligemmentfurle moller des fef- 
{es cependant qu’il hauffera le deuant. Er fila croupperefpond à cefte aide de voix 
& de gaule,il faudra en ces commencemens faire fuyurele faut; à l’inftant qu'il fera 
fait bon ou mauuais, par quelquenombre de battuës de l'air precedent , (aflauoir 
hautes, &l’entes) fans perdretemps carenrecommençant, & faifant fouuent cefte 
reigleen diuers lieux, ilapprendra peuä peulaiufte proportion, des fauts enfemble 
la Éciliré de leurcemps, & de la fuitred'iceux. 


Apres quele cheualaura comprins, & pratiquéla difpofition & le temps de ce 
premier faur, il luy faudra augmenterfaleçon à cousles coups, feulement d'vn faut 
faifant ainfi entrerles deux & apresle dernier,quelque nombre debattues des airs: 
mediocres & fufdits, ou des temps du galop r'accourcy, s’ilfe retiéttrop, choififfane 
& prenant celuy, qui donnera plus de loifir & decommoditéàl'homme,& au che- 
ual defaciliterle faur. Car en ces premicreslecôs, l'on ne doibr obferuer lenombre 
des téps & battues,qui feparentles fauts,ny.de ceux qui fe foncapresle dernier {aur, 
pour finir l'air, que {elon que lecheual s'allegerift, feprefente & s'afleure. 


Qva ND lecheual fera fans confufion, & nettementquelquenombre de faurs, 
ainfi meflez patmy fon premierair de pefadcs ou courbettes aflez lentes & atten- 
"1 Née 


14.6 Premier Liure 


dues, il fera aiféau bon Caualerice deiuger, & eflire l'exercice, quiconuiédra mieux 
au naturel du cheual, affauoir du Lee pas , & vn faur,ou des capriolles : & fur 
cour s'il recognoift quelecheual manque de force, ou qu'il foitramingue, & fere- 
tienne aucunement où beaucoup, celuy d'vn pas & va faut, luy fera plus propre 
parceque letemps quifeparerales faues, & qui fe doit entendre parle pas, l'aduan- 
cera, & luy £eruira comme de courfe pour faire lefault fuyuant,plus gaillard & plus 
ner. On n'aura donc plus à faircapres, qu’à retrancher peu à peules pefades ou au- 
trestemps quele cheual aura faits auparauant, feparant les fauts, iufques à vn ,que 
maincenant il fera feulement encreles deux fauts, qui eft propremét cetemps,qu'on 
nomme le pasauantle faut, Et file cheual a quelque fougue, ou quil s’abandonne 
crop furl'appuy delamain , l'air des capriolles fe rapportera mieux àc'eftappuy & à 
fon humeur:parce que pourioindre & rangerles fauts,fans interualle de temps,il fe- 
ra plus contraint deferamencr, & detenir enfemblefa difpofition, fa force & fon at- 
tention:Etpourrendre celtair de capriolles en fa perfection, le Caualerice reduira 
peu à peu, tous lestempsdelairdeces dernieres leçons,en fautsioints, fuyuis & pa- 
reils de routes proportions, faifant efparerle cheual également à tous les téps,horf- 
mis les deux ou trois derniers, quife doiuent toufiours faireauec le deuantfeulemét 
en Pair, & par confequent fouftenusfurles hanches, pour bien finir celt exercice, 


Qvaxp lecheual dunaturel,queie viens prefentementde parler, aura quelque 
pratique: & bon'commencement au temps des capriolles, file Caualerice leveut 
metrrefurles volres du mefmeair,ilobferuera iuftement l’ordre, &les reigles des vol- 
tes precedences & dernieres tenant neantmoins d'ordinaire, (& mefme aucom- 
mencement, ) le circuit & larondeur d'icelles, vn peu plus fpatieufe: à caufe que l'a- 
étion du faur, eftbeaucoup plus malayfee & plus grande,que celle des courbettes,ou 
des grougades. Etafin quele cheual prenne le temps des capriolles fur les voltes, 
aucc plus defacilité & d'affeurance, il luy faudra faire encores commencer, les prin- 
Les & reprinfes del’air de cesleçons,par quelque pcfade, ou groupadeaffezauancee, 
quiluy feruira decommodité (& s’ileftbefoin d'aide & de coutfe) pour mieux pro- 
portionner l'air & la volre, & doirauffi faire toutes les fins furles hanches & fur tout 
fans s’acculer. : 


1 veux en cecy aduifer le Caualerice, que les prinfes & reprinfes del’air de toutes 
ces leçons, tant par le doit quefur les voltes , fe doiuent faire par fois diffcren- 
tes, felon les deportemens du cheual, & lesdiuerfes mutations qu'il fera. Affauoir 
au pas, quand il s’eftend ou s’appuictrop farla bride, ou le caueflon: au trot, quand 
ilfe maintient en vn bon & temperéappuy, & au galop, sil ferctienttrop,ousiläla 
bouche foible, ÿ 


Or quoy que j'aye dit cy deuant, que l'vn des'principaux fondemens de tous 
les airs gaillards,& mefmement de celuy des fauts, fe doit ordinairemét faire fur l'ap- 
puy de la bouchetemperé, & à pleine main, ie veux aduertir le cheualier fur cepro- 
pos, du naturel descheuauxfortlegers à la main, ( pour lefquels ay commencé de 
difcourir ces leçons) que l'action quele cheual doit faire ‘en hauflant la crouppe, 
pour bien accompagnerledeuant, & pour efparer & parfaire le faut, & mefmela 
defcente du faucle peut fouuentrefoudre à l'appuy dela bride, fi naturellement ila 
la bouche molle & foible. 4 
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DES CHEF AV X QVI SE PRESENTENT 


naturellement a quelqueayr gaillard. 


CHAPITRE LXIX,. 


#2 L faut encores confiderer en l'ordre de ces leçons, que les cheuanx 
ee qui femettent gayement, & pe d'eux mefmesaux airs relcuez, 
quifont plus propres à leur difpofition , fontaufli ceux, quiferebu- 
, centauec moins d'occafion ; eftans trop recherchez & contraints: à 
MAS caufe de quoy on leur doit pardonner beaucoup de fautes, en les 
VASERDERE ; diuftanc.Laraifon eft, que communément ils font tant fenfibles 
& d'vn naturel fi gentil, que lesaydes & chaftimens faitsauecplus de iufteffe & de 
violence, leseftonnent; & l’exercicelong & trop continué, leur rauit auffi cefte al- 
Jegreife, quiles faitnaturellement prefenter auxairs gaillards:tellemenc queneleur 
pouuant bien faire comprendre & accouftumer les cffe®s des leçons , & moyens 
del'art, rudes & ordinaires, il faut par neccflité remettre la plus iufte proportion de 
leursairs & maneges, à vne douce & affez longue habitude d’efcole, & leurconfer- 
uer curieufement la vigueur & le courage, Les exerçant plus delicatement & auec 
beaucoup plusde patience, & derefpeét,queceux, qui cftansau contraire d'vnna- 
eurel plusrobufte & retenu,fe peuuent ou fe doiuent contraindre à force d’exerci- 
ce, d'aydes & dechaftimens. Pepe 


QyELQv vN penferapeut-eftre par ces raifons,queles cheuaux,qui ontladifpo- 
ficion & la force naturellementliec & retenuë,& quiont cfté dreflez par grand con- 
trainte&à force d'artifice, doiuent eftre ceux qui donnét plus de plaifir,& qui moins 
fe defbauchentiene l'entends pasainfi:il eft vray qu'ilsendureront & côprendronc 
aucc plusde patience toutes fortes d'aydes & de chaftimens. Maisleur difpofition 
& gaillardife ne paroiftra , ny ne reüflira quetant qu'ils feront tenus continuelle- 
mentenalcine, & en efcole: & qui pis eft, ayanteu quelquerelafche d’obeyffance 
& deiufteffe,& mefmes ayant du toutdifcontinuéquelquesiours leurexercice plus 
obferué,ce fera apres àrecommencerle plusfouuentiufques aux premieres leçôs:8& 
faudra toufiours mettre beaucoup plus de temps&de peineàles alcocrir& adiufter, 
que ceux quifontnaturellement alleores & legers.. Rte 
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VER 


AVTRES REGLES PLVS 
AMPLES POVR LES COVR- 
BETTES ET GROVPADES 


AVEC AVCVNS, PRECEPTES PARTICV- 


ÉIERS POVR BIEN 1VGER LE CHEVAL 
quipourramieuxreüiflir à relsairs. 


CHAPITRE LXX. 


Ovr vn cheual,qui reüffira facilemét aux airs des courbet: 
res & des groupades parles leçons cy deuanr expliquees, il 
y enaura cent de differente nature,quiau commencemét 
refuferottout à fairles fufditesreigles:maispourcelail ne 
faudra laiffer deles rechercher parles b6s moyens de arr, 
Caraucunefois on void tel cheual , qui s'eft extremement 
defendu à labonne efcole,quineantmoins s'eftà la fin ré- 
\\ du,bien maniant & fortayfé. Quand dôcle cheual fera fer. 
! me detefte & debouche, affeuré au manege de trot & de 
galop large & eftroir,& àl'obeyffance des comuns & bons 
chaftimés,le Caualericele mencera(sileftleger à lamain)en diuers lieux pleins&vnis, 
B oùenallätle pas parle droir,il rafchera à le haulfer de deuant, fans l'arrefter,le fou- 
fkenäc dela main, & luy aydantauecle gras des iambes, la pointe de la gaule,&le fon 
& aduertiffement de la langue.Et s'ileft naturellement colere, cerraignol, ou trop 
séfible,& queaulieu de fe haulfer,il trepigne,s’accule,s'auilliffe,ou fe defende, alors, 
illuy faudra fouuent changer deplace,au trot, & quelquefois au galop, felon qu'il 
fe retiendra,car c’eftvn moyen delediuertir d’aucuns defleins malicieux. Ecfipour 
tout cela ilne fe prefente pour feleuer gayemét,ou par obeyffance,il n'y aura poine 
de danger à l’extremité,dele contraindreauecla bride, la gaule ou les efperons, iuf- 
ques à ce qu'ilaye haulfe le deuant mal ou bien, l'empefchant fur tout de s'arrefter, 
& de reculer,afin deluy ofter beaucoup d’occafions de fe defendre. Soudain qu'il 
aura fait vnepefadebonneou mauuaile, le Caualerice luy rendralamain, & le ca- 
reffera en cheminantlepeicpasparle droit, & luy fera donner quelque friandife 
par vn homme à pied, qui fetiendra expreflément deuant ce cheual. 


AvanTencores cheminé quelque peudetemps,& come lapprehenfion de cefte 
lecô extraordinaire, & au comécemétincogneuë & fort cotrainteluy pañfera,le Ca- 
ualcricerecommencera à l’aduertir,& rechercher doucement de haulfer le deuanc, 
& s'ileft befoin le contraindra denouucau,pouren tirerencores vne autre pefade, 
comment qu’elle foit faite, fans s’amufer beaucoup à la iufteffe, fi d'auenture il ne 
vouloittenirle corps droir,oy sil faifoir quelqueautre defordre des bras ou de late. 
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fe:car en cescommentemens, la diuerfité des chaftimensle confondroiént d’iuan- 
tage.Continuant ceftercigleauec iugement & patience, il faudra venir peuàpeu, 
&lentement d'vne pefade à deux & de deux à trois haulres,aduäncecs, nearitmoins 
Iegeressaugmentantle nombretcles carreffes,à mefure que le cheual s'affeurera, & 
qu'ilconfentiraau temps, & aux mouuemens dela main, & delaiambe. De forte 
que venantapres à ferrer, hafter & raccourcir peu à peu , & par pratique le temps 
des pefades,elles fe conuertiffent en courbettes. 


La difference des courbettesaux pefadeseft,queles pefades fe fontlenremét,fort aq 
haultes de deuant,& peuaccompagnees de derriere:& lescourbettes doiuent -ftre Ce uote 
plus baffes de deuant,plus auancees,pluspreftement battuës, & accompagnces , a: fdes. 
uecla crouppeferme:lesiarretsaccroupis &tendus:& les deux pieds de derriere fai- 
fans leurs actions enfemble & pareilles, en auançant & prenant terre à. chafque 
temps & battue, par vn mouuementraccolt, fi iufte & limité,quelvnne haulfe, ny 
aduance non plus que l'autre, 


REvENANT à l'ordre de ceftelecon:fi le cheual eft chargé dedeuant;ille faudra 
arrefterpremier quele haulfer,au contraire de celuy quiferaleger:& s'ilatrop d'ap- 
puy;ilfera bon dele faire aucunefois reculer deux ou trois pas,auant les battues: 2. 
fin deluyaccommoder & affeurerles pieds de derriere. Et pour le contraindre de fe 
mieux fouftenirfurles iarrets, & de leuerledeuantplusfacilement, fans qu'il s'ap- 
puyetropàla main, ilfe faudra feruir dela calate,& continuer cesmefmes rcigles,, à + 
fgauoir,quandilfçaura librement faire trois ou quatre pefades: car par la pratique 
d'icellesilreceura moins de defplaifiràla calate. 


Les courbettes bien approprieesau cheual,quien fera capable,ne font pas feulez À quoy sôt 
mentbelles, & plaifantes au cheualier,mais elles font quafineceflaires pouraffeurer po 
la tefte du cheual:d'autant qu’elles font,ou doiuent eftrefondees,&adiuftees fur le bettes, ‘ 
vray appuy dela bouche.Elles fontaufli propres pour luy allegerir ledeuant, parce 
qu'elles ne fe peuuent faire,que le cheualne ramene fes forces furles hanches,&par 
gonfequent,luy peuuent foulagerles iambes de deuant, &les cfpaules;mefmement 
a l'arret. Aufli tenos nous l’aétion des pefades,vn remede principal pourlescheuaux 


quifontbas de deuant, & qui de nature parent pefamment furles efpaules. 


Maisfilecheualn'anulleinclinationaux courbettes,&que pourlesluy faire pra- & re 
tiquer,iloit befoin dele contraindre ordinairement, à force delecons afpres & fa- gnentle 
tiguables,ä la veritéelles pourront àla fin eftre caufe de fa ruyne, & beaucoup plus ie & 

É à . : + FJ ucique ait 

es chaftimens, &les longues efquiauines, qu'il receura fouuent, queneferontles se on 
courbettes,groupades,ou fauts. naturelle 
peuvent 


: £ . Fouler. 
S1 lecheualales piedsmauuais & douloureux, lescourbertes luy feront contrai- 


res, & d'ordinaire reüfliront mal, quelquelegereffe & autres bonnes paties qu'il HORTEE 
puifleauoir:parce que la defcente &cadence desairsreleuez,luy mettront fouuent Re 
la tefte en defordre,ou le contraindrôt à quelqueautre vicc,ouimperfe&ion, quoy les plus cô- 
queleCaualerice puiffe faire, à caufe dela douleur qu'ilreceura en donnant des Pieds etes 
de deuanten terre,mefmement fur vn paué,ouen autre lieu trop dur. Communé- Fe. 
menton void quelecheual monftrela certitude dela douleur des pieds par l'adtion 

de la tefte en cheminant. 


Er s'il eft fingard de nature, l'action des courbettes , fera fouuentfon recours 
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Les cœur. quand il refuferala volonté & l'aduerriffement du cheualiet: & notammentl’on ne 
pienene LEAUTOÏT eflire exercice plus conforme au vice du cheual retif & ramingue,que celuy 
lesicrda descourhettes:carelles fefonten le tenätfubicét,& par vn ordre limité:&au con- 
nd craire pourlediuertir de cesimpreflions viles,ou aduftes,& malicicufes,quiluy font 

B%  Lerenirfesforces & fon courage:la pluspart deces leçons doiuent cftre determinces, 


vatices,,& communémentincogneuës,ou inopinees. 


Le cheual qui eft extrememét fougoux,séfble & determiné,eft plus propre pour 
pr la câpaigne,que pourles courbettes,ny les fauts:à caufe que les inquietudes extre- 
Ras mesle pritent communémét de memoire&d'obeyffance:deforte quele plusfouuét 
fonrmal_ aulieu de battre vne mefurciufte & nette,il ne fera quetrepigner,pl par defpir&de 
Prrlaiu. COlere,que pour confentirà l'ation,& mouuemét du cheualier: qui eft vn vicetres- 
fee des defplaifant & difficile à corriger, mefmemét quand l'habitude en eftfaite:par ce que 
ge les chaftimens & leçons ordinaires des courberres,augmeutent la colere qui tient le 

"  cheualenimpatience:& neantmoins fans eftre chaftié,ilne peutbonnementperdre 
Cochet l'inquietude,qu'ilne foittoufiours fubiect d'yretomber aufli toft que le cheualier 
bienraba- Jérecherchera de quelque iuftefle extraordinaire. Mais les remedes & chaftimens 
neceflaires tels cheuaux,ne fe laiffent-pas pratiquer à tous ceux,quife meflent de les 

vouloir dreffer:& peureftre que telles penferabien comprendre en lifantlesleçons 
fayuantes,que long tempsapres il fera bien empefché deles effectuer fi proprement 
& patiemment qu'il eftneceflaire. Auffi faur:il croire qu'iln’yachofcen noftre art, 

*en quoyl'onpuifle mieux cognoiftre, l'experience & bonne pratique ducheualier, 
qu'auxremedes qui empefchentl'inquietude du cheual colere, mefmement quand 

. Htrepigne. ilya rouresfois aucuns peu fçauans, qui tiennent ces courbettes trepi- 
gnees, & malicieufes pour fort bonnes, & difent que c'eft vn air preft & rabatu. 
Mais tant s’en faucil eft pluftoft confus & precipité:d’autant que la vraye prefteffe 
des beaux airs nettementrabatus neconfifte pas à la diligence que le cheual peut 
faire enredonnant des pieds de deuanten tetre foudain apresles auoir haulfez: car 
fi cela eftoit,iln'auroit pasle temps fufifanc pour fe haulfer affez de deuant,ny pour 
bien plierle bras, quifont deux des plus belles aétions faiétes enfemble, entous les 
airsreleuez. Mais le vray & plusbeau fon duiufte rebat fe fait, quand les picds de, 
derriereaccompaignent bien &legerement, & qu'ils refpondent promptement à 
ceux de deuant,lesrehaulfant foudain qu'ils donnent en terre, 


Difference IL yapluficurs fortes d'impatience & d'inquietude,qui faififfent fouuentle che- 
ME ual,& deux qui fur toutes fonc plus contraires à la franchife neceffaire des bonnes 
É reigles de ceftexercice:affauoir celle qui procede proprement d'humeur colere, vio- 
lente & d'vn courage fuperbe,& celle quineprouient que de crainte & de timidité. 
Toutesles deux peuuentbien forcinterromprela memoire du cheual, & par confc- 
quent empefcherles bons deffeins du Caualericegçar del'vnevient quele cheual en- 
tre fouuent en defefpoir,oufe defend en plufieurs fortes contre les vraysremedes, 
aydes & chaftimens de Pefcole,neles pouuantendurer, ny comprendre:l'autre fait 
aufli que pourles mefmes occafons,lecheual fe confond,s'effraye & s’auillic : relle- 
ment,que ie ne fçaurois bonnement dire, laquelle de ces deux imperfections doit 
eftre plus blafmable , ny àlaquelleileft plus mal-ayfé de remedier. Toutesfois l'on 
verra parledifcours de cesleçons, ce qui fe doir obferuer felôn l'art,pour euiter plu- 

fieurs defordres, qui peuuent naïftre de cesinquietudes, 


Encores veux-iefurcepropos notämét aduertirle Caualerice que cômunémét 
iltirera meilleur party du cheual colere, fanguin & fuperbe;quiaura lecourage & la 
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force d'effectuer fes folles & violantes fantaifies, )s'il n’efttrop defpourueu de me-Aduertifre- 
moire, que de celuy) quifera naturellement melancolique,malicieux & poltron. po 
Carenlvnon peut vler de la patience & des remedes de l’art, propres à le dinertir, rensdes 
peu à peu desrefolus'efforts,parlefquelsils’oppofe à l'obeyffance : mais en Fautreéhenuro 
onne peur pas fibien iuger fes mauuais deffeins:d’autant qu'il retient ordinairemét erminezé& 
la plufpartdefes actions, & n’obeyftque par cautelle. Tellement qu'iladuiencfou- “ ceux qui 
uent,ou que les chaftimens del’efcole trop continuez, luy accablent facilement la TRS 
vigueur & le rebutent, ou quela douceur &lerefpectluyrend fon double, & vilain trons. 


courage plus obftiné, & plus entreprenantconcre le caualerice. 


Ce n’eft pas fanscaufe,fiie veux queles premieresleçons des courbettes,fe facent; .ivoton: 
lentement & fort hautes de deuanticar cefte efpace de temps quelecheualmet,pre- cairement 
mier queredonner des pieds de deuanten terre,luy donne moyen d'afleurerles hä- mi 
ches,& lacefte, debien plier les bras , le diuertit des apprehenfions & les inquic- gnife quel. 
tudes, & par confequentl’empefche de trepigner.Par ceftemefmeaction la queué Fu 
faulfe & trop mauuaife,fe peutaufli affeurerauecle remps:& qu'il foit vray lo void Re 
fort peu de cheuaux,quien'maniant foient bien appuyez, & tendus fur les hanches 
&lesiarrets, (fans neanrmoins eftre acculez,)& qui battent également & nettemét 
la mefure d'vn bon airreleué,qu'ils n'ayent auflila crouppe,la queuë, & la tefte fer. 
mes:&au contraire prefque tous ceux, qui manient bas de deuant, & haut de der- 
riere, portent d'ordinaire les bras droits, & ont lacefte,la crouppe,& la queuë mal af. 
feurces.Er fiau commencemét lecheualfe merde foy àrabatrediligemment lesba- 
tües de ces premieres leçons, c'eft vn tefmoignage de fa colere & impatience, & vn 
indice de troisaduenemens.Affauoir que fa force ne fournira pas longuemét au ma- 
negc de ceftair fortuitementrabatu,quebien toftil trepignera, ou qu'il fe fera en- 
tier, Mais fi lecheual feleuc librement &affezhaut de deuant,fansfe halter, ny {e 
tenir trop tendu & roide,il fera apres fort ayfé au Caualerice de luy eftreflir,& refou-- 
dre fa mefure,pourrendrel'air desbelles courbettesen fa perfection, felon les forces 
& legereffe du cheual. : 


[REGLES POVR LES VOLTES DE L'AIR 


des courbettes o gropades. 


CÉPMÉRRR ELEC 


FS À plus grand part des Caualerices, tiennent d'vncommunaccord, que le 
cheual doireftrelibre & adiuftéaux courbertes parle droit, premier qu'on 
& lemette furles voltes dumefmeair : & moy mefmeayautrefois eftéen celte 


commencer deluy faire pratiquerle cemps & les proportions dela volte,d'auflitoft 
qu'il fçaura faire cinq ou fix pefades, commeils’enfuit. 


ApPreEs que le cheualaura la tefte affeuree,qu'il fera libre & determinéà toutes 
Gi 

mains au trot &au galop,&qu'il fçaura feulement faire cinq ou fix pefades,ou cour- 

bettes par ledroir, le Caualerice le pourmencra far la volteaffez large, & de la plus 


! 
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parfaite rondeur, qu’ilfera poffible,;cheminant d’vn pas, qui ne foit abandonné 
ny tropaduerty & luy faifant porter latefte vn peu dedans cefterendeur, afin qu'il 
s’accouftume deregarder ordinairemérdeflus la volte,fans toutesfois que les pieds 
de derrierc,s’efgarenttant foit peu dela pifte de ceux de deuant. 


Lvvayantainfi méftréà chafque main, parce paffagele premier efpacedela vol- 
te,le Caualerice luy fera faire de trois ,ou de quatre en quatre pas, vne pefade paifi- 
blement & legerement fans l'arrefter, & fans partir les quatre pieds de fa ronde & 
iufkc pifte:& commeil aura fait ainfi enuiron deux voltesà vne main, il luy en fera 
faire a l'inftant,& d'vnealeine,encores autant detror, & puis l'arreftera fans le haul- 
{er, le careffantcependant qu'ilfe repofera & reprendra fonaleine. Apres ilchange- 

.xa de place pour faire tout de mefmes à l’autre main,car cechangemét de terroir luy 
maintiendra aucunementde courage plus franc, & fera par contequent quelaleçon 
luy defplaira moins,que fi elle fefournifloit entierement en vn lieu. 


Qya xp lecheualentendra cefteleçon,il faudra ioindre deux pefadesenfemble 
& {oudain cheminercomme deuant:& gardant ceft ordre, fans rien precipiter, on 
ourra croiftrele nombre des pefades,& diminuer celuy des pas felon quele cheual 
fe rendra facile. Er par cemoyeniil fournira en peu detemps vne volte entiere del'ait 
des pefades, & peu à peu viendra à vne & demie, & puis à deux, & enfinatantque 
fa force pourra fournir. Surtoutil faudra toufours fairelescommencemens deces 
premieres leçons au pas, & les fins au trot:tantafin que le cheual s'accouftume à pré- 
dre plus gayementfonair deffus la volre,que pour l'empefcher dedeuenir entier,ou 
de premediter lelieu auquelil voudroit finirde foy, l'air & la volte enfemble fans 
attendre la iufte action du cheualier, Et pour faire qu'il s'accouftume à tourner 
encor plus librement & longuement, il ne faudra iamais fermer , n’y finir s'il eft 
pofhble, les voltes de fes premieres leçons, deux fois derang , en vn mefmeendroit: 
car cefte couftumeluy donneroit autant d’occafion de s’arrefter à rous les coups, 
qu'il fe trouueroit furlelieu, ouil auroit accouftumé de faire la derniere battue de 
la volte.Et quant la colere & l’inquietude faifira le cheual en ces leçons, tant par le 
droit que fur les voltes, il fera bon de faire quelquefois cheminer à reculons vn 
homme à pied, deuxoutrois pas deuantle cheual, &iuftement fur fa pifte, lequel 
aye quelque friandife en fa main, pour l'affeurer & lecareffer fouuent.Età toutes les 
fins de cesleçons,premier que le Caualericé mette pied à terre, il fera faire quelque 
nombre de pefades, parle droit au cheualafin dele maintenir plus leger & en cou- 
rage, mais ilfaut quecefoitapres qu’il fera party de la place, ou il aura fait la der- 
niere vole de la leçon: carpourrendrele cheual plus libre au manege, l'air des le- 
çons des volres fe doit communément finir en cournant,& furle pas ouletrot &n6 
de ferme à ferme,ny par le droit comme plufieurs Caualerices obferuentindifferem- 
ment,iedis desleçons de l’efcole. Car pour faire manierle cheualbien dreflé,en pa- 
rade ou deuant quelque perfonne derefpe@t,ille faut haulfer quelque nôbre de bat- 
tucs de fermeà ferme,ou parle droit,en finiffant toutes les proportions de fon ma- 
negcreleué, 


Apres quele cheual aura comprins,& qu'il fera librement ces volres larges & lé- 
tes, le Caualerice eftreflira peu à peu (fans rien precipiter) larondeur & l'efpace du 
terroir,enfemble la mefure des pefades,iufquesà ce que l'air & la volte foient éga- 
lement enleuriufte & entiere proportion,empefchant parles chaftimés,oule foup- 
çon des cfperons, & dela gaule & du caueffon, qu'ilne mette la croupe dchors,ny 
trop dedans la volte,& qu'ilne faceaucune mauuaife aétion de la cefte. Et eee 

; aire, le 
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aire,le Caualerice fera roufiours attentif, & curieux dele fouftenirtemperement,. 


& detenir {es iambes fermes,aduerties & pres du chenal:afin de ne perdre point le 
temps en lamefüre del'air,ny en la proportion du teroir. 


S1 encefteoctalionle cheual portela croupe trop dedans la volre,& s’accule, ie 
veux bien quele Caualerice vfe du chaftimencordinaiteauecla corde du caueflon, 
l'efpero& le nerf,du cofté qu'il fe ferrera,pourluy tirer la cefte fur la main qu'il rour- 
nera & luy remettre les hanches en leurrondeurlimitée:mais s’il portela croupeen 
dehors, ie n'approuuepas que pourleredreffer, le Caualerice s’attachebeaucoup à 
la corde dedehors,la renât ordinairemétrenduë,ny qu'ilrienne l’efper6 long réps 
ferme & planté,contrele ventre du cheual,comme plufieurs font:carcela luy plie- 
roit & falffieroit bien toftlecol,& luy feroit porterlatelte, & le courage dû cofté 
de cechaltiment:quieftvneaéæion fort faulfe & defplailante:d’aurac queparteigle 
gencrale& infaillible il faut ue lecheualtienneroufiours l'œil &le cœur furleter- 
roir, & le lieu qu'il doit marcheren toutes fortes demaneges, oùiln'y durera pas 
long temps fans fe rebuter,ou tomber en quelqueautre vice. 


Qvan Ddô6cquesle cheual porterala crouppe dehors la volte,en faifant ces le- 
çons,le Caualerice le chaftiera premierementauec le nerfdeflus le miran du vétre 
ou furla cuifle pres duiarreràfçauoirducofté qu'ils’eflaroira:& en mefine téps, l'a- 
uäcera deuxoutrois pas fans cournerportétle poing dela bride plus en dehors que 
dedansla volte : & foudain qu'il fentira que fon cheual fera redreffé,ilcôtinuera de 
tourner en quelque part qu'il letrouue droit, & affez foupple: & finonobftantce 
remede, le cheual continuë de s’eflargir du derriere, ilfaudra ioindre à ce chafti- 
mét quelque bon coup d’efpero dumefine cofté, & quelque fois châgeren mefme 
téps Le coup dunerf,à vn coup de caucflo,cétraire àla volte,lafchät bien roft apres 
la corde en lemenaçir,& touchär, s'il eft befoin,du bout du nerfjou dela gaule, far 
lenez du mefme cofté,pourluy faire regarder fa pifte, &afin auf qu’il s'apperçoiue 
que l'efcaucflade dônecen ce temps,n'eft pas pourluyattirer la tefte (quoy que ce 
foitfon effet plusnaturel,)mais feulementpourchaftier,&remertre la crouppe en 
fa vraye placelimitee. Sur tout,il fautque ces chaftimens,& tous en general, foient 
difcretemét effcétuez:affauoirauecviolence,ou mediocrité,fel6 que le cheual fera 
la faute grande ou petite: carautrement ce feroit pluftoft defordres que remedes,. 


Amefure quelecheual pratiquera l'air & la volte, le Caualerice le difpofera au 
changemét de main,de ferme à ferme,approchät peu à peu,la pifte de main droit. 
te de celle de main gauche, iufques à cequeles deuxfoïcnriointesenfembie. 


Povr faireceslecos;auccheaucoup plusde cémodité & moins de chaftimens.il 
fe faut feruir de cefte efcolle anciéne & limite, qui eftcaueeenuiro deux pieds das 
terre, à laquelle il ya vne paffade large,d'enuiron deux pieds & demy,droire & lon- 
gue de quinze ouvingt pas:écà chafque bout deceftepaffade deux rods,quiont cha 
cun trois pas de diamettre,lefquels ronds font feparez par la paflade, & ya au mit4 
de chacû diceux,côme d’vn noyau de la groffeur d'une bariqueou pippe,efleué de 
deux pieds& demy ouenuiron.De façon quela pifte dela volce fe limite entrel’ex- 
rremiré&haüteur,quila circuyt,£cenoyau au m oyÉ dequoy on peurcontraindre 
le cheual à ceniren falecôles quatre pieds dans vnemefmerondeur, &de regarder 
droit fur fa pifte:d’autant que cefteextremité &circonferance rehaulfee l'empefche 
de s'eflaroir,& Je noyau defe ferrer, comme l’on peut comprendre par cefte figure 


Ce 
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F: 1sAN Taucunefois cesrciglès dedans cefteefcole cauce,le cheual profitera 
beaucoup , pourueu que le Caualerice entende l’art, & qu'il aye bien difpoé 
la pofture delarefte, &l'appuy de la bouche du cheual, quinefoit timide, ny fn- 
gard:& quand bien illeferoit,la mefmeefcoleluy feruira à quelquesleçons:prin- 
cipalement pour l'empefcher de s’acculer. Ers'il tire à la main en faifancces lecés, 
onle peutauff faire reculer dedans celte efcolelimiree,autant en tournantcom- 
me parle droit : qui feravn trefbon remede pourla legereffe, s’il eft efeœué bien 
à cemps,& auec bon ordre. Eten quelque part que cesleçonsfefacent,le Cauale- 
ricedoitconfiderer queletourneraflez,fans changer de main,eft propreà la faci- 
lité dela volte: & queletrop, peutfacilementeftourdir & rebuter le cheual,mef 
mement s’ila le cerueau foible. 


C£EsTe efcolecauee,eftaufli propre pourtenirla veuë du cheualoccuppeeauec 
fon courage & famemoire, àla leçon qu'onluy donne,& fans celtearrention il 
nefepeutbienrefoudre, ny facilicer à pas vn bon manege. 


Povrafner &adiufter l'air &les voltes, apres que le cheual fera alegery de de- 
uant,& qu'iltournera lentement & facilementàtoutes mains, le Caualerice pro- 
portionncra fans confufon l’efpace & larondeurdela volte,felonla taille, la dif 
pofition & la force du cheual.Premierementau pasracourcy, & releue:& pource 
faire, ille fouftiendra dela main , felon qu'il luy fenciral’appuy de la bouche leger 
ou pefant & le tiendra d'ordinaire aduerty, parla corde du caueffon contraire à la 
volte,enfemble du bout du nerf, ou dela gaule furleflanc, & s'ileftbefoin , furla 
cuiffe du mefme cofté fans pour cela luy incommoder la tefte, le col, nyla queüe, 
n'yl'empefcher de regarder furlarondeur de fa pifte:il le preflera aufliauecle gras 
des iambes,pourle tenir fubject,& plus de celle du cofté horsla volre,que del'au- 
tre:luy faifant quelquefois fentirl’efperon,afin qu'ils'auance roufiours,& queles 
pieds de derriere ne s’efcartent,& nedefbordentla piite de ceux de deuant. 


AvyanTainfiadiuftéle paffage dela volte,le Caualericeaduertirale cheual, & 
farlamefme piftelerefoudra à fon ait releué : & gardant curieufemenc cefteron- 
deur &iuftefle,il continuera l'air &la quantité des volres,felon qu'il fentira l'eftac 
ducourage, & dela force du cheual. 


ComB1ex quela proportion dela volte foi iufte, pour cela elle ne fatisfera 
pas vn bon homme decheual fi elle n’eftaccopagnee de la perfediôn de fon air, 
tel queie l'ay defia expliqué, & que l'en ay faicla difference des courberresaux pe- 
fades. Or pour faire quele cheual rabatre fon manege nettement, & d'vne me- 
fure egale,le Caualericetiendralesrenesen bon appuy,lebras & la main dela bri- 
defermes,lesjambesauancees & bien jointes contreles fangles,& d'icelles battra 
Ja mefute à rouslescoups,& à mefmes temps quelespieds de deuant donneront 
en terre,en ferrantlecheual, non feulemenr du dedans des gras des jambes, mais 
s'il{e peut ordinairement vn peu auec les eftrieux enuiron les boutsdes efpaules, 
principalement du cofte horsla vole. Cefte bartuë faut que fe face fans ouurirles 
jambes & fans faire certains mouuemens en auant, &enarriere trop malfeans. 
Mais en ferrant le cheual près des efpaules, comme day defia dir, &d'vn temps 
femblable à celuy,qui {e fair en ioüancà la paulme, quand on prend l'efteufentre 
le bon & lavolec:Aulli le Caualerice portera lecheualenauanr, de façon qu'ilne 
puifleauoirmoyen des’acculer, ny de redonner trop tof des pieds de deuanten 
terre, afin qu'il nes'accouftumea trepigner, 

Qi 
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1 fauticynoter, qûelarcigle detenirordinairementles picds affez auancez,& 
res du cheuäl, Abo importante, non feulement pour embellir l’afliette du 
cheualier de mediocreftature,mais aufli pour les iuftefles des airs & des maneges. 
Car fans doute quandle mouuementdelaiäbe vient deloin ,{oit pourayder ou 
pour chaftier, )il merle cheual en trop grädcincertitude,&par confequentluyin* 
terropt la bonne habitude de l'ordre de cesleçons. Maisle talon eftantcomuné- 
métrenuenlieu voifin de la partie,plus propreauxaydes & chaftimés de l’efpero, 
le cheual en peut eftreaduerty,ayde & chaftiéaux occafions,en moins detéps : & 
partätil en fera maintenu en plus iufte obeiffance, pequoy on tire vne preuue,;que 
les hommes petits,&de mediocre ftature.font beaucoup plus propres pour lesiu- 
fteifes des mancges,& pourladiligéce derous les airs, que ceux quisotfort grâds. 


REGLES POVR LE CHANGEMENT DE 


main des voltes redoublees. 
CHAPITRE LX XII 


s), O vr adiufterle cheualau changer de routes mains, fur la propor- 

8 tion des voltes, redoublecsdefermeàferme,tantaupaflege, que 
À {ur fon air releuc,le Caualericele fera auancer, & fortir par vn petit 
pas ou deux, ou (s’ileft fur fon air) parautant de batuës, hors du 
> circuit de la volte. Erau mefme temps luy poulfera, & ferrera la 
* crouppe,auec lé gras delaiäbe,oul'efperon,autant dedanslaron- 
deurdutour, commeillauancera parle droit. Et foudain que par ce moyen,ilau- 
ra le corps dreffécome dans laligne du miran,& diametre du rond, il changera dé 
mainallantreprendrelamefme pifte dela volte defia proportionnee,pour conti- 
nuer & rédoublerles voltes en vne place,fans rompreny precipiterle remps,nyla 
iufteffe,iufques à la fin du manege, laquelle fe peut faire au chois en auant parle 
droit;ou de ferme à ferme, pourueu quelecheualnes’accule,& qu'elle foit autane 
nerueufe, & demefmeair, que tourle corps dumanege. 


Jencveux pas blafmer le ftyle de ceux,qui changent de main en partantla volte 

arle mitan fans fortir du cireuyr d’icelle : car celte action chaftiele cheual quia 
Le col dur,oules efpaules pefantes,en tournant,mefmement quädelle eftaccom- 
pagnee d'vn en iuftement prisauec l’efperon dedans & quelquefois d'vnefe- 
coufle de caueflon,ou de rene dedansla volte,ou des deux coftez enfemble,ou de 
quelque coup de nerffurl'efpaule horsla volte, &aucunefois s’il eftbeloin , furle 
bout du nez du mefine cofté de dehors furtoutdonnédiligemment & à propos 
empefchant quele cheualneferetienne & nes’accule. 


1£ tiensauflipourbonlechanger demain , quife faiétaux voltes, en fortantles 
efpaules du circuit du rond, fans tropauancerlecheual,ainsluy tenätleshanches 
fubicétes furla pifte dela volte mefmement s'ilala crouppe trop legere & malaf- 
feurce. Car cefte furprinfe peutayder, à luy tenirles pieds de derriere vnis & fer- 
mes ,iufques à ce que ceux de deuant foient remis deflus la pifte, & rondeur dela 
volrechangee:mais s'ileftlibre &iufte à coutesmains, & qu'ilentende bien l’ad- 
uertiffement de l’efperon & dela jambe , le premier changement, queie viens 
d'expliquer, eftle plus parfait: parce qu'iltientle corps du cheual droir,& luy fait 


moins abandonnerle circuit dela volte. Commenrquele changement demain 
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fe face le Caualerice doit obferuer trois chofes: Affauoir,quele cheual facela pre- 
miercaction ({oitau pañlegeoueftant fur quelque airreleué)aueclé courage &la 
tefte: c'eftà dire, en regardant fur la pifte, fans retenirle libre mouuement des ef. 
paules, ny plierle col:Lafeconde, qu'il nes’efcarte cant du circuit dela voltelaif 
fant la main qu'il changera hs ncie puiffe remettre au plus, entrois cempsfurla 
pifte defiaarrondic: Latroi icfme,qu'ilnes’acculle,n'yne change nullementla 
cadence de fon air : & que tout ainfi qu'il faut que les voltes foient pareilles de 
toutes proportions, qu'il face aufli cout de mefmesles reprinfes femblables. 


Qva np lecheual feralibre,& bien affeuréaces régles, le Caualériceluy pour- 
ralorsvarier quelquefoisle manege;foir en ch angeant demain à chafque volte, 
oude demy en demy-volre, ou parle droit,en façon de paffades fortcourtes , ou 
en ferpegeant,felon qu'il fentirale pouuoir & l'obeïffance du cheual, &quoy que 
l'aye dit,cy deuärt,qu'il neledoiuciamaisarrefter deux fois de fang,en vn endroit, 
effancà l'efcole:neantmoinss’il eften quelquelieu pour paroiftre; foit deuant vn 
grand,ou en prefence des dames ou autres petfonnes derefpect,ieveux qu'il face 
fes commencemés, & lesfins detous cesmaneges, droit à droit,ou à coftéde ceux 
qu'il voudra plushonorer: de façon qu’ilsayentmoyen de bien voirla grace, & 
la face du cheualier , & du cheual enfemble, & s'ileft poffible, du cofté dextæ. 


Tovrainfi quela perfeétion de l'air des courbettes,tant furles voltes que pa 
le droïr, vient premierement dela facilité des pefades,celuy des groupades defpéd 
auffi des mefmesreigles,hors mis quele circuit dela volre fe doit tenir vn peu plus 
largéafin de contraindre moins l'agillité & legereffe du cheual,& l’aétion des ef- 
paules vn peu moins haulte :afn aufh qu'ilaye la crouppepluslibre,& que parce 
moyen elle puiffe mieux, & pluslegerement accompagner l'air & le manegeen- 
femble® Car les groupades fonc difcrentes des courbettes, ee font 

lus releuces de derriere, & par confequentbatuës d'vne mens PR alegre &plus 
atrenduë. C'eft pourquoy le Caualerice doit aucunefois faire fentir au cheualle 
boutdela gaule,enuiron les feffes, pour luy tenirlacrouppeaduertie,le fouften4t 
vn peu moins de deuant ; & doit faire auflileremps defes jambes, vn peu moins 
hafté& auancé,queceluy des courbettes tenant, d'ordinaireles pieds aflez pres du 
cheual. Toutefois pour quelqueavde,qui fe face du gras dela jambe,ny de l'efpe- 
ron, ie ne veux quelecalon recule qu'enuiron quatre doigts plus arriere, que la 
derniere fangle,fice n’eft aucunesfois pour chaftier & poullerle cheual, quifere- 
tient, ou qui s’accule:car c'eft le vray endroit où l’efperon doit faire l'ayde de tous 
Les airs gaillards, & plus beaux: comeïexpliqueray mieux enlieu plus expres : & 

uandie Caualerice voudraadiufter, & affiner les voltes & l'air des groupades, il 
obferuera en toutlerefte les fufdies reigles & proportions, & au lieu dunerf, il 
{c feruira d’vne gaule ferme & filante,par le moyen de laquelle fans douteleche- 
ual feleuera beaucoup plusgayement, ques'l n'auoit feulement accouftumé, le 
nerf. Maisiladuient fouuent,que ceux quifont eftroitement & nettement raba- 
crel'air des courbettes, ne peuuent ou ne fçauent pas bien prendre leremps des 


groupades. 


Or ilfaut queles cheuaux que lentends, qu'on mette à l'air deces groupades, 
ayentla bouche reduite en ferme & leger appuy, & qu'ils ayencladifpofition na- 
turellementalegre & nerueule : carfile Caualericeluy penfoitengendrer à force 
d'exercice, & à coups d'efperons & de nerf, où de gaule,vne nouuelle force, & 


quelque gaillardife fufifante pour fouftenir & maintenir long ss manegé 
il] 
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des groupades, il fetrouueroit à la fintrompé: car c'eft l'airmediocre,& celuy qui 
fur rouslesautres doit eftre delicatementeffequé, & fondé fur vne legere & vi- 
goureufedifpofition,iointe à vn bon naturel : les Italiens ont ainfi nommé ceft 
air, Agropato , c'eftadire, Noué, & par confequentnerueux, vny & viucment 

: 

accompagné. ‘ 


l'APPR Ov VE l'efcoledeceux, quipourmettre le cheual furles volresdes airs 
fufdits ; veulent reigler les premieres & ordinaireslecons parle droit, en recher- 
chant à chafque bout de paflade,vne demy-volteàtousles coups, commencee & 
finie d'yn mefmeordre,en fes lieux communs & limitez, fur la droite ligne qui fe- 
pareles demy-voltes : & apres auoir pratiqué & facilité cefte demy-volre.l'accroi- 
ftred’vneautre, pour rendrela volteentiere, augmentant par cemoyenle mane- 
ge de demyeen demye-volte, iufques àla perfcétion qu'ilfe peutreduire,felon la 
capacité du cheual,comme Fay dit,cy deuant: L'ordre en eft rref-beau,& fait bien 
paroiftre la grace du cheualier : & d’auantage ce ftyle eft prefqueneceflaire pour 
reigler l'efcolier, qui eft defia exercé & difpoféa comprendre les premieres pro-, 
portions de la iufteffe des voltes,d'autant querelles reigles font en tout limitees. 
Mais pourtirer en moins detempslefubcil de la force & de la legcte difpofition 
du cheual, & pourlerendreobeyffant,fi parles moyens del’artille doit eftre,fans 
douteles dernieresleçcons, que ic viens d'expliquer, auront beaucoup plus def- 
fe&, fi le Caualerice fen fçait bien preualoir. La raifon en eftaflez facile. Car l'on 
void par experience,quele cheual ayant remarqué l'endroit,ouil doit.finirles de- 
my- voltes,ou les voltes entieres,apresil rafchecommunement dedefrober quel- 
que temps, ou quelque efpacedeterroir, pour fe rendrepluftoft au lieu , où ilef- 
pere faire la fin de ce qu'on lerecherche: Et quipis eff, file Caualericèle veut faire 
tourner d'auantage,ce cheual fe metfouuenten deuoirdes’arrefter, en ce lieu re- 
cogneu. Etau contraire ne fçachant quand n'yoù,il doit commencer,ou'finirles 
proportions defesleçons, il nes'amufe qu'àobeyr, & parconfequentilemploye 
beaucoup mieux & plus longuementfa difpofition & {a force.ileft vray,quefien 
cesleçons le Caualerice eftiridifcret & infatiable, le cheual fe pourra facilement 
eftonner &rebuter. C'eft pourquoy ie remets l'vfage de cesreigles feulement à 
ceux,quis’en fçauront ayder par bonne pratique & fain iugement. 
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CHAPITRE LXXIIL 


A F3 l'air des groupades fe donne au cheual , qui en foir capable il le 
pourraauecle temps, &l'ayde de la gaule & de la voix, peu à peu 
? conuertir en caprioles , fans vfer d’autres remedes contraints, & 


rcigles preccdentes monftrentaffez cemefemble,les moyens parlefquelsonpeut 
haufferle cheual,felon & à melure qu'ilaugmente &affeure {a difpofition, & qu'il 
comprendles reigles del'efcole,parl'a@ion du bonCaualerice:mais puis qu'il fauc 
contenter plufieurs perfonnes curieufes, & de differentes opinions, j'efcriray en- 
cores quelques leçons plus bricfues,pour l'air des caprioles. : 


l'A y defiadit,que lesrcigles des pefades,& des courbettes releuces, font propres 
pour affeurer,& alegerirle col & larefte du cheual,chargé du deuant, d'autant que 
leurprincipale action fe fair fur les häches, & pat l'appuy téperé dela bouche:mais 
lescaprioles n'apportenc pas cefte commodité. Au contraire elles donnentcom- 
munement trop d'appuy,ou cfgarét la tefte au cheual,qui alesefpaules,les iambes, 
oules picds foibles:parce qu’au contraire des courbettes., la fin & la defcenrede la 
plus forreaétion du faut, (laquelle fe fairen cfparant) eft foudain fouftenue furle 
deuant du cheual. Il faut doncneceffairemenr qu'ilayt la tefte bien affeurce, qu'il 
foitbienalegery dela bouche & des efpaules,pourlemoinsaux pefades,8&qu'il aye 
bon appuy de main & s'ileft poflible, qu’il loir exemptde fingardife, d'inquietu- 
de &decrainte fuperfluë, auant que le mettre à l'air des caprioles. Car l'exercice 
des fauts apporte de foy beaucoup d’occafions, qui peuuent difpofer le cheual 
tant foit-il paifible & bien compolé,à fe rédreen peu detemps,impatient & à faire 
beaucoup demutatioslicentieufes, file Caualerice n’eft fage. Apres doncques que 
le cheual fera en cebon eftat, le Caualericelemeneraen vn chemin plain & vny, là 
où en cheminäntau pas parle droit,illetiendravn peu fubieét de la main, fans tou- 
tefois l’arreftertour à fair:& cependät le fouctrera tour doucement auec la pointe 
dela gaule fur la crouppc,& furlemollecdes feffes, iufques à ce qu'il aura haulféle 
derriere, L'ayantapres carcflé & fait encores cheminer quelque efpace de temps,il 
recomenceraäle foüerer tout de mefmes,pour luy faire rehaulfer la crouppe; fans. 


O iii 


160 Premier Liure 


luy donner occafion de leuer le deuant,ny l'empefcher non plus, s'il s’y prefente de 
Loy:& le caraffera en cheminantau pas, foudaif & à tousles coups qu'il aura haulfé 
lacrouppe.ll faudra continuer cecy quelques iours,& aucunefois eftanttournéau 
filet & aux porcaux en fa place de l'elcuirie ou attachéen lieufemblable: car parce 
remede,ilcommencera à faire lalegereffe du deuant & dela crouppe enfemble, & 
mefines à efparer fans y eftreautremenr forcé. 


Qva xp le cheual entendra bien ceft aduertiffement de gaule, le Caualerice le 
remeneraà la campagne où ille mettra farles pefades de mediocre hauteur par le 
droit:&commeil commencera de haulfer la feconde ou croifiefme, en ce mefme 
temps,ille fouërtera diligemmentfurles fefles, pour le faire accompagner & tirer 
toutenfemble:&filecheual refpondiille rehauflera de deuanten mefme téps,qu'il 
donnera des pieds de derriereen terre, pour faire encores deux ou trois pefades fur 
les hâches:& apres le careflera fans bouger d'vne place,affauoir sila l'appuy ferme: 
ou le ferareculer,filabouche en efttrop dure:ou l’auancera doucemét parle droir, 
s'il ef fortleger & bon àla main.Apresil faudra refaire la chofe mefme ,commen- 
çantdeluyfaireentendre peu à peuletemps,& l'ayde dela voix mediocre. 


Er pour donner plusd'occafion au cheual,de bien prendre ce premiertemps du 
fautapres qu'il l'aura recogneu,le Caualerice n'obferuera plus de nombre aux pe- 
fades,deuancn'y apresle faut:mais felon qu'illefentira difpofé ,randis qu'il fera fur 
les pefades,il luy ayderadiligemment de derriere, faifanten ces commencemens le 
temps qu'il choifira pourlefaut, moins haut de deuant, que les precedens: afin 
que le cheual aye la crouppe plus libre, & que par ce moyenilefpare plus facile- 
ment. Età mefure qu'il pratiquera la legerefle de la crouppe , le Caualerice le- 
haulfera peu à peu, & le fouftiendra dauantagede deuant, iufques à la vraye pro- 
portion du faut. 


van le cheual fera bien ce premier faut, le Caualericene mettra plus fin 
aux pefades fuyuantes,qu'ilneluy aye fait fairevn autrefaut, fans le precipiter, & 
fansgarder aucunnombre aux pefades:mais choififfant à loyfirletemps d'icelles , 
quidonnera plus de commodité au cheual de haulfer la crouppe, & d'efparerlege- 
_rement.Carla cholere,l'apprehenfion ou l’inquietude,ne luy permettront pas,du- 
rantcescommenceméts contraints,de garder d'ordinaire l'efgalité des bonnes pe- 
fades:partantie dis,en cefteoccafion,qu'ontafche de prendrele temps dela pefade 
qu'onrencontrera ou quon fencira plus propreärefoudrele faut, lequel doit eftre 
toufiours fuiui parles pefades,faifant la derniere à toutesles fins,plus haute queles 
autres pourauoir moyen de conferuerlalegerefle dusdeuant, mefmes fi le cheual 
efträt loit peu pefantdefon naturel:& principalemét pourle garderdetrepigner, 
s'ileftcolere &fubiccauxinquietudes extremes.Mais s'ileftfortleger,ou ramin- 
guc;il faudra aucunefois finir les pefades par destemps,& mouuemens de galop a- 
wancé, fans neantmoinsabandonnerl'appuy dela bouche nÿ precipiter les forces 
ducheual.Parceftereiglele nombre des fauts,fe pourra croiftre peu à peu parmiles 
efades,felon que lé cheual pratiqueraletemps, & qu'il fe fortifiera de legereffe, 
d'aleine & dememoire. 


Apres quelecheualentendra l'aduertiffement & l’ayde de ces leçons, le Ca- 
ualerice commencera de retrancher peu à peu,lenombre des pefades, quiaurot fe- 
paréles fauts,iufquesàioindre deux fautsenfemble,pourpuisapresvenir de mefme 
ordre{&auecleremps & la patience) de deux ätrois ,de woisà quatre: 8 en fin à 
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tätqu'il s'en pourtatirer demefmeair,&'de pareille force, faifant toufiouts les fins 
furles hanches:caren telle occafion c’eft vn rémede principal,pour diuertirleche- 
ual de plufieurs defordres,aufques l'inquietude’ la srop grande apprehenfion le 
pouuent precipicer. 


PLvsrevrs bons Caualericesfefont autrefois feruis, pour l’ayde desfaucs, & L'aydede 
fe feruentencores,d'vnelôngue perche, ferree d'vne molette d'efperon,ou d'vn cf ne 
guillon,parvn boutaucclaquellceftantàpied,ils fuiuent le cheual,quine tient cô- pourhaulier 
pre del'ayde dela gaule,qui fe fait fur la croupe.Etpour le fairevirer,lepiquent de RSR 
celte perche dansles feflés,en mefme réps que celuy,qui eft deffus,luy hauffe le de- pe 
uant pour commencerlefaut. En cecy aucuns mauuals imitareurs, qui ont penfé 
que l'effet de cefte perchc,alegeriftla crouppe du cheual, fe fonc tellement trom- 
pez.queleplusfouuent,aulieu d'aiderà fa difpofition& legerefle pour faire le But, 
l'ôc rebuté&fait deuenir vicieux.à faute de fçauoir quecéremedenefert,quepour 
lecontraindre de ruër,& que par confequencil ne fe doit faire quelors,queleche- 
ualhaulfe affez la croupe,fans fe vouloir refoudre à efparer:& encores doit:ilauoir 
bon appuy debouche,Car s’il fe laifoit fouftenir plus qu'à pleine main, ces poin- 
fonnades continuecs dansles feffes, le pourroientauecle temps defefperer & méec- 
tre en fuite.Ie n’efcris pas ceremede eftät d’auis qu'on le pratique,fi ce n’eftà quel- 
que extremite:& s'iladuient qu'on foit contraint d'en vfer;il faut que celuy quitié- 
dra la perche,;aye beaucoup de pratique & deiugement,pour fçauoir bien prendre 
leremps,& choifirl’endroit;auquelil doitauec cefte perche piquerle cheual: car fi 
fon coup eftoitnegligent,&quele cheuallerencotrait d’vn contre temps, en efpa- 
rant,ilfe pourroitbien fort bieffer, mefmementfila rencontrefe faifoit en la par- 
tie depuis le fondemét du dos,iufques aux genitoires:il pourroitaufli aduenit,que 
dece coup la percheferoitrepouflee,detelleroideurcontre celuy, quilatiendroit 
mal,qu'ilen patiroitautant ou plus quele cheual,comme 'ay veu plufieurs fois ad- 
uenir.C’eft pourquoyildoiteftrediligent,pour faire fon coup ätemps, & À point 
prefx,plusfurle dehors dela cuiffe,que en dedans.Etafin quelecheualnes’accou- 
ftume à efparer plus d'vn cofté que d’autre,ille faudra piquer vn remps,à vne feffe, 

& vneautrefoisà l’autre, accompaignantces poinçonnades deperche,del'ayde de 
la voix.Affauoir quequand lecheualcommécera de haufferle deuant,celuy quife- 
rà deffus, fera la voix du faur, & à l'inftant qu'elle finira,celuy qui tiédra la perche, le 
piquera fidiligemment, quele coup foit donné prefque en mefme temps, queles 
pieds de derriere, partirontde terre: & par ce moyen l'on euitera la rencontre du 
contre-cemps dela perche,& le cheualapprendraä recognoiltre l'aide de la voix, & 


à refpondre al'effe d'’icelle. 


Qva xp lecheualrefpondra facilement àla voix;&à ce remede de perche;apres 
il luy faudra ayder feulement dela voix,&dela gaulefurla crouppe,& quelquefois 
des efperons enfemble,faifant renir neantmoinslhommede la perche, derriere le 
cheual,routpreft & en garde attentiuepourlepicquer,toutesles fois qu'ilrefufera 
detirer:& file cheual force la main du Caualerice pour fuitles fufdits remedes,il fe 
faudralorsferuir d'vncencoigneure demuraille, femblable à celle que ray dit, à 
quelques leçons de l'arreft:car cefte contrainte empefchera ( auec l'ayde de lhom- 
me,qui tiendra la perche )quele cheual puiffe euiter & fuir Les fufditsmoyens , & 
chaftimens. 
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ILaduiendra quelque- 

fois quel'hôme, qui fuy- 
ura ainfile cheual le pi- E à 
quant fouuentaueccelte \ 
perche,luy fera fi grand 
peur, que ne pouuant 
fuyr, n'yfe mettre en de- = 
fenfe(à caufe de la fubic- 
tion de la muraille ou 
des poteaux)ilen perdra = 
le courage & lavigueur, 
s'il eft fort flcomatique: — 
ou deuiendra malicieux = 
& parauanture retif, s’il 
cftcolere-adufte & me- à 
lancolique. En tel cas il = À 
faudra que le Caualerice À 
face cout feul, eftanc fur à 
le cheual,lemefme efeæ . =: 
de la perche, ce qui fe 
peut facilement par le 
moyen de ceft inftrumér 
reprefenté. 
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L E propre de ceftefperon,confifté en deux effects neceffaires àla perfection du. 


faut:Lepremieril haulfele derriere du cheual, qui en ef piqué atemps , bien A 
iugé & bien prinsfurla croupe, depuisl'endroit dela boucle de la crouppiere , iuf- pars ie 
quesenuiron la fourcheure du culeron,ce quinefe peutfaire que fort difficilement ha 
auec la perche. Le fecond, il peut fouuent contraindre le cheual d’efparer, fans le furle croupà 
chaffertrop en auant : d'autant quele Caualericea moyen dele piquer auecceftef- Fi #5 
peron, en telendroict charoüilleux des feffes & des flancs, qu'il veut choifir, & la 
doüille,qui fe voiten ceftefperon,fert pour y pläter,fi l'on veut,legros d'vne bon- 
ne gaule,ferme & filante: afin quele Caualerice ne fe ferue de la mollette de ceft 
engin,que lors quelecheual ne voudra refpondre auxaydes ordinaires dela gaule, 
des efperons & dela voix: & fin aufli que fans perdre rempsil fe puiffe preualoir de 
cefte mollette, quandil fera befoing. 


Pevr cftrequepourquelquétemps, ceftengin incommodera & éfbranlerala 

ueuë du cheual:maisil faut cofidereren cecy,qu'ilne fe peut bien remedier, à plu- 
Fe chofes à la fois,quandelles font differentes.fans faire quelque defordre :mef. 
mement quandil eftqueftion de contraindre nature:Toutefois quand lecheual 
cognoiftra l'ayde ordinaire des fauts: & qu'il y refpondrafansautre forte d'artifice, 
Ja queuë fe pourra apres affeurerauecle temps & les bonnesleçons,comme r'expli- 
queray mieux ailleurs. 


LEremededes deux cordes de pareille longueur, iointes chacune parvn bourà Esfibjeaié 
celles du caucflon,& par l'autre attaches & rerenues dedäs, & aux deux coftez d'v- re 
ne allecaflez eftroitte,ou à deux forts poteaux, de la façon que fay dit aux dernieres arreftees & 
leçons de l’arreft des.cheuaux pefans d'efpaules , & durs de nez & de bouche, Es 
beaucoup,quäd tels cheuaux ont quelque difpofition folide, parmy ces imperfe- ou boucles 
aios, & qu'on les veut dreffer & contraindreal'air des capriolles:car par cescordes Sera 
le cheual detelle nature,eft chaftié & retenu , fi poutnefe vouloiraiderälalegeref.rete des * 
Le & obeyflance des fauts, ou fi pour fuyraux fufdits remedes’, ilveut efchapperau frs: 
Caualerice. Deforte qu'apres s’eftre donné de foy quelque bonne eftrette par le 
moyen de ces cordes ,indubitablementlefoupçon d'vnautre,& pareil chaftiment 
lereciendra, & le fera haulfer beaucoup pluslegerement: mefmes quandil fera, ou 
penfera eftre pres dulieu,iufques auquel la longueur des cordes feralimitee : & fil 
remarque friuftement ce lieu, que premier qu'il en foitpres;ilne fe veuillealecerir, 
nyretenir, il le faudra faire fuiure à deux forts hommes de pied,quitirerontles cor- 
des verseux.à mefure quele Caualerice voudra fairereculerlecheual tant pourem: 
pefcher qu’elles ne fembaraffenr parmy fes jambes que pour lesaccourcir egale- 
mentaux crampons ouagneaux, quilesretiendront contre les murailles del'allée, 
ou aux poteaux, ou feulement en leurs mains:afin detenir ce cheual en ceruelle, & 
enobeïffance.quanda l'ordre des leçons de la muraille,çcomme de celuy decescor- 
des l'homme quiaura bien pratiqué ceftart, lecomprendraaffez,ce me femble,par 
les regles precedentes:Toutesfois,ie dirayencores,quefi lecheual à trop d'appuy, 

& qu'enhaulfancle derriere, il face l'action du fauttrop abandonnee furle deuant, 
il faudra pour l’alegenr,que la plus grand part detces leçons, fe facent en reculant: 
aflauoir quecomime le cheual aura fait crois ou quatre temps en efparant ,;ou fans 
tirer,ou meflez felon la pratique qu'il aura de la mefure & proportié des fauts, fou 
dain le Caualerice le ferareculer,trois ou quatre pas premier quele careffer,ny le re- 
nir ferme en vnlieu:& vn peudetéps apres ,lefera reculer encores vn pas ou deux, 
pourapresle rehauffer fans partir d'vneplace,tafchantdele faire efparer,prenätles 


fauts au temps des pefades plus commodes, & felon la difpofition & la pratique 
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ducheual.Et pour faire ceftelecon plus profitable;il faudra aucuncefoisreceuoir, & 
fouftenir par vntemps bien prins.la defcére du dernier fautauec vne ferme fecouf-- 
{e,des deux cordes du caueffo enfemble,& foudain tirerle cheualen arriere:car par 
cemoyenilcraindraauecle temps de s'abandonner fur l'appuy dela bouche,en re 
donnent des mains en terre. 


Comme leCaualerice cognoiftta que parle moyen decefteleçon faite en re. 
culanr,lecheualtiendra fes forces affez vnies,& qu'il fe rendra leger;il luy fera faire 
la mefme chofeallant en auanr& le careffera felon qu'ilrendra d’o beyflance:&tou- 
tesles fois,qu'ils’appuyera lourdement,ou qu'ilfelicétiera defetrop aduancer, en . 
tirat à la main, foudain le Caualericele chaftiera modeftement auccle caueflon,ou 
quelquefois auecla bride,leremettärà ceftercigle &leçon reculec.Et file cheual 
conrinue en la difficulté de s’alegerir,il faudra faire ces lecons face à face d’vnemu- 
aille l’approchantd'icelle felon qu'il fe fouftiendia pefamment fur l'appuy de la 
main:car cclale contraindra àraccourcirles fauts,& à penfer mieux à faleçô: Tou- 
tefoisiene veux pas qu'on l’accouftume tant à la contrainte de la muraille, qu'eftir 

. Cnautrepart,ceite reigle ne luy ferue plus.àla facilite & iulte proportion des fauts: 
M cariladuient fouuent queles cheuaux,quiont efté trop exerçez & chaftiez conti- 
ble pourles nuellement,contrelamuraille,ne s’alegeriffent plus parlemoyen d'icelle,fice n’eft 
ne lors qu'ils y ontle fonc prefq ucetoutcontre:& mefmesla craignét fi peu,que quad 
celficede onles mer furles fauts vn peuloing, & face à face dela muraille rants’en fauc qu'ils 
ne enapprehendentla fubicétion & l'abord,que pluftoftils femertér en fougue, pre- 
ba cipitantauecimpatience,l'airdes fauts,fur l'appuy dela main , comme eftans extre- 
delabouche mement defireux de fe rendrele plus pres qu'ils peuuenrde la muraille, & femble 
RE qu'ilsreferuent en celieu trop recogneu lalegereffe des fauts:tellemenr, quepar-là 
pal, on peutiuger,quecen'eft pas,affez de trouuerles moyés propres à l'obeyffance,& 
à la memoire du cheual : mais auffi qu'il faut bien cognoiftre, iufques à quand ils 
- peuuent apporterl'vrilité qu'onen defire.L’ondoit donc continuerles bonnesle- 
çons,tantque le cheualen fait fon profir,& les diuerfifierfelon qu'illes ncglige,ou 
qu'il s'yarreftecrop par malice ou autrement. Continuant ces regles aucc iügemét, 
ainfi en diners lieux le cheualfe pourra alegerir, & refoudreauecle temps & la dili- 
: gence,à l'air descapriolles,fibien quela faueur dela muraille, des cordes des po- 
taux ny detant d’autres moyens extraordinaires,ne fera plus neceflaire. Toutefois 
le cheual quiaura efté dreffe par tant d'artifice, ne fera pas propre à l'efcole de ceux 
Erreur quifoncvnereigle gencralle,de faire l'aydeprincipalledes fauts,à coups d’efperons 
ceux,qui fôt dedansles Aancs:chofe queiene puis approuuer,au contraireietiens, qu'ileit qua- 
ne ds fimpoñible,quele cheual quiaura efté contraint, & qu'on cotinuera d'exercer par 
fantsatec cemoyen à l'airdes capriolles,ou à celuy d’vn pas & vnfaur, puiffe durerlong téps 
leselperôs. fanseftre rebuté,melmements'ileftleger fenfible & colere. Er quand bien ilfera 
naturellement chargé,ou qu'iltireraàla main,les grandes efperonnades ne ferui- 
rontpas beaucoup à fa difpofitionreleuce:car tant s’en faut qu'ellesapportét quel- 
queïremede à la‘durcé dela bouche,que pluitoftelles y contraindronrle cheual.Or 
ilne peut bien commencer,ny finir la capriolle,sil eft abandonnéfar la bride. C’eft 
pourquoyen celte occafion on deit faire le principal fondement des leçons des 
captiolles, furlobeyffanceéclegereffe du cheual,& furle bon remperament de l'ap- 


puy de Ja bouche d'iceluy. 


Srla difpofition du cheual eff fi fort lice & rerenuë,quele Caualerice nes’en puif- 
fe preualoir,fans l’aydé dés efperons;il doirobferuer pour maxime, que tanrolusle 

P ÿ » ë 
cheuala l'appuy fuperflu,tantmoins doit-il reculer la iambe,pour faire l'ayde & Îes 
chaftimens. 
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chaftimens, Car communémentles coups d’efperons, quife donnent plusenarrie- 
re,que l'endroitordinaire, queay cy deuant diten diuers lieux, fonc ceux qui chaf- 
fenx plus le cheual en atant:pourueu qu'ils neportent du tout deffus les flancs, qui 
cftvne partietant fenfible & chatouilleufe, queles efperonnades donnees en icelle 
arreftent aucunefoisle cheual, & le font ruer malitieufement. , 


PAR toutes ces railons le Caualericé pourra iuget, qu'aulieu de defgoutdir lé 
cheualau trot ,auantleslecons desfauts, felonles rcigles gencerales des cheuaux de 
grande cfquine & legers à la main;il eft{fouuent neccflaire de fairefeulementtroter, 
&aucunefois galopperapres cès leçons > ceux qui font chargez, & quiontlabou- 
che plus qu'à plaine main :afin que l'apui des fauts, foit plus leger & temperé, & 
que l'exercice du trocapres iceux férue pour croiftre l'aleineau cheual, & pourledi- 
ftraite de la trop grandeapprehenfion des aydes & chaftimens qu'ilaura receuz, & 
de la violéce des faurs:& auflique parce moyenil confenre & fe prefente apres plus 
librement & plus gayementà la leçon duiour fuyuant, Mais fi fur la fn de céft exer- 
cice detrotonde galop, queïentends quife face,apres la leçon des fauts,le Caua- * 
lerice impatient veut encoresle plaifirde quelquenombrede capriolles, il pourra 
rendre fa caualcadeconfufe, defordonnee & donimageable. Cariln’eftrien quire- 
bure pluftoftle cheual, qu'on metauxlecons des fauts, que dele contraindre à fau- 
cer lors qu'il eftlas & hors d’haleine, ou comment quefon courage foit trop abba- 
tu, & fes forces defunies. : 


IL ya vn autre naturel de cheuaux, qui ontaflez delegereffe 8e de force pour Le chenal 
fauter, maisilzontla bouchefifoible, qu'onneles peuthbonnementattirerau vray date 
appui de la bride, quieftvne grande imperfection pourtouslesairs releuez,& prin- ane fois 
cipalement pour les fauts: parce que manquant cefte fermeffe d'appui, on n'a pasble mien 
beaucoup de moyen de-leur aider dela main , ny feulement deleur fentir la vefte sensuel 
(quantlation du deuancfe fairerop lente, & trop bafle, ) fans les acculer, nydelesfus 
porter quantils hauffentle derriere , & qu'ils efparenc, ny de les fouftenir à la def. 
cénte du faut : & pat confequentil eft difficile deleurafleurerla cefte,& de leur faire 
obferuerl'egale mefure, & proportion desbons fauts:& outre cele Caualericen'’en 
peut eftreffdroit, ny fifermeà cheual, comme quand appui de la bride eftà pleine 
main, ouenuiron. ë 

OR pourdifpoferle cheual, qui aura ce defaut de bouche, au meilleur appuy,qui 
fe pourra felon fon naturel il eft neceflaire,que le Caualerice face le commencement 
de toutes ces leçonsau trot refolu & auantageux, & fouuent au galop en quelque 
lieu fpatieux : afin quelecontinuel & libre mouuement des membres ,lefaccrefou- 
dreau vrayappuy dela bride, 


Mars pour vouloirrendre ceftappuy plus ferme,que la nature du cheual ne pet: 
met, il nele faut pas cantfairetrotter & galopper, quilne luyrefte affez de vigueur, 
& de force pour fournir à la lecon‘des fauts. Celte mediocriténefe peutbienenten- 
dre, que parvnebonne & longue pratique:aufli ie la remerz à ceux,qui la compren- 
dront, & qui font maiftres en c'eftart. 

" À Le chetral 

Sr lecheualeft nerucux,leger,de bon appui & debonne nature,qui font les par- fanteur 
ties neceffaires à l'air des caprioles, il fautneceffairemenct que le Caualericele tien diteftre 
netoufiours, s’il eft poffible, en courage & cnalleoreffe:car c'eftle propredetousles Re 
airs gaillards ,lefquels ne peuuent reüflir en leur perfection, fi Ic cheual ef conti- & en fa for. 
nucllement tourmenté decris violents,& de coups d'efperon & de ncrfqui aucon- aus 

P 


gucur, 


( 
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trairele mettront fouuent en confufion, ou luy accableront le courage, &la vi- 
gueur: mais l'ayde dela voix gaye, &lefifler& chatoüillement dela gaule, y ap- 
porteront beaucoup plus d'effet, que la rigueur, ie dis quand le cheual eft leger & 
dcbonnenaturc. 


Et d'autant que lexercice des fauts, et l'vn des plus violents: c’eft aufli vne re- 
gle gencrale, qu'ilnefaut ordinairemet fairelesleconstanrafpres, nifilongues aux 
cheuaux, qu'on y veutemployer, qu'ils en foyentreduits à l’extremité de leur force. 
Au contraire on leur doit toufiours conferuerla difpofition & gaillardife rempe- 
téc, parles bonnes leçons courtes & continuées, furpeinedelesrebuter. Toutcf- 
fois file cheual eftoit def grandnerf, qu'il feretintlong temps furl'efquine,auant 
que vouloirlibrement confentir à laiuitefle des fufdicesleçons,iene veux quoy que 
cefoit,qu'on letrecifle quepremierementonne luy ofte, au trot, ou au galop,cefte 
vigueurfuperfue, quiengendreles fauts defunis &incomodes: afin qu'il foit apres 
plusdifpoléäl'efcole, &aux bonnes reigles. Maisfur toutiedefire, que le Caualeri- 

* cecognoifleiquoy,& iufques ou peut fournirla forte &legereffe du cheual,& qu'il 
fe contentedelafatisfaétion, qu'il en pourra fagement tireren ces leçons, fans ve- 


nirfouuentaux extremitez. 


Le cheul LE cheual naturellement chargé ou dur de bouche, qui contre fon inclination 
ts ee fera alegeri, & reduit à force d'artifice à l'air des caprioles parle droit , femertra mal- 
Seb on ayfément furles volresiuftes ,&de mefme air :parce que leconfentement &lesfor- 
PRAPe ts ces de vel cheual eftans neccflairement & du toutoccuppeesà retenir & cemperer 
far les col cefte dureté de bouche, & à haulfer & fouftenir l'excefliue pefanteur d'efpaules&cde 
tes àlair corps,ilne luy reftera plus de fouppleffe, n'i d'autre fufffant moyen, pour faire l'a- 
ges PH9- Qion du tournerenfautant. " 

Lecheul  ILaduientcômunémentauff,quele cheualttoptamingue ayant quelque prati- 
pa que parle droit 4 l'air des caprioles, & qu'apreson le veut mettrefurles voltes de ce 
hiuftef mefmeair ,quelque force & gaillardife qu'il puifleauoir, fe ferre & faccule d’ordi- 
rs naire entelle forte,queleCaualericea beaucoup à faireàle chaffer en auär, pour em- 
l'air des ca- pefcher que les plus iuftes proportions dumancge, neluiaccablent la vigueur ,oule 
prioles.  reduifent pluftoftä quelque vice, qu'à la perfection des voltes,çcommeiladuient fa 

cilement, quand le Caualerice n’eft fage & bien experimété, pour preuenir le mali- 
cieux, vile, ou timide naturel du cheual,en le chaflant fouuent du lieu, auquel ilfere- 
tient & s’accule, & enluy diuerffiantles leçons, defaçon qu'il ne puifle premediter 


les effets malicieux de fon courage double & fingard. 


Lecheul Er combien quelecheualfoitvigoureux & detérminé, & que parl'artilfoitre- 
à duit à l'air des caprioles parle droit, s'ilale col trop mol,& la bouche foible,comme 
& mole, j'ay defiadict,ilreüflira malaux voltes du mefmeair:parce quen’ayät point d’appuy 
Poprroour LAN, il fera fort difficile del'empefcher, qu'ilnepliele col, oule corps en tour- 
she. nant: &silfecouchefurla volre, & jettelacrouppe trop en dehors, leprincipalre- 
mede, pour l'adiufter manquera: car c'eft vne maxime, quepour tenirlecorpsdu 
cheual droir, & luyaffeurer lacrouppe,& pour rédre l'air de fon manegener, & d'e- 
gale mefure, ileft neceflaire, qu'il felaiffefouftenirla tefte par vn ferme , 8 cemperé 
appuy de bouche. Et finonobftät ces dificultez,le Caualerice curieux & obftinére: 
cherche,& fe prefume defaire plus par cesremedes, qu'ilne doit efperer,ilreceura fi 
peu de plaifir à la fin d'vneinfnité de peines qu'il fera contraint de quivcerl'entre- 


prinfe des voles, pourretenirà cc qui fe pourra faire feulement par ledroit:à quoÿ 
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peut eftre lecheual haraffé,& confus par la diuerfité des caualcades longues & vio- 
lentes,refpondra moins qu'auparauant,& quelquefois pointdutour:tellemér que 
pourlerepatrierille faudra remettreaux premieresleçons. 


Mars fi le cheual a l'inclination,l'appuy delabouche;ladifpofition & la force 
qu'ildoitauoir,pour bien reuffira l'air des caprioles fur les voltesle Caualerice co- 
mencera de luy faire efbaucher l’efpace, & la rôdeur dela volre,auff coft qu'il fçau- 
ra faire quatre ou cinq caprioles de fuitte , fans attendre d'auantage: afin qu'ilface 
l'habitude del’air & dela volte enfemble, comme j’ay ditaux leçons des courbet- 
tes & groupades. Et parcequel'a@tion,que le cheual fait du derriere en accompai- 

nant, & en cfparanteft penible,&luy jertela crouppe beaucoup plus horsla vole, 
quenefair celle des courbettes ny des groupades, il faudra]moins vfer de chafti- 
mens aux premieres leçons, & faire le circuit& larondeurde la volre plus large:afin 
d’auoir moyen de luy tenirle col,& lecorps droit;auec moins de contrainte & de 


defplaifir. 


LE Caualerice fera donc recognoiftreau cheuall'efpace, & circuit de la vole af: 
fez largeà chafque main.allant d'vn pas aduerty & obferué ,apresille haulfera fur 
l'air des caprioles,luy en faisat faire,vneou deux, fuyuies d’vne pefade ou deux : & 
foudain Le fera cheminer fur la pilte de la volre,deux ou trois pas,&c puis lerchaulfe- 
ra femblablemét furle mefme air des fauts, empefchättant qu'il pourrasauecla cor- 
deducaueffon,&laiambe hotslavolte,qu'ilnes’eflargifferrop du derriere:& à me- 
fure qu'il ferala pratique deceftair,& dutourner enfemble,il faudra croiftreauecle 
tempsneceffaire,la fuitte & lenombre des caprioles,fans precipiter ceft ordre,tout 
ainfique ay ditauxleçons des courbertes,iufques à ce que la volteentiereen foit 
fournie. Et combien qu'ill'acheueparfai&ement, il nele faudra pour celaarrefter, 
pour luy donner aleine,nyle careffer qu'il n'aye pluftoft fait,trois ou quatre pas en 
auant,furla pifte dela volte,;afindele cenir toufiours en aétion, d'employer faforce, 
& de continuer l'ordre de fa leçon,fans premediter l'endroit qu'on le voudra arre- 
fter,non plus qu'il ne doitcognoiftre celuy-là,où il doit faire le premiertemps dela 
volte.Er file cheuala plus delegereffe,quede force;oufinaturellemencil retient fa 
difpofition, il faudra fouuentchangerde place;en luy donnant leçon, principale- 
mencpour changer de main:& furcoutluy faire commencer viuemenrt & gayemét 
les premiers temps dela volte,en lechaffantvn peu au cotraire de celuy,qui elt trop 
fougoux,& quitirela main:ce fera vn moyen deluy faire mieux employer fa vi- 
gueur & fon courage. 

% 

Qyaxp lecheual fournira & fermeta facilement la volte , fans interrompre 
Pair des caprioles,foudain le Caualericeluy fera reprendre, & continuerfansl'arre- 
fter,le premier ftyle fur fa mefme pilte,luy faifant encores faire d'vnealeine vne au- 
tre volre compolée,& meflée de pas,& de caprioles, iufquesà ceque retrancheant 
encor peu à peu,les pas dela feconde volre, & augmentant le nombredes caprio- 
Les, il fourniffe à la fin les deux voltes, d'vn mefme air, fans l'interrompre: & {elon 
qu'ilferendraleger, & qu'iltournera facilement , le Caualerice pourra eftreflirle 
circuyt de la volte,& raccourcir l'air & la mefure des caprioles,iuiques a leur vraye 
proportion.Etpouradiufterle cheualà ce manegeauec moins de chaltimens,& de 
pcine;ilfe faudra feruir del'efcolelimitée, &cauée dans terre,rellequeielay figuree 
aux leçons des voltes precedentes,parlemoyen delaquellele cheual fera empefché 
defetrop ferrer,oueflaroir:& fi dedans icelleil cire à la main,leCaualericeaura mo- 


yen delefaire reculer cômeil voudra;tät en cournant que parle droit, pourle ch 
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ftier &alegcrir,&de le chaffer& determiner fur lamefme pifte au trot,ou au galop, 
felon qu'il fereriendra, En fin la proportion du terroir de ces voltes,doiteftre fem 
blableà celle des courbettes, & des groupades, hors mis que pour tenir lecorps du 
cheual plus droir;ayantla crouppetur la rondeur dela volte,le circuyt d'icelle doit 
auoityn peu plus de largeur: d'autant que le mouuement de la capriole, eft plus 
cftendu,& plus penible: & notamment quandlecheualredouble les volres à ca- 

rioles, il faut communément finirfesleçons,le laïffant en courage & legereffe,ou 
en cftroitte obeyffance:affauoir fur les bons fauts: sil eft en difpofition d’efquine 

ourlesbien fournir, ou du tour fur la refolution du manege bas, s'ileft las, ou 


hors d'aleine. 


Coms1en que gcncralementl'efcole foit bonne & fouuent neceffaire,de pro- 
menerlonguementle cheual demanegefurlelieu, qu'on le veut faire manier, ou 
auquel on l'aura manié,mefmementquandileft impatient,entier à quelque main, 
ou de peu de memoire, fieft-ce que quandle cheual fauteur tourne librement de 
chafque cofté,& queneatmoinsiln'a pas beaucoup de vigueur,ou pour quoy qu'il 
fe face communémentayder,& foliciterauecles efperons ou la gaule , en maniant, 
iene fuis pas d’auis,qu'on tienne d'ordinaire cefte reigle de tant lepromener:carle 
temps & le paffege lent & fuperflu,qu'onemploye deuât & apres l'exercice releué, 
peutafoupirla difpofition & laleo erefle du cheual, qui n'en a pas affez, lequelau 
contraire, fe doirtenir en celle apprehenfion de l'efcole des fauts , qu'il fe mette de 
foyen ceruelle,& en poitureracolte & legere,auffi toit quilapperceurala place,en 
laquelle il penfera qu'on le vueille faire manier. Tantsen faut donc quelc pañlege 
lent,paifble &abandonné,qui fe faiclong temps deuant,ouapres laleçon cftroit- 
te, foit coufiours propre à cefte attion nerueufe &dererminéce,que pourleffect d'i- 
celle,on doit fouuent commencer & finir l'exercice gaillard , par les mouuemens 
du cheual plus hardis & vigoureux:afin que les aydes & chaftimés propres àiceux, 
le tiennent plusefucillé &aduerty,il vaut donc mieux;ayantaffaire à tels cheuaux, 
neles guiere promencrauant la leçon releuée,&à la fin d'icelle mettre foudain pied 


à terre. 


OR pourfairelacaprioleen {a perfection; il faut que le cheual,leue le deuant 8e 
le derriere d’efgale hauteur:Affauoir que quandil efparera le milieu, &lacyme dela 
crouppe,&le garrot,foyent haucez au niueau Pyn de l'autre:quela tefte,ny la bou- 
che;ne facentaucun mouuement efgaré,en hauffant le deuant,en efparant,ou à la 
defcente du faut:mais quele front foittoufoursdroit & fermeique tant quelede- 
uantfe hauffera,les bras foyent bien & egalement pliez: qu'en efparant, lesiarrets 
s'eftendentnerueufement, & queles deux pieds de derriere,nes’afcartentrantfoit 
peu:mais que voifins de mefme hauteur,& deparcilleaëétion ils facent gaillarde- 
ment& en vn temps leurrejeten l'air.Que la queué loiraffeuree:&quele cheualre- 
tombe à trous Les coupsordinairemét à vn pied, & demy ou deux pieds presdu lieu, 
qu'il fe fera haufé pour faire le faut. 
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DIVERSES OPINIONS DE LA IVSTESSE 


des voltes. 
, C'AA: PAT REC EL EI: 


N void fort peu de Caualerices,quis’accordét en la iufteffe des voli- 
g ces redoublees: les vnsveulent, que le cheualtienne toutela croup- 
à pe dedans le cireuit de la vole , lesautres vne hanche feulemenc: 
ANEA Les autres, queles pieds de derriere fuyuent ceux de deuant : Au- 
EAOSGD cuns veulent que la volrefoitfortlarge , autres d'efpace mediocre, 
& d’autres ficftroitte,qu’elle foit faicte & ferrée, en quatre ou cinq temps: chacun 
tient fon opinion pourla meilleure:& qui pis eff, il ÿ en a qui n’eftiment que ceux, 
quifont de leuraduisen ces iufteffes differentes : comme fi toute la fcience de ceft 
attneconfftoit en autrechofe. Pour moy, iene m'arrefte pas à cefte feule partie, 
pouriuger du fçauoir d'vn homme de cheual : car chacun fe peut plaire à quelque 
proportion particuliere. Aucontraire;ie tiens pour bons tous ceux, qui obferuent 
vn bel ordre pour bien affeurerla bouche,la telte la crouppe & la queuë du cheual, 
luy dreffer le col,& l'affeurer en belle pofture, l'alegerir & lerendreobeyffant, & fa - 
cileàtoufner cgalementà toutes mains,à courir rondement & à bien parer : & que 
pourarriuer aû but dela proportion qu'ilsapprouuent & affetionnent,comment 
qu'elle foirlarge,etroirte,ou mediocre,cherchent & pratiquentde beaux, & indu- 
férieux remedes, propres à fe bien preualoir du naturel,& des forces du cheual.Tou- 
tefois il y a vne proportion en ces voltes,qui m'a femblé la plus belle , & plus com- 
mode,apresauoir longuementpratiquétoutesles autres , qui ont efté vfitées de 
mon temps,de laquelleie traiéteray le micux queie pourray.au fecond liure. Mais 
iln'yaordre,nyiufteffe,quine puiffe naiftre commodément , desreigles decepre- 
mierliure,le cheual eftant facilité & affeuréà la pratique d'icelles:C'eftpourquoy ie 
les ay efcrites les premieres,comme le fondement detoutes lesautres : or reuenons 
encoresàla definition del’airdes caprioles. 


Pay defiaditailleurs , que ces caprioles fe fouloyent nommerfauts , de ferme 
ferme, c'eftàdire, faitsen peude place , & fans aucun temps different entre les pres f 
fauts. Mais depuisles Ncapolitainsluy ontainfichangé le nom , difant , que c'eft BAS 
limitation de l'air des faucs, quelecheureul fait en couranc : & parce queau lieu lenc 
de cemot cheureul ils difenc en leur langue {caprio, ) ils ont attribué à ceft air le EP" 

. nomde caprioles : mais s'ils euffenc prins en cecy l'aduis d'vn bon veneur, ce terme pas & vu 
n'euft pas eftéfimaladapté: carle vrayairde la difpofition, & diligence du galop, 
& fuicte du cheureul, eft celuy quenous appellons, vn pas & vn faur: d'autant qu'il 
fait ordinairement en courant,vn temps de galop & vnfaut,continuanten fa cour: 
feles mefmes mouuemens.Et delà nospremiers maiftres ont prins le nom du ga 
lop gaillard,comment que ce foit,iene meveux rendre reformateur des termes de 
ceftart,maisleslaiffant cels,qu'ils font, ie diray encores l'ordre qu'il faut tenir aux 


lecons,de l'air d'vn pas & vn faut. 
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REGLES DE L'AIR D'VN PAS 
; ARS NAN EE SVT 
.GÉTAPITRE LXXV: 


3 Nr Etoutes les forces d'exercicesque le cheual peürapprédre, l'air 
d'vn pas,& vifaut,eft celuy,quiapresla courfe;le ner plus enardeur 
nd 8 inquictéde:c'eft pourquoy anârquelereiglerfur les leçons de ceft 

aile Caualericele doit mettre bienenaleine,8-luyofter la fougue, 
\ fans routefois luyabattrele courage;ny la gaillardife neccfläires àla 
perfetiôn des fauts.Illuydoit auflifaire perdrela trop grande appre: 
henfion des chaïîtimens,principalement des efperons;luyaffeurerla celte, luyrédre 
Pappuydela bouchetempere & à plaine main,pluftoftmoins que plus du rlalegerir 
de deuñe furles pefades,&luy faire entédre l'aduertiffemét de la gaule {fur la crouppe, 
comme j'ay ditaux premieres leçons des caprioles. 


ei Rec 


EsrTanrreduitenicefkeftat,le Caualericelemeneraen vne carriere, où le ter- 
roir foit doux &ferme,laquelleil luy fera recognoiftre en le defgourdiflant de pas, 
& detrorparle droit;fans toutesfoislemettre trop hors d'efquine: Apres ille hauf- 
fera, & luy fera faire poutle moinsquatrepefades defuitte,& foudainleferachemi- 
ner quatrejou cinq pas affez retenus;s'il tiretant foit peu à la main,ou autant de trot, 
s'ilfe veuttrop retenit ,au bout defquelsillerehaulfera , & luy fera encores refaire 
quatreautres pefades;pareillesdetemps,&de hauteur,apreslefquelles il le fera fern- 
blablementcheminer,pour continuerlemefme ordre,iufques au bout de cefte car 
ricre:& enrebrouffant chemin dedansicelle,ilcontinuera la mefine chofe, feloh fon 
alcine & difpofitionallant & reuenantiufques à la fn delaleçon. 


Q va xp lecheual fera affeuréa cefte teigle,le Caualerice continuera de l'exercer 
furla carriere;ou en quelqueautrelieufemblable,gardantiemefmeftyle , hors mis 
que dela feconde pefade,il en fera vn faut, enaydant au cheual auec la voix , & la 
pointe dela gaule furles fefles,& vn peu des efperonsenfemble,s'ileft befoing, mais 
rarement, & letouten vntemps,iuftement prins ,cependant quelecheual haulfera 
ledeuant.Deforte qu'aulieu des quatre pefades fufdires,ce fera aprefenc vnepefade 
vafaur,& deux autres pefades deluyte, 


Povr bien faire cefte fecondeleçon,il faut principalementobferuer deux cho- 
fes, l'vne de fairele temps quicommencera le fau, vn peu plus bas de deuant,que les 
pefades safin quele cheualaye moyen dehaulferle derriere, & d'efparer plus facile- 
ment: L'autre defairetoufiourslapefade derniere plusretenue,& plus haulte de de- 
uant, quetouteslesautres,tant pour garder quel cheual nes'accouftume à trepi: 
gner,s’il eftimpatient &d'humeur cholere,quepourleteniren obeiflance,& leserà 
la main, s'ileft naturellement chargé, ou sl prend trop d’appuy : routesfois s'il eft 
fortleger; & qu'il fe tetiennetrop , il le faudra au contraire chaffer ou porter en 
auantauec ordre & fans rigueur,pourlerefoudre à l'appui dela bride, 


Apres quele cheual fera bien & facilement cefté feconde lecon, fansentrer en 


f 
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fougue,ny en foupçon, le Caualerice reduira encoresle quatriefme témps despefa- 
des,en vnautre faut; femblable au premier ,auquelilioindra àl'inftant deuxautres 
pefades de fuyre:& foudainferacheminerle chenal quatre ou cinq paspaifblemenc 
pourrecommencerautänt depefades femblables, & d’vn mefme ordre.Etfelon que 
lecheualcomprendra;& pratiquera cesleçons ; il fandra augmenter ainflesfants 
va à vn,fanshafter nyalcerer ceft ordre , faifanc toufiours vne pefade feule entre 
deux fauts plus baffes, que celle de la premiere leçon, & encoresdeux autres péfa- 
desaffez haultes ,apresle dernier faur. Et à mefure qu'il pratiquera:la legercfle du 
derrierc,ille faudra haulfer &fouftenir d'auatage de deuant,afin dereduire par vne 
habitude bienreiglee,lefauten fa perfeétion.Etfien faifant cesleçonsle cheual tire 
à la main,oufelicentie de s'auécer plus os Caualerice ne voudra,foir de fougue, 
oude pcfanceur;ilfaudrafaire quelquefois ces pefades,& ces faurs fans partir d’vne 
place, & les pas en reculant:afn quefechafliant parcemoyen,il feretienne ouper- 
delcdefirdefe trop auancer. Et par ainfi on pourra diminuer peuàpeules pas, qui 
fe font parledroit,pourrecommencerlestempsdes pefades, iufques à ce que l'air 
foit en {a vraye proportion :apres on continueraàle faire pratiqueraucheual,felon 
la force & l'agillité qu'ilaura. l'ay defia dit aux leçons precedentes,qu'ils’entrou- 
uerra plufieuts,qui fe mettront quafi naturellement , & en peu de cemps àceftair, 
fans eftrereiglez partantdeleçons & de patience: Mais d'autant que ce fera vnair 
proportionné par hazard fans doute,il feraauflifubieét à beaucoup plus de mura- 
tions,que s'ileltapprins & bien fondé. 


AyanT ainf monftré,& fait pratiquer au cheualcesleçons,& proportiôs,le Ca- A 
ualerice leur donnera peu à peu,le vray air naturel du galop gaillard ; qui eft beau-r'airdvnpas 
coup plusdiligent queceluy des caprioles, à caufedutemps quifepareles fauts, 8% vn far. 
qui fert commede courfe, pour le refoudre & haulfer d'auantage. Toutesfois ce 
tempsdoit eftre beaucoup pluslegerquefuricux: & pourla vrayeiufteffe deceftair, 
ilfaut quel'ation du fautfoitaccomplie,& femblableà celle quefay dir, a l'air des 
caprioles,hers mis qu'il doit eftrevn peu plus eftendu,& la pefade, qui fe fait entre 
les fauts, fe doitaufli conuertir en vn temps de galop r'accourcy: affauoir nerueufe- 
mentaccompaigné des deux pieds de derriercenfemble, comme les courbettesde PATES 
demy-air, mais plusauance & determiné, & moins releué. Or en la perfection deicyleremps 
ceft exercice, le Caualericedoitobferuer plus de particuliers mouuemens, qu'en ce-degaloprec- 
luy des caprioles,n'yen touslesautres ,quifefonrparledroir:cars'ilretientiropce Rate 
temps,quife fairentreles deux fauts, lefaut quis'enfuyura, n'aura plus fa vraye & lesfaurs. 
neceflaire vigueur: & s'ilabandonnetrop cetemps & pas, le faut feraaufli trop efté- 
du : & s'il haulfe crop le deuant du cheual, pourfairele faut, l'ation du derriere de- 
meurera baffe, & imparfaiéte: & s'illaiffe les efpaules du cheual trop baffes, & que 
parce moyenilhaulferroplederriere, (file cheual n’eft extremement leger,& bien 
fodéfurfesmembres,) celte improportion le contraindra d’auancerlenez ouà faire 
quelqueautre mauuais mouuementdelatefte, furla defcente du faut, ou defairele 
temps & pas fuyuantfiprecipité,que l’autre faut d'apres fera trop abandonné , ou 
trop appuyéfur labride : mais pour bien pouruoiràtous cesmouuemens,le Cauale- 
ricenedoitiamais forcer, efbranler ,ny abandonner le ferme & vray appuy de la 
bouchedefon cheual,(quoy qu'il tire a foy le bras & la main delabride,ou qu'il l'a- 
uance, ) pour haulfer,fouftenir,retenir,ou chafferlecheual. 


Povrbienfaire cesaydes & aduertiflemens debride,ilne faut pas feulementquepiticence 
, f g 
leCaualericetiennelcbras,& la main en fermeaction,maisil eft neceflaire quetonse chu 
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Y'air d'vn pas Car puis que le bras de la bridetientau corps,ilne faut point douter,que fiPaction 
&vwafut. du cheual efbranle,&iicommode lecorps, oufi par mauuaife habitudele corps; 
confenttrop par quelque moleffe ou debilité, à l'action ducheual, levray fouftien 
delabridenefoitfouuentefbranle & falcifié, par l'exceflif mouuement du corps, 
quoy que la fauteneviennenullemét de l’aétion particulicre du bras,ny dela main, 
D'autre- parr,quand bien le Caualericeaurales reins,les efpaules, le bras & la main, 
en bonne fituation & que ncantmoinsil ayel'aflicttefifoible, que ne pouuantre- 
fifter à la violence desfauts,lesiambesluy efchappent,mefmes qu'il fe trouueà rous 
lescoups en defordre,rompantpluftoftle temps au cheual,queluy apporter ayde& 
commodité pour bien fouftenirfon bonair :ou s'ilaletalon fi gaillard,& fi afpre, 
queaulieu defe preualoir dela difpofition du cheual,(qui peut eftre fera colere-s42 
Deux aydes BUINÈ ErOP fenfible, )par l'ayde mediocre des efperons, ille pouffe à vn defefpoir, 
d'efperons Ou en quelque autre vice: en telles fautes laiufteffe & temperature de la main , ne 
fitsen deux feruira pas beaucoup. Il faut donc que la fermefle du corps, dubras, & de la main 
M enfemble,fe rapporte à l’appuy dela bouche du cheual,& lemouuemét& l'ayde des 
cheualfair jambes,& des efperons,à {es forces, difpofition & complexion naturelle. Toutefois 
IOguE ilya des Caualcrices,quifansauoirefoardätoutes ces raifons , penfent & veulent 
que les faurs,s’engendrent & naiffent des efperonnades,quoyqueplufieurs chofes, 
quileurfont incogneuës,s'y oppofent.Ilmefouuient qu'en mes premieres efcoles, 
l'on mafait pratiquer en ceftair pour vn fingulier fecret,deuxaydes d’efpcrons,fai- 
tes foudainement en deux temps,premier quelecheualeuftacheuéle faut :affauoir 
vnâquatre doigts ,ouenuiron pres des fangles, foudain qu'il auoit hauflé le de- 
uant,& l’autre fort reculée &ferrée pres des flancs premier qu'ileuft acheué de hauf- 
ferlederriere;afindele faire cfparer plus haut&plus roide,& ce remede m'eft fouuét 
reüfli,mais c'eftoit aucuncefois pluftoft fauts,de defplaifir & de defence , pour met- 
trelecheualier parterre,que faits de gaillardife,ny de bonne pratique:& encores c- 
ftoitce,à certains cheuaux ramingues , & neantmoins de bonne force & difpofiti, 
lefquels à la veriré font propres pour ceft air, à caufe qu'il apporte plus de fougue 
quetous les autres, & principalement pour l'vfage de certains hommes de cheual, 
Fe qui eftans encores ftilez à la vicillecouftume,nefe foucient pas beaucoup commét 
feancedere. que le faut foit fait,pourueu quele cheual ruë fort haut, & roide & que par cefte ay- 
culerfort de d'efperons,ilsayentmoyende fefortifier dedans la felle,en s'accrochant prefque 
MERE iufques aux pancaux, cependant quele cheual cfpare. La raifon eft, que le cheual 
cheualelpa. ramingue fe trouuecommunémentlegerà la main,& d'ordinaireilretient fa force, 
Fe mefmement quand on le veut faire partir viuemér: & s'il eftleger & fort nerueux, 
Le cheuel il fe mer comunément fur l’efquine,pour fe defendre quäd onleveutcôtraindre,& 
ramingue  chafferà coups d’efperons.Voylapourquoy.ilne faut pastant craindre quel'appre- 
ee henfion de l’ayde des efperôs,luy rompeleremps des fauts,ny le mette en defefpoir 
du galop & en fuyte,comme s'ileftoit naturellement fort fenfible & determiné, Toutesfois 
gillard.  jÿenebaille pas cefteayde d’efperons, pour eftreneceffaire , ny de bonne grace: au 
contraire,r'aduertis de nouueau le Caualerice,que fi elle eft continuceau cheual co- 
lere-fanguin & coutageux,celale mettra en delordre,&en fougue extreme,&pour- 
rarebuter, &auilir celuy, qui fera flegmatique & timide, Auf cefte ayde ne fert 
qu'au cheual fingard,, & encores lecontraint-elle,( mefmementfilesmolcttes des 
clperôs soc trop pointues,)deioüer dela queuë,de s'arrefter& quelquefois de pifler, 
qui fontindices d'vn tres-gräd defplaifir,d'vne crainte effroyable,ou d'vne humeur 
extremement vile ou malicieufe. D'autre part l'action en eft mal feäte: car quäd l'on 
void le cheualierainfiaccroché;ayanrles talons fi pres des feffes, cependant quele 
cheualhaulfele derriere, & qu'il elpare;ilreffemble mieux vne crotefque,qu'vnh6- 
me bien proportionné.Mais fil'ayde des efperons,fe fait ordinairement enuiron le 
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titan, & au cofté du ventte,le cheualier en fera plus droit,le cheuälmoinsafligé, 8 
Le faut plus net, plus égal,& plus facile. Car quand le faut,rant haut puiffeiletre, ft 
fait felonles plus belles &iuftes pioportions dela bonneefchole , l'affietre dubon 
cheualiern'eneftiamaisincommodée, & file faut bienrecherché &fouftenu fccouë 
& incômode le caualier, fans doubtcil n’a point lesiuftes proportions requifes à la 
bonne efcole. 

Mars c'eftpeu que le Cauälerice face l'ayde des efperôsen lieu propre, s'iln'ob-; 8. 
ferue curieufementlaiufteffe du temps:car s’il picque le cheual,auät qu'ilayelesef. Une 
paules en l'air,ou trop toltapres qu'il aura haulféles pieds de deuant, le faut fe trou- pour bien 
ueratrop eltendu & defuny :& sille picque fur la defcente du faue , il reuflira trop QE 
contraint,&fans vigucur.Il faut doncq ferrerlecheual,auecle grasdesiambes,& lesaydes de 
talons , & l'aduertir dela gauleà mefmetemps quele deuant{era en fa vraye hau- ee 
teur,ou(pour luy donner plus devigueur) vn peuauparauant, fans ouurir aucune-® 
mentlesiambes,nyles talons, quele fautneloit finy. Orpourbié fouftenir la gail- 
lardife du cheual,à la defcente du faut, & pour ferendre plus propre,& plus fortde- 
dansla felle, le Caualericetiendrale corps ferme & droit,en fon plan natutel,cepen- 
dant quelecheualleuera le deuanr,& quandilhauffera le derriere, & qu’ilefparera, 
le Caualericefetrouuerra les efpaules vn peureculées fans tournerla tefte d'vn co< 
fté;ny d’autre,& fansabandonnerlemouuemét du bras dela gaule. Mais en fe roi- 
diffant{urlesreinsfi accortement,qu'à peine ceuxquile regarderontfe puiflentap: 
perceuoirdecefteaétiô,laquelle doit eftreégalemér accopagnée dela iufte pofture 
du bras,&du poing dela bride:afin que l’appuy dela bouche du cheual correfpode 
àtouslesmouuemens fufdiéts.Ileftdoncayfé à iuger partoutes ces confiderations, 
que pour bien adtufter &afnerle cheual,principaleméc aux airs gaillards, le Caua- 
lerice doit eftre diligenr,droit,ferme,rendu, & par confeauentbeauà cheual. 


L'ay DE del'efguillon,ou efperon furla crouppe,ou parles feffes,faiéte par celuy 
mefmes qui eftä cheual comme ay cy deuât dit,fert beautoup plus en ceft air, que Proprieté 
celle dela gaulc,affauoiraux cheuaux,quiont l'appuy plus qu'àpleine main, & qui cho 
font les fautstrop longs,à caufe que l'effed de ce remede,haulfe le derriere du che- lon ouef- 
ual,fansle chaffer : maisauflil'ayde dela gaule,eft beaucoup plus neceflaireà ceux, PE + 
quifereriennéc trop,parce que fon propre eft de haulfer, & chaffer enfemble En fins, dire. 
tous les moyens qu'on cherche pourhaulferlecheual, & pour luy faire parfaire fes re 
leçons,ne fe doiuencpratiquer,que pourfaireladifpofition, & l'habitude de l'air, Fe 
quiluy eft propre:& à mefure qu'ilcomprentles mouuemés & la voix du cheualier, ” 
ondoibtretrancherlesremedes extraordinaires Ortoutainf queieveux,quetous 
les fufdirs mouuemens, fe facétfubtilemér, & auec vigueur & belordre,r’entens auf 
fi quel'ayde de la voix foit faite modeftement,& auccconfideration , & nonal'i- 
miration de cerrains cheualiers,qui comme eftourdis font des cris fi extremes en ro 
haulfancle cheual,qu'aulieu de luy fouftenir,ouaugméterle courage&la legerefe, nat 
(commeil fe peut parla vraye ayde dela voix alegre,)ils letroublent & mertérfou- faute au- 
uenten defordre,& outrece, aulieu de donner grace à l'exercice parcefte voix, ils te 
fafchent lesafliftans,& quelquefois fe confondenteux-mefmes. En celle forte que faurerle : 
perdantle iugement,ilsne fenrencplusles fautes,qu'eux & lescheuaux font & par cheual. 
lefquelles la perfection du fauteft empefchée. Quand àla plusbelle pofture du bras 
de la gaule,en faifantl'ayde dela crouppe,c'elt celle qui fe fait par deffus l'efpaule, 
pourueu quela gaule donnedroit au mitan des feffes du cheual, qu'onnereculela. — 
dicte efpaule, & qu'on ne tourne tant foirpeu; le vifage d'vn coftény d'autre,com- 
me font la plufpart des hommes decheual. Touresfois cefte ayde de gaule fe fait 


d'ordinaire,par vn mouuement de bras fi grand, fi haur & fiapparent,que file che 
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tal auteur cft naturellement fortapprehenfif, le foupçon d'iceluy mouuement, luy 
defreglera fouuentla ferme fituation delatefte, le cemps, & l'ordre de fes leçons. 
C'eftpourquoy aucunefois, ilvaudra mieux tenir la gaule deffouz le bras, & la 
pointe d'icelle en arriere. Il eft vray quela tenant de cefte façon , l'ayde en aura 
moins de grace, mais aufliles effcéts en feront plus diligens & plus certains. 


OR j'ay defiadit,qu'vn des plus extremes & violens exercices , quele cheual de 
carriere puiffe faire, cit celuy des fauts , à caufedequoy le Caualericene fçauroitren- 
drevne plus belle preuue de fa paîliéce, & de fon fçauoir,que demaintenir le cheual 
fauteur long temps en bonne &iufte efcole , mefmemencfi de fa natureileft colere 
& fort fenfble, Erl'vn des plus notables preceptes, que ie puifle redire & recom- 
mender en cefteoccalon, eftde nerechercher iamais l'extremitéde la difpofition, 
& de la force du cheual en l'exerçant principalemét aux leçons ordinaires des fauts: 
maisau contraire s'il fe prefente comme de foy, pourfe vouloir hauffer tant qu'il 

ourra, le bon Caualericene doit ordinairement confentir à fes grandes & gaillar- 
desrefolutions, ficen’eft pourluy laiffer quelquefois exercer fa gaillardife, & lege- 
reffe plus nerueufe, ou quand ille voudra faire paroiftre, en quelque compagnie ex- 
traordinaire:mais communément il luy doit fuffre queles fauts foient bien, & ner- 
tementproportionnez, luy laiffant, ou luy faifant difpenfer fes forces , par vnetelle 
mediocrité, qu'ilayemoyen d'augmenter & fortifier peu à peu, falegere difpofi- 
tion , en faifanc vne habitude atrenduég & bien confirme, qui luy donne occafion 
d'aymer, plusque craindre Pefcole: & que parce moyen ilen parteleplusfouuent 
plus defireux defauterapres fa leçon, quelas, n’y en apprehenfion des extremes ef- 
forts des {aus crop precipitez & continuez: car en finil faut curieufement conferuer 
le courage, & l'alegereffe des cheuaux fauteurs,autrement ils ne dôncront pas beau- 
coup decontentementau cheualier, qui fçaura beaucoup en ceftart,ou ne dureront 
pas longtemps, fains & entiers. Et pour bien obferuer tous ces preceptes & pro- 
portions, il faut aufli quele bon Caualericerencontre les cheuauxbien nez , & en- 
clinsaux plus beauxexercices, & qu'ilface bonne cfleétion del'air, & des maneges 
qui feront plus propres àleurs forces & difpofitions. 

JE mefuisvouluexactement & longuementexpliquerauxreigles & preceptes de 
ces airs plus gaillards. Parce queie n'en parleray pas beaucoup au fecondiliure. Eric 
m'affeure que les bons Caualerices,qui comprendront bien toutes ces proportions, 
cognoiftrontaflez qu'ellesfe rapportentäla perfeétion de ceft exercice , & quela 
veriré & bonne experience lesrecommande fortà ceux quifont capables,deles bien 
pratiquer. Peut eftre s'en trouucra-il plus grand nombre queicne penfe : Mais ie 
‘tiens, qu'iln'y acheualier peut eftreau monde, quien puifleiuger plus dignement 

que Monfeigneurle Duc de Mont-morencyà prefent Conneftable de France, qui 
a mieux hauflé &fouftenu les cheuaux fauceurs que Cauareflire ny autre que j'aye 
encor veu. 

Pourle dernierprecepte de ce premiertraicté, 'admon efte tous ceux quiayment 
ceftart, d’euiter foigneufement limitation de plufieus, quifeplaifentà faireles bié 
difans,depeignansies perfections des cheuaux qu'ils veulent louër, par vneinfinité 
de comparaifons fuperflues, & tant efloignees dela verité, que le ftyle n’en eft pro- 
pre qu’à fairele charlatan de ceftart: car en difcourant des belles & bonnes parties 
quele cheual peut auoit, cant en ces forces & courage, en fa gencraleftature, qu'en 
l'adreffe desbons exercices , lecheualier bien entendu doit dire nettement, & en 
peu de mots, ce quien ch, par des bons termes &raifons propres, veritables ,ouau 
moins vray femblables. 

Fin da premier Liure. 
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que monter deffus pour l'exercer. Chap. 8. 
Laïnlle affiete du Canalerice. Chap: 9: + 
CommoditeX en la façon des felles modernes. Chap.10. 44 
CommoditeX en la façon des eftrieux. Chap.xr. / 45 
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€ tabours. Chap. 18. 
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Empefthement que lechenalpeut auoir à Lien parer. Chap: 27. 75 
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1 105 
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communes. Chap. 48. 109 
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depefantenr. Chap. 52. 112 
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d'icelle. Chap. 55. | s 117 
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Chap. 58. 122 
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Pour faire l'eflendnë eo" refoudre le chenal qui en courant retienr és forces é fon courage: 


Chap. 6. 130 
Parties generalespropresan chenal de campagne 5° de combat. C bap. 62. 133 
Leçons pour les airs € maneges releuex ; Chap. 63. 138 
Combien d'airs relenex &5' diférénts on apratiquez iujques à prefent,er anfquels ils fontreduicts. 

Chap. 64. 140 
Regles del'air descourbetteseo groupades Chap. 6$. : ibid, 
Premiere regle pour le changement de main des voltes redoublees. C hap.66. 143 
Perfelion des paÎfades ordinaires co releuees. Chap.s7. 144 
Reigles de l'air d'vn pas € vn fanr, ex des caprioles.Chap 68. 145 
Des chenaux qui [e prefentent naturellement à quelque air gaillard, Chap. 69. 147 
Antres regles plus amples pour les courbettese* gronpades,auec aucuns precéptes particuliers pour 

bien inger le cheual qui pourra mieux reufiratels airs. Chap. 70. 148 
Reglespour les voltes de l'air des courbettes > groupades Chap, 71. 11$ 
Regles pourle changement de main des voltes redoublees. Chap. 72. 156 
Reples pour l'air des caprioles par le droit er férlesvoltes, Chap, 73. 158 
Diuerfes opinions delaiufteffe des voltes. Chap. 74. 169 
Regles de l'air d'vn pas es vn faut. Chap. 75. 370 
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D'VNTCA VAE RTC'E 
FRANCOIS. COMPOSE PAR 
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Sut l'ordre des plusiuftes proportions detousles beauxaits & maneges 
3 P P É. oO 
quon peutapprendre au cheualquien cft capable, 


T'roifiefme Edition , reneuë y augmente par L'Auteur ; ontre les 
precedentes Jmprefions. 


A PARIS 
Chez la vefué Abel l'Angelier,au premier piller 
de la grand falle du Palais. 


M DC.xX 


Avec PRIVILEGE DV ROY. 


À MONSEIGNEVR LE DVC 


DE MONT-MORENSY PAIR ET 
CONNESTABLE DE FRANCE, 


À Royaume ouailleurs , qui ne fçachent que ‘'ayl honneur d'anoir efte 
(\ LS domellique de voffre illuftre Maifon: mais tous ne [çauent pas les 
© je Ê obligar: ons particulieres que ie doibs aux biens ex honneurs gwil 
SA vous a pleu me faire par deffus mon merite, ny la canfeprincipale , 
7 (OI qui de bien loing m'attira Je près de vofire grandeur enmon aage 
} JA plus vigeureux. le m'affeure que la plufbart aura penfe quece fuft 
SAS quelque necefsiré de biens de fortune, 9° l'efpoir d'en acquerirpar 
les honnorables effects de vostre liberalire : neantmoins beaucoup de ceux qui ont mieux € plus 
long temps recognen mon libre naturel, er la curi ofite par laquelle Say toufiours recherche les qua- 
lirex plus feäresan Genril homme bien ne, n'ont pas fait difficulre de croire,que riè ne me pouf. 
fac retinttant à votre feruice, qgévn honnefle defir de pounoir comprendre ex retenir quel- 
ques traits debeaucoup de nobles €r loïiables parties qui fe pouvoïent aprendre , comme en vne 
efcole de verts, ayant moyen de veoir d'ordinaire vos accorts &7* genereux deportemens. Erce- 
fre paffion auoit commence à me poffeder des mon enfance :car eflant page € encor fort perir, ie 
COMMeENGAY à veoir que to#s les Princes, er generalement toute la plus raue er curienfe No- 
bleffe de la Cour, tafchoientfoigneufemenr à fe façonner à la Danville , recherchant l'exemple de 
tous Vos gefes infques à la moindre propreté quo voyoët en vos habits, ce quiponnoit aucune fois 
reuffir aux plus habiles. Mais en ce que vous voalieX particulierement montrer voltre mer- 
ueillenfe grace és Martiale dexterire;mefmemêt effant à cheualarmeou defarme,ie puis direanec 
verité n'anoir ven en ma vie Cheualier qui vous aye peu bien imiter. Par ainf quand vous n'eu[- 
Jiex effe que fimpleGenril- bôme,tant de belles gualitezqui vous faifoient admirer m'euffens Lo#f= 
jours adftraint à vous dôner commeie fes matres. humble affe£lion. I "feray encor à pre[ent sil 
Vous plais, Mon fei gneur,de «effe mefme frachife.vous offrant en toure bumilite ce fecod trai- 
ité de mon Caualerice,cy devant voué à Monfieur le Comte d'O femon vosfre fils defunét, à qui 
danois beureufement donné les principes de tous ces plus beaux exercives à cheual € à pied, > 
lequel ie cheriffois par vne extreme amitie pleine de reuerence > de refpet, tant à caufe du bon 
ouloir outil luy plaïfoit m'honorer, que parce qu'il promettoit defa en fon aage pueril , par fes 
douces mœurs € agreables attions limitation de vos vertus; 9° cefle belle ame quittant le 
monde pour aller à Dieu,me laif]a le dueil perpetuel de laplus grande perte que ie penfe auoir ia- 
mais faite. Orenceftoffreque ie vous fais, Monfeigneur,q# ef} comme mon chef d'œuure, fe 
tronnéront expliquees er figures beaucop de belles ex vriles proportions modernes qui ne 
pourronteftre bien cognenes ny pratiquees que par les plus excellens hommes de chenal. C'eft 
pourquoy ce fubiettne regarde pas [eulenient la protection de voffre grande authorite ; mais plu- 
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LLLIRD 


Il y a peu de perfonnes entre tous ceux qui me cognoiffent en ce . 


>Rlalonoue eo rareexperience que vous anez acquisen l'exercice decet avr, ér laceértitude que vos eltes 
) LOUE CE Por ee ACTE" 2 GIAAL 

plus capable d'en inger que Seigneur ny autre qu D'ait idmais Veu Er Cé Royanme.le fiay, M onfeigneur; 
que ceftæuwren eft pas digne de vostre veuë,ny de l'appuy de vosfre grandeurstouresfois ie la fupphe rres- 
bumblement de la y oxloër agreer er accepter puis qu'elle vient cg° vous e$t offerte par 


Voftretres-humble & tres-fidelefetuiteut, 
SALOMON DE LA BROVE. 


SONNET. SONNET: 


EY Rappant d'vn pied pondreux le pied du at À Br ove,cefheurer férnaturellemént 

mont Parnalfe, Qu'auureren ta façon: Raïfon la raifontiré 
ER Peyafe fir fortir le doux coulant ruiffean, Commelefeu, le feu, la rerre, terre attire, 
Qui va precipité, abreuner de fon eau, L'eau coule auecques l'eat de leur droit mounement. 
Le vert despre herbeux qui iamais ne [e pale. 


k L Mais donër de Raïfon,, adreffe ér ingement 
LaBr 6 ve tourainf regardant face à fact Cequi eff {ans raifon, efEchofe qw'on admire 


a AE Le 
Erpreffant de Ja main le beau tetin gemean Autant que fi lefeuou lea pounoient éflire 
D: la nenuaine trope en tire Vn Juc nonueai Leurdoniicileés cieuxsÿ@ans le bautelemenr, 


Qui de bonté,douceur, le doux Nectar furpalfè. 

C'efrouresfois ainfi que tu utures al BROVE, 
Digne d'eftre admire : ainfira raifon douë 
Le cheual de rai[on, tesefcritsen font foÿ. 


Vidonc, chenal heureux au railieu de la pree 
Que ru fais ondoyer deta dinine onglee: 
Erroy Bellerophon rauifur les fommers: 


Duhaut montconfacré aux N'ym phes P ierides, Et cescontrairesioints par ta belle [cience, 
Apres l'auoir armé de [elle,mors,er brides, Detoy auecla mort ont fait telle alliance, 
Succe ce doux Near er te païsde fesmets.. Que désmeshuy tunes plus fhieë à [a loy. 
A.ROVvSssEAVv: I. BoyssevL: 
SONNET. 


se gentil Roffignolau moïs delicieux 

7 Dégoife fes fredons fur lé mollet herbage, 

Aux oyfeaux debartant l'honneur du vett bocagé, 
Son chant eft deflur tousle plus melodieux: 


La Broué,toutainfi vosécritsgracieux 
{Adoré d'vnchacunadmirant voftreouurage) 
Debatenrleslauriersaux premiers de cetaage, 
Qui defia vous font deuz comme victorieux, 


C'eftpourauoirtrouuéparfaiétement ladreffe 
Des cheuaux façonnancla Françoife icunefle, 
À touteautre vertu qu'on vous en doit l'honneur. 


Quantämoy,sil vous plaiftaccorderm’a demande, 
| De grace receuez ces vers pourmon offrande, 
» Lerecucil entreamis obligeledonneur. 


LeSeigneur du Bourdet. 


Pulchrum mori fuceurit in armis, 


SECOND LIVRE DES 


PRECEPTES DV SIEVR DE 
LA BROVE, SVR L'ORDRE DES PLYS 
IVSTES PROPORTIONS DE TOVS LES 
beauxairs & mancges, 


PREFACE. 


2 Ovsles hommes de cheual, & mefmesles meilleursmaiftres , ont 
 toufiourseu certaine inclination à quelque air, ou mancoc particu= 

lier,qu'ilsontauffi noie que tous les autres, qui fe peuuét 
k à exercer felonl'art:qu'il foitainfi, l'on void ordinairemét quelesvns 
ÉCHOS ont beaucoup de naturel à dreffer les cheuaux terre à terre,quineät- 
moinsnerencôtrent pasfacilement les temps des maneges releuez:Les autres à de- 
myair,& aux courbettesrabatuës,qui refoluét mal les cheuaux de guerre , & quile 
perdentauxairs plus gaillards:lesautres dônent beaucoup delegereffe, & de grace 
aux groupades, qui ont dela peine à fairerabatrenettemétvne mefure plus eftroi- 
ce,& ne fontaflez nerueuxou n’entédét pasbicniles vrais temps, & mouuemés des 
bôs fauts: d'autres qui leuent & portentles fauts pardes aydes grades & faciles, fur 


tous les airs & maneges quelecheualles peut fournir,qui toutesfoisn'ôtpas beau . 


coup de iufteffeaux proportions plusbaffes: d’autres luydonnentoucôferuenten 
maniant,lalegereffe & facilité de la bouche,qui luy laiffent la cefte vagueauectrop 
de liberté: d'autres quiluyaffeurent curieufementie col &la tefte,maiïsils endurcif. 
fent d'autant l’appuy dela bride : d'autres quigenctallemét entédét bien les temps, 
detouslesairsreleuez, quine gardent pas beaucoup dciufteffeaux proportions du 
terroir,& d'autres quiobferuentfi eftroitrement vnc grädeiufteffe, (auäât qu'auoir 
acquis la facilité fufifance,en ceftcpratique) quelafranchife, difpofition , & lege- 
refle du cheual en eftamortie:& ceux quiont plus deiugement,& de dexterirépeu- 
uent plus acquerirde ces belles, & principales partiesenfemble, fans quelesfufdits 
defordres fen enfuiuent.l'ay veu en diuerslieuxaucuns excellens hômesen ceftart, 
mais fort peu,qui également ayent bien fait & entendules aydes,chaftimens,& ius 
frefles de tousles beaux exercices quien dependent.Et fur tousles plus dignes mai- 
ftres quel'ay cogneus,ic dônela fupremelotäge au Seigneur Jean Baptifte Pigna- 
tel,docla memoire doiteftre àiamaishonoree parmy les hômes decheual,côme de 
celuy,quilepremierinuétalaiufteffe denos cfcoles, & quiacomencé denous m6- 
ftterle vray ordre des plusbelles proportions detousnosairs & manñcges bas, me- 
diocres,& haûts: Toutesfoisiene fçay fi pourcela,iedoisdire qu'ilayeapporte be 
aucoup d'vtilité,d’autat quepourvn quipourraauoirbien coprins la perfection de 
ces rcigles,ie m'affeurequ'ily en aura vneinfiniré qui Les penferontfçauoir, & qui 
neätmoins neles entédrôt peut cftre jamais quoi quedefailn’eft fi petit efcuyer de 
quatrc,oucinq ans, d'efcole, quinetafche deles mcttre à fon vhage, àtottouàtra - 
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uets.Et cequien eftplus fafcheux,iln'y eutiamais tät de cheuaux retifs, ramingues; 
auillis, falifiez de col,de bouche & de queué,reburez & eftropiez, que nous voyosà 

refent. Ce fonraufli les communseffedts des reigles plusiuftes, & plus excellentes, 
cftant mal effetüces: car paricelles le Caualerice prefumptueux, impatient , & mal 
fondé, peut gafter vne infinité de bons cheuaux,en fe flartant,& prefumant de faire 
aufli bien,ou mieux,que les meilleurs maiftres. Et au contraire elles peuuent reduire 
le cheualä beaucoup de perfectiôs, eftans bien entédues,&approprices fel6 les con- 
ceptions des doctes inuéreurs. A caufe dequoy ievoudrois, que ceux qui ont plus de 
fçäuoiren ceftart, tinffent pour maxime, dencfairenylaifleriamais recognoiftre, 
l'eftroire & plus obferuceiufteffe denos exercices,aux ieunes hommes efcoliers,non 
plus qu'auxcheuaux, fi premieril ne font bien fondez & difpofez pour en faire leur 
profit:& filecommun de ceux qui fontles maiftres,veulét prendre monaduis en bô- 
ne partie les confeilledene s'amufer pas, par vnetrop curieufe prefomptionen cer- 
tainesiuftefles modernes recherchez de plufieurs:mais feulemét couenablesà ceux, 
qui fans prefumer d'eux mefmes plus qu'ils ne deuoiécauec letéps, lecrauail & la pa- 
tience font venus dedegréen degré, quafià la perfection de ceft exercice. Ains plu- 
ftoft qu'ilsfe metrenten deuoir parvne exacte diligéce, de bien côprendre toutes les 
raifons, proportions & mouuemens que f'ay voulu expliquer, le plus facilement que 
jay peuence Second Liure, furpeine d’eftrecontraints, (apres beaucoup de trauail 
d'efprit,& de corps) dereculer,& retourner tous côfus,& malcorentsà leur premier 
& ordinaireftyle,ou den’auoir autre contétement en leur erreur,que celuy que leut 
apportera l’efperance derencontrer & apprédre deux mefmes cequ'ilscherchent, à 
quoyilsnefçauroiét paruenir,fans l'aide de ceux qui auront plus de fçauoir,aufquels 
peuteftreils penferontfaire trop d'honneur,où eftans faifis de la commune & vaine 
ambition , craindront d’offencerleurreputation , recherchans en la fufifance d'au- 
truy, ce qu'ils n'auront peu bien comprendre. Combien de Caualerice ay-ie veuz, & 
yaïlencores de cefte humeur glorieufe, quine voulans ceder aux plus excellents 
maitres, cherchent couuertementles moyens de les voir trauailler, aux iufteffes de 
leurs efcoles, penfans au partir de là effectuer iuftement, & bien à temps, ce qu'ils fe 
prefument auoir defrobe,& cftre exempts d'obligation, comme du regret d'en con- 
feffer limitation: fans confiderer que par cefte fineffeinutile,ilsne peuuent defcou- 
utirny recognoiftre; quece quieftle plus gencral &apparent ,ny rien conccuoirde 
ce, qui excede leur capacité. Et quand bienilsauront comprins beaucoup des plus 
belles & iuftes proportions, c’eft aflauoir fipourcela, ils en cognoiftrontles fonde- 
mens,ou s'ilsiugerontbien en queleftat d'efcole,& à quelle nature de cheuaux,elles 
feront propres. Et fLeft-ce que fans cefte cognoiflance, leur acquifition fortuite , ne 
{era pas feulement vaine,maisle fujet d'vneinfinite d'erreurs. Nonobftat tour cela ils 
prefumeront que ce leur fera vne grandepreuue de fufifance, defaire manier des 
cheuaux à courbetres,groupades oufauts, chofe qu'on a pratiqué bien oumal,ilya 
cnuiron cinquante ans,aux moindres efcolesd'Italie:Mefmesie puisdireauecverité, 
qu’en mes premiers coups deflay,eftant encore prefqueignorant en ceft art, l'ay aide 
A dreffera telsairs & maneges,vn afne,qui failoit cfmeruciller le peupl ebadin. Mais 
depuis ce remps,tels exercices fe fontrendus fi familiers, qu'a prelent iln'eft pas iuf- 
ques auxlaquais quine les fçachent apprendre aux finges & auxchiens.lem'attens 
de voirencore quelesbergersen feront faire de mefmeà leursmoutos & aux boucs: 
ie disaufli bien pourle moins,que plufieurs de ceux,quipen fent eftre bien entendus 
& fubrils Caualenices, les font faireà leurs cheuaux mieux dreffez. Surquoyiene di- 
ray finon, quecen' cft pas decetempsfeulement, queles plus beauxartsont efté di- 
ucrfement praticquez ou prophanez par plufieurs fortes de perfonnes:toutesfois en 
touts aages on n’a veu reuilir que fort peu d’excellens artizans, principalement en 
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ceftexercice;qui femblecftreficémun:le faisdonc d'aduis queles cheualiers mieux 
nés & plus induftrieux, tafchentdes'acquerir l'honneur & contentement d’eftre de 
ce peritnombre, &non pas s'atrefter àcertaineroutine grofliere, rigoureule & def: 
pourueu de bon fondement & deraifons pertinétes.Aufli n'eft-elle approuueeque 
de ceux, qui fontles moinsiudicieux& fçauans en cefte honnefte vacation. lene 
m'ebahi plus fi plufieurs fufifansCaualerices dema cognoiffance ontfouuent voulu 
faire leurs maneges à l'efcart & quafifeuls.Entrelefquels,iefçay quelelcigneurHo- 
race dela mare,nepueu du feigneur Jean Baptifte Pignatel , £ cachoit d'ordinaire; 

uandilvouloitadiufter & afhnerl'air,&lemanege de quelque cheual, digne defes 
plusbelles leçons,non pas eftant fafché, (comme chiche defon fçauoir;) qu'on def- 
couurift vrayement l'excellence defes reigles:carilen cftoit aflez liberal#mais feules 
mentpournepouuoirpatiemment fupporter,le defplaïfir delesvoirpratiquerfans 
ordre,nyiugemét,à certains mauuais & prefumptueuximitateurs,quines'eftimoiét 
pas beaucoup moins fçauäs queluy;quoy qu'en fon art.ilfuftle principal chef d'œu- 
ure, que fon oncle cuftiamais fait. Ormereffentant, commeic dois, du bien & de 
l’honneur,d'auoir fraternellement pofledé, tant queay voulu,non feulementl'en- 
ticreamitié,de fes deuxtres dignes,& rares perfonnages, mais auflileur vertueufe 8 
domeftique conuerfation.Ieveux faire paroiftre en ce fecondliure,leur belle & artiz 
ficielle curiofité,àtousleshômes decheual de ce temps,& à l'aduenirauxfucceffeurs 
denosefcoles: & vfant de mafranchife & liberalité naturelle,ieioindrayauxenfei: 
gnemens deces deux, & de quelques autres excellens perfonnagesles obferuations, 

ue meslongues peines on fait naiftre,en mon peu d'entendement, Iem'affeure que 
la plufpart des hommes de cheual;qui ferontcapables decomprendre,& debien ef: 
feétuer ce qu'ils trouueronticy apres aflez groflierement expliqué , confefferont 
enleurs confciences , qu'ilsauront auparauant efté fort efloignez de leurspenfees, 
d’autres entendront aufli peu ce qu'ils liront , comme file difcouts n’auoitrien dé 
communauccleurprofeflion , & d'autres qui tous confus entreronten doute dela 
vrayepracique des reigles , & leçons reprefentees par les raifons,& figures qu'ilsné 
pourront bien entendre.Surquoyieles aduife denouueau,quetout ainfi quele bon 
Caualericene doitiamaisrechercher,& contraindrelecheual,a ce que fesforces,di£ 
pofition & memoirene peuuent fournir ,ilnedoit non plus temerairement entre- 
prendre de faire plus qu'il n'entend foy mefmes,que pour fe mettre en deuoirdel'a= 
prendre des meilleurs maiftres,& veuxencore redire, que c'efterreurdecroirequ'on 
{cpuiffe rendre bon Caualerice, feulement par lalecture, puifque les etes d'yn tel 
exercice,confiftent enl'aétion& aux iuftes mouuemés du corps& des membres, fi ce 
n'eft que voulant effeétuer ce qu'onaura leu, onfoitaflifté & fecouru des maitres 
plus excellens:i'entens pourtant,quel’ample & profond difcours de cequ'onentre: 
prendra,en foit vn principal gouuernal. Maisil doit eitre fecondé dela bonne prati- 
que,& entre autres de mes communs defirs,c'eft que l'efcolierde c’eftart,fe fouuien- 
ne pour l'amour de moy,qu’il eft mal feant à celuy,quifçait bien faire quelque hon- 
nefteexerciée , d'en parlerlong temps & trop fouuent, mefmement quandilen dit 
beaucoup plus qu'iln’enfçauroit faire, 
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PROPOSITION GENERALE POVR 
LES LECONS DE CE SECOND LIVRE. 


CHAPITRE I. 


Ovrainfi quel'architeéte quia comencévnedifice, fansauoir pluftoft 
? recogneu fi la place defon plan,eft capable d’en fouftenirles fondemens, 
DA ne fe doitefmeruciller filors qu'ilpenfeauoir beaucoup aduancéfon œu- 
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ure,iltrouue fes peines , & defpenfes perdues & fa boncreputation d'autant amoin= 
dric,auffi quandle Caualerice entrepréd de bien dreffer vn cheual, fansrecognoiftre 
le naturel, &les forces d'iceluy.ilne doirtrouuereftrange, fila plufpartde fesmoyés 
&trauaux,fontcomunémentinutiles,quoy qu’en exerçär des cheuauxdreffez;il{ça- 
cheiuftement garderles proportions de rousles plusbeauxairs & maneges:carlaiu: 
fe pratique & le réps delamain,& delaiambe, se apprendre en trois ou quatre 
ans.Et quoy quefes partiesfoyent belles & neceflaires, fi eft ce que les effers en fonc 
incertains & fouuent preiudiciables,fans la cognoiffante & le prépriugement, tant 
del'inclination & complexio du cheual,quedes occafionsaufquelles,il faut diuerfe- 
mentvfer des leçons,& bons remedes de l'arr,chofe qui ne fe peut bien comprendre 
dparl'affe@on naturelle del’efprir curieux, &lalongueexperiéce des bônes efcoles 
pourueués de plufieurscheuaux de diuers courages & répcramens :& pour pouuoir 
parueniren la bonne pratique derelexercice, il eftneceffaire que le Caualerice {ça- 
che premierement quele cheual eft de fa naturegencralemér moins adroit que ner- 
ueux,plus timide que courageux,plus colere que mal faifant, qu'ilabeaucoup d'ap- 
prehenfion & peude memoire,mefmes tär plusil eft fenfible & vigoureux:que fiau- 
cunesfois on luy voit faire des chofes apprinfes;aufquelles il obferue plufieurs aétiôs 
& mouuemens d'obciffance;de iufteite & d'efgalité ,c'eft plus parla crainte desbons 
chaftimens, qu'ilaaccouftuméde receuoir, ou par lalongue habitude des bonnes 
rcigles bien prariquees, & refaites vneinfinité defois,en leur vray temps & occafôs 
quepourfe bien fouuenir de l'ordre desleçons qu'on luy adonné:& quädilentreen 
quelque defefpoir,c'ett plus pour euiter & fuir l’excreme douleur,ou la fubicéto qu'il 
reçoitouqu'il apprehende,que pourentrepredre contre celuy quite tourméte. Il ft 
bien vray qu'il y a desexceptions en certainscheuaux ,aulquels auf il {e fautferuir 
des remedes extraordinaires:mais pour bien obferuerlesmaximes generales,& plus 
neceffaires en la bonnecfcole,& aufquelies plufieurscenus pour bons maiftres neät- 
moins fe perdent manquans deiugement.On doit vfer d'vne grande patience,ayant 
affaireaux cheuaux coleres fanguins,lestenans plus en crainte qu'en fubiection,par- 
ce que d'autât qu'ils font naturellement fenfibles & apprehenfifs,les remedes & cha- 
fimens plus contraints, les peuuentreburer & defefperer:& à ceux qui fontcoleres 
aduftes,il faut auffi obferuer en leur exercice beaucoup dedifcretion, & de diligence 
pourles diuertir de leurs mauuaifesimpreflions, premier qu'ils facentles defordres 
qui fe pcuuent euiter:parce que communément ilstontrimides & malicieux, & par 
confequent la douceur & les careffes,neles reduitentpasàl'obeyffance,& larigueur 
dc l'efcoleles auiliftfouuent: & en recherchant ceux qui font coleres fegmatiques, 
ilefkneceflaire d'vfer deleçons courtes, faciles, & fouuencrefaiétes en diuers & diffe- 
rens licux,rant à caufe qu'ils font ordinairementplus foibles de memoire quelesau- 
tres, que parce qu'ilsn ont pas beaucoup de force ny de courage: & quoy qued'or- 
dinairelessanguns meläcoliques, foyent plus patients, & moins malicieux que ceux 
quideleurnature ,fonitautrement compofezlfaurauflienles exerçant’, garder cô- 
munément vne mediocrité fagementiugee,entrela douceur & la rigueur de l'efcole 
afin de conferuercoufours leur facilité & bonneinclination. Pourtoutescesconfi- 
derations , le Caualerice doit toufiours proportionner en fon efcole l'exercice du 
cheual, aux forces qu'ildefcouure enluy, l'habitude defeslecons,à la memoire qu'il 
yrecognoiff,& les menafles,chaftimens, & careffes àla difpofition du courage qu'il 
peutauoir ,comeil fe trouuera cy apresenleurslieux par ordre, & fiivfe fouuentde 
redites,le Lecteur doitaufli auoir efgard, qu'il eft communément befoin en la prati-- 
que decesexercices de faire plufieurs fois vne mefme chofc,en diuerfesoccafions. : 


©] 


Des Preceptes: 
EFFECTS PRINCIPAVX DV TROT ET DY 
galop, guipeunent di/bofér les bonnes parties que le cheual dois auoir 
pour rendre les plus beaux maneges èn leur pérfeélion. 
CHAPITRE IL. 


* A premiere, &c principale obeyffance neceffairé en to? les airs & maneges dui 
#%\ cheual de câpaigne & dé carriere; defpend defa bôneinclinatio ,deles for- 
= ces, difpofition;legereffe, facilité d’aleine,& fincerité de béuche.Toutes ces 
Parriesnéceffaires fe doiuent, & fe peuuentgeneralementbien difpofer parletror,& 
le galop,dileretement & iuftement pratique: Affauoir Les forces, difpoñrion, facilité 
d'aleine , & bonne inclination: parce queles mouüemens du trot, aduerty & bien 
fouftenu, & du galopayfé, & neantmoins vigoureux, font les mediocres exercices, 
quipar l'art fe peuuent donnerau cheual,& parconfequent fe trouuent plus tempe- 
rez, fupportables & amis denarure, queles moindres ou plus violens:la legereffe, à 
caufe que tous les mouuemens dutrocfe font, lecorps du cheual eftant toufours 
porté d'vn cofté fur vneiambe de deuant,& del'aucre fur vneiambe de derriere: tels 
lementquele deuant, & le derriereeftansenfemble, ainfi également fouftenus de 
biays,leCaualerice à moyen d’alegerir l'appuy,& la cefte du cheual, fans luyrompre 
nyaltererla bouche, & deluy defgourdirles membres fans les oHenfer. Lerempera- 
ment dela boucheluruientaufli, par lacommoditédel'aétion du galop:d'autar qu'il 
fautneceffairemenr quele cheualleueà tous les temps , les deux elpaules & Les bras 
enfemble: de façon queledeuant n'éftant fouftenu en cels mouuemens,iufques à cé 
que les mains redonnenten terre, cela ferr de commoditéau Caualerice dereceuoirs 
& fouftenirpeuà peu, la defcenre defdits mouuemensde galop , par la fermeffe 8c 
fabrilite du bras, & de la main dela bride,& dedoner parce moyen l'appuyälabou- 
che,quiena faute:maisil faut en celte derniere occafô,que le galop foitaffez refolu: 
partant les principaux cffecs dutrorfonrpropresalalesereffe, & ceux du galopäla 
fermetle dela bouche,Penténds,comme ray defia ditiletrotefueillé,racourcy & fou- 
fkenuicarau contraire quandil eftabandonné & trop continué ,ilappefantitaurant 
& quelquesfois plus,les efpaules, lecol, latefte, &l'appuy ducheual, quieftbas où 
chargé de deuant,ouquiala bouchetrop charnuë ou duré, que pourroic fairele ga- 
lop mediocre:& legalop tropretenu peutaucunéfois faire deuenirramingue, & af: 
foiblir debouchélecheualqui naturellement eft legerala main, LOUE ainfi qu'eftanc 
rop furieufement agité,il peut trop endurcir l'appuy,qui defoy efta pleine main; 
Qvo Y queparcesraifons l'exercice du galop ,n€ foit pasneceffaire à la foupleffe 
les membres,nyà l’obeyffance des cheuaux trop éhargez, qui péfent à la main, fieft 
ce qu'il fercbeaucoupà faciliter la bouche de célix,qui ont trop de fougue : d'autant 
que fi d’ordinairele galop eftlegerement & lentement,ou mediocremér difpenfé il 
leur peur auecle temps accroiftre l’aleine, & faire perdre Papprehéfion outrop gran- 
deaffection decourir, qui eltla caufe principale des difficultez des bouches de la 
plufpart des cheuaux fort ardents & courageux. C’eft pourquoy , l'aduifele Caua- 
Îerice qui fai vne reigle generale d’appailer, & rendrebon'à la main le cheual 
foupçonneux ,& de peu dememoire, en lefaifantlonguement trotter, que le re- 
medeen eft crop lôg &incertain:car quad ilPaura exercé cinqou fixmois, voire vn 
an, couftumierementautrot, & qu'il penferal'auoir defia bien appaifé, voulant a- 
pres commencer à le faire galopper, il le poutraremettte par ce moyen enfa premie- 
reaction, fougoufe & foupçonneufe, à caufe quela furie & velocité de la courfes 
n’eftautrechofequelesmouuemens du galop eftendus,haftez & dererminez :£elle- 
ment que pourdiuercir lccheual impatient, de ce grand, & faturel foupçôn , quile 
tient ordinaireméthors de l'obeiflance de l'efcole, il eftneceffaire deluy faire douce, 
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mentaccouftumer,par vie longuepratique,le commun exercice du petit galop, léc 
& facile,afin que par l'habitude diceluy.ilperdeletrop grand defird’aller plusvifte, 
& furtout.ilnele faudra faire courir à toute bride,qu'vñe foislemoysau plus,& en- 
corcsle doit-on remettre à tous les coups,vnpeu furle petit galop,par le droit,auät 
que defcendre : c'eftcommeil fautiuger, & fe feruir des diuers.effects duttot, & du 
galop. Maïs ce n’eft pas tout de comprendre tous ces precepres, car onles doit fça- 


uoit proprement pratiquer cftant àcheual;félonles leçons fuyuantes. 


PRFMIER ADVERTISSEMENT SFR LAIVSTESSE 
de tous les airs éx maneges, € pour alegerir € facilirer l'appuy de la 
bouche du chenal, qui poife ou quirire à lamain. 


CHAPITRE. TE 


A principale curiofité que doitauoirleCaualerice defireux deredui. 
re pat fon art & fa diligence , le cheual en la perfe&tion de fes plus 
#2 beaux exercices, eft de lerendrépremierement paifible, & bonà la 
mainicar de la faur que naiffe la frâchife,& facilité de cous les beaux 
airs & mancges. Orpourrangerainfilecheual,quia defia quelque 
bon commencement d’efcole, & quineantmoins pour eftre pefant 
ou trop fougouxs'abandonne,fe bandeous’appuye trop fur labrideentrottant,& 
en galoppäat tant aux voltes,que parle droit,il luy fauraflembler & retenir en obeif- 
fanceles Forces: Maisileft aucunefois neceffaire de fe departir des reigles ordinaires: 
d'autant quele plusfouuent elles foñtinurilesAtelscheuaux à caufeque , comme 
day defiaditau premier Liure , les communs exercices & chaftimens longuement 
continuez auec violence, leur peuuent fouuent, ou amortirlafoupleffe des mem- 
bres, où pluftoftaffouplir,& endurcir que alegerir l'appuy delabouche, tant àcaufe 
delalaflitude , quifuruient faciléementaux foibles ou plus pefantsque delappre: 
henfion, qui faifit d'ordinaire ceux qui ont plus de fougue. C’eft pourquoy ie veux 
maintenant que le Caualerice obferue en chacun de ces ronds, grands & ordinaires 
quatre quartiers, commeils fonticy reprefentez. REPAS 
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_ SrleCaualericeveutfairérecognoiftre cesronds ordinairesau cheual , allantlé 
pas,auant quéle mettreau trot, fans douteille trouuerraaprespluslibreen trottant 
& tournant,que s'il commençoitde trôtter,fans eftre pluftoft aduerty del'efpace,& 
rondeurde fa leçon:toutesfoisquand le cheual fçait trôtter & galopper facilement 
large & eftroir également à chafque main,& bien parer,ien’approuue pas qu'on luy 
continue toufiours la reigle d’eftre pourmené fur la proportion de fon manege,pre- 
mier quele refoudre eniceluy,carl' habitude de ceft aduertifflementle poutroit ren 
drenéegligent: mais en Hot forte que lecommencement fe face, fiapres quele 
Caualerice luy aura fait faire deux ou trois voltes detrota chafque mainillefent ti- 
rer ou trop appuyer fur la bride, lors il l'arreftera tout court & droit, come deflus vn 
des cartiers quife voyent cyauant marquez, choififlant tel qu'ilvoudra,& s'il eft be- 
foing leferareculérde pas, félon qu'il aura trouué abandonnéouduràl'arreft, fans 
quepour cela, les quatre pieds partent, ny s'efgarent dela prfte arrondie, 


L'Avanrainfaffemblé,ille faudra faire doucementrepartir d'vnbonttotd'ef- 
cole, & le parer tout demefmes fur l'autre cartier plus proche, continuant cefterei- 
gle de cartier en cartierà chafque main , & faifant enl'vne & en l'autre, à tous les 

.coups, trois tours où plus ou moiris, felon qu'il ferabefoing pourletenir enl'obeyf- 
fance defeslarges, & premieres leçons- c ; 


1 L faudra obferuetla mefme réigleatt galop/hots mis que d'autant queles mou- 
uemens font plus auantageux,au lieu qu’en tfottantla volre doit eftreau commen 
cementcompofeede quatrearrefts, celle du galople fera de trois; principalement fi 
elle eft plus eftroitteque lesronds medioces & ordinaires, Diese 


| 
| 


M aisfien faifant ces leçonsle cheualapprehende recognoift tellement Les fur- 
prinfes de ces arrefts continuez, qu'ilne vucilleoun'oferepartirapresauoir paréou 
reculé: ou quearriuantau quartier plusprocheouautre ils’arrefte de foy, alorsil le 
faudra faire pafferoutre, fans interrôpre s'il eftpoflibleletrot oule galop; &larer= 


mu Second Liure 


fter fur Le cartier qu'ilfoupçonnera moins, gardant toufiourslesinfteffes del’arreft, 
Etenlefupprenant ainfi d'ordinaire fur tousles cartiers qu'il cuydera licentieufe. 
ment pafler, tranfporté d'impatience, ou qu'il s'abandonnera trop pefamment fur 
le deuant, & le chaffant par des menafles & chaftimens, propresà fon naturel, de 
sous les cartiers qu'il fevoudra arrefter , outrelegrédu Caualerice, fans doute le 
continuel foupçon de ces fubieéts remedes diligemmét pratiquez, feracaufe qu'il 
s'abandonnera moins fur les efpaules , & fur l'appuy delabride ) s'il eftnaturelle- 
ment pefant) ou qu'il diftribuera fes forces, vigueur & difpofition, auec moins de 
violence, s’il eft trop fenfible & fougoux, tellement que parleflilde cesleçons il 
fe pourra rendre leger & ayféà l'exercice & manegedu trot & du galop. 


Si en l'exercice fufdit, lesronds font placezcommeils fonticyreprefentez, le 
cheual recognoiftra moins les changemens & feparations d'iceux, & parconfe- 
quent{e rendra plusattentif aux actions du cheualier. 


lediray , 
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À pour entrer ou pour fortirs B pour changer de mainen croiffant, 


(ES 


Is dirayicy en paffant que les cordes du caueflon,& Îesrenes eftant ordinairemét 
tenués aflez longues & hautes, allegeriffentla bouche, & releuentlatefte du cheual, 
quidefoy eft parreffeux outrop chargé, moyennantle vray temps & l'air du bras & 
deläbonne &legere main: mais elles n’apporteront point de fermeffe ny derefolu- 
tion à lateftenyàlabouche,quiferont naturellement cfgarees,ou foibles:& les cor- 
des & rencseftanttenuës affez bafles & {errees , ellesrameneront & afleurerontles 
teftes & bouches qui feront trop vagues: mais elles endurcirontl’appuy quide foy 
fera à pleine main, & la mediocrité de ces deuxpoftures de bras & de main, & deces 
| mefuresdecordes & derenes,pourraalegerir, ramener & affeurer enfemble, les te- 


ftes & bouches communes. mn 
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QVAND LE CHEVAL REFVSE DE GALOPPER 


aus-ronds plus communs foit à faute de pratique ou effant rebuté, 


CHAPITRE Ill. 


gp, À r ce queic fçay quelecheual peut faire plufieurs mutations aux 
à premiers & fufdits exercices de galop fur les ronds ordinaires , & 
mefmes qu’il fe peut aucunesfois rebuter par telle obftination que 
feulement ilne refufera derourner en galoppant ,maisauffi fe def- 
fendra ou fe mertra en futte,quand on levoudra contraindre, ilme 

” femble quetels vices furuenans, on doit vfer des communs remedes 
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AvanTainfi commencé d'appaifer lecheual par cefte efcole extraordinaire, il 
faudra augmenter le galop à routes les caualcades d'vn quartier ou demy rond fur 
la mefine pifte, obferuantroufiours les fufdires fnsiufqu’à-ce qu'il face deux tours 
fans rompre le galop, continuantencor apres lemefmeftil, pourcroiftre d'vn croi- 

‘ ficfime cour finuffanc fur tout au centre parle rot & le pas: Caraumoyen de cefte fini 
eftrecie de fi loing, & parles carefles receuës furle lieu du centre marqué, B.leéhe- 
ual perdra peu à peu( & fans eftre plus afprement rourmenté) ledefir vileou mali- 
cieux des’efcarter de l’efcole,commel’on pourra voirenl'experiécebienrecherchee: 
Et de la bonnchabitude de cefte premiere proportion ( apres lauoir difcretemene 
reduitte en moindre efpace ) naiftra auecle temps, lafacilité du manege de guerre. 


© pilte pour partir du centre alant changer de main fur la circonferance. 
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LES CHEVAVX OVI TIRENT PLVS 4 La 
main en galoppant par le droit que fur , 
des ronds. 


GHAPUDRE VV 


à 6 k, . 7 à £ 
SNCONZ Laduient communément quelescheuaux plus courageuxpefentau 
SUN aie tirent plus à la main,en troctantu galoppant par le droit que furles 


de quele cheual chargé & Paant,fetrouue naturellement plus cotraint 
D'detenir{es forces ynis pOur pouuoir bien tourner, que pour al- 


© voiles, principalement s'ils -ntles membres foibles: La raifon cf, 


ET parce qu'vneleçon tant foit excellente,ne peut communément eftre pro= 
preàtouscheuaux,bien qu'ils fuffent d'vnemefme cople@ion,raduifele Caualerice 
qu'iladuiendra ordinairementen la fufdite reigle, que le cheual fenfible , qui cit 
trop long de corfage ou foible dereins,d'efpaules,deiambes,ou de pieds,feramenc. 
ra aucc tant de peine pour bien faire & continuer les fufdits arrefts furle derriere, 

u'ilfera de trois defordres vn ou deux,&quelquesfois tous les trois enscble, C’eft 
qu'il refufera derepartir,ayant efté fouuent furprinsau parer, ou qu'eftant party il 
iratrop retenu comme vne efpece detracanart, n'ofantrefoudre le:vray mouuemét 
dugalop,ouaulieu de fe mettreau galop ayfé & attendu,ilconuertira le temps d'i- 
celuy en deseflansabandonnez,penfant parle moyen d’iceux, euiter, & fuyr lafur- 
prinfe & fubicétion des arrefts:En quoy il fautneceflairement quele bon Caualeri- 
ce vfe de beaucoup d'art & de patience;aflauoir,qu'illuy rendela main fubrilement, 
fouuent & bien à temps: caril faut que la fincerité du courage & celle de la bou- 
che, fcrapportentfilon veutioüirdel'obeyffance: qu'ilne lebattequele moins : 
u'il fera pofhble , pour ne le mettre en plus grande confufion ny en defefpoir, 
ains doucement luy laïffer prendre de foy le temps du petitgalop: qu'il nel'arrefte 
plusfi fouuent, mefmementlors qu'il foupçonnera trop la fubietion de l'arret , 
afin de l'appaifer peu à peu, luy donnant moins d’occafon de craindre la fur- 
prinfe & l'effort du parer: qu'illelaiffeaffez long temps galopper leplus lentement 
qu'il fera pofible,pourluy ofterlaviolenteapprchenfion dela courfe & pourluyaf 
feurer &accroiftrel'aleine:Et finalement quille pare d’ordinaireaupres de quelque 
mutaille,ouen autre licu qu'illecontraigne de fe retenir,&de cofentir à la parade säs 
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qu'ilfoitbefoin de titer beaucoup la bride,ny Les cordes du caueflon, cotinuant ceft 
ordreiufques à ce quela pratique l'aye difpofeà l'obeyffance &facilité du parer. Bref 
il faut confiderer queles cheuaux foibles,quineantmoinsfont courageux & fenfi- 
bles, fontaufhi ceux qui doiuenceftre plus refpeétez,à caufe que les plusafpresreme- 
des & chaftimens,leur precipitent cellemencles forces&vigueur,qu'ilsen font,non 
feulementbien toftaccablez, & fouuent defefperez & rebutez,mais aufli rendus a- 
pres incapables de memoire & d'obeyffance, & mefmes c'eftvne maxime, qu'il faut 
toufiours euiter tant qu'il eft poflible, les occafions parlefquelles le cheual, qui 
cft naturellement malayfé de bouche, peut recognoiltre les moyens de fuÿyr & ef- 
chapper la fubiection de l'arreft,& tafcher par la longueur du temps, & rousles plus 
doux remedes,deluy faire oublier les traits licentieux, qu'il pourra auoir faits en 
forçant le bras,& la main du cheualier pour fe mertre en fuyte,femesfiant de fes for. 


ces,ou par fa malignité. 


ADVERTISSEMENS NECESSAIRES SFR LA DIFFE: 
rence qw'ily a des chenaux impatiens , qui n'ont point d'obeyffance de 
bouche , à ceux qui font ramimgues à 
€ malicieux.’ 


CHAPITRE VI. 


Æ Vevxs ont en doute, lequel de ces deux cheuaux irhparfaicts cft 

4 plus ou moinsblafmable, celuy quiala bouche mauuale & pour 
 quoy que cefoic trop dure,pelante, ou forte, ou celuy qui eft fort 
‘amingue. Îe tiens que pour la guerre le cheualier eft tres-mal 
nonté eftantfur vn cheual fujec à des fantaifies fougoufes , bizat- 
res & deffobeyifantes, ouà certains effrois qui le feronc aucunes- 
fois precipiter defdaignant les effects de la bride, peut eftrerufques dedans quelque 
trouppe d'ennemis, ou à trauers pays, & en pluficurs endroits malayfez & dange- 
reux, fuyant la rumeur desarmes & ducombat,quelque effort quelecheualierpuif£ 
£e faire pourl'en empefcher.Iln’eft pas ce me femble beaucoup mieuxaffeuréfurvn 
cheual qui nefe veut efcarter ny departir d'vne trouppe, où s'il en part, c’eft à re- 
gret,&a force de coups d’efperons,retenant tellement fa vigueur, fes forces &.fon. 
courage fin gard,qu'il femble quele cheualier rendroit pourle moinsautät de com- 
bateltantà pied,quemonté {ur telleroffe. Toutesfoisf l’occafñon fe prefentoitde 
combattreentrouppe,laymerois mieux eftre furle cheual ramingue, parce que ge- 
neralementilnerefufera point d'aller en copagnie d'autres cheuaux, par toutou ils 
pourront donner & fe retirer:& ceux qui fontéxtremenientardens,fe mettent d’or- 
dinaire en action trop violente,voyant ou fenrant l’emotio furieufe de plufieursau- 
tres cheuaux,qui courent & quidonnent deuant ou apres eux: mais pour les plusiu- 
ftes & obferuez exercices de nos efcoles,horsmis la courfe & l'air du galop gaillard, 


. d'entreprendrois communément plusvolotiersle cheual defdaigneux,ou defo bey£- 


fantdebouche, pourueu qu'ilnefuft trop pefant, & qu'il n'eult vn trop grand de- 
faut de memoire, d'autant quefans douteil feroit plusayféà le reduire {ur lesmane- 
ges retenus & limitez,quede contraindre leramingue a fournir & diftribuer {es for- 
ces & difpoñition,à quelque iufte proportio d’efcole:car parla longuepatience& les 
bonnes rcigles, le cheual defdaigneux, fougoux & licentieux de bouche, fe peut 
appaifer ,allegerir, & apres adiufterà quelque exercice de memoire , eftroir & me- 
diocre:à caufe que les leçonsplus tuftes, bien & patiemment cffeétuces, font pio- 
SEE Ds Se aie Ses SRE Le # 
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res à la memoire, &par confequent peuuentauccle tempsdiuertir la fougoufe ap 
prehenfion.Tellementqueles forces du cheual fenfble & cholere,(toutesfois defia 
repatrié &affeuré, )eftans vnis parles effeëts des reigles d'vne bonne efcole , & des 
carctles faiétes à temps &à propos,fe peuuentapresdifpenferauec fort peu d’aydes, 
& dechaftimens d’efperonou de gaule.à quelquebon air ou manegc iufte & ayfé, 
au contrairele cheual qui de fa nature eft ramingue & retif,quelqueforce &legeref- 
fe qu'ilpuifleauoir,ne fe peur bonnement refoudre,ny bien adiulter aux airs & ma- 
negesdes voltes eftroittes,ou demediocre fubicction:parce queretenantnaturelle. 
mentfes forces difpofition & courage,ilrendcommunémentfesleçonsfiacculees, 
ouautrement faullés & rerenuës,que le bon Caualerice n’en peuteftre fuffifammée 
favisfair, &s'ilentreprend deluy faire diftribuer également & viuement fa vigueur, 
par lesmoyens ordinaires & plus violens,iltrouuerale plus fouuent qu'il aura fait 
deuxchofes enfemble,eftancallé de mal en pis:affauoir qu'àmefure qu'il aura vain- 
cu fon cheual ramingue,& abattu l'humeur rebelle & malicieufe , qui empefchoit 
qu'on fe preualeuft de fes forces & difpofition,il luyaura par mefme moyé tellemér 
alfoupy & auily lecourage,qu'ilfefentira redoubler de peine &le defplaifir,levoyät 
harafñlé & reburé:fi qu'ilneluy faudra pas moins d'art,& d'induftrie à leraffeurer & 
remettre, qu'ilaura vlé de rigueur à le chaftier & vaincre, durantletemps qu'il fe fe- 
ra defendu retenant fes forces.Cen'eft pas à dire quelecheual ramingue ne fe puifle 
aucunesfoisadiufter : mais il faut pluftoft auoir bien & diligemment trauaillé ,à le 
refoudre & dererminerdiuerfement,au trot eftendu & au galop hafté & furieux, tät 
furlesrondslarges & mediocres,que parle droit, fans obferuer place particulicre, 
efpacelimité,ou nobre devours,au contraire le chaffer fouuent parledroit, & quel- 
quesfois à route bride,changeant affezloing de place pour 'eflargir & refoudre en 
diuers lieux,felon qu'il fe voudraferrer & retenir,& puis Peftrecir peu à peu , à me- 
fure qu'il employera viuement fes forces; Enfin les pluspatientes douces & indu- 
ftrieufes efcoles,fontles plus neceffaires aux cheuaux tropardents & dererminez,& 
les plus variables & hardis exercices, conuiennent mieux au cheual raminguc: car ils 
le peuuent aucuncefois diuertir de fes deffeins malicieux, & apres par confequent 
difpofer peu à peu.à laiufte obeyffance de l'efcole,pourueu qu'elle fer apporte à fes 
Forces & difpofition. ; 


REIGLES POWR ESTRECIR ET ADIVSTER 


lecheual aux volres durrot. 


CHAPITRE VIL 


Es communes iufteffes des diuerfesleconsdetrot,fontaflez expli? 
juees au premier Liure,fans qu'il foit befoin que Îvfe icy de beau- 
coup deredittes,mais ie veux d'auantage que le Caualerice prati- 
que d'autresreigles,qu'iltrouucra plusbriefues & plus belles , lors 
M'quele cheual y fera difpofé. Affauoir que toutes les fois qu'il vou- 
; dratourner fon cheual ,foitau bout d'vne paffade , ou pour chan- 
gerderond, fans aller parle droit.il luy facefaire,auecl'ayde du caueflon ou de la 
gaule,la premiereaétion delavolte,enportant vn peu la tefte fur le cofté qu'iltour- 


Co ., 7 . + 5° 

nera,commej'ay cy deuat dir plufieurs foisafin qu'ils’accouftume à regarder touf- 
jours furlaplace,ouil luy faudra poferles mains, & par ce moyen il rende fon ma- 
nege plus facile.fl fautaufli en ce mefme temps,quelecheual face le premier pas du 


tourner enauançantlibremét l'efpaule,& le bras hors la volte, & en pañlant & croy- 


SEA 
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fant fans defordre,ce bras deffus celuy de dedans :& pour bien prendre le temps de 
ce premier pas,le Caualerice doit toufiours fentir quels des piedsfontenterre,& par 
confequent quels{fonten l'air, Eftant ainfi attentif, il tournera & porterale poing 
delabridefurlavolte, cependantquele cheualaura le pied de deuantenl’air, duco- 
fte qu'ille voudra tourner, iuftement quañd ce pied defcendra de fonmouuement, 
& prefqueau mefme temps quil fe pofera en terre, afin qu'en leuant apres l’autre 

ied de deuant, lecheualfoit aduerty de tourner & contraint enfemble d’auancer 
l'efpaule& le bras hors la volte,pourfairele premier pas d'icelleen cheualant ce bras 
dedehors,deflus celuy de dedans: & pour bien faire ce mouuement, il faut difcret- 
tement fouftenir & porterle cheual en auant,auec le bras & la main de la bride, & le 
preffer du gras des iambes, & s’il eft befoin luy faire fentir Les efperons, pour l'em- 

efcherdele tropferrer, ouretenir,de plierlecol,ou faire quelque faux mouuement 
dela cefte,& aufli pourluy donner plus demoyen de bien auancerl'efpaule & lebras 
de dehors,afin qu'ilne fe heurte du fer contre le nerf de l'autre bras, ou qu'il nefe 
marche d'un pied fur l'autre. Il ya beaucoup dediligences comprinfesenfemble,fous 
labrieueté du temps de cecommencement & premier pas de volte, qui de necellité 
doiuenteftreiuftement effectuces par vne facilité d’ayde, bien pratiquec. Car fi le 
Caualerice tournele poing dela bride fur la volte, pour la commencer, cependant 
quele cheual aura la main dedansicelle, en l'air & trop haute, fans doureil feracon- 
traintdefairece premier pas, en eflargiflantle bras dedans la volte,quicft vneation 
quinaturellementluy donnebeaucoup moins de commodité dé porter latette,auec 
Ja veuéfurlavolre,quesil faitce premier pas en auançant l'efpaule & le bras Oppo- 
fire: & fi l'on commence de rournerle cheual, le furprenant duranc le temps qu'il 
aurala main dedansla volte,en terre, ceremps luy feraficourt,pourpouuoirauancer 
l'efpaule & le bras de dehors, & faire ce premier pas devolte en cheualantlibrement 
deflus celuy de dedans, que cefte premiere & fufdite aétion reftera imparfaide. Il 
faudra donc diligemment confidererle temps auquel le cheual faict la defcente du 
pas, & du bras dedans la volte, & qu'ilala main à quatre doigts ou enuiron pres de 
terre, 


L £ cheual nelaiffera pas de bien trotter & tourner à chafque main, fans obferuer 
tant de iufteffe: mais ilfaur entendre que les mouuemens fufditsne font pas feule. 
ment beaux, mais ils feruent à plufieurs commodirez,principalementà deux quisôt 
de srandecon(equence. La premiere eft quele cheual qui commence [a volte en 
auançant l’efpaulede dehors, ne fe peut coucher, acculer,ny rendre entier fur la vol- 
te, pourueu qu'on luy face guydercefteaétion auecle col & la cefte:car c'elt vne ma- 
ximeque pourle fairerournerlibrement, & tant qu'on veut, ille faut coufiours ac- 
couftumerà porter la cefte deffus la volte, c'eftà dire, droit deflus la pifte arondie, 
fans toutesfoisluy plier ny falfifier le col ecnaucuneforte. L'aucre il luy adiufte les 
hanches, d'autant qu'ilne peutleuer vn pied de deuant, & vnautre de derriere, d'vn 
mefme cofté,en vn mefme temps, & fufant ce premier pas du tourner en hauflant & 
auançant l’efpaule & le bras horsla volte,il faur par neceflité que ce mouuement loir 
fouftenu dela hanche du mefme cofté, & parconfequent la crouppe du cheualne 
peut efchapper au Caualerice, que ce premier pasne foit faictapres lequel s'il eft di- 
ligentà porter le cheual en auanc, ilne pourrafalfifierla rondeur dela volte, qu'il 
nen aye faictau moins enuiron vne moitié, 


Povr neantle Caualerice penfera effeétuerproprement cesreigles, fipremicril 
liij 
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n'abienrecogneu,entretous ces chaftimens, lequel tient ordinairement mieux en 
obeyflancele cheual qu'il exerce, fansluy troubiertrop la memoire, l’eftonner,ny le 
defefperer.Car iltrouueta plufieurs cheuaux,quine pourront jamais patir les grads 
coups d’efperon( principalement files moletres font troplongues & pointuës) fans 
s'auilir, ou faire quelque defordre, & communémentilsaurontlecourage plus tédu 
àfe defendre dela douleur, qu'à l'ordre des leçons: maisils craindront lenerf, &fe 
corrigeronc par le chaftiment d'iceluy. D'autres qui tout au contraire feront leur 
profit des aydes & chaftimens des cfperons,quineantmoins tiendront fort peu de 
compte des coups de nerfs. D’autres quine pourront patiemment confentira l'in- 
commodité & fubiection du caueflon , ou quinele craindrontnullement,mais qui 
obeyrontauccplus de facilitéaux bons effects dela bride, & d’autres qui chercherot 
touslesmoyens qu'ils pourrontpour empefcherles effeéts dela bride, qui d'ailleurs 
craindront bien fort le caueffon. Or en vfant d'ordinaire du fecours & chaftiment 
quiauec moins de defordre pourra contraindre le cheual à latufteffe dela bonne ef- 
cole, ilfaudra quelebon Caualerice le corrige, le gaigne &l'adiufte, & queparce 
remede, luy faceaufli, auecleremps, recognoiltreles bons effeéts desautresaydes & 
chaftimens qu'iln'auraencorpeu,ny voulu fouffrir ou comprendre. 


. 


QVAND LE CHEVAL IETTE LA CROVPPE 


bors la volte du trot. 
CHAPITRE VIII 


a 1 le cheualala crouppefilegere ou fifauffe,que d'auffi toftqu'ilaura 
2 fait le premier pas dela volte, oucn quelque autre temps ou endroit 

ÿ d'icelle,ilfe penche en cflargiffanties iambes de derriere, & lesiet« 
tant en dehors, comme fontcommunément Les cheuauxcoleres & 
de mauuaifeinclination, il faudra en mefmetemps,àtousles coups, 
> yferdifcrettement des chaftimens de l’eftrieu , du gras dela iambe, 

| delefperé & du caueffon,hors la volte, & dunerfoudela gaule, furle mefme cofté, 
DEL Mais en faifant ces chaftimens,le Caualerice ne portera nullement le poing dela bri, 
de dedans la volte, au contraireil fouftiendra l'appuy de la bouche du cheual auec 
LU la renedu cofté qu'il tournera, lefaifant oulelaiflant marcherparledroit, troisow 
quatrepas, aflezrerenus , forcant delaiufte & ronde proportion, commeilfe void 

en cefte figure, pourcependantauoir moyen de luyredreffer la crouppe, & foudain 

apresleremettre {ur fon trocordinaire,recommençant de tourner fans perdretéps, 

ill là oùle cheualfe trouuerra redreflé parle droit, {oit pres ou loin dulicuauquel il 
aura failly. ? Da $ 
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Pour la main droitte, 
“ 
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À lignedela premiere paffade. D pouf repténdre la voite quand le chetal fera chaftié 


B commencement du premier rond. & adiufté. 
€ pour redreffer parle droit, lechsual qui falffie la E pourfe remettre deflus la droitte pifte de la premiere 
volte paflade ; quand la volre eft iuftementfournie. 


EN tous lesendroits delavolte, ou lecheualfevoudra de nouueau trop eflaroir 
de derriere, il faudra continuerla fufditeaction auancee par le droit , fans obferuer 
aucun lieu ny efpacélimité, ny nombre detours , quefelon l’obeyifance queleche- 
ual rendra, &iufques à ce qu'ilne parte plusles pieds de derriere de la iufte pifte de 
ceux de deuanr, & mefme qu'il porte le corps, & le col en droittepofture,eltantfur 
les voltes, autanten l'vnemain, commeenl'autre fans fe coucher, pliernyacculer, 
comme fans doute il fera en peu detemps par cesleçons. Et quoy quele cheual cor- 
tigé de la fuidireimperfection, ne face plus difficulté de tourner iuftementfine faut- 
illaiffer pour cela de finiraucunesfois fes leçons ordinaires ,enle portantou chaf- 
fancfouuentde droiten droit, furles voltes, {lon la fufdite figure , &commeil{era 
Cy apres encores mieux reprefenté, afin de le maintenir en iufte efcole; principale- 
ment quand ila efté difficile à corriger, Cefte mefme leçon peut aufliferuir au che- 
ual, qui naturellement porteles hanches trop dedansla volte, & quieftentierouen 
danger del'eftre, pourueu qu'on face lesfufdits chaftimens du cofté qu'ilfeferrera, 
afin de l'eflargir de derriere,chaffantla crouppe dehors en mefme temps,que fortant 
durondon l’auancera parledroit, pour continuer apres dele tourner, {oudain qu'il 
porterala cefte du cofté qu'onlevoudra facilirer, 
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RE RE RS ES 


REIGLES POV R LES VOLTES 
de galop. 


CHAPITRE IX, 


ER N prenant lavoltede galop, foitallantparle droit,ou en changeant 
N(#9 de main,le cheual doit faire la cadance du premiertemps dudit galop, 
7 &apres detouslesautres fuyuans,auecle bras du cofté qu'iltournera, 
t quicftroutlecontraire delarcigle precedente du trot: & pour mieux 
enrendre cefte cy, il fautconfiderer que lors quele cheualgaloppeà 
main droitte, laiambedroitte de deuant doit fairela cadence de tous 
les temps, c'eftà dire qu’elle doit deuancer l'autre, en donnantenterre, & confe- 
quemment à main gauche, la iambe gauche en doit faire de mefmes. Cemouuemét 
eftnaturel, & prefque commun à tousles cheuaux qui ontle galop leger, & qui 
manientfranchement, & quand ilnefe fait en cefte {orte, le cheualier & le cheual 
fonten defordre,& en dagerde fabatre,file terroir eft tant foit peu mauuais.Orpour 
ayderau cheual, quine fçaitou ne peutfaire ce premierremps, il faut que le Caua- 
lcrice fente, & comprenne bien tousles temps du galop, &que lors qu'ilveutpren- 
drela volte,iltournelepoing de la bride, ( enfouftenantlecheual &le portanten 
auant )iuftement quandil haulferales efpaules, pour fairel'action du galop,& en ce 
mefmetemps,lecheualier doit peferdu pied, & du corps fur l'eftrieu , du cofté qu'il 
veut tourner afin que pour fouftenir cefteaétion & ce poids ,lecheual foit cocraint, 
(ayantledeuanten l'air, ) d’auancer Le bras du mefme cofté, pour d’iceluy faire la 
cadance du galop dedans la volte: & parcemoyenlemefme changement debras,fe 
peut faire en galoppant parle droit, auec fort peu de feinre ou d'ayde de la bride, 


pourueu quelecheual foit bon àla main. 


Cesre action d'efpaule oude bras, outrelacommodité queie viens dedire,don: 
ne beaucoup degraceat cheualier & au cheual ,quandelleeft nettement faicte au 
premmiertemps du galop, qui commence la volte. Mais il faut quele Caualerice re- 
dreffe fon corps diligemment,foudain qu l aura bien rencontréce premiertemps, 
auquellacommoditéde la panteduterroir peut aufli beaucoup feruir , mefmement 
f le cheual ef trop chargé d’efpaulesoudetefte ,ou s'il pefcoutireàlala main, qui 
fontles imperfections plus contraires à la facilité du fufdirmouuement. Sur tout en 
faifant ce premier temps,il faut fouftenir temperément le cheual, qui cft leger de 
deuant:& à pleine main celuy quia beaucoup de poids:afinque ceftappuy luy don- 
ne moyen, & loifir de mieux hauffer & auancer l'efpaule & le bras du cofté dela vol- 
te: & routesles fois qu’en galoppantfurlesvoltes, il falfifiera la iufte rondeur,il fau< 
dra obferuerlamefmercigle cy deuant expliquecaux leçons detrot,tenantaucom- 
mencementlesronds pluslarges, & les retreciflantapres peu à peu, felon quele che- 
ual pratiquera la facilité. Fa 


Fa] 
49 
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Pour les deux mains. 


CesrTe quantité & diuerfitéde lignes, qui parauenturereffembleront confufes 
àplufiéurs, peuuent neantmoins monftrer au Caualerice clair- voyant, comme il 
faurauancerlecheual parle droi®, & s'ileft befoin le chaffer & chaftierfuricelles,en 
quelque endroitde la volte,qu’il vucilletrop eflargirlesiambes dedertiere,iertanc 
la crouppehors duiufterond & circuit de ladite volte, ou qu'il fe vueille endurcir 
ou trop ferrer,foicautrotouau galop Ceslignes fe doiuentfaire courtes & longues, 
felon quelecheual mettra detemps,àfe redrefTer enicelles, par les chaftimens pro- 
prement faits du cofté qu’il fe fera efgaré , ou fans eftre battu: & apres en quelque 
part qu'ilfecrouuedroit & bien difpofé, il faut recommencer & continuerla volte 
du mefme cofté, latenanteftroitte, mediocre, ou plus large, felon quele cheuäl fera 
difficulté d’obeyt foit en fe defrobant d'vn coftéou d'autre , en deuenantentier,ow 
en quelque forte qu'il falfifie l'action dutourner:& àtousles coups qu'il ferales fu- 
ditres fautes, il faudra garder cefte metode, iufques à ce ue le cheual foit libre & af. 
feuréà fon manege. Voylà pourquoyles ronds font ainfi placez en cefte figurefans 
cgalité,chofe quine fe peur bien marquer en terre, parlapifte del’exercice, àcaufe 
qu'ellenedoitauoirlieu prefix ,nyautrementlimité ;quefeulemét felon quele che: 
ual delobeyt, ou confentà la facilité & iufteffe de l'efcole. Et partant ces leçons ne 
doiuent eftre guydeés nÿ effectuees, que par lebon iugement & la docte pratique 

.dubon Caualerice, Sicefte figure femble eftre longue, ce n'eft pas pourtant que le 
cheual la doiue fuiure & fournir entierement, premier que changer demain; fice 
n'eft qu'il fe rende extremementobftinéen {adelobeiffance.Carau contraire ie veux 

uc le Caualerice fe garde foigneufement dele tant preffer & chaftier,pour quelque 

Aullèré qu'il puiffe ee quelexceflifeffort,ou letropafpredefplaifir , lercbutedu 
tour, oule defefbere. Il faut donc confiderer que celte figure n'eftfaice que pourla 
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demonftration des diuers endroits dela volte ou Le cheual peut faillir, & ceuxauf- 
quels il fe peut diuertir & chaftier, & que l’on n’en doit prendre que tant qu'il fera 
befoing conferuant toufiours la memoire,lamediocre force , & l'haleine du cheual: 
& fiences voltes de galop, ilfedefend ous’oppofeautrement à laiufteffe,auec plus 
d’obftination qu’il n'a de forceou d'haleine, lorsilfaudra meflerletrot,& le galop 
enfemble;trottantaucunesfoisfurlerond,& galoppant fürlà ligne droite, & faifant 
vneautresfois le rond au galop, & la ligne autrot, afin d’auoir moyen defairelale- 
çonpluslougue,fans ärrefterlecheual,& fans luy precipiterla vigueur nyla memoi- 
re, En fin file cheual qui falfifieles voltes en dehors ou en dedans,eft quelque temps 
exercé & chaftiépar ceftercigle proprementobferuce, ilne faut point douter qu'il 
nefc corrige& difpofe beaucoup mieuxà laiufteffe,que filon auoir vfé destemedes 
plus communs & plus contraints. 


Povr mieuxcomprendre que ceftercigle apporte plus de commodité en la iu- 
fteffe que les autres chaftimens communs, il faut confider que felon l'efcole ordinai- 
re toutes les fois que le cheualiette la crouppe horsla volte, onle doit chaftier de 
l'efperon & du nerf, ou dela gaule, du cofté qu'il s’eflargift : mais c'eftenallant &en 
tournant, & fans queles pieds de deuant partent de la rondeur de leur pifte. Or file 
cheual obeyflantveutcederà ce chaftiment ordinaire, fans doute premier qu'ilaye”® 
reparé fa faute, il aura defia paffé l’endroicauquelelle aura efté faite, tellement qu'au 
licu des’adiufter par ce chaftiment ileftrecira & falfifiera d'auantage la rondeur de 
la volre,en voulantobeyr, & peut eftrelà oùilauraauparauant mieux obferuéla iu- 
fteffed'icelle. 


IE m'affeure que quelqu'vn quifçaura beaucoup, voudraalleguer en cecy quele 
chaftiment quiaura efté fait fansarrefterle cheual fur la volte,ny le faire fortir du cit - 
cuitd’icelle,lepeutteniraduerty & que par iceluyils’adiuftera repaflant apres furle 
mefmelieu qu'ilauraefté battu , &rendra cefte ‘obeyffance craignant la nouuelle 
punition d'vne femblable faute : ie ne veux pas dire que celane puiffe eftre :mais fi 
en faifant ledit chaftiment , on continue detournerlepoingdelabride furla volre, 
au cheual qui fe rendra obeyffant, l'offence & la douleur de l’efperon & du nerf,le 
pourra fouuent contraindre à quelque autre defordre , auant qu'ilfoitreuenu & re- 
misfurle lieu ouil aura defiareceule chaftiment: & file Caualerice penfe l'en pou- 
uoir diuertir, ce fera proprementle vouloir chaftier de fa faute , & l'empefcher en 
mefme temps de confentirau chaftiment, & par confequentle troubler & mettre 
en confufon. En fin, ceftvne maxime que toutes les fois que l'on veut pouffer la 
crouppeducheual d'vn cofté, illuy faut vn peu porter latefte & les efpaules de l'au- 
tre, ouau moins parle droict:autrement l'on fera deux actions contraires, quin'ap- 
porteront pas beaucoup d’effeétà la iufteffe, fi ce n’eft par vne grande longueur. 
Pourbien faire ces mouuemens, il eft neceffaire quele cheualaye labouche affeu- 
rec, & qu'ilcommence à ceder de cofté à l’efperon & à la gaule: & quoy qu'ilnefoit 
durny entier d'vncoftény d'autre, fincantmoinsil galoppe confulément , ileft au - 
cunesfoisneceffaire en galoppantdele faire tourner plufieurs fois d'extraordinaire 
à chafque main, premier quelachanger, afin deluy faire pratiquer l'aétion du bras, 
quidoit faire la cadence du galop. Quandà celuy quieft naturellement fougoux & 
exercé couftumierement en lieu plein & vny , fetrouuant apresdedans de forts ga- 
rets,ouautresterroirs malayfez, ilentrerafacilement en inquietude defordonnce. 


QVAND 
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QV AND LE CHAPAT APPREMENDE TROBRYEES 


esbrillades, eg tous les mounemens de la main de la bride. 


CHAPITRE 


S reigles fufdites,de cofenrir à l'appuy & aux mouuemens de la main, 
xp tant fermes & temperés qu'ils puiflenc cftre. Deforte que pour les 
ÆC bien effectuer , il faudra neceflairement luy ofter pluftoft la trop 
grande apprchenfion des efbrillades en luy affeurant la bouche, 

ar les moyens ordinaires des douces émboucheures & gourmet- 
tes,des branches foibles & affez logues,du caueffon de corde ou de fer fanseftre dé- 
telé,rerors ny rayé,mais autremét propre aux cheuaux trop séfibles & defdaigneux, 
& quelquefois auecles faulfes rencs,& principalement parlebon temperament de 
la main.Surquoyieveuxaduertirlebon ee quelquefois patmy les cha- 
ftimens du caueffon,ceux del'vneou de l’autre rene,faitsà remps,bien prins & bien 
jugé peuuent beaucoup corriger, (aucunefois plus quelecaueffon feul , ) lesordi- 
naires battemés de main,enfemblela dureté dela bouche & du col, & lacommune 
defence que le cheual fait en s’armant,& en pluficurs autres occafions , tant fur les 
voltes que par ledroit.Carfilecheual fe defend en appuyantla bride contre fa poi- 
trine,ou en fe courbant pour fe mettre furl’efquine,lefeul chaftimét de larene d’yn 
cofté ou d’autre,aurafouuent plus d’effeét pour le defarmer,& relcuer, queceluydu 
caueflon:& s’il fe couche fur la volte,ous’édurcità quelque main ,auecl'vneou l’au- 
trerene, on luy peur parfois ,mieux gaignerla tefte &lecol, foic pour luy tenir la 
crouppe,ou pourleplierfurla volre,que neferale chaftimentordinairedu caucflon, 
pincipalemét s’il eft obftine & de ceux qui ont latefte dure, & qui febandent côtre 
le caucffon. Mais il fauc quele Caualerice ayele jugement, & la pratique defçauoir 
faire ledit chaftiment de rene,auectantdedifcrerion & fià propos qu'il ferue autät 
pouraffeurer la tefte du cheual,comme pourle defarmerou luy faire la foupleffe du 
col.Affauoir fi pourne vouloir porterla cefte furla volte,ou pour quelqueautre oc- 
cafion , le Caualerice luy veur donnervn chaftiment de rene du cofté dé ladite vol- 
te,il faur que ce foit en auançantle bras & la main dela bride, & en l'eflargifant ou 
pouflanten mefmetemps,par l’aétion hardie desiambes, & fi befoing elt auec les 
cfperons:car parlemoutement general quele cheual fera ettant agité fur le deura, 
& par confequent fur l’appuy de la bride, ile diuertiradebeaucoup d’occañons & 
de moyens d’incommoder & eflancer fa tefte, ou deferetenirou cabrer par la dou- 
leurouimportunité qu'il pourrareceuoir fur la barre & géliue,ou à la barbe:en ou- 
trecemouuement difcrettement pouffé en auant,determinerale cheual furla main 
qu'on le voudra gaigner. Maisil faut bien obferuer le temps de cechaftiment de re- 
ncaffauoiriuftement & àl'inftant quelecheual aura faitlepremier & refolu mou- 
ucment,pourtefpondreàl'efperon & à la gaule en sauançant viuement, carautre- 
mentil en pourroit naïftre plufieurs defordres. 


DE cefteayde & chaftimentnenaiftra pasfeulement l'obeyffance & facilité de la 
bouchedu cheual,fur lamain qu'o en vfera difcrerremét,mais aufli vn remede pour 
empefcher qu'il n'eflargiffe topla pifte despiedsde derriere, &ne fe defrobe aptes 
entournantdel'autrecofté:& qu'il foit ainfi,quädle cheual ne veut libremét tour- 
nera main droite)l’6 aaccouftumedeletirer & chaftierauecle caueffon droit,& par 
lafubiection delamefme cordedroitte,on lepeutaufli côtraindre tournant à main 
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gauche,de tenirles pieds dederriere dedans ou furla pifte de ceux de deuant,fi d'a- 
ventureil veutjecterla crouppetrop en dchors.La rene{ientendsauec le fimple ca- 
non, & par le temperament dela bonne main(en peut faire de mefime,&d’ordinai- 
re auec plus de commodité, principalemét à certains cheuaux pefans ou durs àl'ap- 
pui,qui {e bandentfouuent contrele caueflon:d'autat que l'effect d’icelle rene pro- 
cede de l'appuy que l'emboucheure prent furla barre, qui eft vne partie interieure, 
mufcleufe,& beaucoup plus fenfible quen'eft celle oùle caueffon doit faire so vray 
cfect ordinaire.En fin touslesmoyens qui tirent la cefte du cheual d'vn cofté , doi- 
uent eftre propres à luy chafferen mefmetemps la crouppe de l'autre , & ceux qui 
font plus naturels apportent gencralement plus de facilité. Orencefte occafion 
lon peut prendre ceremedede reneplusnaturel,que ne fontles communs mouue- 
mens des deuxrenesenfemble. Aufli voit-on quele cheual nouueau à l'vfagede la 
bride,veut tourner au contraire del’aétion du poing d'icelle, à caufe que ce poing 
eftanc porté furle cofté droit,larene gauche tire la bouche & la tefte du cheualà l’o- 
pofite,tellementque pourluy faire cognoiftre & pratiquer lavolonté du cheualier, 

ar ce mouuementconfus de foy,& neantmoins neceflaire, il faut vfer long temps 
del'ayde du caueffon & dela gaulc,en quoy l'on doitiugerque le remede de la rene 
fclonlareiglefufdite,doit aucunefois apporter beaucoup d'vtilité. Comment que 
ce foit,il faut toufiours coferuer en la bouche du cheual les barres entieres & la peau 
dela barbe faine, & en fon naturel. 


IE m'affeure que pluficurs hômes de cheual,;aurontopinion quecefte reigle doit 
eftre faulfe:parce qu’il femble qu'iln'yait nulleapparéce queles cfbrillades puiffent 
eftre propres pouraffeurer la celte du cheual au cotraire ils fouftiendront que c'eft 
le vray moyen delamettreen defordrefielle eft ferme, de luy rompre & falfifier la 
Bouche,commeàla veritéil aduient quandles efbrillades font dônées fans fermef- 
fenyiugement,ou eftanctrop continuées.Maisily a en cecy beaucoup de chofes à 
confiderer ,lefquelles peut eftrebeaucoup de ceux qui leslirontn'aurot iamaisbien 
entendu, ou telles poutrabien entendre,qui n'aura pas l'experience fuflifante pour 
lesbien effectuer. 

À ; 

Prem:iEREMENTilelt certain quenon feulement les efbrillades, maistousles 
chaftimens qui font nouucaux & incogneus au cheual.le troublent& le metrétfou- 
uent en quelque defordte:qu'il foit ainfi on voit quedu commencement qu'on luy 
faitfencirl'aduertiflement ou les coupsde nerf , delagaule & des efperons,il s'en 
eftonneoufemeten defenfe en plufieurs façons,felon que defon naturelil eft timi- 
de,oucourageux & fenfible. Les premiers fentimés dela bridel'importunent aufh: 
toutesfois quand lebon Caualericepar fon art , luy a fait induftrieufement reco- 
gnoiftre & accouftumerles effects detousces nouueauxdefplaifirs , tant s'en faut 
qu'apres ils ameinentles defordres premiers, qu'au contraire,ils fontles vraysmoyés 
del’obeyffance & franchife du cheual, (entends fi l'ordre desbonnesreigles cft bië 
gardé:) Il ne faut dôctrouuer eftrange queles efbrillades douteufes & incogneuës, 
foient fi cotrairesau vray appuy de la bouche délicate & fenfible,& par confequérà 
laiufte pofture de la refte du cheual:mais fans doutefile Caualerice a la mainafleu- 
ree,& qu'illuy fçache bien faire recognoiïftre & pratiquer les chaftimens de la rene, 
faies par vn ferme remperament de main,adaptéfelon la nature dela bouche, & au 
temps propre àla caufe du chaftiment ,les effectsn’en feront point inutiles , pour- 
ueu que fur tout le cheual foit embouche d’vn fimplgcanon, fi proprement garny 
que le chaftiment de rene ne luy puiffe rompre nytrop offenfer la bouche ny la 


barbe. 


Des Preceptes. 2? 
LE fçay que fur ke doute dé ces preceptes, l'on peut alleguerlimperfedtion & dif- 
cultéde certains cheuaux quifonttantfenfibles de bouche;quefeulementle foup: 
gon dela moindre fecoufle de bridelesfont battre à la main. Or quand à ceux-là, fi 
cefte crainte leur procede d’aucünes bleffeures & vleéres ; que la bride rude & mal 
ordonnee leur aye fait dedans la bouche,ouà la barbe;leremede premier & plusne- 
ceffaire eft de les faire bien penfer, les laiffantfciourneriufquesàce qu'ils foyét bien 
gueris : mais fi ce battement de main ne vientque d'inquictude, d'apprehenfionou 
del'incertain appuy dela bouche, n'ayantle cheual,ainfi defdaigneux,pent eftre, ia: 
mais bien recogneu le temperament & la vraye fermeffe d'vne bonne main, lors il 
eft quelquefois bon d’en faire punition auecla bride, pourueu qu'on puiffe empef- 
cherquela teften’efchappe & nes’efgaredu tour,& qu'on gardel'ordrefufdit aüan: 
gancle cheual au temps qu'on faitle chaftiment. Etcombien que du commence- 
ment ceremedeincogneu luy face faire d’eftranges & dangereufes aëtions , fieft-ce 
quele Caualerice preuoyant & fage, fe doit promettre qu'apresles premueres appre- 
henfions paffees, le cheual pourra recognoiftre & comprendre peuà peu, les affeu- 
rez & douxmouuemensdela main mailtrefle: & queperdant par cemoyen le pre - 
mier foupçon, il fe refoudra par confequent à l'appuy ferme & remperé. Toure- 
fois la pratique de ces remedes , n°eft permife que feulement aux plus execllens 
maiftres. 


IVGEMENT SVR LES TEMPERAMENTS 


de la main du Canalerice: 
CHAPITRE Xk 


Î O VSTVMIEREMENT ondiét, pour loüervn hôme de cheual; 
qu'ila la main fort douce : & pourleblafmer, qu'il l'a extremement 
, rude: mais tous ceux qui fe meflent defaireces iügemens ne fçauent 
pas bien d’où procede la douceur nÿ la rudeffe de la main: C’eft 
CS pourquoy raduertis celles gens; que la main douce ne fe doit'pas 
à * * entendrepourcelle qui eft lente & foible:carau contraire eftanrain- 
fi, elle conuie pluftoftle cheual à l'irrefolution de la bouche; parce qu’ellene don - 
ne point d’appuy ordinaire, & parconfequentpeut beaucoup offencer la barrede- 
licare & fenfible,à caufe quela tefte du cheual cftant par quelque occañon où foup- 
çon esbranlée & commeabandénnée  àfaulte d'appuy & de fermefñle de main , les 
mouuemens en font plus vagues & plus diuers: qui eft caufe quefouuent il fe fur- 
prend foy-mefmes, fe faifant de certainsrabats & contre: temps furlés barres &à las 
barbe ,auccla Bride malconduitte, de forte quilen eft quelquefois plus offencé qué 
filreceuoit de fortes esbtillades, d'vne main bien ferme. 


LA main rude ne s'entend non plus pour la plusforte, & pour celle quitiéntles, 
rencs plus tenduës : car au contraire eftantainfi elle fera ordinairement quelcche-; 
. tal, Qui atrop d'appuy ,ou quia la bouche trop dure, fe refoudra àrirerd'auârage: 
& qu'il foi vray ; on voit cômunémée que lors qu'il force la main du cheualier;lere: 
medeplus prompt & neceffaire, ft delafcher loutent les renes, afin que la crainte 
d'vn rabat de bride, luyrompe & oltela commodité de tirer ou de fapuyerfi fort. 
En fn la rüdeffe & la foibleffe de la main, procede feulerét de faute d'art, d'expérié= 
ce & deiugement:& là douceur & la force, vient du temperamenc fubril & folide, 
qui fcdoit entendre pour la vrâye fermele; laquelle nete peut acquerir que par la 
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longueur dutemps, employéà l'exercice desbônes efcolcs , & en la prâtique de plu- 

4 fieurs bouches differentes . Car cefte fermeflenevientipas feulement del'actiondu 
bras & de la main :maisil faut neceffairemét quel’aflierre generale ducheualierfoit 
forte &iufte , parce qu'ayantlecorps efbranlé & endéfordre , parles fautsou autres 
rudes & diuers mouuemésd’efquine ,quele cheual peur faire le bras &la main font 
auf hors déleurbônefiruarion & mefmes quand le cheualier fecrouue en relleex- 
tremité, que fesforces fontenticrementoccupees à fe renir ferme dedäsla felle,lors 
iperd le iugemenc& lesmoyens ,nonfeulement dutémperamentdela main, mais 
auflidetouresles autres iuftes proportions del'efcoie. 


Excoressnefufir-il pasen cefte partie d’eftre fort à cheual, ny de Bien fencir & 
iugerla qualité dela bouched'iceluy: car les plus fubrils& remperez effeêts de la bri- 
de procedent du prompt raport qui doit eftre és iuftes mouuemens delaïiambe, & 
delagaule ,auecceux dela main dela bride:affauoir que quand cefte main rameine, 
met & retient en bon lieu la cefte du cheual, quia la bouche foible & vaine ou trop 
fenfible, il faut qu'en ce tempslemouuement dela iambe , oulefoupcon du chañti- 
ment d'icelle ,auance où poufle temperément l'action du cheual, contre l'appuy de 
lamain,autrementil feretiendra trop,ou Pacculera,& fil eft ramainoue,ou qu'autre- 
mencil donne occafion d’eftre viuement pouffé,& chaflé par les plus hardis mouue- 

sent delaiambe, ou parles chaftimens del’efperon, la main doit receuoir, foufte- 
nir & acconpaigner bien àtemps,l'ation violentementagitec enauanr ,rant parle 
droit qu'en tournant afin que l'obeyffance limitee ne puiffe eftre confufe ou pre- 
cipitee, &furcout quela tefte demeurcen fa droite & ferme pofture. Par tous ces 
raportson peut encorescognoiftre l'erreurde ceux, quidifent,vntela la main bon- 
ne, mais lecemps de fa iambe eft imparfait: l'autre tient & batvne iufte mefure auec 
la jambe :aÿde & chaftic proprement & diligemmétauec l'efperon:mais iln'apoint 
deiufteffenyde fermeffe demain. La vrayecognoifsäce de ces chofes n'eft pas tar fa- 
cilé, comme la plufpart des cheualiers penfent. En fin la fermetfe & le temperammét 
dela maineft;quand parles fufdittes proportionsbien rapportces, touslesneceffai- 
rès moutemens de la bride, fe font fanscontraindreny abandonnerlevray appuyde 


fl laboucheducheual. 
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qui fe prefente plus librement à fauter qu'à manier terredterre, 
CHAPITRE XIL 


} Lfetrouue fouuentaucuns cheuaux lefquelseftans de feiour, ouau: 
{ crémenten leur humeur plus gaillarde ,fe mettant naturellemenr & 
d'eux mefines fur certains éflansinegaux & incommodes,perleuerät 
j} en ce caprice, tant qu'ils fe fentenr duis en leurefquine plusnerueu- 

‘fe: dequoyon ne les peut dutout corriger que parbeaucoup de fa- 


les cheuaux qui par vn mauuais courage retiennent trop leur vigueur & lecerefle, 
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&c auffi pourleurretenircelle qu'ilsabandonnent & precipitent par impatience ou 
debilité. Toutesfois ieveux encores en cefte occafion aduertirle Caualerice, que fi 
lecheualcontinuelong tépsenl'imperfeétion deces eflans , nonobftant les chafti- 
mens ordinaires,il pourra eftre tellement nay pourles airs plus releuez,qu'il luy fera 
prefque impofliblede fe tenir toufiours à la franche & ayfee obeyflance du manege 
de guerre, & fe hauffant aucunefois par allegre efmotion ,ilfe fouuiendra À l'inflat 
des chaftimés qu'il auraaccouftuméde receuoir en femblables mouueméslicécieux: 
deforte qu'eftant fayfd'vne craintiue apprehenfion, au lieude fe ranger foudain à 
quelquetufteffe,ilrenforcera impatiemment fes efbalanfons & fauts defordonnez, 
penfant cuiter la punition ou pour fe defendre : mais la fuperfluité de fes gayes 
humeurs , & de fes gaillardifes naturellement mal difpenfees , fe peutaucune- 
fois mieux moderer & en findiuertir,parles leçons des coutbettes ou groupadesbié 
pratiquees,que fionn'auoit recours que feulementaux menaces & chaftimens,def. 
quels on vfe generalement en nos efcoles pour defnoüer,determinerouretenir les 
forces & le courage du cheual,qui fe difpenfe licentieufemét de fauter outrelevou- 
loir ducheualier. La raifon en eftaffez apparente. Carle Cheual qui eftfouuent pof- 
fedéde ceftedifpofte & legere inclination,fe doit mieux refoudre à diftribuer {a vi- 
gucur,par l'action & l'ordre d'vnair à demy releué, qu'à contraindre du toutle na- 
turel qu'ilaura à fauter:& apres parla bonnehabitude de l'exercice & maneoc à de- 
my-air,il confentira mieuxà la franchife & facilitéde celuy du combat,que ta pé- 
fant Le diuertir du defir de fauter,on le vouloit rigoureufementreduire tout du pre- 
mier coup aux tcigles plus baffes, fans l’attirer doucement par quelque mediocre 
proportion. Toutesfoisienedonne ce precepre qu’à ceux qui fçauront bien reco- 
gnoiftrele naturel du cheual, & preuenir diligemment les mutations de courage, 
qu'ilpourra faireen celte efcole;fiellen’eft bien entenduë, reiglec , & aucunefois 
diucrfificé,ou(s’il eft befoin ) delaiffée,& puisreprinfe àtemps bien iugé,& felon les 
diflemblables mouuemens quelecheual fera. Ë 
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ucrentous les beaux mancges. 


CHAPITRE XIII. 


>) M2 E veux maintenant entrer aux plus belles & fubtiles rcigles & le* 
Péÿ çons,parlefquellesle bon Caualerice peut adiufter & afiner les airs 
o & maneges des cheuaux d’efcole , commençant par les paffades & 
à demy-voltes. Non queicfois d’aduis que d’ordinare ce foitlecom. 


GA mencement des maneges qu’on peur apprendre au cheual : cari ay 

defia remis au premier liure , l'efleéion de tous les exercices , au 

bon iugement , qui fe doit premierement faire de la nature & capacité du che- 
ual:mais c’eft pluftoftpour rendrel’explicatio défdires reigles plus facile parla bri- 
cfueté dela demy-volte. Et premier que pafler outre, ie veuxaduifer le Caualerice 
curieux , qui les voudra pratiquer , que fon cheual doit eftre defia exempt de 
trop de fougue & d’apprehenfon , bien defpourdy,alegery & determiné au partir 
dela main, facile à tourner plufieurs fois eftroit,ou pour le moins de mediocre lar- 
CAE 
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geur;au crot,&au galop,obeïffanc au parer,en reculät & allant decofté, entant qu'il 
en fera aduerty & recherché, &non de malice,de confufion,ou de timidité,comme 
fontcommunément les cheuaux prefque ou dutourrebutez, ou qui fontnarurelle- 
ment ramingues, retifs ou d'humeur colereadufte, trop fenfibles & defpiteux.Mais 
parce qu'ilme femble auoir parlé au premier liure, trop fommairement des moyens 
pour faire que le cheual apprenne, & faccouftume à cederiuftementàlaiambe, à 
l'efperon & à la gaule,allantlibrementdecofté, & que cefte obeyffanceeftvne des 
plusneceffaires à la iufteffe detousles maneges, ie diray encores en ce lieu quelques 
tcigles propres à cet effect. 


DE L'OBEISSANCE D CHEVAL ALLANT 


de cofté par les expres mouuemens du Caualerice. 
CHAPITRE XII, 


3, O ve faire quele cheual puiffeentendre facilement l'obeyffance par 
à l'action &chaftiment quile doit fairealler de cofté, il faut fur tour, 
) commeentoutautreexercice, quele Caualerice obferueles moyens 
: plus propres au naturel du cheual, & recognoiffant qu'ileft fenfible, 
Ÿ colere & legera la main, illemenera en quelquelieu plain & aflez 


à fpacicux auquel allantlepetitpas, parle droit, il tafchera à le pouf- 
fer doucement de cofté, par les aduertiflemens & chaftimens ordinaires, tant dela 
bride’& du caueflon que de laiambe, de l'efperon & du nerf, lefaifant roufiours a- 
uancer, de façon, que fansromprele pas, il chemineen auant & de cofté commede 
biais, felonqu'il efticy reprefenté par ces deux lignes. À 


Des Preceptes. 3I 


Pan laligne de la lettre À, on peut iugerle plein droit & naturelauquelle cheual 
doit eftre maintenu fansluylaiffer plierle corps nyle col :par celle du B. eftrepre- 
fentéla pifte que doitteniren cefte premiere reiglele pied de deuant, qui deuanceëe 
cheuale:laligne du C. fignifie la pifte du pied de derriere & du coftédel'obeyffance, 
commeil eftaufli figuré par la peinture des fers, : 


Cc if 
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L'avanrTainfi fait cheminer enuiro douzeou quinze pas àvne main, ille faudra 
auancer par le droit, trois ou quatre pas ,commefurlalignede la lettre D,cy apres 
figure, & puis luy en faireaurantà l'autre cofté, empefchant furcout qu'ilneplie le 
col, ny portela tefte plus d'vnepartque d'autre. 


Mas filecheual fait beaucoup dedificulté de ceder aux fufdits chaftimés,mefme- 
métà faute de les encédre ilnefe faudra pour cela opiniaftrer fur les remedes violéts, 
de peur qu'ils n’ameinencl'occafion de plus grâds defordres, ains pluftof fe faireay- 
derà vn homme, quieltant à pied & du cofté du chaftiment, tienne vne main côtre 
l’efpaule du cheual, & l’autre derriere tout contre la batte dela fellepour pouffer le 
cheual ,coutesles fois qu'il haulfera le bras dudit cofté, afin dele contraindre par ce 
moyen à paller& croylerce bras defia hauflé, deffus l’autre, qui neceffairement fou- 
ftiendra cefte ation auancée, & à mefurequele cheual comprendra l'effect des fuf_ 
dits aduertiffemens & chaftimens, ille faudraretenir peu à peu ,iufques à ce quefans 
eftre anfi aydé par cefthommeä pied, il cheminelibrement de trauers, àfçauoir de 
cofté,portantle corps &lecol droit, fans s’auancer,nyf{e heurter des pieds, ny s'em- 


. barraffer des iambes. Mais il fauc que ceft homme quile pouffera eftant à pied foit 


Caualerice ,ou pour le moins qu'ilaytiugement pour le pouffer iuftement quandle 
cheual haulfera & auancera le bras & l’efpaule qu'il voudra faireauancer & cheua- 
ler & que celuy qui fera defus , foit diligent & atcentif, à le bien fouftenir & porter 
enauant, cependant que celuy quifera à piedle pouffera, & aufli d'arrefter & caref- 
ferle cheual: felon qu'ilfe rendra obeyffant. 


F 
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Cesrereiglefedoitcontinuer également à chafque main aflauoir tant qu'ilferà 
neceflaire pour rendre égale l'obeyfance des deux coftez: & fi d’auenturelecheual 

he peut ou ne veut fouffrir ,que ceft homme eftät à pied le pouffe ny lerouche, il fau 
dra neantmoins qu'il fe tienne affez pres du cheual;ayant vnebonne gauleen main, 
delaquelleaucunefoisil lemenaffera au droit de l'efpaule & du flanc,oulebattra ,fe- 
Ion qu'il fera neceflaire pour le faire obeyr fans toutesfoisle mettre trop en colere 


ny l'eftonner , fice n’eft qu'il foit fort obftiné , & apres auoir effayéles plus doux 
moycns. 


S r cefte obeyffance eft tant contraire au naturel du cheual, que la fufdire reigle fe 
trouue trop forte, ilne lefaut faire cheminer au commencement qu'vn pas ou deux 
de biays, l'auançant foudain quatre ou cinqpas parle droit, & puisle faireencores 
cheminer de biays, & parce moyen il confentira plus facilement à l’ayde & au chafti- 
ment: & l'homme quifera àpied, pourra prendre auec plus de commoditéletemps 

.propreàpoufferle cheual,cependant qu’il haulfera la iambe de deuant,quidoitaua- 
cer & cheualer fur celle qui fouftient cefteaétion, À mefure quele cheualrecognoi. 
fra & comprendra ceftereigle, il faudra fubrilementretrancherles pasauancez par 
le droit, & augmenterceux quife feront debiays, leretenant peu äpeu, iufques à ce 
qu'il cheminelibrement & iuftement de cofté fclon cefte autre figure, 


Des Preceptes. 4 

L'on peutiuger parla facilitéde cefte reiglé qu’elle eft propre,coime'ay defia dir, 
au cheualfenfible, impatient & leger à la main. Parce qu’eftantdé ce naturel, il doit 
cftreaufli ennemy dela fubiection fort contrainte, & par confequent desplus eftroi: 
tes & iuftesleçcons & afpres chaftimens,mefmementauxcommencemens del'obeif- 
fance. Mais fi naturellementil eftpareffeux,ou qu'ilrire & pele à la main le Cauale= 
rice cherchera la commodité d'vne muraille droite & affezlongue,& mencera ceche- 
ual à vn pas ou enuiron, pres & face à face d’icelle, \ 


IL tafchera peu à peu, defairecheminerle cheual de cofté, au long de ceftemt: 
raille;autant d'yne part qued’autre, non pas au commencement cout à fait de tra- 
uers:caril fe pourroitmarcher d'vn pied furlautre,ou fe heurter contreles bras: mais 
debiays;laiffancla crouppe plus furle cofté contraireque les efpaules, afin qu'il aye 
plus de moyen de regarder furle lieu qu'ildoir paffer,& de hauffer l’efpaule & lebras 
qui doitauancer & cheualer:& felon qu'il pratiquera la facilité de cefte obeyffance, 
il faudra faireaccompagner peu à peu lacrouppe à legal des efpaules, iufques à ce 


k o é 
qu'ilailleiuftement de trauers,fans plierle corpsny lecol,ny remuer la queue. 


L # fccours d'vn homme à pied pour pouffer lecheual,comeie viens de dire,peut 
beaucoup feruiraucommencement de cefte reigle, lequel s'il eft befoin le pourra 
contraindre d'aller de cofté, par les menaces & chaftimens d’vne grande & longue 


à n ; D 
gaule ou d’vn nerf,qu'il tiendra en fa main comme fay dit cy deuant, 


À ligne dela muraille, 
B lige de la pifte des pieds de deuant: 
C ligne de la pifte des picds de derriere: 


La raifon pourquoy cefte reiple eft propre au cheual pefant,où quitire à la main 


eft,parce qu'’eftantainfi pres, & face à face dela muraille, il n’en eft pas feulement 


plus contraint d'aller de cofté,maisauñli de fe raccourcir & alegerirauec moins d'ay- 
dedelabride & du cauefon.Toutesfoiss'ileftraminguetenantduretificéftercigle, 
enfemble toutesles pluseftroitesleçons,le difpoferont d'auantage à fon vicenatu- 
rclEtpourceau cheual fingart,il vaudra beaucoup mieux vfer delarcigle preceden- 
te, (maisauccmoins de douceur,)principalement de l'ayde dunerf qui eftvn inftru- 
ment propre àchaftier & refoudrelescheuauxretifs, aufquelsle refpe& & les caref- 
fesn'apportentpas communément beaucoup d'utilité ficen’eften leurs premiers e- 
xercices,& tant qu'ils fontignorans, ou finouucaux àl'efcole, qu'ilsnecognoiffent 
encores lesaduertifflemens,aydes & chaftimens d'icelle, & qui par confequent n’ont 
pratiquélesmoyens defc defendre, Surquoyie veux expreflémentaduertirle Caua- 
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lerice qu'ilne doit pour quelque occafion que ce foit ( fielle n’eft contrainte parne- 
ceflité) vfer de violencepardes chaftimens nouueaux & incogneus,principalement 
aux poulains & mefmes,aux cheuaux flegmatiques & timides,ou trop fenfibles, co- 
leres & adultes , de peurd’abattre & accabler la force & le courage aux vns,& defe- 


fpererles autres. 


_—— 


REIGLES DES PASSADES ET DEMY-VOLTES. 


CEAMPRRESXV, 


me Pres queleCaualericeaura ainfi fagement reduit fon cheualaux 
3 fufdires obeyffances, ille menera en quelque endroit, où le terroir 
9 foitplain & vny, fur lequel il le promencera patiemment, luy fai- 
© fancrecognoiftre pourlemoins deux fois l’efpace commun , & les 
LS premieres proportions de l'ordre des paffades , affauoir eftant ence 
lieu illuy fera faire allant d'vn bon pas d'efcole ,vne paflade droite 
delalongueur qu'il cognoiftra propre À fon naturel.facile, ramingue ou trop deter- 
miné,au bourdelaquelle ille tournera à main droite, allant du mefmepas , & com- 
mençät detournerautemps qu'il poferala main droitreen terre, furle point delalet- 
treB,ainfiqueïayditaux rcigles precedétes de trot,afn que parle mouuemét na- 
tureldel’efpaule gauche,il foit contraint defairele premier pas dela demy-volte ; & 
aprestousles autres,enauançant & paffantlibrementlebras gauche furle droit: En 
mefine cempsil luy faur faire porterla celte droit deuant fa pifte empefchant neant- 
moinsparle {ouftien dela bride & du caueffon,& pariefoupçon & chaftiment dela 
iambe & del'efperon contraire, &quelquesfois dunerfou dela gaule,qu'ilnes’accu- 
le ouqu'il n'eflargifle,ny parte les pieds de derriere hors dela pilte dela pañfade,& du 
lieu où eft marquee cefte lettre À, iufquesà ce queles pieds de deuant{oientarriuez 
fans confufionsau lieu dela lettre C, qui fevoicfurlafecondeligne. 


Pour la main droite. 
(s) E À 2. Be 
k 
Le 
D iignepremiere, mant la demy-voltecommencecau B. 
E ligneleconde. G pañlade. 


F lignetroifiefme ,affauoir fut la paffade fer- 


Ex fau lieu decheminer des pieds de deuant ,iuftement fur le tour figuré, & les 
poferdirectemét côme furla lettre C, ils'eftoir eftrecy outropeflargy;lors il le fau- 
drafaireauancer,ou reculer, ,oualler de cofté, iufques à ce qu'il foit placé droicte- 
ment furla ligne feconde & les lettres marqueesenicelle, FRE 
ip ein D Sabu L'AYANT 
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L'avaAN Tarreftéfur cefte fecondeligne &iufte place limitee;autatde pon 
fera befoin pourlediuertir del’inquietude,quile pourraauoir faify,&pourledifpo- 
fera l'obeyflance, & à la memoire: illuy faudra apres faire continuer du mefme or- 
dre lerefte du cerne dela demy-volte,&la finir en mefme temps des quatre picdsen- 
femble,furlaligne de la paffade quifedoit à prefententendre pourlatroifiefmepo- 
fantles pieds dedeuantiuftement fur la lettre D,plusaduancez que demeurezenat- 
ticre,felon ceft autre deffein,gardant curieufement l'ordre fufdir. 


3 D A 


Qvaxple cheualaura bien & patiemmentcommencé, & finyla demy-volte à 
imain droite;il le faudra faireauancerparle droit, cheminant du mefme pasaulong 
delalignedela paffade,& eftantarriucà l’autre bout d'icelle , luy en faire autantà 
main gauche, : 


Tovresles fois que le cheual demeurera long tempsauant que vouloir colen- 


tir,ou que pouuoir coprendre & bien faire cefte premiere proportio de demy-vol- 
te de pas à vne main, il faudra tenirla paffade plus longue que l'ordinaire , principa- 
lements'ila receu beaucoup de defplaïfir, & fi quelque inquietude l'a fai furlelieu 
de lademy-volte d'ouil fera party.Car par ladiftance qui fe fair furles paflades,entre 
les deux demy-voltes,il fe peut fouuent diuertir de plufieurs defdains,eftonnemens 
où mauuaifes impreflions,qu’ilpourra auoir conceües,eftantcontrainten ces iuftef. 
fes'aufquelles s’il obeit facilement fans fe retenir & quilfoitaflezbon àla main, tät 
plus courte feferala pañfade;tanc micuxfe fouuiédra il de faleço:ientendsquela plus 
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courte ayefix pas.Mais sileftramingue,ou s'ilala bouchefoible & trop legere ,lés 
pañfades courtes feront contraires à la refolution dumanege,& au ferme appuy de 
lamain, & pattant,ieremets toufiours ces confiderationsauCaualerice,qui en aura 


leiugement capable. 


{1 faut bien confiderer que pour effe@uer cefte premiereiufteffe , le éheual doit 
faire la paffade droite,& le circuit de la demy-volte,;anecles picdsde deuanr, fans: fe 
hafter ny embarraffer: & cependant ceux de derriere doiuent garder le centre,& le 

oinét de cefte demy.volte, fouftenant également les hanches, fans que le corps 
du cheual s'accule ny le col feplie:carcefontles communes fautes que fontou que 
permettent la plufpart de ceux,qui fe meflent de faire cesteigles, 


PLvs:evrsmailtrestenuspour excellens,faillent beaucoup plusqu'ils ne pen- 
fencà la perfeétion de cefte iufteffe de pas,& generalement en trois adtions,defquel- 
les le Caualericeclair.voyant fe peut apperceuoir,afliftantquand ils font ces leçons. 
En la premiercerreur,ils fontou laiffent plierle cheualqui naturellement eft fenfi- 
ble ou foible,tenantla tefte & l'attention horsla iufte figure dela demy-volte,rete- 
nant par confequent en l'efpaule contraire lemouuement qui doit eftrelibre & ne- 
ceffairement le plus auantageux.à caufe qu'ilmarque l'efpace de la demy-volte, & 
duquel depend la facilité d'icelle. Lesautres communes fautes feconde & troificf- 
me, {ont lors qu'ils laifséc hafter &trepignerlecheualimpatiét,ourerenir & accrou- 
“pirceluy qui cftramingue,en finiffant, &fermantlademy-volte;furla ligne dela paf 
fade. Aucontraire,ieveux que le cheual lacommence & finiffe d’vn pas mefuré, fou- 
ftenu,&du tout égal,portant enfemble,la cefte,la veuë,&ele courage,furleiufte tour 
defon manege,ayant aufli le corps droit & ferme,depuis la queuëiufques à la cefte, 
& également fouftenu fur fes membres, & furtout l’action de l’efpaule contraire li- 
bre & auancée:à quoy le Caualerice doit vfer d'vne diligenceayfee & neantmoinsfi 
attentiue;qu'ilne perde point detemps,ny d'action en fes iuftes mouuemens. 


IL fe trouuerracommunément des cheuaux coleres & impatiens, qui naturelle= 
ment fe defplairont àcefte premiere obeyffance : de façon qu'ils y feront beaucoup 
dediffcultez, principalement premier que vouloir tenir la crouppe ferme en laiufte 
placelimitee de celte demy-volte.Toutesfois leCaualericene doit pour cela vferde 
plusafpres chaftimens,qu'il n’ayeauparauant tafchédele gaigner parla douceur, fe 
feruant sileftbefoin del'ayde d'vn homme à pied,pourle careller & pouffer fubrile- 
mentauecies mains ou parle foupçon ou chaftiment dunerf ou dela gaule du cofté 
que les moyens ordinaires de celuy qui fera deflus,nefuffrontäle contraindre:en- 
cores faudra il faireles fins deces leçons,au trorouau galop ,furla volte d'vne pifte 
entiere & redoublee,felo quele cheual {era d'humeurviolenteouramingue,afn que 
par les diuers,& derniers mouuemens del'exercice,il puiffeeftre diuerty du defplai- 
Gr delanouuellefubie&ion del'efcole,qui luy fera incogneïeou contraire à fon na- 
rurel.Car fi en céscommencemens,le cheual fenfible &d'humeur tropardantc,oua 
dufte & vindicatiue, fe fentoit croprudement batu & gourmädé, peut eftre tombe- 
toit-ilen telleconfufion, qu'ils s'enfuyuroit quelque acte dedefefpoir, ou pourroit 
conceuoirtelle hayneenfespremieres iufteffes,quele Caualericeferoir contraintde 


le remettrecommerebuté,fur quelque autre ftile d'efcole plus commun & moins 


parfait. Mais fi parvne ingenicufe patience, illuy fçait faire comprendre & accouftu- 
mer ces premieres reigles, fans doute beaucoup d’autres plus belles proportions 
s'en pourronrenfuyure, & luy feront plusayfees,que s'iln'auoiteurecours qu'auxre 
medespluscommuns & violens. De on Las 
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P our lamain droite, 


Pour lamaindroite. 


À lignede la paflade, E pour ferrer & mipartir enfemble cefte 
B volte d’vne pifte, volte & fe remettre fura ligne de le 
C pourferemettrefurla ligne delapeflade: paflade. 


D pour commencer lavolte, 


TElaiffeaux choix du Caualerice ces deux ordres de peffades: routesfoisiel'aduife 
quelepremier donne plus delibertéau cheual,quinaturellement feretient , & que 
la proportion de ces voltesd'vne piftecftrecognoiflable quandles pieds de deuant 
& ceux de derrierene fontqu'vnmefme chemin. 


Lorsque le cheualaura bien comprins ceftepremiere reiglede pas, il le faudra 
mettreau trot parle droit fur la paffade,& l'arrefterauxbouts d’icelle,gardant l'or- 
dre de l'arreft felon la neceflité de fon naturel:c’eftà dire,que s’il eft pefant ou qu'il 
tire à la main, {oit d’ardeur ou pour eftre trop chargéde chair, oufeulement par pa- 
refle : ille faudra arrefterfurles hanches,auec beaucoup plus de fubiection , ques’il 
cftoit legerà la main,& naturellementobeyffant,ou qu'ilfe retint eftant ramingue- 
& non comme font ceux;qui en ces leçonsarreftent d'vne mefmefaçon coutes{or. 
tes de cheuaux,fansconfidererla druerfité deleurs naturels, ny à quoÿ l'arrefteftne- 
ceflaire en cefte reigle. 


AvanTainf bien paréle cheualaubout dela paflade;ille faudra auancer pourle 
moins vn pas ou deux parle droit, {ur la premiere ligne marquee B, pourbien com- 
mencer la demy-volte, laquelle doit eftreiuftementfaire commeie l'ay cy deflus re- 
prefentec:&fi d'auanture le cheual fe hafte,s’accule,s’eflargift,ou commenrqu'il fal- 
fifiele commencement de cefte demy-voltede pas, (à caule du trot parle droit non 
accouftumé,& de la fubiection du parer furla paflade) le Caualericelereriendrafur 
ceftefecondeligne marqueeC,quilimitele premier quartier, comeil fe verra mieux 
auxlecons des voltes entreres: 

D At Dd ÿ 


Sovparxleramencera parfoniufte paffege,àloyfir & fans defordre fur la mef- 
me pifte figurée,iufques à la premiereligne marquee B,fans que les pieds de derriere 
£e partent du centre, là où eft marquéela lettre A:& le careffera eftanc fagemét arri- 
ué despicds de deuantdeflus lepoin&duB, oule feraauancer fur ladite ligne pre- 
miere,felon qu'en faifant ceretour,il fe feraacculé,plié ou couché , oule ferareculer 
en icellcligne,felon qu’il fe fera trop chargé ouabandonnefur lesefpaules , ou fur 
l'appuy E main: ou le chaftiera du cofté qu'il fe fera eflargy,ferré ou endurcy:puis 
luy fera recémencer, (fur la premiereligne,& en la place qu'il lerrouuerra plus di£- 
poféà l’obeyffance ) la mefme quartier de volte, quife doit finir furla fecondeligne 
delalettre C, qui fera la moytiéde la demy-volre,vfantenlaiufteffe,de la plus gran 
de patience & diligence qui fe pourra. De 


Par cequeceftc figure pourroit troubler efprit de celuy, quin’auroicleu ce fe: 
cond liure queiufques à ce precepte,iediray element, (attendant vneautre occa- 
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Or toutesles fois qu’eftant arriwéfur la feconde ligne ; marquée C, le Caualerice 
fentira quelque faufeté en ce premier quartier, aufli fouuent fera il patiemment & 
iuftement retorner fon cheual fur la premiere ligne, pourluy faire recommencer & 
refaire lemefme quartier, & par cemoyen recognoiftre peu à peu fa faute,ou pourle 
chaîtier s’il eft beloin:Mais s’il commence à bien & iuftement tourner, &qu'ilarriue 
furla fecondeligne,fansauoir failly en cefteiufte proportion,il le faudra faire paf- 
fer outre,acheuancla demy-volte d'vnmefmepas, & d'vn mefme ordre, fans l'arre- 
fter ny l'incerrompre enfon ation bien obferuec : mais à tousles coups quifalfifie- 
tale fecond & dernier quartierde cefte demy-volte,il le faudra iuftement ramener 
furlafecodeligne marqueeC, pour luyfaire encores reparer fa faute ,toutainfi qu’au 
premier quartier, & apres reuenir encore fur la premiere ligne :pourrecommencer 
toute la demy-volte : & quandil l'aura iuftement & entierement faite, lorsle Caua- 
lericeleremettra furfon trot, parle droit pour aller faire tour de memes à l'autre 
main. Ceftereigle eft communément propreauxcheuaux fenfibles, & debonnein- 
clination,quineantmoinsfe defplaifencnaturellement à tenir les hanches fubiettes 
dedans la volte, : 


PLrvsrevrscheuauxfe trouuettont,que pour auoir Le col naturellement dur & 
bande,ou pour eftre trop chargez d’elpaules ,ou pour auoir l'appuy de la bouche 
trop pefanr,& quelque fois debisjarrerie,& de defpit, ferendroncentiers outardifs 
fur celte demy-volte de pas à caufe des rerours & reprinfes, & du feiour, quife fait 
fouuent furla fecondeligne de cefte leçon pourlesadufter:& d’autres quiferocrar 
fenfibles &impatiens que celte regleles rendra pluftoft confus que faciles à la leço. 
Orde quelle deces humeurs,que lecheual puifle eitre compofé ,aulieu del’arrefter 

urlatecondeligne,illuy faudra ordinairement faireacheuerla demy-volte.fansin- 
terrompre fonpas,quelque faute qu'il face:neñtmoinsle plusiuftemée qu'ilfe pour- 
1a,& ayantfailly enlaiufteffe, foicaucommencement,au milieu,ou à la fin de la de- 
my-volte,ille faudra faireauancer droit deflus laligne de la pañlade,deux ou troispas 
ou plus ou moins,felon qu'il fe ferarerenu,ou le faire reculer felon qu'il {e feratrop 
auancé,ouabandonnéfurles efpaules,ou fur l'appuy de la main:& au lieu de l’auan- 
éer parle droit,pouraller à lautreboutdela pañlade, ille faudra r'ameneriuftement 
& loyfir& le remettre droit deffusla premicreligne, dontilfera auparauant party, 
& apresluy fairerecomencer,& mieuxobferuerla demy-volte,cotinuanr Su tou- 
tesles fois qu’il fera des fautes en laiufteffe ,iufques à ce qu'il s’apperçoiue qu'il ne 
peutauoir liberte d’aller à l’autre bout de paflade, quele premieril n'aye bien comé- 
cé& finycefte demy-volte.Mais quandil l'aura faite iuftement & nettement, ille 
faudra carefler,& puis lefaire partir,crottant droit & viuementfurla ligne dela paf- 
fade pourenallerfaire de mefmes à l'autremain. 
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À premiere demy- volte. 
B premier retour. # 
C reprinfes dela demy-volte premiere, plusauancée s'il eft befoin, 


Le Caualerice doit fçauoiren fes retours de quartiers & de demy-voltes,comme 
auff à ceux desleçons qui fe verront cy-apres, que fiau lieu que le cheual doiteftre 
libre à tournera toutes mains, il eftnaturellement,& en effed,dur & mal-ayfe d'vn 
cofté,& qu'ils’accule de l’autre,commeil aduientfouuent,ilfaudra faire furla main 
difficile,les retours plus larges des pieds de derriere ,afin que cefte liberté diuertiffe 
le cheual de deuenir pareffeux ou entier: & s’il s’abandonne furl'appuy ou s'eflargit 
trop de derriere , il le faudra ferrerplus quela proportio ordinaire, & mefmes l’ac- 
culerfibefoing eft.Mais s'il eft ayfé &dererminéautrot &au galop,égalemét à chaf- 
que main, (comme il doitneceffairement eftre,auant qu'onle mette en ces leçons 
cftroirtes,)il faudra obferuer autant deiufteffe, & lesmefmes proportions.à tousles 
retours, comme aux vrays quartiers& demy-voltes dela principale leco.1] faut aufi 
cofiderer que lesretours &reprinfes,quifontreprefentecs en diuerseéndroiéts de ces 
figutes,outrela proportion dela demy.volte premiere fignifient qu'ilnydoitpoint 
auoir d'autreslieuxlimitez,quefelon le cheualfetrouuera biendifpoféà l'obcif 
fance & à la memoire:affauoir qu'ille audra aucunesfois aduancer ou retenir{ur la 
droitteligne de la paflade,auant que refaire & adiufterle quartier falffié, { comme 
aufli apres l'auoir refait,)felon qu'il s’acculera & feretiendra,ou qu'il s'abandonnera 
oufera trop defireux de s'auancer. Carnotammentpremier que faire les retours de 
cefdemy-volres,ou desvoltes entieres,ileftà tours coups neceffaire,que le cheualre- 
cognoifle, parles menaces ou chaftimens,en quoyilaura failly.En fin touslesmou- 
uemens de ces reigles,doiuent cftre entoutfibien obferuez,que s'il eftpoflible,ilny 
enaye point d'inutiles à la iufte obeyffance. 


Ivsoves icylesfufdittes leçonsaffemblées, defsourdiffent & refolüent leche: 
ual,par letroc,qui fe fait fur la paffade:l’alegeriffent à la main,& luyaffeurent la tefte, 
& l'appuydela bouche,parles bons arrefts continucls: l’adiuftenc 8 luy font la me- 
moire,par les proportions des retours & reprinfes des demy-voltes, patiemment & 
diligemment obferuées, "7" OR EN ETES Ar 
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SECONDE REIGLE DES PASSADES 
eg demy-voltes,terreaterre. 


CHAPITRESXVL, 


ps MUST) V AND le cheual trottera librement & legerement fur la pañade; 
\& qu'il feraau parer obeyflant & bon à lamain , iufte & facile à la de: 
my-voltede pas: lorsil faudra que le Caualerice confidere l'air où 
lexercice,qui fera plus propreau naturel ducheual.Ets'il recognoift 
 quelemanegeterreàterre, ferapporteplus à fes forces & comple- 
xion que les airs releuez, il continuera encores l'ordre fufdit : hors 
mis qu'en mefme temps quele cheualarriuera de pas, droit furla feconde ligne de la 
demy-volte,illefaudraaduertir hafter & auancer enfemble, pour luy faire fermer le 
dernier quartier, par deux outfois temps degalopraccourcy, & neantmoins bas & 
diligent, fniffant pariceluy ladite demy-volte, en arriuant des quatre pieds enfem- 
ble,droittementfurlaligne dela paffade,pofant ceux de deuant {urlalettre D. 


À pifte du paffegede la fufdite proportion: 
B pifte des fufditstemps de galop raccoutcy: 
C pifte des retours au pas. 


Te defire quele cheualier confidere en combien de lieux & d’occafions, ieluy rez 
commandelaiufteffe & facilité detousles commencemensdeces proportions, afin 
qu'ilne face commele commun des Caualerices,lefquels quoy que le cheual com- 
mencemalfon manege,nelaiffent pourtant de pafler outre , foit pour ne fentir la 
faulfeté,ou penfantle chaftieren continuant detourner, & luy faire reparer fa faure 
par vne meilleue fin.lene veux pas dire quecelanefedoiuefaire aucunefois,quand 
le cheualgaillard & de grande efquine, s'agrouppetrop en commençant fon air & 
fon manege,ou quandilveut deuenirentier, mais en cesleçons d'obeyffance & de 
memoire, propres au cheualde bon témperament & de bon nerf, ie n’entends pas 
feulementque quäd lecheual(defiaaccouftumé àleur ordre, ) aura falfifié vn quar- 
ticrde volre,onledoiueramener furlaligne plusproche, & dont il viendra de par- 
tir. Ainsieveux qu'en quelque part,& endroit de fon paflege , ou en quelquetemps 
defon ar, & fuft-ceau premier, qu'il falffiera tant foit peu, les iuftes proportions de 
ces demy-voltes,le Caualericelerameine toutcourt,le pluspaifiblement qu'ilpour- 
ra,& fans defordre furla place qu'ilaura commencé la faulte, & encores plus outre, 
afin qu'en laluy faifant reparer;il la recognoifle & fe corrige, commeie diray mieux 
aux leçons des voltes entieres & redoublees. Etpourbien faire toutes ces reigles, le 
Caualerice doit premierement auoir difpoféà toutes ces leçons, les forces, l’haleine 
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& lecouragedu cheual,parlebon exercice du pas,du trot ou du galop,felon qu'il au 
ra recogneu fon naturel. : 


À grand peine ferale cheual cefte derniere leçon, fans que au commencement 
ilne feferre,faccule, fe plie, ous'eflargife tropimais pour faire qu'en tournantiltié. 
neles deux pieds de derriere iuftement furle centre de la demy- volte, & que furicel- 
k ilrefolue viuementlemouuementdes efpaules,il faudraauancervn peulebras, & 
le poing dela bride,afin de porterle cheualenauant, fans toutesfois le chaflerhors 
du citcuit de ladite volte,le folicitanten mefmetempsaucc la gaule, diferettement 
furlecol pres desrennes, ou fur l'efpaule contraire, & le tenant aduerty,auancé & 
ordinairement en foupçon,parlefubtil & iufte mouuement des iambes, & beau- 
coup plus du coftc,qu'ilfe voudra trop ferrer ou cflargir. Ë 


Tovres lesfois qu'il manqueratant foit peu, en cefte feconde reigle de demy- 
volte,foità l'air ouenlaiufteffeduterroir,ille faudra remettre auflifouuent, & fans 
paffer plus outre, fur la premiere ligne:pourluy faire recomencer & refaire la demy- 
volce,iufques à ce qu'ill'aye proportionneciuftement & nettement,ie dis fur la pre- 
micreligne, parce quele premier quartier qui fe fera de pas, feruira d'ayde à la refo- 
lution del'air du galop raccourcy,qui doitfermer le fecond quartier & la demy-vol- 
ce,apres on le pourra mener à l'autre bout de paffade, pour continuer lamefme Le- 
çon à l'autre main. 


Amefure quelecheual pratiquera la facilité de ces deux,ou trois temps du galop 
raccourcy,par lefquels il aura ferméle dernier quartier dela demy-volte, fans doute 
il fe difpoferaà fe mettre de foy mefmeà ceftair,auant qu'ilarriue de pas fur la fecons 
deligne,& lorsil fera temps decommencer à le faire galopper paifiblement par le 
droit fur la paffade,& non pluftoft. 


TROISIESME REIGLE DES SVSDITES 
palfades € demy-voltes. 


CHAPITRE XVII. 


20) vanple cheual ferareiglé,côme ray dit iufquesicy,leCaualericeluy 
e) NS augmétera l'ordre de fes leçons, luy faifant faire la paffade au galop 
Fo Jlentou vigoureux;felo que naturellemétil fevoudrareteniroupre- 
NE cipiteren galoppant,&au bout d'icelle, ille parera difcretemét fans 
5 : 1% 

SE) lcramenertrop furles häches, nylelaiffer abandôné fur les cfpaules 
ou trop appuye,mais de façon qu'eftätvny en bônc&fermepofture,il puiflenerueu- 
femér difpen fer fes forces & legerefle à l'air & àl'obeyflancede la volte. Ettoutes les 
fois que la parade fe trouueraimparfaicte, le Caualerice fera reculer, auäceroualler 
de coftéfon cheual,felon qu'ilfeferatrop eftendu,appuyéoutroprétenu ou acculé, 
ou qu'il aura falfifié d'vn cofté oud'autrela droittelignedela pañlade, & non autre- 
ment. Pour mieux expliquer l’ordre & les moyens de bien proportionner cesarrefts, 
ie diray qu’à chafque foisquele cheualferetiendra,& s'acculeraen parant,le Cauale- 
ricele fera repartir à l'inflant droit, & fans perdre temps, le faifant viuementoutre- 
paffer l'endroit premedité , pour luy faire refaire, en vne autre place la parade plus 
hardie & plusnerueufe. Ecfienlefaifant, oulayantainfi faitrepartir, le Caualeri- 


cefent qu'ilretienne encore fes forces, ille doit rechaffer plus fort, & plusauant,ne 
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ceffant d'alongerla paffade & la courfe,qu'ilnefoit diuerty du defir des’arrefter. 


Mars aucontrairefien l'arreftantau bout despaflades, il fe charge trop fur les 
cfpaules,ou fur l'appuy dela main,illefaudraà tous Les coups faire reculer, felé qu'il 
aura failly, fut cerufques à demie-paflade, voireaulieu d’oùil fera party, fans pour 
cela le laifferefcarterde la droitte ligne:& apres luyauoir rendu la main,letenant at- 
refté fur la place qu'ilaura fait le dernier pas en reculant, le Caualericele fera fage- 


mentrepartir fans le precipiter,pour prendre l'occafñionële temps, & luy fairemieux 


ramener & raccourcir l'action de l’arreft. 


OR toutainfique ieveuxquele cheualramingue foithardiment chafle, se 
ilrefufeladiligenterefolution de la paffade, entends aufli qu'on retienne fur les 
hancheslewerement & aucc patience, celuy qui cfttropimpatient & determiné, ou 
quis'abandonne trop fur le deuanc: foit à caufe de quelque foibleffe de membres, 
ou poureftre naturellemenctrop chargé:car par cesmoyens on pourra difpofer lvn 
& l'autre l'obeyffance,&auxiuftes proportions delarteft. 


Er quandlecheualaura rendu au parer de ces paffades,la legercffe & facilité qui 
pourront naiftre de fes forces, & difpofitionioinétes àla pratique qu'il aura des le- 
çons precedentes:le Caualericele fera auancer deux ou trois pas parle droit, & fans 
confufion,pour foudain prendrel'air & la demy-volte enfemble , luy aydant fans 
violence detous les fecours neceffaires, principalement deceluy de la gaule, qui eft 
fort propreàreloudre l'air deces premieresleçons : & empefchant fur tout en ces 
commenñcemens, qu'il nes'acculeny nefe hafte trop : car de ces deux premiers de- 
fordres peuuent naïftre plufieurs autres fautes,mefmement lamoleife, ou le trepi- 
gnement de tous les airs,qui font deuximperfections differences & bien fort defa- 


greables. 


$ 1 ducommencementiufques à la fin de celte demy-volte, le cheual manque à la 
iuftefTe, & à l'air tout enfemble, il faudra à tousles coups, & fans paffer plus outre, 
leremettre par foniufte paffege , fur la premiereligne dela demy volte, pour la luy 
faire recommencer & refaire, iufques à ce qu'il l'aye iuftement & nettement four- 
nice,& apreslelaiffer repartir au galop, pour en aller faire tout de mefme à l’autre 
bout de paflade, & à l'autre main gardant curieufement l'ordre fufdit, 


Qvaxpil fera affeureaux proportions & à l'air de cefte demy-volte il le faudra 
refoudre furla paffade,haftant peuà peulegalop, afin qu'à mefure qu'il fe detcrmi- 
nera,ilayeaufhile cemps &lesmoyens de pratiquer & ortifier l'adtiondu parer. Car 
fipluftoft on lechaffoit à toute bride parledtoit, (quoy que defiail fuft facilite; & 
affeuréà la demy-volte, la parade fe pourroit trouuer foible & des-vnie à faute de 
pratique, & apres par confequentla demy volte defordonnee: à caufe que la iufte 
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proportion d'icelle,defpend dela bonne difpofition du parer. Erlors quele chenal 
aura comptins & bien pratiquécesleçons, il le faudra refoudre luy faifant ioindre 
difcrettement, & fans l'arrefter du rout,la demy-volre facile & bien fermec,àla paf- 
fade droicre & furieufe, parles moyens dela fermeffe & remperee proportion du pa- 
rer,& apres fans interuale,ou perte detemps,lefaire repartir droit & vigoureule- 
ment,aflauoir fi la demy volte fetrouuevnie, & nettement fermee & fournie d'air, 
deiufteffe & de vigueur. Mais fi elle fe trouucimparfaiéte,il faudra retenir le cheual 
tour court furle lieu qu'ill'aura finie, & apresl'auoirauancé quelque pas,leramener 
par foniufte pafege fur la premiere ligne, pour luy faire recommencer & refaire la 
demy-volteterrea rerre,iufques à ce qu’elle foit en fa vraye & iufte proportion: & fi 
en la fermantla fougue faifit rellementle cheual,qu'il precipitelerepartir fans atté- 
drele mouuement du cheualier;ille faudra aufiarrefter tout court aptes auoir fer- 
méla volte,& le renirauec patience furlamefme place, iufques à ce que l’ardeur {u- 
perflue, &le trop grand defir de partir de celieunelepoffedent & confondet plus. 
Mais s'ilala pratique,& la patience deiuftementcommencer & finir la demy-volte, 
& debien & feurement fe‘prefenter au partir, attendant & efcoutant l'aétion & 
aduertiflement du cheualier,ilnele faudra pointarrefter, ains continuer d'vne alei- 
ne l'effort de ce manege, fans vouloir furpaffer la vigueur du cheual. : 

Par cesrcigles le bon Caualerice peut auec le temps, la patience, le iuge- 
ment &la bonne pratique de l'art, rendre aucuns cheuaux faciles, iuftes & deter: 
minez aux vrayes paflades du combat de lefpee,lefquellesne font pas bien cogneucs 
de tousceux,quiles penfentbien faire.Et pource 1e defire quele Caualcrice confi- 
dere curieufement tousles mouuemens & proportions de ces leçons quiluy en fe- 
rontnaiftre beaucoup d’autres en l'entendement, felonles occafions differentesdes 
adtiôs des cheuaux,qu'ilyvoudrareduire: Maisienefçay s'ilfe trouuerra beaucoup 
deieunes ceruelles, capables de bien comprendre ces preceptes, & les reiglerauecla 
patience & diligence neceffaire,veu quelanattüre decemanege,eftant fait viuemér, 
& en fa perfection,precipite plus lamemoire & les forces du cheual, que tousles au- 
tres exercices qui fe pratiquent en nos efcoles. T ellemér quele Caualerice doit eftre 
tenuau nombre des bons maïftres,quandil maintientlonguementle cheual en lo 
beyffance & refolution de ces paflades & demy-voltes:aufli voit-on beaucoup plus 
decheuaux,quife rendent ayfez & obeiffans a chafque main ,aumanege du galop, 
& verre à cerre,& prelques a rousles autres qui fe peuuent faire,que de ceux quifont 
propres pour ces paflades de combat:car pour bien fairece manege, le cheual doit 
cfbre accompaigné de beaucoup departies , quinefetrouuent pas fouuent enfem- 
ble. Premierementifdoit eftre bien fort vifte & determiné,pour pärtirtride & aufhi 
furicufement dela main, que s'il fe vouloitmettre en pieces, fans apprehender ny 
premediteraucunementlelieu, là oùil faut qu'il s'arrelte, ny là où il doit tourner: 
& neantmoinsil doitauoir l'obeyflance iointe tellement à fes forces, & la bouche fi 
franche & d'un fi bonappuy, que dés que le cheualier luy prefentera le parer, foit 
pour le difpoferà bien tourner, ou pour l’arrefter du tout, il fe prepare & fe metre 
netueufementen garde furles hanches, pourobeir, fans faire aucun faux mouuc- 
ment, fur cout delatefte,delabouche,nydela queuë. Il fautauf qu'ilayele col fer- 
mc, & les efpauleslegeres & fortes, pour pouuoirfaire la demy volte diligente & 
nette,fans {e plier ny acculer aucunement,& parconfequent pour repartir auec vi- 
gueur:& fanstouresces parties enfemble, les fufdittes paflades ne le peuuent faire 
en leur perfection: voila pourquoy noustrouuons fi peu de cheuaux,quien foyent 
capables. L'on void fouuent que ceux qui font les plus viftes & determinez, ont 
quelquesimperfections & incommoditez debouche,depieds, deiambes , d'efpau- 
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les, dereinsou de memoire, quiles empefchede reunirleurs forces, pour fe difpoler 
atoufneriuftement,au rempsqui eft neceflaire: & pour fibien quel'onaye trauail= 

|  léäles faciliter parbeaucoup d'artifice, fionles mer à l'exercice defes paflades, fans 
douteen peu de temps la determination & furie dicelles, les emportera & met- 
tra en fuitte. Ilyenad'autres, qui naturellement {ont fi ramingues , qu'ils ne fe 
peuuentrefoudreà partitviuement , ou que d’aufh roft v. ont faittondement 
trois ou quatretempsde a courfe,ils commencentàs’arrefter d'eux mefmes,n’allans 
que d'vn certain galop contraint & fingard,pour pouuoir parer outourner plus fa- 
cilementfelonleur deffein & commodité. Defaçon quefc defrobans aucuncfois, 
ils parent & tournent outre le vouloir du cheualier: d’autres qui ont les efpaules fi 
foibles ou pefantes,oule col fi mol,que quoy qu'ils facent bien le partit,la courfe & 
la parade,ilsne peuuentapres tourner furles hanches, fans fe plier ou acculer,& mel. 
| mesn'ont plusmoyende fermernettementla demy-volte,ny de répartir vigoureu - 
_ fement.Tellementqu'ilnefaut pas trouuer eftrange , fi aucuns difent communé- 
| ment, qu'ils fe contenteroyent que leurs cheuaux maniaflent iuftement à toutes 
mains,terreà cerre,&qu'ils ffentdebelles&furieufes paflades. Ectel di&, quepour 
fon vfage,illuy fuffroit de fçauoir feulement bié faire ces mancges, qu'il defre plus 
: qu'ilnepenfe,nefcachant pasla dificultédefonfouhair, 


Povrrendreles demy-voltes de ces paffades en leur iufteffe plus parfaiteil fau- 
droit qu’elles fuffent fournies & ferrees en deux temps,ou battuës : maisil {e trouue 
à prefent peudech euaux,quiles puiffent bien faire en ceftefaçon : & fi par cas for- 
tuitonentencontre Re n ayelobeyffance & la prefteffe naturelle propre 
à fournirla prompte facilité de telle proportion,encore faudra-il que ce foitcepen- 
dant qu'il fera aduerty,& quefes forces feront vnies & bien difpofces:car pour fibié 
qu'il foit dreffé fi onlerechercheà l'improuifte,quand il aura faict feulemétdeux ou 
trois lieuës par pays.iln'obferuera pas celte diligence. C'eft pourquoy ie fuis d’auis 
que communemét en ce manege,onadiufte & afleurelecheual à parfaire par trois 

| ouauplusquatretempsla demy-volte, 

Lors quelecheualeftaffeuréàces paffades , pourles reduire en leur petfeétion; 
ilfaut premierement quelecheualieraduertiffe fon cheual & le mette en garde, afin 
delebien faire partir:apresil le poulfera droit, & à route bride ordinairement en- 
uiron trente pas, & premier qu'il foirarriué aulieu qu'ille voudra tourner, il le doit 
auoirdifcrettemétfouftenu,retenu & mis enfemble,commeïay defadit, afin qu'il 
ayemoyen de faire la demy-volteentrois temps;iufte,nerte & furles hanches ,ayane 
les deux pieds dederriere également appuyez deflusle centre d’icelle, fans toucesfois 
qu'ils'accule ny fe plie, fi bien qu'en mefime temps qu'il luy aura cournéla refte du 
coftéqu'il fera party;,les quatre piedsenfemble ( ayant entierement finy & ferméla 
demy-volte,) {e trouuentiuftem entpofez deflusla droite ligne de la pailade »pout 
pouuoir viuement repartir, égalem entagitéau premiertemps dela courfe, par les 
deux hanches droit & fermefurladireligne dela paflade, ‘ 


IE redis & aduife encores expreflémentle cheualier, qu'il doit vfer d'vne grande és a 
difcretion,pour fouftenir & retenir mediocrementle cheual au bout de la paflade: la volte, n'eft 
‘afin que premier qu'iltourne, ily foit bien difposé:car eftanc troprerenuil fera co- ae ne 
craint ( poureftre plus ramené An dub necedoit) defairela demy vol- "°°°" 
telente &acculee,8z parconfequent cela luy oftera le moyen de fe preualoir de fa 
force,pourrepartirviuemét foudain qu'ilaura fermec fa demy-volte.Ers’il nele re- 


tientafsez,ilfaudra necefsairement aufl,que fetrouuantabandonné fur les efpau= 
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les, ou furl'appuy delabride,il portelacrouppe hors duiufte circuit de la demy-vol 
te, ou qu'illa face trop large,& quedece mefme defordrelerepartirle face debiais , 
& hors deladroittelignedes pañades.Au contraire; il faut s’il eft poffible quele par- 
tir dela main,& tousles reparts fe facent de pareille vigueur,les quatre pieds duche- 
ual eftans enfemble,droittement deffus la ligne de la paffade,& les demy-voltes sé- 
blables d'air, de proportion, & deterroir, & confequemmentque tout lemanege 
Loit fouftenu ducommencementiufques à la fin, d'vnemefme force & derermina- 


tion,& d'vnordre pareil. 


PASSADE A4 DEMY AIR. 
CHAPITRE XVUL 


fe 1 le cheual fetrouue affez leger & nerueux, pour reuffir au mane- 
4 gededemy-air, au lieu du galop raccourcy de ces demy-voltes terre 
Ÿ A rerre elles neferont pas ordinairement fi diligentes, mais on les 
o trouuerra beaucoup plus fermes fur vn mauuais terroir, & feront 
© mieux paroutre la grace du cheualier , & celle du cheual à caufe 

BA qu'elles feront plus releuces de deuant, & parconfequent plus fou- 

flenues furles hanches.Pour faire cemanege de paffades à demy-air,l'on doit obfer- 
uerles mefmesreigles & leçons fufdittes, hors-mis qu'au parer il faut fouftenir le 
cheual d’auantage,luy faifant faire parle droit, (quand on voudra du tout refoudre 


fon manege)vnou deuxtemps,ou battues de plus, & vn peu plus releuez de deuant, | 


afin deluy mieux adiufter les hanches & les pieds de derriere, & ss par mefme mo- 
yen.ilpuiffe mieux joindre fonair, à laiufteffe dela demy-volte,laquelle bien qu'el- 
le foic plus releuce, doit eftreneantmoins pour la proportion duterroir, femblable 
À celle deterre à terre, & ordinairement commencec & finie en croistemps , & fur la 
mefme place du croificfme(qui doit eftre faid direétement defluslaligne dela paffa- 
de)il en faudra encores faire vn ou deux fermes,de pareilles mefure & fort peuauan- 
cez,comme l’on peutiuger par lalectre D, quife voiden cefte figure, 
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Povr faire les reparts de main de ces pañfades ,auec plus de grace, d'art & de fu- 
ic,il faudra poufferle cheual ila feconde,ou troifiefmebartuë des courbettes, faites 
de fermeàferme parle droit, prenant le temps cependant quele cheual aurale de- 
want en l'air: de façon qu'il parte fürles hanches premier que redonner des pieds de 

deuanten terre:maisil fautconfiderer en cetemps du partir,que fil'on pouffeleche- 
ual ayant le deuant trop haulc, il aduiendra qu'au lieu d'vn beau & ferme mouuc- 
ment,ce fera vn eflans des-agreable:& s'ila les pieds de deuättrop presde terre quid 
one pouffera,il feraaufli vne autre action fur les efpaules en baffant la abs ne 
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 èta gueres moins défplaifante. C'eftpourquoyla perfection dé ce temps n'eft pas 
commune à tous les hommes de cheual. 


Qvanp ce pattir eft nettement fait il n’efft pas feulement tres-beau & furieux 
dônant beaucoup degrace,& de forceaucheualier&au cheual:maisfien côbattant 
àl'efpce,lecheualiera le jugement & la pratique de l'effeétuer comeilfedoit,& que 
fon cheual luyobeyffebien à propos, indubitablement file coup qu'il donnera fe 
rencontreiuftement{ut la fume & facilité de ce paitir de main, & principalement à 
fixou fept pas dulieu quelecheual aura eftépouff, &àvndes tépsdelacourfe au- 
quelle deuant du cheual defcendra,lepoids'&l'eftonn ement en {era beaucoup plus 
grand. Mais l'on ne trouue pas quantité décheuaux determinez & courageux , qui 
ayentla patience d'attendrecetemps,qu'ilfaut choifir & prendre fur les hanches,& 
auccle deuantenl'air,ny d'hommes no plus quile fçachent bien effeétuer. Quantà 
l’arreft & àla fin decemanege;ilfe doit faire par deux où crois pefades ou coutbet- 
tes,ou tant qu'onvoudra,felo quelecheualaura efté dreffé. Et pour le mainteniren 
lobeyffance & enlaiufteffé de cemanegc;il faudra eftantàl’efcole, fnirordinaire- 
mentles paffades au petit galop, arreftat lecheualtoutà fait & le careflant ; premier 
quefaire la demy-volre,commeaufliapresl’auoir bien fournie & fermee, mefme- 
ment fi de fon temperament;ileftapprehenfif & colere,ousil tire à la main de tro 
d'ardeur:afin qu'eftantaffeuré& repatrié par cefté douceur & patiéce.il puiffe etre 
diuerty del'apprehenfion quile faifira d'ordinaire , à caufe de la violence du fufdit 
exercice: &encoresle faudra-il quelquefois eflaroirdelaplusiufte proportio de ces 
demy-voltes:affauoir,que fi naturellementil{eferre plusqu'il n’eft befoin,foir pour 
foupçonner& craindre troplesaydes & chaftimens,ou poureltre impatient ou ra: 
mingue,il faudra fur la fin de l'exercicerenirles demy-voltes plus fpacieufes, que de 
leur ordinaire iufteffe:& s’il s'eflargift trop outrele vouloir du Caualerice ,on doibe 
par confequentfinirces leçonsen étreciflantles demy-voltes,iufquesàlafubieion 
neccffaire:& parce moyenle Caualerice de bon iugement, pourra toufiours main- 
tenirlecheual en fibonneefcole, fur ces paffades & demy -volres,que quandil vou- 
drailles fera pareilles de toutes Proportions,autrement elles ne pourront eftre en 
lcurperfetion.. 


TE penfeauoir veu vne grande partiedes plus excellents hommes de cheual, qui 
ont efté demon temps,&auec beaucoup de peine me fuis rendu curieux de les pra« 
tiquer & feruir ,ou depouuoir par d'autres moyens, voir Le ftile de leurs efcoles en 
quelquepart dela Chreftienté, que ie les aye peu trouuer. Maïs en fin ie n’en ay 
point veu,qui fiffentce dernier manège,aucc tant d'art & de grace, qu'a fait Monfei- 
gneur le Marefchal de Damp-üille,maintenant Conneftable dé France. le puis dire 
auec verité,luy auoir veu dônceren faifant ces paflades,en deux combats,deux coups 
d’efpec à deux braués cheualiets,bien armez & montezdetousles aduantages, qui 
fepeuuenthonneftementdefrer,dont l'vn eftoit Prince des plus gencteux & ga- 
lands,qu’il yeneuftence Royaume, &l’autreauoit reputation d’eltre vndesmeil. 
leurshommes de cheual defon téps. Chacun d’eux receut vn fi grand coup d'efpee, 
donnéfibrauement,& d’vn temps fiiufte & fi heureux, quel'vnenfurtéuerfé tour 
à faic fur la crouppe de fon cheual,& l'autre feparédelafelle,& porté par terre:chofe 
fi mal-ayfee à croire que iesne l'oferois efcrire , fi vn grand nombre de perfonnes 
d'honneur ne l'auoyétveu co mmemoy. Le premier coup futdonné àBayone,quäd 
la Royne d'Efpaigne y fut trouuerlefeu Roy Charles fon frere, & l’autreàParis,au 
iardin derriercleLouure,& aux combats,qui furent faits durant le cemps des nop- 
ces de feu Mofcigneur le Prince dePortian,& tousles deuxen prefenceduRoy,dela 
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Royne famere,& detousles Princes, Princeffes, Scigneurs & Dames de la Cour.il à 
auflitres-bien faiten general tous lesautres plus beaux exercices,qui fe peuuent fai- 
reà cheual:de force que tant que nousfommes, faifans profeffion de ceft art, & qui 
auonseu l'heur de voirce vertueux & braue Seigneur, deuons confeffer librement 
qu'iln'y en fçauroitauoirau monde,ny peut eftre n’en futiamais,vn plus accomply 
entoutes actions honorables & grandes,& particulierement tät amateur des bons 
hommes de cheual, qu'ila efté,ny mefmes qui ayt pratiquéauec tant de grace & de 
fçauoir,toutesles plus bellesreigles de ceftart. Orpourreuenir à nos paffades , on 
peutcomprendre parleursleçons,quelecheualdoitfaire la demy-vole , tenant les 
deux pieds dederrierefurlecentre d'icelle,cependant qu'il faitlerour, & le circuyt 
aucc ceux de deuant. Mais pour acheuerla volteentiere ,ou pouren faire plufieurs 
ilfaut tenirle manege pluslarge;autrement iln’auroit grace ny vigueur: ioinc qu'il 
n'eft pas neceffaire,que les voltes redoublees foyent fi eftroictes, comme Les demy- 
volres des paflades : car en fin lvn & l'autremanege fe pratique pour feruir au com- 
bat de l'efpee.Etpourenbien comprendre les raifons,il fe faut imaginerque leche- 
ualicrayant donné vn coup d'efpee à fon ennemy,en faifant la paflade, tant plus di- 
ligemmentaura-il apres tourne fon cheual au bout d’icelle , pluftoft fera-il preft à 
repartit pour donner vn nouueau coup : c'eft pourquoy la demy-volte doit eftre 
eftroitte &diligére. Ierediray encores qu'elle fe fair furles hanches, parce quele che- 
ual eftantainfir'accourcy,& le manege également fouftenu furles iarrets, les pieds 
dederriere {e crouuent fi fermement fituez enterre,quele cheual ne peut gliffer ny 
tomberen tournant que par grand hazard:mefimes par cefteferme pofture , il fera 
toufiours pluftoft preft( quand le cheualier voudra ) à repartir également fur les 
deux hanches, & aucele corpsdroit,furla ligne de la paffade , pourueu qu'il nefoit 
trop acculé:& d’autre-part,le cheualier en fera moinsincomodé. Quant aux voltes 
redoublees , leur propre eft de feruir lorsque deuxcheualiers fonraccoftez & aux 
mains, tournans l'vnautourdel'aütre,fe frappans & chamaillans à coups d’efpee, & 
tafchans chacun de gaigner la crouppedu cheual de fon ennemy,en quoy ileft ayfé 
àiuger que cemanege doit eftre plus large,& pluslibre furle deuant,que n'eftla de- 
my-volredes paflades. Toutesfoisieveux,en ces voltes entieres & redoublées, que 
lc cheual tienne ordinairement vnehanchevn peu dedans la volce:d'autant que par 
cemoyen.il fera empefché defecoucheroude pancher furletour, & par confequét 
le manege fera plus feur en vn mauuaisterroir,& le cheualier plus droit,& plus fort 
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terre Aterre, à demy-air. 
CHAPITRE XIX. 


A) V anDle cheual fera facile, & affeuré aux iuftes demy-voltes, terré 
NZ àrerre,& qu'onluy voudrafairefournir,ou redoubler d'vn mefme 
\ air. les voltes enticres aux deuxbouts des paffades,il faudra commé- 
cer la volteautrot,les quatrepiedsne faifant qu'vne pifte : affauoir 
€ s’il eftleger à lamain, & principalement s'ilretient fes forces : & au 

ï ; pas,s'ils'appuyetrop,& s'ileftaffeznerueux pour fournirà la iuftefle 
fans cftre poufféau cror,& en ce palegeluy faudra enir la crouppe, vn peu dedans 
la volte. 
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À paflade. 

B pour prendre & faire la fufdite volte d'vne pifteau trot, 
C pifte du fufdit paffege,faitauecles pieds de deuant. 

D pifte des pieds de derrierefurledit paffege, 


Lors qu'il finira vne ou deux voltes de cepas,ou de trot,iuftemét fur la lettre A; 
qui fe void en la figure fuiuante,il luy faudra encores faire fournir fans l'arrefter,vne 
demy-volte terre àrerre,plus large des pieds de derriere,que celles des leçons prece- 
dentes,gardant neantmoinsla iufteffe rât qu'il fera poffible,& finiflant cefte demy- | 
volteterre à rerre,droictemét des quatre pieds furla lignedela pañfade, pofant ceux 
de deuantfurlalertre B, & puis l'auancer parle droit,& lefaireallerle pas oule trot, 
felonfesforces & obeyffance,pour faire lamefmercigle à l'autremain. 
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D piftedes pieds de deuant,faite fur lair de la fufdite demÿ- vote. 
E pifte des piedsde derriere fur l'air d'icelle vole, 
F pifte feule de la demy-volte,de pas ou detrots 


Ex cefte figure,il faut entendre par la mâtque,ouraye marquee C, qui change 
larondeurdela pifte des pieds de derriere, & quifeioint äcelle des pieds de deuant, 
que quandle cheual prend l'air du galop raccourcy,terreà terre, furla lettre À, laif- 
fancle trot dela volte d'vnefeule pifte, les pieds de derriere, doiuenttenirtel ordre 
en s'adiuftant,& allant prendre l'eftroite place &ronäeur , en laquelle les hanches 
doiuentfouftenir l'air du manegcfufdit:& apres pourreprendrele trot arrondy, il . 
faut garderparlespicds de derriere,la mefme proportionauffi marquee C. 
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Aprresquele chéualautacôprins cefte leçon, illa faudra augmenter comme en 
lamefme figure,la comméçant parla demy-volte;terreà terre, finie des pieds de de- 
uanc fur la lertre B:& foudain fans l'arrefter luy faire continuer le tour entier, au pas 
ouautrot,{elonles occafions fufdittes,empefchart foygneufement qu'il nefefetre, 
fe plie,ny s'eflargiffe,ny qu'il parteles pieds de deuât,ny ceuxde derriere,de leurs iu- 
ftes placeslimitees , & cy deuant reprefentees.Etaufh coftque les pieds de deuant 
ferontarriuez en tournant furla lectre-A,illuy faudraencores faire refaire d'vne ha- 
leine,vneautre demy-volre terre à terre,iuftement finie deflus laligne de la paffade, 
ayantles quatre pieds fur icelle ligne, & ceux de deuant aulieude la lettre B. Sans 
doute apres quele cheual fera bien ces deux dernieres leçons , il fera fort ayfé deluy 
faire commencer, & fournir lavolteentiere , terre à terre ,ouà demy-airfelon cefte 
autre figure fuyuante, & apres on pourra accroiftre peu à peu, l'ordre dela leçon & 
redoublerfelon qu'ilpratiqueraauecmemoire , routes ces proportiôs, & tant que 
fes forces & haleine luypermettront l'effort del'exercice. 


€ pofture du corfage du cheual,fur le manege de la fufdite vole: 


LE fçay qu'il pourra adueniren cefte derniere leco,quele cheual fera quelque de2 
fordre à l’air,ou en laiufteffe du terroir,ou en tousles deuxenfemble;aucommence- 
ment qu'on levoudrarefoudre du toutàprendre,& fournirlavolceentiere , terreà 
terre,commencee & finic,;ayantles pieds de deuant furlalettre A , & tout le corps 
dreffe furlalisnede la paffade,& apresenla voulât encores accroiftre d'vne moitié, 
iufques à la fufdite lettre Bfansinterromprel’airdu galop, diligent & raccourcy. 
En celail faudra confiderer queces defordres viendront communément, de ce que 
le cheual fe trouuerra furprins,parla nouucauté de la leçon. Mais fans doute aufli 
toft,qu'il l'aura recogneué,il yapporterala facilité neccflaire, moyennantla patien- 


ce,& les iuftes & fubtilsmouuemens du bon Caualerice. 


S: d'auanturelecheual a f peu de memoire,ou s'il eft d'humeur fi colere, qu'ilne 
vucillé,ounepuiffeaflez toft fournirl'air de cefte voltcentiere : ilfaudra tafcheràle 
contraindre, parlesaydes & chaftimensordinaires, & pluspropres. Mais’ s’il eftoit 
tantséfible & defpiceux,qu'aulieu defe laiffer vaincre,il deuiér plus obftiné:lorsfans 


. attédrequ'il foitrebuté,il faudra cefferlefditschaftimés,enfemble ceft ordre dernier, 


pourleremertreàlareiglede la leç precedéte:& apres l'auoit bien remis & affeuré 
enicelleaulieu qu'onauraauparauant effayé dele refoudre;terreà terre,en la demy- 
volte,iufquesicy faite au pas,ou au trot,ieveux maintenantqu'on gaigne peu à peu, 
fur Le circuit d'icelle,en commençant l'air & la diligence dela demy-volte, ( defia ap- 
prinfe)quelque efpace du terroir arôdi,auant quele cheualarriue des pieds de deuät 
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furlalettre Aainfi qu'il eftcyapres figuré,antifhpät vn peu à la fois, comme fur les 
marques,qui fevoyenten la circonference de ladite figure,affauoirauec letemps, & 
à mefure quele cheualferendraaifé,iufques à ceque par la pratique de cefte reigle, 
il fourniffe l'air & la volte entiere,fans venirà larigueur. 
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AFIN qu'onne Loir confus, fur l’ordre je faut tenit en finiffant & fermant ces 
voltesterre à terre,on doit confiderer;quefile cheualobferuc iuftemencle tour plus 
grandauecles pieds de deuant,&e lemoindreauec les pieds de derriere , portant le 
corps,auec le col droit & ferme, la voltefe trouuerra iuftementfinie, quand il arti- 
uera des quatre pieds enséble,furla droitteligne dela paffade, fans qu'il {oirbefoing 
de ferrerle cheualde cofté,ny l'auancer,que fort peu plus quelaronde & iufte pro- 
portion des voltesen les finiffant:àcaufe que,comme ilfevoid parla figure cy-apres 


reprefentéc,elles font my-parties parlaligne de la paffade, 
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Mas file manege fefaitfelon cefteautre figure, il faudra neceflairement pouf: 
fer &tenir d'auantagela crouppedu cheual dedans la volte’, & l’auancer beaucoup 
plusenla finiffant,à caufe quelaligne dela pañlade,eft àvneextremirédurond, 
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mont 


‘À pifte des pieds de derriere pourentrer en laiuftefledelavolte. 

B pifte des pieds de deuant,pour feremettre für la paflade, partant dela volte, 
C pifte des pieds de derriere, pour fe remertre furla ligne de la paffade. 

D pañlade. 


M ass en ferrant ainfide cofté cefte volte , il faudra fentir l'appuy delatefte du 
cheual,aueclecaueffon de dedans,afin de la pouuoirtirer & tenir en fa droitte po- 
fture,fi d'auenture il la vouloit porter en dehors, feretenant & fe pliant, côme Li 
ordinairement en telles occafions certains cheuaux foibles, pareffeux , ramin ucs, 
ou mal dreflez,pour ne pouuoir,ounevouloirtenirleurs forces vnies & one à 
l'obeiffance perfeuéree. D'autres font çefte faulfeaction , feulement pour auoir efté 
contraints à telleiufteffe,à force de coups d'efperon,ou dencrf,lefoupçon defquels 
leurattire encores craintiuement la tefte,auecle courage du coftéqu'ils ont accou- 
ftumé d'eftre battus.En SL l'on peutiuger,qu’ nedoit iamais precipiter le che- 
ual, parles douleurs & fubiections extremes,aux iuftefles plus fubriles& mal-ayfces, 
quepremieron n'ayetafchédelesquy faire comprendre peu à peu , & par les plus 
beaux moyens de l'art.En fin,ieveux en cecy,que toufiours la tefte enfemble le re- 
gard & l'affection du cheual,guydenttoutes cesactions d'obeyflance;tant en tour- 

‘nant,que parle droit,& entoutce qu'ilferarecherché,par Les iuftes mouuemens du 
cheualier. 


Avcvxsquiprefumétfçauoir beaucoup en cesiulteffes veulent qu'enrefoluant 
& continuant le manegedes voltesredoublées,terreàrerre,lecheual{e tienne droit 
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desvoltes,auecles efpaules, elles en fcroient plus diligentes,commeellespourroiée 
bié cftre, & mefmes eftät ainfi faictes,le cheualier aura plus demoyen denefelaiffer 
pas gaïgner la crouppedefon cheual:mais d'autantque telles voltes n’6c grace, fer- 
mefle ny vigueur. Il vaut mieux qu'elles foientcommunémét proportionnees,defà- 
çon quele cheual puifle égalemét ,& fermemét fouftenir fon manegefurleshäches, 
laiflant dedäs iceluy vnvuideaffez fpacieux, fans que pour cela l'action libre des e£- 
paules du cheualfoit empefchec,ny la commoditéde porter enfemblela tefte laveuë 
“&lecourage,deuant& deffus la pifte de laiufterondeur de la volte,felon'cefte figure, 
cn laquelle la fituation du corfage du cheual,eftmarquee debiays,& parles fers. 


Volte fufditte approuuee. Voltefufditte reprouuee pour lecombat. 
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À fituation du corfage du cheual,eftant für l'air du fufditmanege’ 


® Povrbien gardertoutes ces proportions, ilnefaut pas de le Caualericeaye fau: 
tedciugementny depratique,nyle cheualmäqued’obeyffance ny de bô Fa Fo 
qu'ontrouuefouuentaucuns cheuaux,depeu de force,&neantmoins naturellemée 
tant obeyffans & bons à la main,qu'ils manient fort longuement & iuftement terre 
àterre,& auec telle facilité, que prefqu'vnenfant de dix ans, les pourroit exercer : 
sais c'eft vn manege d'obcyffancefansbeaucoup de vigueur.Pourmoyictiens que 
les voltes rantayfees , nefont pasles meilleures poutle combat: au contraire qu'e- 
ftantfaictes vn peu furl'efquine, clles apportent quelque farie, qui donne beau- 
coup plus de grace & de force ,aucheualier & au cheual , & fi elles apportent quel- 
queincommodité à l’afhiete du cheualier quiles pratique, elles incommodent auffi 
d'auantage, l'ennemy qu'ilcombat. 


Jene parleray point de l’eftroite iufteffe du changement de main, parce qu'elle 
n'eft pas fort neceflaire,au vray combat de Pefpecen duel: Mais pour finir ces leçons 
ie diray encores, quele Caualericedoittenirpourmaxime, quepourfiiufte &affeu- 
réquele cheual femonftre aux demy-voltes des fufdites paflades, s'il n’eftaucunes- 
fois exercélentement,en cflargiffanc & redoublantles volresaux bouts des paflades, 
il pourra eftre en peu de temps tellement confus & defbauché, qu'au lieu debien c6- 
mécer & formerla demy-volte,ilfecouchera où ferendra entier, où pourlémoins 
entrera en telle fougue, qu'ilrepartita àtousles coupslicétieufement,premier qu'a- 
uoirferré la demy-volte,droit furla lignedela paffade, fans attendre l'action du che- 
üalier. Maisleredoubler des voltes aucunesfoisau galop ordinairefurvne feulé pi- 
fe, feruira de bon exercice. pourlerendre plusattentifau mancge, & plus patient 
aux bouts des paflades, & apres par confequent plus ayfé, & plusiufte aux demy- 
volres eftroittes. 
|“ CE manegede volres terre à terre, felon laiufteffe qu'onrecerchetanrence téps, 
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eft plus moderne queles voltesreleuees & l'on neme peut veritablémét defnier que 
ien’enfoisl'autheur. Le Seigneur Iean Baptifte Pignatel nous alepremierapprins, 
les iuftefes des manegesreleuez, & fur ces premieres proportions, jay commencé 
ilyaplusdetrente ans,l'vfagede ces voltesterreàterre,& depuisielesay continuces 
& reduiétes en Ja perfection que fay peu, & ma femblé, qu'eftancbien pratiquees,, 
clles font bien paroiftrel'obeyffance & gentilleffe ducheual, embelliffent fon actio 
& donnentbeaucoup de graceau cheualier fçauant, & pollyen ceftart : Mais en fin 
ce n'eftqu'vn exercice de carriere. Car fans douteles voltes redoublees propres pour 
le combat, font celles qui fefontfurvne pifte, & les demy-volres des paffades furles 
hanches, commeïay diten cesleçons. Toutesfois filecheuala efté bien aiufté & fa- 
cilitéfurle paflege 8 les voles de deux piftes ,lemanege d’vne feule piftece trouuc- 
ta plus perf, plus libre& plus ferme en vn mauuais terroir. 
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CHAPITRE XX. 


A NTRE tous les plus beaux exercices, qui fe peuuent apprendre au 
ù cheual;le manege des voltes releuees & redoublees, donne d'autant 
> plus de contenrementau Caualerice, que plus l'air en eft gaillard &c 
releué:mais aufhilluy coufte beaucoup de peine, premier qu'auoir 
misenfemble, toutesles vrayes proportions de ce manege: affauoir 
la fermelfe & legereffe de l'appuy dela bouche:la difpoluion &le- 
galité des battuësbien accompagnees: le retrouflement des bras : la iufteffe du ter- 
xoir, pareille à toutesmains :la facilité du tourner, & les fermes & droittes poftures 
delarefte,du col, deshanches & de la queuë, Carle cheualpeut fournir vn belair, 
fans queles volres foient iuftes ny égales: & bien qu’ellesle foient, l'air peut eftréiné- 

al & confus. Auffi l'air & les volres enfemble fe peuuent rapporter par vn bel ordre 
quelatelte,lecol,&laqueuë, feront en defordre,toutainfique la queuë,le col, & la 
refte,, eftants en bonnepofture, l'air &lererroirpeuuent eftrefalfihiez: & lecheual 
peur cftre durd’efpaules,de col, ou de bouche en tournant, qu'il ne laiffera pas de 
manier iuftement : & mefmesil pourra eftre facile & leger furla volte, qu'ilne tien- 
drapasla refte ny les hanchesen leurs-places, juftes & neceflaires. Tellement que 
poBE bien & longuement faire confencirle cheual à toutes ces proportions enfem- 

le,commeil eftbefoingen la perfection des voltes, il faut que le Caualerice , ait 
beaucoup de jugement, & de pratique en fon art, mefmementquand il a affaire au 
cheual qui de fanarure eftpefant,detobeyflant,ou fansmemoire. 


Car ilarriue fouuent quele cheual timide,malicieux.ou trop fenfible & colere, 
voire quelquesfois celuy, quieftde meilleur temperamen t,fe defplaift, s’auili, fe cô- 
fond,oufe defend en pluficurs & diuerfesfaçons, eftantrecherché de la perfection 
des fufdirres volres,iufques àce qu'il y foiraccouftumé parles bonnesreigles: & co- 
munémentilietce la crouppe horsla iufterondeur de fon manege, ou fe retient & 
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s’accule: ou entranten grande inquietud,iltrepigne,ou met en defordrela tefte,ou 
la queué-oule rend entier à quelque cofté:ou durà l'appuy de la main. 


JE ne doutepas,quelesbons Caualericesnefçachent,quele cheual,quineglige & 
amolit l'air de fon manege,doit eftre efucillé & animé, parla voix allegre de l'home 
& celle dela gaule: enfemble parles mouuemens hardisdu bras, de la main & dela 
iambe du cheualier:& qu'il faut chafler viuemét celuy quis’accule: & chaftierdel'e£ 

eron & du nerf,celuy quifeferreou s’eflargit,le battant du cofté qu'il fait la faute, 
iufques àcequ'ilfoitremis fur fa iufte pilte:qu'il fautaufli retenirpatiemment,oure- 
Icuer & fouftenir celuy,quieften inquietude & quitrepigne,& tenirle col,latefte & 
la queué de celuy , qui eftcrop{enfible & defdaigneux,par la fermeffe des mains,des 
bras,& des iambes de celuy qui l'exerce. Toutesfois ce n’eft pasaffez de fçauoir pro- 
portionnerl'ayde & lechaftiment, felonlemouuement & la faute quele cheual fait: 
carileftneceflairequele bon maiftre confidere en effe@tuanrces remedes,s'ils fe rap- 
portentau natureldu cheual:autrement ils fecrouuerront ordinairement inutiles À 
& canferont des défordres :quoy qu'en apparenceils femblent eftre bons, felon les 


fautes maliugees. 


L a diligenceeft aufli vne des plus belles parties, que le Caualerice puiffeauoir: 
: “d'autant que les meilleurs fecours & chaftimensfaits hors de leur temps, ameinent 
aucunefois plusdecôfufion,que deiufteffe ny d'obeyffance.En fin ielouëfortles rez 
medes, qui corrigent& chaftient proprementle cheual, toutes les fois qu'il a failly. 
Mais à la verité,r'eftime beaucoup d'auantage.lesreigles &lesmoyens qui le peuuét 
diuertir, (fans beaucoup de violence) des occafons de falffierlesmouuemens , & 
les iuftes proportions;principalement desleçons eftroites, propres aux voltes rele- 
uces de quelque bon air,parlefquelles on peutfacilementcognoiftrela fufffance, & 
le fonds du fçauoir du bon Caualerice:parce quec'eftle manege plusnerueux, plus 
obferué & limicé,& pluslonguementfouftenu,& auquel parconfequentle Cauale- 
rice doit plus figement & fubrilement difpenferles forces, & Abo ducheual, 
en luy conferuant la franchife & lamemoire, comme il fe péutfaire parlesreigles & 
leçons, qui fe verront cy apresexpliquees,pourueu qu'elles foient bien entenduës, 
& diligemment effectuees. 


Rover mettrele cheual furlesleçons desvoltes iuftes,il doiteftre duparauant def- 
gourdy,& libreau rrot & augalopà chafque main:doit aufli fçauoirparer,reculer & 
ceder d'yn & d'autre cofié, ay/chaftiment & foupçon del'efperon, & faire quelques 
pefadesoucourbettes parle droit,pour le moins mediocrement bonnes. 


Apres illuy faudra apprendrele paffegede la volte, duquel doitnaiftre l'égalité 
de l'air, & l’'obeyffance & iufte efpace du manege. À caufe dequoy il faur quece pa. 
fegefoit parfaiétémentron d,&qu'ilaye deux piftes feparees &limitees,felonles for 
ces & difpofirion du cheual:l'vne pifte faicte auecles piedsde deuant, & l'autreauec 
ceux dederriere,çcommeilefticy figuré. 


Second Liure 


Te Fe 
N 


(C 


E x fuyuantl'ordre de ces deux piftes,le cheual doit faire autant de mouuemens & 
depas,auecles pieds de derriere, comme auec ceux de deuant: mais beaucoup plus 
petits,à caufe que leur place & rondeureftla plus petite : & d'autant de leccrne des 
pieds de deuant eftle plus grand, le cheual doit auffi neceffairement faire les pas de 
deuant plus grands,& par confequenr, il faut que l'action del’efpaule horsla volte, 
foitlibre & fort auancee,afin quele bras paffe & croyfe en rous cesmouuemens, de- 
uant & deflus celuy de dedans,pourauoirmoyen de croiftre le pas, fans falfifier la 
rondeurdeleur circulaire, & fans mettre en defordre les pieds de derriere, qui doi- 
uentaufli ba OS 0 à chafque pas,celuy de dchors,deuant celuy de dedans: 
non pas tât ny fi croylez,que feront ceux de deuât,parce qu'ils ont beaucoup moins 
de tour à faire,mais en fin le cheual ne fe doit iamais trouuer trois pieds enfemble en 
terre cn faifant cepaflege. 


{£ fautbien noter en ce paffege de volte,ces trois chofes principales:affauoir pre- 
mierement les mouuemens obferuez d'autant de pas auecles pieds de derriere,com- 
me auec ceux de deuant: carcommunément quand le cheual fe veutacculer , ou co- 
iment qu'il vueilleautrementetrecir la vraye pifte, & rondeur de la volte,il arrefte les 
pieds de dertiereen vneplace,dontil neles bouge,queceux dedeuantn'aient faitvn 
pasou deux,& quelquesfoistrois,en defrobant lererroir de la volte, fans quele Ca- 
ualerice mal poly en cesiufteffes,s'en apperçoiue:encoresnefçay-iefirous ceux, qui 
fentent ce fauxmouuement,ontla main'aflez diligente, & letalon aflez friand,pour 
ÿremedieraffez à temps,fans eftonner outroublerlecheual,quoy quela plufpart des 


hommes de ceftart,penfentbien entendrela perfeétion de ccpaflege. 


SECONDEMENT,quelemouuement del'efpaulehors lavolte,foiclibre & auä- 
tageux,afin quele bras de cecoftéauance affez,& cheuale facilement à chafque pas 
deflus l'autre, & que parce moyen l'occafion foicoftecau cheualtrop fenfibleoura- 
mingue,defefaire entier,ou fe plier & coucher, commeiladuient d'ordinaire ences 
proportions, à caufe du defplaifir,qu'ilreçoit en la fubicétiondes piedsde derriere, 8 
des hanches, mefmes quandil eft de fa nature defobeyffant & malicieux: enquoy l'ä 
peutaucunesfoiscognoiftre l'erreur deceux, quichaftient indifferemment les che- 
uaux entiers,en les battant del'efperon,ou dunerf furle flanc,ou furla cuiffe dedans 
la volte,quoy queles picdsdederriere,& les hanches, foienten bonlieu:neiugeant 
pas que la durté du col&dela tefte,procede feulement du mouuemenr retenu de l'ef- 

aule de dehors, à caufe quela facilité & difficulté de l'vnede ces parties, dependent 
indubirablement de l'autre:voyla pourquoy ie recommande fi fouüenc en rousles 
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commencémens, le premier mouuement fait en portant la tefte fut la pifte, ou pro- 
portion de la volte, 

E x apresil faut obferuerauec la franchife & facilité des pas vne iufte égalité en 
l’ordre d’iceux,fans laquellele cheualne pourra bien coprendre,nyretenirlesvrayes 
proportions dece pailege.. 


IL yaencoresvnebelle confideration enla diftance dela pifte, des pieds de det- 
riere à celle de ceux de deuant, quife doit garderfelonle naturel du cheual, & felon 
que l'on veut qu'il porte les hanches,& toutle corps fur la volte: maisieremers cefte 
explication en lieu plus ä propos. 


OR pour faire que par la pratique desbonnesreigles, le cheual puiffleapprendre 
àbien proportionnerce affege,fans qu'il yfoit contraint parlesalpres,& incertains 
chaftimens,qu'on void faire communément, &poureuiter que parles defordres d’i- 
ceux,il ne foit confus & rebuté,commeiladuient ordinairement,quäd lenaturel du 
cheual contraire beaucoup aux fufdits chaftimens, & mefmes quand le Caualerice 
eft obltiné, & mal fondé enfonart, il Le faudra mener en quelque lieu plain & vny, 
auquelapresauoir mis la bride & le caueffon en bon appuy,on fera cheminerleche- 
ual trois ou quatre pas parle droit, le Caualerice fe figurât en l'efprit, vne ligne ainfi 
qu'elle fevoidcy deffous,aubourdelaquelle cômmeen la lectre B, il faudra rour- 
ner Lecheual autemps,qu'il voudrapofer la main de dedans en rerre;le tenant fi fub- 
icét du poing dela bride,& du caueflon, & auecla iambecontraire, qu'il ne puiffe 
partir les pieds de derriere deladiteligne, & delalettre À , que premier ilu'aye fait 
va quartier de volte,finy furle C, commeil cfticy figuré. tte 6 


Pour la main droite. 


(e 


Cz quartier de voltefiny,lecheual arriuant des pieds de deuant furla lettre C il 
le faudra encores faire cheminerparledroit, comme fur vne autre ligne angulaire, 
autant de pas &toutde mefmes, ja aura fait furla premiere, & foudain luy faire 
refaire vnautre quartier de volte femblableau prernier, feloncefecond deffcin. 

Pour la main droite, 
A B 


Second Laure, 


Er finiflant ainfiiuftement cefecond quartier,des pieds de deuantfurlalettre C;' 
il faudra de nouueau faireauancerle cheual parle droit , fuyuant vne troifiefme & 
femblableligne, & puisletourner fans confufion, de mefmes qu'il eft defia tcpre- 
£enté aux bouts des deuxlignes precedétes, gardant le mefmcordre,iufques à ce que 
la quatriefme ligne, ferme & finiflele quarréde cefte leçon, felon ces deuxdeffcins. 


Pour la main droite, 


Le cheualdebonne nature comprendra facilement cefteleçon,en troisou quatre 
caualcades:mais s'ileft colere & defobeyffant il pourra faire quelque difficulté àte- 
nir les pieds de derriere fermes fur la fufditre lettre A, enfaifantles quartiers de la 
volre:& pour s'oppoferäla iufteffe & facilité,iliettera communément la crouppeen 
dehors,ou peut eftre,la portera trop en dedans, principalement fipremieronne luy 
a appris à céder librement de cofté;au chaftimenr dé l'vn & del'autre efperon, & au 
mouuement dela iambe & de lagaule. ToutesfoisleCaualerice ne doit vfer de pu- 
nitions feueres,en ces premieres fautes, fi lobltination du cheualnelecôtraint: mais 
phftoftle corriger & redreffer peu peu, en le remettant par des mediocreschafti 
mens,furles lignes droites, allantenauant & de cofté. Caren fin céstroisou quatre 
pas ou plus oumoins, faits parle droit apres le quartier, doiuent feruir de remede 
pourofterl'occafionau cheual defalfifierlaiufte proportion dela volte, quand il 
cftrop enclin,& pour luy redreffer,ou plierle col,& luy tirer la tefte du cofté qu'il fe 
fera durou entier, fansvferde trop grande violence,afin dele difpofer à refaire mieux 
Yes quartiers füiuans:& s'il eftoit tant obfliné, que parles plus doux moyens, il ne fe 
vouluft tenir en l'obeyffance de ces quarticrs,il le faudra neceflairement battre auec 
j ciperon oulenerf,furle flanc, la cuile ou le cofté qu’il fuyra, ou refufcralaiufteffe. 
Mais cela doit effre fair induftricufement,& felon qu'ôaurarecogneufon téperamét 
naturel:& en le chaftiantille faudra fouftenir & auan cer, (ou comme j'ay defia dit)le 
poufferde cofté fur la ligne,apres qu'ilaura fair, pourlemoins,deux pas en tournât, 
commencçantle q uartier. Caril faut coufiours euitertant que l’on peut, lesoccafions 


defaire 
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defaire defplaifir au cheual ,nouueau,aprentif, mefme en cémençant la volte d'au 
tar queauecl’obeiffance,ce premier mouuemétdoitauffieftre accôpaionédefrächi- 
Le & dememoire.à caufe que par iceluy,on doitordôner& prendre enfemble, Pair, la 
mefure, & la iufte efpace dumanege: & partant le cheualier peutiuger , qu’il vaut 
beaucoup mieux quelecheual foit enclin à porterles hanches horsla volre, & la tefte 
dedans icelle,que fi naturellementil eftoit dur & entier. 

D'orprnaiRe ceftereiglefe doit faire, changeant fouuent de place en diuers 
lieux ,afinde tenirle cheual plus efucillé, & mefmes pourluy donner moins d’occa- 
fon defe defplaire en fa leçon. Toutesfois s’il eft rantimpatient & fougoux,ou def 
peu de memoite,qu'il foit neceffaire de luy faire refaire fouuét vne mefmechofe,feu- 
lement en deux places obferuecs ,affauoir l'vne pour la main droite, & l’autre pourla 
main gauche, illera bon deles tenir ordinairemétaflez pres l’vne de l'autre :&parce 
qu'iln'yapointde quartier en ceftercigle,quifc finiffe à propos,pourtirervneligne 
en laquelle le cheual puiffe aller,&reuenircommodement, dela figure de l'vnedes 
mains, à celle de l'autre fans faire quatre places, &quatre lignes, ic remettray cefte 


particularité depeu deconfequenceau Caualcrice; qui en fçaura bien prendre loc. 
cafion . 


pour la main ganche. pour la main droite, 


Do Ennan re > 


… Amefurequelecheualcomprendra & pratiquera librement ces proportions, il 
faudra retrancher peu à peu les pas ,quiauront efté faits parle droit ,furleslignes f- 
gurees cy deflus ,iufquesàioindreles quartiers, & parconfequentarrondir la pifte ” 
quarreedes pieds de derriere, comme celle de ceux de deuant.Er quandil aura joint 
deux quartiers enfemble,quiferontvne demy-volte,felon le troifiefme deffein, cya- 
pres reprefenté, foudain il faudra de nouueau auancer le cheual,enuiré deux pas par 
le droit ,iufques au D, puis luy faire encores refaire la demy-volte,enafflemblantles 
autres deux quartiers ,commeil fe peut auf voir en la quarriefme de ces figures, 


EL 


Second Liure, 


Pour la main droite. 


D pourallerparle droie: ï x 

E pifle des pieds de deuant, pour commencer &faire la demy-volre, 
FE piftedes pieds de derriere. 

G pourrefirel'autre demy-voite. 


Ex retranchant encores peu à peules pas parle droit, fur cefte quatricfme figure; 
la vole s'arrondira,& en fin fe reduira en {a perfection, fans quelecheuals'en foit 
prefqueapperceu , quoy que defonnaturel, il foit ennemy delaiufteffe, 
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Pourla main droite, 


De PE 


SELON l’ordre des meilleures cfcoles, il faut auoir facil 
ge des vôltes,auanc quelemertre fur l'air qu'on le veut dr 
d'ordinaire, qu'ayantaffeuré & rendu facile à la iufteffe d 
trop {enfible & fougoux, oumalicicux, & le voulantapres rechercher à quelqueair 
teleué, furle pañfege adiufté,il entre facilementen {es Premieres inquictudes, &mali- 
cieufes defenfes, tellement quele Caualerice eft fouuent plus empelché,qu'il ne s’eft 
trouué en luy faifant comprendre, les premieres & {ufdittes Proportions depas,non 
feulement à caufe,queles commencemens de l'ait {ont incogneus au cheual : mais 
aufi, parce que defia ,il pourra auoir entreprinsauparauanr plufieurs moyens defe 
deffendreila bonnecfcole, defquelsilfe reflouuiendra Pours'oppofer à l'importu- 
nité deces nouuelles lecons. Or c'eftyne maxime, qu'ilvaut beaucoup mieux que le 
cheualfuperbe, colere& malicieux, {e defendefort longuement aux remedes de lo- 
beyflance, (pourueu qu'à la fin on le puiffe vaincre, ) que s'il y confentoiten peu de 
temps,&qu'il vincapres à rechcoiren ces bizarres, &deflobeyffantes humeurs,mef- 
memét quand ces fecheures atriuent fouuent: car d'icelles procedela plus grâdeob- 
ftination des cheuaux mal créés, qui oncpaflé par les mains de 
quitous n'ont peut eftre ,pas eu toutes ces confidefations. A c 
d'auis quel’on attende toufiours en ces leçons ,jou nousenf 
s’affeute ,ranc à la facilité du iufte paflege,qu'il {oitdu tout ex 
de douce de tous les chaftimens qu’il pourroitauoirreceus 
desiuftes rondeurs de la volte de pas. 


ité le cheual a iufte pafle= 
cfler. Toutesfoisiladuient 
u pañlege, le cheualcolere, 


plufieurs Caualerices, 
caufe dequoy, ienefuis 
ommes, que lecheual, 
emprd'apprehenfo,& 
>iufques à la perfeétion 


QvanD doncques le cheual fera arriuc > iufques à la proportion dé la fufdite & 
derniere figure,par l'ordre bien pratiqué de toutesles leços precedentes ,ille faudra 
remettre fur la premierre figure carreé, qui fe voyt cy deffouz de nouucau reprefen- 
tec, &aulicude cestroisou quatre pas parle droit, iln’en faudra faire qu'vn ou deux 
&furlerefte dela ligne d'iceux, on leuera le cheual ; luy faifant faire le mieux, &le pl? 
doucement qu'ilfera poffible, vneou deux battuës >propres à l'air qu'on cognoiftra 
quefa difpofition pourra fournit : & l'ayant faitauancer paifiblement,ap resles bat- 
tuës ,encores quelque nombre de pas, fur lamefine droite ligne, onlefc ra tourner 
vnquartier de volte,gardantiuftementen iceluy l'ordrepremier du paflege, &apres 
faudra continuer le mefmeftil, fur toutesles lignes, & entousles quartiers, iufques 
âce que le cheual l'aura comprins & pratiqué, 


Etij 


64 Second Liure 


pour lamaingauche, pour la main droite. 
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Ces longueurs deslignes, quiauancent plus que les quartiers ordinaires,enfem= 
blelesautres varierez qui fe voyentenla figure fuyuante figniñér que file cheual eft 
naturcllemétteragnol,ou trop flegmarique & timide ,& qu'au lieu de leuerpaifble- 
[a ment les battuës fufditres, furles lignes droittes,il s'arrefte ,s'accule ,ou s’auiliffe : ou 

QUE s'ileftd'autre temperament,colere,fenfible ou bizarre ,&qu'ilentreen fougue,&en 

| inquietude,ou commét quel vn oul'autreretiéne ouhaftefes pas ,ou qu'il refufe de 
At fchaucer,ou qu'il fehaufc en defordre ,jouauant l'aduertiffement du cheualier:lors il 
RIRE le faudra auancer allant le pas parle droit,aulongdelaligne droite qui outrepaflela 
pat figure premiere,afin de l’appaifer & difpofer à faire mieuxles pas, & les battuës , & 
dt apreslesauoirfaites legerement, & par obeyffanceletourner doucement, & àloyfir 
NAME en quelque part de la ligne qu'il fe trouuerra droit & apaifé, & l'ayantiuftemenc 
nil tourné fur ce quartier, ille faudra encoresauanc-r ,continuantla fufditrereigle, en 
nil ! “ee part qu'il fe trouue en cftat d’obéir àcefteleçon, felon qu'ilefticy repre- 
cnté, 
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Pour lamain droite, 


Le cheualayäntcomprins ; & faifant libremét cefte léçon quaree, fans anoû? 
‘chalir ou precipiter l'ordredes pas ou des batuës parle droit,non plus quela iufte[- 
£e des quartiers de la volte: lorsil faudra augméter ceftereigle commençant à leuer 
le cheual, & lemettant fur fon äir, au mefmecemps qu'il finira le quartier de pas, fur 
la lignedroite, fans Parrefter, ny luy laifferfaireaucun pas, qu'il n’aye fait quatre ou 
cinq battuës en auant,&droités'deffus ladite ligne,apreslefquelles il Icfaudra enco- 
res auancer paifiblemét,vn pas ou deux, pour refaire iuftemét l’autre quartier rouf- 
iours commencé fur le pied de dedans } comme ‘ay defia dit, plus clairementail- 
leurs:)continuantapresle mefme ordre en fa perfe&tion;felon cefteautre figurepro: 
chaine : & fi d’auenturele Caualericeauoit trop de peine à prendretoutesles fois,le 
temps de ce premierpas obferué, au moins il fera faire au cheual la premiereaétion 
de ces quartiers,en portant la tefte fur le cofté qu'il tournera; fans coutesfois qu'il 
plie le col , ny retienne laétion des efpaules. PE ; 
< ST RCE RU 6 FF 
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Pour lamaindroite, 


À pifte des pasanancez par le droit: 
B pifte du paflege fur le quartier de volte: 
C piftedes battuës par le droitayanc finy le quattier: 


Sile cheual recognoit le temps, &le lieu auquelilaura accouftumé defe mettre 
chafque fois à fon air, finiffantou apres auoir finyau pas, lesfufdits quartiers :fans 
doute ,lifédifpofcraäfcleuer defoy, premier qu'ilarriue des pieds de deuantfurla 
ligne droite, &furlalettre C, qui fe void en la figure fuyuante, & lors augmentantla 
leçon,il luy faudra ayder difcretement luy faifant commencer doucement fon air,a- 
uant quele quartier de pas foit finy,& en celle forte ,que fans falfifier aucune des fuf. 
dites proportions ,ilferreledit quartier par vne ou deux battuës ayfces , continuant 
foudain apresicelles fon air parle droit, & fans interualle, felon l’ordre fufdit: & a- 
presèmelure. qu'il comprendra & pratiquera patiemment & legerement cefteleço, 
illuy faudra faire entreprendre peu à peu d'auantage, für le tour & l'efpacedu 
quartier à mefure qu'il prendra fon air,commeil eftcy apres figuré jiufquesacequ'il 
commence & finiflelequartieriuftement, &fagement, fans interromprelevray or- 
dre & l'égalité de ces bartuës, ce qu'il fcra en peu detemps, s’il y eft nay,& fi cesleços 
font bien obferuces, - = S : 
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Pour la main droite,” < Pour la main droite. 


D pifte dupafege des pieds de deuant: 


E pifke des batrues des pieds de deuant pot ferrer le quartier, & finir parle droir, 
E pifte des pieds dederriere fur le dit paffege. 


G pile des pieds de derriere > releuant le manege pourferrerle quartier, 


Tovres lesproportions de ces figures deiufteffe, qui fe voyétcôme picquees; 
fignifient la pifte des battuës de l'air du cheual » &celle du pas,ou du tror,cltauflirez 
prefentec parles autres marques & rayes. 


APR Es quelecheual fçaura faire facilement, &iuftementces quaitiers ,fansin? 
terrompre la mefure de fon air, ilfaudra raccourcir peu peu, les lignes droites, & 
retranche par confequent furicelles,lenombre des battuës -iufques à ce quefans 
plusaller parle droi&, & en cflaroiffät & arrondiffantles piftes des pieds de deuant, 
& de ceux de derriere furles quartiers, il puiffe proportionnervne demy-volte, af 
femblant deux quartiers, commeïay ditau pafleseprecedent, apres laquelleil fau< 
draauancer le cheual,vn pas ou deux, par le droit, comme ilefticy denouueau fgus 
ré, & puis l’arrefter quelque cfpace de temps, & fil eft befoin lecarcffer fans partie 


de place. 
Fi 
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Pour lamain droite. 
p 
à fi 
HU Fr. 
a Ne Î 
D! Ke ne . 
+ À . : 
ed \ f É ) 
“ + * s 
# ï ; r*, 
. EF ‘ o à RENE ds 
# RP PALAU " et TO 
; SO ot je pl 
/ } Ve “LS ARRONE e +7 | 
; co ! ÿ us : 
b ” Le F4 
4 ne jure nd bd 
1 ne 
\ E 
& i 


À pifte des pieds de devant faicte au pas par le droit auant tourner! 


E pifke des pieds de derriere , qui accompagneau pas par le droit auanttourner, 
B piftedes pieds de deuant faite au pas pour commencer le quartier dela volre. 


F piftedes pieds de derriere pour accompagner au pas par le droircommençantd tourner! 
€ pifte des pieds du deuant faicte parles battues furle quartier, : 


H pifte des pieds de derriere >Pouraccompagner les battues. 


D pifte des battues faictes auec les pieds de deuant parle droit ayantacheuéle quartier. 
1 pifte des pieds de derriere accompagnant les battues,qui acheuent le quartier. 


AyanrT ainfi fait ceftedemy-volte, & auancéle cheual quelque pas fur la lgné 
droite, illuy en faudra faire refaire vne autrefemblable d'air, & de proportions du 
terroir,en aflemblant les autres deux quatiers, comme il ef 


t cy apres figuré: & afin 
qu'en ces premieresleçons, le cheualrefolue plus librement l'air &lerourdeces de. 


my-voltes,il faudra commencer par vn pas ou deux,furledit tour,& apres fairele pre- 
mier temps releué d'icelles beaucoup moins contraint & vn peu plus bas queles au- 


res fuyuans : car fans doute ce commencementayfé donnera beaucoup de facilitéà 
l'air,& à laiuftefle : mais en faifant ce premiertem 


ps,ilfaur empefcher diligemment 
que le cheualnefe {erre, endurciffe,oufe couche, 


commciladuiendra fouuent, file 
Caualericen’eft expert & diligent. 
5. 1 


À pile des pieds de deuant,aançant parle droit premier quecommiencer la demy-volte, 
D pifte des piedsde derriere accompagnant les pas fufdits. 
: B pifte des pieds de deuant comm 


E pifte des pieds dederriere accompagnant les pas,qui commencent la demy-volte, 
€ pifte des pieds de deuant & de l'air releué de la demy-volte. 


F pifte des pieds de derriere accompagnant Fair relemé de la demy-volte. 
G pifte des pieds de deuant ,aua 


nçantle cheual parle droit fouftenanc l’airreleué, duquel la demy-val- 
te aura efté faite. 


ençant au pas le demy-volte. 


H pifte des pieds de derricre accompagnant l'air releué, duquella deiny-volte aura efté faicte. 


| 
| 
és | | 
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{1 fe crouuera foutent, des cheuaux tant fenfibles & impatiens, que ducomimen- ; l 

cement au lieu de releuer egalement & fans fougue,les battues des fufdits quarticté, 
oudemy-volres, ils fe ferreront trép outrepigneront;& mefme refuferonraucunce- 
fois de fe haucer ,qui fontindices de n'auoir point d'inélination aux maneges rele- 
uez: Quand cela aduiéndra, il les faudra mertreälaregle d'vné battue, füiuie d'un 
pas, & Tsudain refaicte & continuée , rengeantainfilespas ; entre les bartués, fur là 
iufte pifté; des fufdites demy-voltes Ecroutesles fois qu'il fc haftera impatiemment, 
lfaudra le retenir & arrefter tour à fait, précifément für l’endroit du iufte vertoir, 
auquel Pinquietude laura Rif, & premier que partir d'iceluy ;lcfaireobeiflesere- 
ment (& fans le laiffer hafter) foit par ladouceuroulacontrainte.[ugeant für tout 

felon le naturel du cheual, laquelle des deux pourra rendre plus d'effeét: Ec fi cute 
celà,le cheual deuienrfotrentieren cefteleçon,il fera neceflaire del’eflareir du der- 
ricre, & là faireles quatre picds formans vne feule pifte, la raiuftanc apres peuipeu 

en diuerfes caualcades ,iu {qu'à ce quele cheualaÿecomprins,parbonnehabitud 4 
l'ordre & la facilité dela vraye proportion deces leçons. Ortourainfi qu'il faut que 
le Caualericefoit foigneux d r beaucoup le deuant du cheualrerragnol, prin- 


cipalemenren faifant ces premieresleçons eftroittes & releuces: ainf doit-il empel: 
cher par 


1C h a 


: : : 
douceur & patience , que celuy qui fera fort leger ou qui( fans mefure)fe 
voudra cflancer, nefe hauce trop:Etfoir quecoutexpres, Ie Caualericereleue où re- 
cienneainfextraordinairementles battues, fon deffein final doibreftre, queleche- 
ual,quiaura trop d'appuiles face courtes & fort fouftenues fur les hanches , & que 
celuy qui fera trop leger, les aduance d’auantage , autrement la leçon fera impar- 


faicte. 


PAUA mefure quele cheual pratiquera larcigle des dernieres demÿ-voltes ,Cy deuant 

figurées ille faudraa tous les coups, moins auancer par ledroiraux ns d’icelles 1uf- 
(se te . . . . F 
ues à ce que fans confufion , il les puifle affembler fourñiffant &arrondiffantlà 

volte entiere, aptes laquelleil lcfaudraencoresauancer vn pas où deux parlédroit, 


commeilefticy figuré parles fers. 
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>vanp le cheual aura ainfi fourny cefte volte entiere, que le Caualerice luÿ 
fentira aflez d’efcole, de memoire, de force & dcbonneinclination pourla redou- 
bler,ilaugmentera l'ordre delareigle en cefte façon. Apres auoirarrefté & careflé le 
cheual vn peu detemps, & felon qu'ilauralibtement obey,illuy fera faire vn pas ou 
deux en tournant tant pour luy dreffer & atrirerle col &latefte,furletour dela vol- 


te,&pour le reniraduerty de la proportis de fa iufte pifte , que pour luy donermoyé, 
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de fe mettre plus facilement à fon bon air, du quel fans linterrompre, iltafchera 
parles bonnesaydes dela main, delaiambe; & dela gaule, propres à lai6 & aux 
mouuemens de cefteleçon, deluy faire fournir vnevolte & demie, de parfaite ron- 
deur: & pourioindre à cefte leço, l'autre demy-volte , qui finira les deux voltesen- 
ticres, & luyen fairefouftenir d'auantage, (Fille peut, parla pratique des bônesrei- 
gles, & capacité defes forces , ) il faudra obferueràtousles coups lemcefme com- 
mencement fufdit, d'vn,oudeux pas fur le tour: carceft vn moyen pour refoudre 
lechcual, &luy ayderà fnirla volte plusfacilement attendant qu'il {oit libre & af. 
feuréàlaiufteffe du manege, & à l’égale cadance d’vn bon air: & lorsfans faireau- 
cun pas, on lepoutra mettre fus fonairreleué, eftant engarde ferme & aduertie, & 
d'iceluy prendrela volte , à la feconde ou troifiefme battuë & en fin à cel temps 
qu'on voudra, 


Par le difcours de ces ricoles quarrces ,le Caualerice bien fondédoitfaireiuf 
ques icy quatre iugemens principaux : Le premier, qu'ellesfonct propres au cheual, 
qui naturellemét fe defplat plusà tenirla crouppe, & les pieds de derriere en quel- 
queiufte proportion, dedäslaronde pifte de ceux de deuant qu'à touteautre obeif- 
fance, & auquel les chaftimens violens font dutoutcontraires :car le furprenant, 
commeiay dit, pour faireles quartiers de pas, cependant qu'ilchemine parle droit, 
& lors qu'il veut faire le mouuement hauflé & auancé de l’efpaule & du bras, hors 
Île cofte qu'on leveuttourner,ilne Peut en ce temps eflargir, & falfifier commodé- 

ment laiufte place de la crouppe,à caufe que ,comme l'ayailleurs mieux expliqué, la 
hanche, & laiambe de dehors ,eft naturellement occupceà fouftenir lemouuement 
de l’efpaule & du bras, quipar cefte furprinfe { nettement rencontrée) auance, croi- 
fe & cheualefur celuy de dedans, faifant entournantla premiere action du quartier: 
de forte que quäd il veutcômécer de mettre la crouppeen dehors, ilfaurneceffaire- 
ment que ce foit apres que ce premier pas eftacheué,& lors qu'il haulfe enfemble 
les mouuemens du pied de derriere hors la volre, & du bras de dedans:mais le Caua- 
lericediligent, peut en cefecond temps & mouuement, porter & auancerle cheual 
vlant du foupçon ouchaftimentdelaiambe, & del'efperon côtraire de façon qu'il 
l'aura reduit {ur la droite ligne, quifcrrele quartier, premier que la crouppe fcfoic 
beaucoup cfguerec. Ainfi il fera foudain cheminer parle droit fur celte ligne, le 
cheual qui n'aura aucune ocafon contrainre departit les pieds de derriere, de def- 
fus la pifte de ceux de deuant: cependant le Caualerice aura moyen de choifir & re- 
prendreencores denouueau, le iuftetemps pourcommencerl'autre quartier ,quäd- 
le cheual pofera la main de dedansenterre. Voyla comment la pratique de ces rei- 
gles quarrees,peuradiufter peu à pet, & fans violence la croupe ducheual, & par 
confequent la relte& le col fans prefquequ'il fapperçoiue dela fubie&ion. 


ET parles pas qui fe font fur ceslignes droites, lebon Caualerice doit feconde- 
métiuger, que ces leçons peuuét auffapporter beaucoup de remede au cheual, qui 
naturcllemér eft legeràla main,& fortfenfible: carles pas par le droit ,refaits à chaf- 
que quarré, luyoftentl'occafon defe retenir trop, f'arrefter oufacculer en ,tournât 
{urlès hanches. Et par ainfi, c'eft vn moyen de l'attirer & refoudre facilemér & dou- 
cement, l'obeyffance & àla iufteffe des volres, luy laiffant neantmoins viuement 
employerfa vicueur, fans luy faire hayr,ny crop craindre l'efcole,ny la domination 
du cheualier. 

Letroificfmeiugement fe doit faire,confiderant quefile cheuala quelqueman- 
que de forte ou courage , la liberté qu'il fenc en ces premieres lecons , chemi J 
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nant ainfi de pas par le droit, à tousles coups qu'il a finy par quelquefubiection le 


quartier dela volte, eftaufli caufe qu'ilfe lafle ,& feftonne moins Gelobeyffancede 
l'efcole. t SIA 


E \ fin l’on doit auffi iuger quele cheual denaturetrop colcre, defobeyffint, & 
mefmes ennemy des proportions eftroites , peut eftre fouuét diuerty de beaucoup 
de fantafieslicétieufes & malicieufes par la generale largeur, & liberté de ces reigles 
quarrees, & principalement parlalicence deles eflaroir, & eftrecir;en allongeant& 
accourciffantles lignes‘droites, & en changeant de place felon les deportemoins du 
cheual:& d'auâtagef'il a le col foible,& la relte malaffeuree, lesiuftes & diuers mou- 
ucmés, quife doiuérobferueren ces leços, par vne curieufc diligéce ,& fur tout pat 
les actions fubtiles, fermes & cemperees,de la main du bon Caualerice, & parconfe- 
quent des bons effects de la bride & ducaucffon,feront autant de finguliers reme- 
des, non feulement pour la fermeffe de la tefte&du col mais pour la iufteë& nerueu- 
fepofture de tourle corfage du cheual. é 
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CHAPITRE XXI 


Vox quele propre des fufdites leçons quatées , foit d'affeuterlà 
< bouche, larefte &lecol ducheual, qui naturellement eft leger à la 
2| N main, & debonneinclination : & mefmes de le maintenir en action 

fl; pourrefoudre en auät &par bô apuy de maï favigueur& fa difpofri6, 
£<S ou au moinspourl'empefcher fansvier de violence, qu'il ne facule 
SD) ou feflargite trop,cepédät qu'o tafcheàle bié rcigler aux premieres 
iuftefles des voltes. Les mefmes lecosont aufti beaucoup d'effet à faciliter lecheual, 
qui au contraire pefe outireàla main, & aluyalegerirles efpaules, & l'appuy dela 
bouche: car l'obeyffance & la pratique des quartiers des voltes ,eftans ain faits & 
fouftenus furleshanches, tenantles piedsde derriere placez furlemitan ,&le poinct 
du circuit, que font ceux de deuant, cefte pofture vnit , & r'accourcit par neceflité 
toute l'actionnerueufe du cheual, luy amenant fes forces fur le derriere, &parcon- 
fequét, l'alegeritde deuât, & luy affeurela crouppe: & les pas quife font parle droit 
fur les lignes, donnent aufficommodité au Caualerice derendrela main au cheual, 
quifappuye trop àla bride, enfemble de prendreletemps dumouuement de l’ef- 
paule ,&du bras de dehors pour commencerle tour du quartier,& faciliter la iuftef- 
fe , en auançant & croyfant ce bras deflus celuy de dedans. Mais il fauten celte occa- 
fion faire d'ordinaire les quartiers plus ramenez furles hanches, principalementen 
les finiffant ,& les lignes beaucoup plus courtes , que file cheual eftoitleger de de. 
uant,afin qu'il aye moins de loifir & de commodité de fabandonnerfurles cfpau- 
les, & furl'appuy de fa bride: & quand la laffitude ou le defplaifir de la fubiecion, 
l'inquietude oula defobeiflance , le fera extraordinairement peleroutireràlamain, 


rs 
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il luy faudra quelquesfois faire proportionnerleslignes droites ; en-teculant {elon 
les figures cy apres reprefentées . Afflauoir, queayancreculé depuis le bout & com- 
mencement de celte M premiere,iufques àce queles pieds de derrierefoyentar 

riuez furlalettre À, illefaudratournercommencçant le tour, en parrantles pieds de 
deuant du lieuou eftlalertreB, & finiffantpariceux, vn quartier de volre à la lettre 
C,; fans que les pieds de derriere f'efguarent deleur iufte place, à laquelle fe voidltadi 

telectre À. ie ES 


Figure pour lamain droite: 


rs 
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Ce 


D premiereligne pourreculeriufquesàla lettre A 


Apres illefandraencores faire reculer tout demefme farla fecôde ligne, pour 
aller faire l’autre quartier, & cotinuerla proportion de ceftercigle quarrec : & à me- 
fure qu'il perdralafougue, ou ledefir d'aller trop enauit, & qu'iltiendra la tefte re- 
leuceenbonneplace ,fans fappuyertrop furla bride ,on l’auanceraaulieu qu'il au- 
rareculé fur les lignes droittes . Et tout ainfi queïay ditparlantdu cheualleger de 
deuant, qu'ayant Éilly en cesiufteffes ,onle doit corriger fur Les diftances des quar- 
tiers,en le faifant cheminer enauat & de cofté,pouffant la crouppe, & tirantlatefte 
far la paït qu'il aurarefuféla iuftefle, & la facilité du quartier, ie veux aufli qu'on fa- 
cctoutdemefmes, tant en faifant reculer, comme enauançant celuy,qui naturelle- 
mentfappuyera trop furle mords ,oulecaueffon. Mais fil eft fenfible, apprehenfif 
&colere:il faudra en l’auançant debiais &de cofté,ou parle droit fur ces quatres le 
tenirordinairementen quelquefoupçon de f'arrefter & dereculer,afin qu'ilnef'a- 
bandonne fur les efpaules, ny fur lappuy delamain. En reculantildoit auflieftre 
fouuenttenu enquelqueaétion difpofec à f'auacer:pour empecher que ceftefubie- 
étion retenue & acculée le face deuenir retif ,ouramingue. 


Figure 
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Figure de l4 main droite, 


D lignepour réculer iufques alalettré À 
E premier quartier. 

F- fecond quartier. 

G troifiefme quartier. 

H quatriefme quartier. 

1 premiereligne, 


OR en auançantoureculantainfide biays le cheudl, qui aura failly en la iuftef- 
Le, il fe faudra neceffairement departir des droittés lignes, & pat confequenr cefte 
rcigle ne fera plusquarree,&femblera que les quartiers fe placent en defordre. Tou- 
tesfois, il faut confiderer que cefte façon de cheminet en auantouenarriere, fur la 
diftance des quartiers , pouffant toute l’action du corpsde coftéseft vn chaftiment 
affez doux qui ne fe limite,que felé que le cheual fe difpofeà l'obeyffance, Mais i'ex- 
pliqueray mieux ailleurs, &mefmes par figures,cefte façon de cheminer en auant & 
decofté. 


IL fera aufli préfqueimpoffible, et faifantfeculer le cheual , de bien prendrelé 
temps du mouuemét de l’efpaule, & du bras de dehors,pourlefaire cheualerdeffus 
celuy de dedans, en commençantle tour du quartier. Maisd'autant qu'onne doit 
rechercher cefte particuliereaétion d’efpaule &de bras,que pour faite quelecheual 
tienne mieux,entournant,lacrouppe dedanslaronde pifte des piéds de deuñt, fans 
s'acculer feconfondre,ny retenir fa vigueur,& mefmes de nele faitreculer, felG 
le bon ordre de fes reigles;quelors qu'on lefent trop defireux des’auancerlicétieu- 
fement,s’abandonnanttropfurlappuyde la main.Il ne fera donc pas befoin en ce- 
fte occafion,de faire ce premier & tant auantageux mouuementdel'efpaule, & du 
bras de dehors pourtourner:au contraire ilfaudra retenir le cheual,qui fera cesfau- 
en qu'il nefe charge fur les efpaules ,ny fur l'appuy dela bride ,ou du 
caueflon. 


Gg 
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Povr arrondir cesleçons faittes en reculant,il faudra retrancher peu à peu les 
pas faits furles droites lignes,iufques à ce qu’o puiffeioindre deux quartiers, faifanc 
fans incerualle vnedemy-volte fouftenuë deshanches,furle poinét dela lettre A,& 
commenceeen partantles pieds deuant,du poinét delalettre B, & finiecommefur 
le C, felon la figure fuyuante. Apresonlefera encore reculer , fur la ligne droitte 
iufqu’à cequeles pieds de derriere foiécarriuez comme furlalettre A,& puis par vn 
belordre ,affemblertout de mefmesles autres deux quartiers , faifancaufli l'autre 
moitié de la volte. En fin,il fauticy obferuerenreculant,tanten l’ordre desbattues, 
commeen celuy du pas,les mefmes proportions queïay dit,auxprecedétesrcigles, 
auancees & quarrees,hors mis que pour chaftier & alegerirfur les voltes le cheual 
quipefe,ou ie à la main,ildoit eftre ordinairement plusretenu,& ferré furles 
hanches,en finiffant ces demy-voltes.Surtout,il luy faut tenirle corps droit, &luy 
faireaufh toufiours porterle col,latefte, la veuë,& le courage,droit deuant fa pifte 
entournant. ME ph s 


Pour la main droite. 


D lignedela pifte pourrecnler iufques à ce que les pieds de derriere foyent atriuez comme für la lettre 
À,8&ceux de deuantfurle B. 

£E piftedes pieds de deuant pour tourner à main droite,iufques au C, finiffant la demy-volte des quatré 
pieds fur la droiteligne. 

F piftedes pieds de derriere. 


Exraccourciflant peuà peu les droites lignes ; ces deux demy voltes fe pour- 
rontfacilement conuertiren vne voltcentiere : & pour laredoubler,il faudra com- 
meiay ditaugmenteraccortement,rantles battues de l'air du cheual,que les pas af- 
fauoir de quartier en quartier,ou de demy,en demy-volte,iufques àla vrayeportee 
de fes forces:& fien faifant ces leçons ramenées & ferrées furles hanches,le cheual 
perfeu crc en la durté ou pefanteur deitefte, de bouche ou des efpaules, il fera bon 
dechangeraucunefois de place en reculant, pour continuer ces demy-voltes,ou 
volresentietes. Mais cereculer doittoufours eftre proportionné felon l'appuy de 

la bouche du cheual,&l'obeyflancequ'il réd:c’eft à dire, qu'a mefure quele Caua- 
lcricesér que le cheual s'alegerit de deuât,& fe fouftiét la cefte de foy;ille doit faire 
moins reculer & plusdoucemét,ques’ilsabädonoitous'appuyoitd'auâtage.Erlors 
uäleftarriué à toute lalegereffe que fes forces & ftarure luy peuuent maintenir, & 
quele col & la tete font reduits enleur plus belle pofture,&laboucheen fon appui 
plus temperé,il faut ceffer l'ordre ordinaire de cesreiglesreculées,& ncantmoins le 
reprendre, quandl'on fentira que le cheual voudra reuenir en fon imperfection, 
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Carfionattéd qu'il y foitreuenu du tout;le remede aura beatcoup moins d'efeq: 
& toutainfi quele bon Caualericédoit aucunesfoisremertrele cheual,qui defana- 
ture eft leger à la main & aucunement ramingue , furles leçons auancées par le 
droit, afindele maintenir en la viue action de fon air & de fon mancge , quoy 
qu’en maniant ; ilnes’accule,ny neretienne enaucune façon fa vigueur ny {es for 
ces,ie veuxaufli que de propos deliberé,il mette quelquefois fur ces leçons, dedtoit 
endroit, fubiectes & reculees, lecheual quia le deuant trop chargé , ou qui natu: 
rellement pefeoutireàlamain; bien que patla pratique dela bonne efcole, il raz 
meine & fouftienne fon manege furles hanches &qu'ilfe tienne en fonappuy plus 
leger:carentamenteuantainfraucunefoisà l’vn & àl’autre,les teigles par lefquel- 
lesilsaurontefté gaignez, & reduits à Fobeyffance & franchife.des iuftes propor- 
tions de leurmanege, fans doute cefera vn moyen pourlestenir toufours en bon 


neefcole, 


L£ bon Catalerice iugera facilement parle difcouts de ces leçons quartéés, fai- 
tes {ur les hanches & quelquefois en reculant,qu'elles peuuent beaucoup ramener 
&amollirle cheual,qui ale deuant trop chargé, ou qui defanature à l'appuy de la 
bouchetrop durou pefant.En quoyaufhlesleçonsbien données dedans l'efcuyrie 
à la place du filet,les cordes du Caueffon eftans attachées & arrefkées aux poteaux 
oucn autreslicux autant ou plus commodes ,ayderont fortälalegereffe & facilité 
detoutslesairs, releuez tanc du deuant que du derriere. Car fans doubte l'habitu- 
de deceftefubicétion,contrainte &limitée,retiendra, r'accourcira & releuera plus 
facilement lecheual pefa nt,chargé,terragnol ou defuni ( quitoutesfois nefera trop 
fenfibleniapprehenfif) que ne feronchcaucoup d’autres remedes communs. Au 
contraire ces mefmes leçons fi fubiectes >Pourront mettre en confufion ou defef. 
poirlecheual forcardent,fenfibleoutrop apprehenff,&auillirle debileou timide, 
Etcommunementaufliaugmeñteront le vicede celuy, qui fera malicieux& r’amin- 
gue, quelque chofe de beau,qu'onluyvoye faire,cependät qu'il fera attaché au po- 
teau ou qu'on l’exercera en lieu auparauantrecognu & premedité.Ettants’en faur, 
qu'ilfoit neceffaire de r'accourcirl'action, & l'air reuelédu cheualfingard, en cefte 
efcole tant contrainte & limitee en vne place,que pluftoft il le faut pouffer & chaf- 
{er d'ordinaire,changeant diuctfemét de lieu en a plus part de fesmouuemens ma- 
licicufementretenus,mefmes quandil rabat,balotte ou faute fansfevouloiraduan: 
cerniappuyer à la maih,qui eft vn indice des deffeins malicieux, par lefquels ilfe réd 
à la fin duroutretif, s'iln’en éftdiuerti parla bonne pratique du Caualerice. Etpour 
Vn preceprerecommandable,ie veux qu'il fe fouuienne,que ce n'eftfans caufe,fi j'ay 
diét cy-deuanten plufieurs lieux, qu'il faut neceffairement quele cheual pate viue- 
mentà toute bride,qu'il pare legerement,neantmoins par vn fermeappüy dekain 
qu'iltournelibre & dererminé,eftroic & large,tantau galop qu'au trot efgalement 
de chafquecofté premier qu'onleregle furles volres plusiuftes & releuées: princi- 
palement en ces dernieres qui fe font en reculant. Autrement le reculer continué 
d'ordinaire donneraaucunefois occafion au cheual péfant & impatient , mefmes 
s'ilalecoltrop dur & tendu,defe faire negligentouentierfur les volres;A caufe que 
l'action rantramencée eft du tout contraire à la legere fouplefle neceffaire pour bien 
tourner.Mais filecheual de quelque naturel qu'il foit à defia auparauant pratiqué 
la refolution des volres bafles , refolues & redoublées » quand apres le Cauale- 
rice le fentira difpofer à tous les euenemens contraires à la franchife de tous les 
beaux airs releuez & bons mancyes, ill’en pourra fouuent diuertiren l'eflargiffanr, 
&leremettant bien à cemps,fur les voltes de trot, de galop ou viuemenrterre à ter- 
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re, finilfant par la liberté & determination d'icelles, lescaualcades des lecôseftroir- 
tes,quiluy pourrontauoir caufé diuersaccidensdefordonnez. 


Ari quele Caualericepuiffe mieuxcomprenare l'ordre des füufditesreigles,& 
leçons au commencement quarrées & à la fin peu à peu arondies,f'ay voulu difcou- 
ricleurfuytetoutdulong,fans faire des digreflions fur leschangemens deimain:& 
meéfimes,parce queie n’entends pas quel homme de cheualembarrafle , & trouble 
fon efpritdansla confufiondefes iufteffes modernes , premier qu'eftre bien fondé 
enla pratique des bonnes efcoles de fon art ,parlefquellesil fe foit rendu capable, 
nonfeulementde pouuoir auecques diligence ; & proprement obferuertoutesces 
plusiuftes & delicates proportions : mais auflide bientuger ; quandiecheualmer:- 
tera d'eftrechaftié oucareffé:quand en continuantlaleçon ; il luy faudra changer 
de place & donnerrelafcheà l’vnemain,pourfemettre au ftil de l'autre: & fiürtour, 
quand il fera temps d'augmenter, & quelquesfois de diminuerl'ordredes leçons, 
{clon fes forces & memoire ,& l’eftar de fontemperamentnaturelEt d’aurantque 
Les plus aduifez hommes de cheual, peuuent aucunefois faillir en ces occafions , ie 
veuxencores de nouueau exprefflementaduertir le Caualerice, que fans douteen 

pratiquant ces iuftes leçons, iladuiendta rarement que le cheual confente & 
rofite;egalement aux deux mains :au contraire 1l fera communément plus en- 
clin à bien faireen lvne qu'en l'autre, & le plus fouuentà faire mal à toutes les deux: 
Orcomment qu'ilface,ie defirequele Caualericeaye toufiours ces rcigles &pro- 
portions en la memoire;pour fon fubie& principal, & queneätmoins ils'en depar- 
te quelquefois,cherchant ailleurs & par diuersmoyens d'y difpofer le cheual ; qui 
ne peutou ne veut bien coprendrelevray ordrede nos iufteffes. Affauoir, quefien 
“comprenant à vnemain, les bons effets de ces leçons;il obeit & cedediligemment 
auxbonsmouuemens du cheualier,illuy faudrafairefubtilement & iuftement ob- 
feruerà cefte main;comme j'aydefia dit, l’ordre des figures cy deuant reprefentecs: 
&fiàl'autremain,il feferre ous’aceule,foir denature ; ou parquelque accident ou 
mutation,& qu'il perfeuere en fon imperfedion, ildoiteftre eflargy;outre- paflant 
s'ileftbefoin,tes limites cy deuantfigurees,& mefmesluy faifancarrondir fa leçon, 
enlerefoluantautrot ouaugalop,en diuerslieux,s’ils’endurcit & fe difpofe à deuc. 
nirentier furla volte. Au contraires’il s'eflargit outre l'action & le deflein du Caua- 
lerice,il faudra enle chaftiant,lererenir,l'eftrecir,& aucunefois s'ileft obftiné , l'ac- 
culer dedansle general circuit des fufdites reigles obferuees : tellement qu’en vne 
mefmelecon,on peut garder à la main plus ayfce;le bon ordrepremeditédes figures 
lusiuftes, & rechercher diuerfement,& comme on pourra,en la plusdifficilemain, 
lancceffairerefolution & facilité,du courage & del'ation du cheual, iufques à ce 
que peu à peu;il foit également reduit äla franchile & iuftefle des fufdites leços,au- 
tanten vne main qu'enf'autre, 


Des Preceptes: 7? 


Pour la main droite: 


Er fila continuation de cesreigles plus ébferuées faict fouuét entrer en inquie: 
cude malicieufe,ouen defefpoir lecheual,qui de fa nature ef fanguin, colere & im- 
patient: oufiles mefmeslecons affoupiffentle courage, & la vigueurde celuy, qui 
cftd'humeurflegmatique ou melancolique;il fera aucunesfois neceffaire d'interro- 
pre l'ordre desiuftes & fufdites proportions, pour exercer l'vn & l'autre,par desle- 
çons rondes & d'vnefeule pifte,affez longuement fournie, de quelque ftil comm, 
neantmoins bien confideré,aflatioir au trot & au petit galop,ayät à faite au cheual, 
qui feratrop fougoux,qui tirera à la main,ou qui voudra fortir, ou dutout efchaper 
de lefcole,& aflez rigoureufemétau galop furieux,ou terre à terre, celuy qui retien- 
drafes forces ou quis’auilira :afin que par cesmoyens bien obferuez, l'vnfe trouue 
plus fage,& l'autre plus determiné, & querous deux gouftent mieux la douceur & 
les carefles,qu'ilsteceurontapres,en faifanclesiuftes leçons reiglées auec plus d'arc 
& de patience, & que par ceftevoye;ilsferendét plusrelolusàl'obeyffance, & en fin 
pluslibres & affeurez,à la perfecio du plus beau & meilleur manege, que leurs for- 
ces pourront fournir. 


VTRES REIGLES POVR LES 
VOLTES AIRÉES ET REDOVBLEES. 
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CHAPITRE XXII. 
» Etoutes lesreiglesque i'aypratiqué iufques à prefent,les quarteesdôe 


ual,quinaturelleméteft ennemyÿde l'obeyflance:foit lorsqu'on comi 


SERAZE, buté,ouwautremét delbauché.Maisquäd ilferencotrelegeràlämain, 
. accompaignédebonné inclinatié,d’affez de force & delepereffe, l'ordrequife ver- 
ra cy apres reprefenté fe trouuerra plusayfé, d'autant qu'il s'y pratiquera moins d'a- 
“tions differéntes,& fine lairra pas d'atoir beaucoup de bons efe&s. Orraydcfia 
dit en plufieurs lieux,que pourbien difpofer les efprits,les forces & les bons mou- 
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Y'ayparlésattirét plus facilemétauxairs, & à laiufteffe desvoltes,leche-' 


méce à le dreffer,ow quäd on le veutremettre en bôncefcoleeftätre-" 
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uemens du cheual nerueux,vigoureux & leger ,aux meilleures & plusiuftesleçons : 
ileft à touslescoups neccffaire de l’efchaufter, & defgourdir communémentautrot, 
où au galop, s'ilala vigueur del’efquine trop retenue & nouce: car ce commence- 
ment d'exercice, n’eft pas feulement propreà l'haleine, & à la memoire du cheual, 
ou à la facilité detous les bons airs, &auxiuftes proportions des plus beaux mane- 
ges:maisil peut fouuent diuertir le cheual colere & fuperbe, de s'oppofer obftiné- 
ment à l’obeyffance del’efcole, & defe defendre,commeil faitaucunesfois, defdai. 
gnanttellementles remedes & chaftimens ordinaires du Caualerice, qu'il s'en en- 
luit des punitions, & cfquiauinesfilongues & rigoureufes, que tants’en faut qu’en 
fin le cheual ( outré de coups & de fatigue ) vueille ou puiffebienrefpondre ny con- 
fentirà l'air ou àla iufteffe defes bonnes & plus obferuees leçons, qu'au contraire, 
ile crouucfouuent fi reculéde leur ordre, & quelquesfois cant eftonné, confus, 
ou dutoutrebuté, quepourle bien remettre en fon premier, & meilleur eftar d'o- 
beyflance & de facilité, iln’y va pasmoins de temps ,depeine & d’induftrie, qu'on 
auraauparauant employé àle reigter & reduire, iufques à fa derniere & plusauan- 
cée leçon. Toutesfois fur ce propos, & premier que difcourir l’ordre des reigles 
propofees, ie donneray icy vn aduertiflemét, furle naturel de certains cheuaux d’ef- 
quine, qui doiuent eftre moins defgourdisauant leurleçon de iufteffe, que beau- 
coup d’autres. 
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9° neantmoins de bonne nature. 


CHAPITRE XXII. 


naturellement leger, & vigoureux, premier que l'eftrecir en quel- 
Y7}, que iufte proportion d’efcole : il faut auffi iuger & limiter bien ce 
©} premier exercice, felon l’inclination & les forces de toutes fortes 
= decheuaux, fans s'arrefter dutout auxa@tionsplusapparentes. Car 

ilyena qui ont fort peu d'efquine, qui toutesfois accompaigneront nerueufe- 
ment quelque belair,tant qu'ils aurontleurs forces vnies: que fi le Caualericeleur 
veutcroiftre l'haleineau trotouau galop,longuement côtinué,penfant par cemoyé 
leurfairefournir plus devigueur & de gaillardife, illeur trouuera apres au contraire 
Les forces tellement def-vnies,qu'au lieu de faire mieux,ilstraifnerôc l'air de leur ma- 
nege,fans allegreffeny refolution.Il s’en trouue auffi beaucoup d'autres,qui font de 
fortbon naturel,& degrandecfquine,quineantmoinsontles membresfoibles , & 
quiferctiennent,fecourbent,& s'agrouppent en trottant, &en galoppant, & mef- 
meënepeuuentlibrementrefoudrelacourfe, à caufe qu'ils n'ofent diftribuer genc- 
ralemencleurs forces & determinations, fe desfians naturellement de l'incapacité 
des cfpaules,desiambes,des pafturons ou des pieds, principalement quand ils font 
hautsàlacerre:& tels cheuauxfont,ou doiuenteftretenusentreles bos Caualerices, 
pourramingues,parce qu'ilsretiennent tropleuraétiô nerueufe & legere, mais non 
paspoutretifs ny malicieux :d'autät que l'irrefolution ne leur procede que d'vn fen- 
timét naturel, qu'ils ont dela debilité des membres:& peuuét fouuentreuflirà quels 
ue belair,& manege eftroit & releué,eftans drefflezenbonneefcole. Or quoy que 
la comune reigle, dotl’ondoitvferaux cheuaux,quis’agrouppenttropaux premiers 
mouuemens deleur exercice, foit de lestrauaillerau trot ou au galop , iufques à ce 


æ 
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quela vigueur delefquine foirtemperee, premier que commencer les proportions 
desiuftes leçons:en ceux-cy,ie veux particulierement aduertit le Caualerice, qu'ayät 
bienrecogneu que leur determination n'eft rerenuë par vn naturel deffobeyflant, 
mais feulement par la deffiance des membres, par natureou par accident debiles & 
in capables,il ne doit vferde chaftimens & remedestrop rigoureux ,nyattendreque 
la trop grande force qu'ils monftrerontauoiràl’efquine foit du toutabattuë, par l'e- 
xercice du trotou du galop,auant quelesmettre futlordre des reiglesraccourcies & 
iuftement obferuces.Caril vaurbeaucoup mieuxqu'lsfacentles premieres propor- 
tionsde leursiuftes leçons;aucunemétraboteufes & retenues, que fi en leur voulät 
pluftofttempererla generalleforcedel'efquine, & l'appuy dela main, on leur lait 
Loir & aoiblifloit tantles efpaules,lesiambesoules iarrets, que venans bien toft a- 
presàs’acculer,ou à s’abandônerfurlabride;ils n’euffent plusmoyen defouftenir, & 
fournir legerement & viuement l'air, & laiufteffe defdites leçons,iufques à la fin d'i- 
celles,felon l’ordredes bonnes efcoles, & mefmes en tousles airs gaillards & medio. 
cres,lefquels fe doiuent ordinairemét finirauec vigueur,afin de maintenitle cheual 
encourage:c'eftenquoyle Caualericene doit pas feulement preuoir & faire eleion 
del'air,qui eft plus propre àl'inclination du cheual, maisauffi doit difpenférles for- 
cesd’iceluy , auectelleinduftrie & difcretion,quetoutes Les leçons puiffent eftre bié 
& vtilement finies. 


IL yaencor des cheuaux de manegé,qui fontramingues,lefquels crient aucunes= 
fois enmaniant, monftrans en cela leur malicieufe poltrônerie, quine fe doit pardo- 
ner :mais auf yen a-il d'autres, qui crient en fe mettans fur l'air de quelquemanege 
releué,eftans{eulementagitezd’allegte efmotion de courage, & mefmesfentans en 
leurs forces dequoy fournir gaillardementà plus grand effort, qu'à celuy qu'onre- 
chercheen leur difpofition. Deforté quelecheual quicriepar malice, faict de cer- 
tains fautsfalfifiez,ouautresaëtiôs malplaifantes &defordonnees,quitefmoignent 
fon mauuais naturel, & particulierementledefir qu'ila de ietter partertele cheua- 
lier qui l'exerce:quant à celuy , quicrie de gailardife & d'allegreffe, il monftre fou 
uent par ceftcaétionaucunementlicenticufe, qu’il fe fent quelque force fuperfluë 
laquelleil employelegerement, renforçant de foymefmes{onairaccouftumé, fans 
que pour cela Ie cheualier fe trouue incommodé:ains pluftoft ilen reçoirducon- 
tentement, & enafleurefonaflette : aufline le doit-on pas chaftier commecheual 
vicieux:maisil ufr dele teniraduerty & en foupçon, que silcontinue à fe difpen- 
fer en fesinégalitez,le chaftiment efttout preparé pourleremettreàfon air ordinai= 
re & limité. 


PREMIERE LECON DES SVSDITTES REIGLES, 
CHAPITRE XXII 


vanD doncquesle cheual debon naturel, fetrouuertaenclin au mane< 
ge des voltes,de quelque airreleué,& qu'il y fera difpofé par vn bon fon- 
dement de trot, & de galop, & vneaflez ferme & legcre obeyffance au 
parer,le Caualerice fe poutraaffeurer del’auoir en peu detempsapresre- 
duit, (parles effects de ces autres reigles bien obferuces ) à la perfettion ou fes forces 
lepourrontaccompaigner:& pour luycommencerces bonries leçons d'air & de iu- 
fteffe fur ces voltes,illepromenerad'vn bon pas d'efcole,égal &bien aduerty,luy te- 
nant la tefte en fa meilleure & plus belle pofture, & luy fera premierement propor: 
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tionnervnepilte dedeuxlignes droittes,& fermeesauxbouts d'icelles, parvndemy= 
tour,prefque en formeoualle,cômeil ef icy reprefenté en cefte figure, & neluy laif- 
fera efgareren façon quelconqueles piedes de derricre,de la pifte,de ceux de deuanr. 


Pour la main droite 


& & 


Ex toutes les figures où fetrouuent marqueesparlignes, rayesou points, furles 
volres & demy-voltes, Les proportions & diftances des pasaiuftez, & des batues rele- 
uces,il ne faut obferuer les nombres des marques, ains feulement l'ordre des rcigles 
& leçons expliquecs. 

Ares que le cheual aura bien recogneu ce premier paffegeà chafque main, [e 
Caualerice pourra commencerau bout des lignes à luy faire efbaucher fon air, fur la 
mefme pifte encore cy apres figurec,luy faifantfairéfurla lettre A, vne battuë ; & 
foudain paffant outre fur le demy-tour,l’auancetadeux pas, apreslefquels & à l'in- 
flanc,illuy ferarefaire vneautrebartuë, & puis encores deux pas, continuant ainfi 
iufquesàlalectre B, cheminanc apres furl’autreligne droite, fans interrompre fon 
pas ordinaire, & fur l’autre lettre À , faudra encores en l’autre demytourtecommen. 
cer vncbartuë,fuyuie de deux pasauffioints,à vneautre battuë fans interualle, &a- 
pres encores deux outrois pas,arriuant deceftordrefurlaleteré B, & cheminanta- 
pres par le droit, comme deuant,pourallerrecommencer & continuerlemefme fl, 
iufques à cequ'il foir cemps d'en faireautant à l’autre main. 


Pour la main gauche. Pour lamain droite. 


C prerniere ligne par le droit. 

D pifté deiademy-volte. 

E pifle poutalles changé demain; 

F piftepour reprendre la premiere maine 


Casta leçoneftrantfpacicufe & fi ayfce 
redebonncinclination oudebon comm 
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Eades, ilnecommenceàlacomprendre & y confentir.Or quand ilrefponàra facile: 
mentäàladitelecon fans eftre efmeu d’inquietudeny de malice, il faudra retrancher 
vndes deux ou trois pas, qui auront efté faits à toutes Les diftances des battues, de. 
forte qu'on l'induifeà ce qu'ilne face plusätous lés coups, qu'vn pas entre les bat- 


tues,& vnebattucentreles pas. 
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Apres quecefteleçon aura efté bien pratiquee, illa faudraaugmenteren faifant 
deux battuësiointes, & puis vn pas, pour refaire encores deux battuës, continuant 
ainfi depuis lalettre A, iufquesau B. Maisil ne faut queces pas foient faits confufé 
ment, ny ces battuesà force de fubieétion de main , de coups de gauleny d’efperon : 
aucontraire elles doiuentnaiftre d'ynecertainefacilité d'ayde,libre & generalle,qui 
au lieu de contraindrele cheual,le conuieà fe hauffer gayement, prenant neatmoins 
par obeyffance., l'air de fa leçon , & rengeant bien ces battues, defquelles ) fans 
romprelamefure) ilrournera & fournira librement les bouts & demy-touts de ces 


figures, 


QvE s'il aduient que fur ceslignesdroitesle cheual, entrant en fougue, trepigne 
quelqueair cofus & retenu,ou queiettät la crouppe d’vn ou d'autrecolté, ilchemine 
debiays ou detrauets,ou coment quel'impatience,le regret, oul'extréme defir defe- 
hauffermalicieufement;le pouffeà quelqueautrefauceté premier qu'ilarriue,ouarris 
uâtfurlelieu de lalettreA,(auqueliufquesicy,ilauraaccouftuméde comécer les ba- 
tues des fufditesleçôs)alors au lieu deletourner,ou dereceuoircelt air licétieux, &vo 
lontaire;illefaudraauancer de pas ou de trot,oulechaffer plus viuemét, felon fona- 
&ion crop retenue & paflanr plus ourrefur laligne droite,le chaftier(fi fon temp era 
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ment fetrouue difpoléaux effe@s des. bons chaftimens) del’efperon, dela gaule,du 
eaueflon;ou dela bride: ou l'affeurer paifiblemenct parvne aleure dëpasalenc parle 
droir,fi de natureil eft fort fenfible, ou fayfi paraccident de quelque aprehenf ex 
treme.Maisfirecognoiffant celieudelalettre À, illuy defplaift fort de fehauffer,ou 
fi eftanc efmeu de quelque autre humeur colere & bizarre,ils’1bandonnefurledeuât 
pour fuyrl'obeyffance,il faudraau côtraire,le faire reculerfurla mefmeligne droite, 
felon qu'il fe feratrop appuyé ouauancé.Sur tout,il faut bieniugerfelonletempera- 
ment du cheual la rudeffe ou la douceur dont on doit vfer en toutes ces occafions , 
principalement en cefte derniere aëtion reculee.à caufe qu'elléeftla plusfubiecte : & 
à l'endroit où il fe rrouuerra plus difpoféàla patiéce,& à la memoire,il lefaudra tour- 
ner & remettreauftilde faleçon,& nonautrement:afin que parces moyens bié pra- 
tiquez,il puiffe cognoiftre qu'ildoitatrendrel’aduertifflement & lesmouuemens du 
cheualier, fans fe mettre de foyimpatiemmét,ou d'vn courageraminguc,furles bat- 
tues & proportions de ces iuftesleçons,auant leur temps & lieu,& afin aufli qu'ilfoit 
diuerty desfolles impreflions,quiluy font hayr & fuyrl'efcole: Toutes ces confide- 
rations ne doiuent pas feulement accompaigner ceftcleçon,maisonles doibt genc- 


talement obferueràtoutes les precedentes, & à celles quis’enfuyuront. 
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Povr auancerlesleçons ducheual,apres qu'il tourneraainfi librement fournif- 
LIEU fant d'vn bô air égal & attendu,les bouts & demy-tours de la fufdicte & derniere rei- 
ff gle,il faudra augmenterlesbattues vneà vne,en continuätauec patience leur ordre, 
iufques à ce qu’il en face deux parle droit,premier que partir de la ligne,& puispren- 
dre le demy-rourà la troificfme;empefchät curieufemét qu'ilnetrepigne,& ne hafte 
les battues de fon air,ny l'interrompe enaucune façon:& apres eftre artiué fur l'au- 
EAN treligne,en faiteencores deux comme furle B,demefmeordre parle droit, premier 
| quel'arrefternyle mettreau pas,pouraller prendre l’autre main. 
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$ 1 encescommencemens, le cheual en tournant femonftre tant ehclin à porter 
la crouppeen dchors,outrop en dedans,que parlesremedes ordinaires le Caualerice 
nele puille contraindre à tenirles pieds de derriere, deflus la pifte de ceux de deuant, 
iene veux pour cela qu'il vfe de grande violence;tandis qu’il le tournera:carl’excefli- 
ucdouleurdes chaftimens extraordinaires & rigoureux, ou l'eftonnement d'iceux, 
lepourroyentrebuter, le faifant deucnirentierouautrementconfus, & ennemy de 
la volre,oupourlemoins fonair,n’eftant encoresbienaffeuré,en feroitinterrompu, 
de façon quedelong tempsapres,il n’y feroit bien remis:mais ayant falfifié en tour- 
nancla fufdite proportion, & cheminantapres par ledroir, felon leftil de ceftereigle, 
ile faudra difcrettement chaftier le dreffantfurlalignedroite, auec l'efperon & le 
nerf,du cofté qu'ilaura faire la faute,de forte que cedantaux chaftimens, ilaille com- 
medebiays,toutainfiqueiayditailleurs,iufquesàce qu’il foit arriué droit fur ladi- 
teligne.Apresille faudraremettreàfonair,pourtourner, & parce remede, ilcom- 
prendra & pratiquera peu ie lobeyflance, & particulierementlaiulteplace de la 
crouppe;fansquele defplaifir d’eftretrop battu luy face hayr Pair oula volte. 


Quvo v quelecheual facebien & facilement toutes ces leçons, deux outrois fois 
oud'auantage, ilne les luy faut pour celaaugmenter,s'ilnecomprend & goufteles 
proportions de ce qu'ilfait:autrement il en naïftroitvneobeyffance confule, & par 
confequent vnmanege incertain & malafleuré. A mefure donc quelecheual prati- 
quera ceftedernierereigle,illa faudra eftrecir gencralement,& peu à peu:affauoir,em 
approchantleslignes droites, l'vne de l’autre, & en ferrantvn peu & fans violence la 
crouppeducheual, dedansle demy-tour, iufquesà ceque fes mouuemens, releuez 
foyent mediocrementfouftenus fur les hanches, & que par ce moyen furuienneleb@ 
commencement de laiufte, & ferme pofture dela telte,du col, & dela queuë,enfem- 
ble la fouppleffe & legereffe des efpaules, & Le ply & retrouffement des bras, dont 
procede la perfection des voltes. RES TR NME NE à 
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Er pour rendréle cheual plusfacile & tefolu ,non feulement aux leçons prece= 
dentes.maisaulfli à celles, qui fetrouueront cy apres expliquées, il luy faudra faire 
> À ; RER CT SIORCS GE > il Iuy 
ioindreau derniertemps du tour & de l'air fufdit,aulieu des battues parle droit, vn 
demy-tourau pas,autrot,ouau välop,felon l'eftat de {on inclination, & de fes for- 
7 P | 5 2 n 
ces,côtinuantatournerainfi del'vn ou de l’autre, furvneréde & feule pifte,iufques à 
ce qu'ilait fourny ou redoubléle tour entier:affauoirau pas;ouautror;s'ileft fortsé - 
fble,fougoux & determiné:& au trot plus hardy,ouau petit salop s’il éft d'humeur 
>Ioug É b > ROHEPRUORE g 
plusretenuë:ou plus viuementau galop,en eflaroiffantla volre,ou changeant de plas 
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ceileltramingue. Cefterciglepratiqueeproprement, & à fon temps diuertira le 
cheual de plufeursactions, & mutations contraires à l'obeyflance, & particuliere- 
ment quand il fe retiendra ou s’acculera,& mefmes quand il fera en danger de deue- 
nientier, En finiffant les voltes de pas, de trot oude galop,on pourra parer le che- 
ual fur la droite ligne, luy faifant faire parle droit,enuiron trois battuës, s'ilobeyr& 
refpond auec patience & vigueur, & s'ilal'appuy dela boucheà plaine main.Mais s'il 
retient fes forces,ou s’ila l'appuy dela bouchefoible, il faudra faire ces fins de voltes 
balles &auancees,&pourallerapres reprendre lair,& lerourde lareigle precedente, 
foit d'vn mefme cofté,ou pourchanger de main, il fera aucunesfois befoin de lere 
mettreautrot furla dioiteligne,duquel trot,comedupas, on doit auffi obferuerles 
proportions lentes ou hardies,felon l'appuy dela bouche du cheual, & que fon hu- 
meur fe trouuerra difpofec-&fià vne main particulaire,il rourne & fournit fon air,säs 
aucune diffculté,ilne fera befoin enicelle deioindrefouuentces dernieres voltes de 


pas,detrot,ny degalop.à la leçon principale. 


Pour la main gauche. Pour lamain droite. 
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Pour lamaindroire. 


C pifle des pieds de deuant, furla demy-voltereleuce. 
D pifledes pieds de derriere fur icelle demy-volte. 

E demy-voltedettot. 

F pour changer de main. 

G pour reprendre la premiere main. 


EN pratiquant cesleçons, il faudraaccourcir peu àpeu,les droiteslignes, Sa 
àce qe cheual n’aye plusaffaire par le droit, qu'vn pas de diftance entre les bat. 
tues finies & recommencees,& qu'en retranchantapres cepas,lavolte entiere{e for- 


me,s'arrondiffe,& {e fourniffe, fans que l'air foitinterrompu. 
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Povr redoublerceftevolte,il faudra arrefter & carefferle cheual quelquecfpace 
detemps,apres qu'il l'aura entierement fournie,le tenant cependantraccourcy, & 
en action dereculer, s’il s’appuyetrop à la main:ou de s’auancer, s’il fe retient plus 
qu'ilnefera beloin. Apresonle fera cheminer pat le droit, deux ou trois pas haftez 
ou retenus,felé qu'il diftribuerafes forces àregreroulibremér,& puis de ce mefine 
pas(partantles pieds de deuant,comedelalertre A, ) onletournera,luy faifantre- 

rédrelarodeurdelavolte,furlalettreB, felé la figure cyapres represérec,pour fous 
dainleremettreàfonair, &lecôtinuerd’vne mefute égale,finiflant des picds dede: 
uätfurlalertre C, s’il pefcoutireà la main, &s’il defire crops'auacer,oufurlelieu du 
D, fi l'appuy delabouchcen eftlét& foible,& s'ila le courageirrefolu.En'fn on le 
poutraauäcer fur ladroiteligne, pourallerfaire feparemétlaleçon de l'autre main, 


Cerenpanr quele cheual fe fortifiera en l'air defon manege& En to’ ces mou: 
ucmés,& quil pratiquera l’action de cés deux voltes,on en pourraioindrevnetroi- 
fielme à cefteleçon,tellemét qu'il fera trois volres de l'ordre fufdit, fansrié precipi- 
ter;auât que châger de place ny de main:&apres felô qu'il coprendra les iuftes pro- 
portions defon exercice, & qu'il fe rendra obeyffant,il faudra retracherpeu à peu,le 
tépsauquel on l'auraafleuréàtoutesles fins des fufdites voltes,& diminucraufliles 
pas,parlefquelson aurarepris l'air fur letour& lelieu delalettreB, iufques à ceque 
ioignantainfi fubrilemét les battuës dece manegc,fans aucuninteruaile, deux vol: 
tes fe trouuét entieremét faices & finies fans que l'air des battuës ayceftéincerropu: 
apres lefquelles,il faudra denouucauarrefter,& câtefler vn peu detempsle cheual, 
pourluy dôner loifir deraffeurer fa memoire,fes forces & haleine, & luy faire enco- 
resrecomencerla troifiefme volte;par deux outrois pas,fur larodeur d'icelle, come 
deuat,afin que laleçon trop forteneluy céfonde les efprirs & la vigüeur:apres on 
pourra chäâger de main & de place, Säs doute en peu de ceslecôs patiément &fubri- 
lemét obferuees,onreduira ceftetroifiefme volte,en la perfeétio desautres deux, & 
fe pourraioindreàicelles parle mefme ftil, files forces du cheual font fufifantes, à 
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S1lecheual eftdefiaanancé;infques à celte dernicreleçon,feulementàvne main, 
& qu'à l'aurre,il foir demeuré beaucoup en arriere pour yauoirmoinsd'inclination, 
ille faudra fouuentexerceraupas,ouau troc,ala main qu'il aura acquisplus debon- 
ne pratique, cependant qu'on rechercheradinerfemencla facilité,& qu'oregleraëc 
auancera peu à peules leçons dela main difcile.Carfilo côtinue toufiours l'air & 
la iufteffe fur la main quiluy plaift,&à laquelleila plus de propenfion;ilretiendra fa 
franchife à la main,qui particulierement luy eftplus mal ayfec pour mieux refpodre 
& fournir à celle,qui naturellement,ou par quelquemutarioluy fera plus facile à la- 
quellencantmoins,ien’entensque la leçon plusauancee,foirrant difcontinuee,que 
la franche & iufte pratique s’en perde. Au contraire,ie veux,qu'à chafque caualcade 
on la face recognoiftre,&rememorer au cheual,au moins vne ou deux fois: & pour 
luy coferuer le courage, & faire quel’obeyflance & fubicéti6 del’efcole,luy delplai- 
£e moins;il luyfaudraaucunefois relafcher l'ordre de fon exercice plus contraint, luy 
donnantquelque leçon aifceautrot,ouau petitgalop.àchafque main:neantmoins 
cftreciffanc oucflargiffant,& haftanc ou retenant les proportions durond,du cofté 
auquelilfe voudra trop ferrer ou eflargir,retenir ou hafter. Parce moyenil ferendra. 
roufiours attentifaux actions du cheualier,&reprendravnautreiourplus gayemét 
Le ftil de ces leçons plus eftroites:& lors qu'il fera égalementauancéauxdeux mains, 
encoresfaudra-il ordinairement commencer, &finir fon manege parcelle oùilaura 
moins de facilité, fe sardantbien furtout delepreffer & contraindre tant qu'il aye 
occafion de fe reburer. 


Ilauient fouuent quelecheual foible,timideou ramingue,ayät eftédreffe iquel- 
uemanegereleuéfurles volres retient en maniant fa vigueur &lebonappuyde 
la bouche;de façon que celuy quil'exerceeftcontraintdelefoliciter, par des aydes 
tropapparentes. À celles occafions ces proportions expliquees& figurecs bienenté- 
duëésaurontaucunesfois & en peu detemps de merueilleux effets, eftär pratiquees 
commeils’enfuir.Doncques quand leCaualerice fentira quelecheual dreffe deuiée 
nonchalant ou raminguefurlemanege des volresredoublées, il faut foudain qu'il 
aurafait vnemoitiéde volte.arriaant comme j'ay dit des quatre pieds deflus vne des 
fufdites lignes droites qu'il le poule & face partir droit, fur cefte ligne , au trot, 
augalop ou à toutebride, & de la longueur qu'il fera necelfaire, felon qu'il re+ 
nendra fes forces & fon appuyde bouche, & enlerctenantille releucra difcrete- : 
ment fur ces barues pourluy faire encor proportionner vne moitié de volte, finie 
fur l'autre ligne paralelle , & de nouueau le fera repartir fur cefte autre ligne, 
& en leparantleremettrade mefines fur les battues de fontair , pour continuer 
ces demy volres,de la largeurqu'il conuiendra,felon quele cheuals’auanceraoure- 
tiendra. I ne faut pas doubter,quelapprehenfion d'eftre pouffé & chaftié de cefte 
façon.furces departemens de main,ne dône quelque fermefle d'appuy de bouche, 
- au cheualenclin & difpofé à fererenir,& ne le tienne par confequent en aftion 
auancée & vigoureufe.Le fentantdoncainfrauerty &relolu ,le Caualericepourra, 
peu à peu,ioindre ces deux moitiésde volte,en r'accourfiffantles lignes droites, & 
faire querel cheual;employera plus viuement fes forces fur le manege des voltes 
redoublees. Maisilnéle faudrapas chaffer fur ceslignesdroites &paralleles,auec rat 
deviolencenys'y fouuent,qu'ilaye otcafñon de femertre en quelque inquietude 
extreme.Brief en pratiquant touts lesplusbeaux artz,il faut neccffairemetauoir,ca- 
me dicle difcrerlralien /émpreileruello incax a. ; 
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AVTRES REIGLES DES VOLTES 
PROPRES AVX CHEVAVX NERVEVX ET GAIL- 
lards,quiont l’appuy dela bouche à pleine main. 


CHAPITRE XXV. 


MEN E s leçons dontie viens de difcourir,eftans bien.obfetueesà leur téps 
Ê 


_ 


Ne 


SeLox lesdiffcultez quélecheualferaen cefte premicte proportion il faudra 
vfer des moyens queï'ay cy deuant mis & figurez,principalemét aux rciglesdes paf. 
fades:Toutesfois fi defiailala tefteaffeuree,& qu'ilcheminelibrement enarriere & 


de cofté,par l'action de la main, & de laiambe du cheualier, & que defon haturel,il . 


foit patient & craintif, onle pourra aucunesfois contraindreauec moins d'artifice, 
feulement en tenant le poing de la bride auancé, ferme, & tourné,de façon quele 
cheual puiffe eftreempefché(mefmement par la fubiection dela corde du caucflon, 
oudelarenchorslavolte) des’acculer,fe hafter ou tropauancer, derourner trop la 
tefte,ny plierle col,ny l'efpaule,du coftéqu'il ne veuttenirla crouppe en fa iuftepla- 
ce,à laquelle cependant,illa faudrapoufler parles chaftimens ordinairesdel'eftrieu, 
delefperon ou du nerffaitsauecart &iu gement,du coftéqu'il fe ferrera;fe fera en- 
ticr ou s'eflaroira. 


Qvax D lecheual aura faircefte demy-voltede pas, ille faudra faite cheminer 
va peu par ledroit,pourluy en faireformer à la main mefme,vne autre femblable f- 
nie fur vne feuleligne,ayant la tefte cournee du cofté qu'ilaura commétcéla premie- 
te,& apres le faudra auancer denouueauallant reprendre la iufte pifte d'icelle,à fon 
mefmeleu ,ou s'il eft befoinle tourner plus pres ou plus auant.Cartant'plus ils'as 
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bandonnera fur les efpaules , & s’appuycra fur labride où contrelecaueffon ; rant 
moins le faudra-il auancer,ayant ferré fa demy-volte,& s'il fe veuttropraccourcir&e 
retenir,ille faudra viuemétauancer d'auantage;afin quepar ces moyens bien prati- 
quez,& letemps neceflaire,on luy facerecognoiftre en quel eftat d'obeiffance si 
doitcenirfes forces, & foncourage. 


À premiere demy-volre fufditte, 
B {econde demy-volte. 


En pratiquant à chafque main cefte premiereiufteffeau pas ; de demy-volteen 
demy-volre,il faudra r'accourcir ateciugement & patience, la ligne &c feparati de 
ces demyvolres,gaignant peu à peu,lecernedelavolteentiere & parfaite. 7 


Jeneredis pas particulierement en toutes ces proportions, tous lesmouuemens 
du cheual,en quelles parties d'iceluy,en quelremps ny commente doiuent faireles 
aduertiffemens,aydes foupçons,& chaftimens, delalangue,dela voix,delaiambe, 
de l'eftrieu,de l'efperon,& dela gaule:ny les occafions aufquelles il le faut brauer, 
menaffer,cfueiller,battre,ou carrefler: parct que les leçons de ce Second Liure,nefe 
doiuent pas pratiquer par des Caualerices grofliers, & malfondez en leur art. 


Ap»resquelecheual aura côprinsl'ebeyffance,dela fufdite volte de pas,& qu'il 
la paffegera,redoublantiuftement & pluficurs fois à chafque main, fans fougue ny 
fingardife,il la faudra encores my partir parvne ligne droite , & feparer les demy- 
volres,comme celle d'auparauant,afin d'auoir moyen de comfnencer,& fonder {ur 
ces demy-volres,lair du manege felon la difpofition du cheual auquel defrail doit 
auoir quelque cômen cement,faifantau moins trois ou quatre bartuës de fuitepar 
le droit,plus bonnes qué mauuaifes : & luy faudra faire recognoiftre de nouueau,la 
premiere & fulditereigle de pas,felon ce deffcin. Pas Ni 


Des Preceptes 89 


‘AyanrTainfifairvne fois ou deux cefte pifte d'vn pas d’efcole, nerueux & r'ac: 
courcy,ientendsr'accourcy,le cheualayant l'appuy dela bouche à pleinemäin , & 
n’eftancpoint ramingue,auquel comme j'ay dit aucommencement,cefte réigle ft 
propre,ilfaudra obferuerleftil precedent de quelques demy voltes cômencées, & 
faites de pas,iufquesà moitié,& finies & ferrees pardeux outroisbatruësdel'air,que 
Ic cheual commencera à prefenter & releuer, 


LE dirayicy en paflant,qu’ilne faut pas trouuer cflrange, fi en la plufpart deroutes 
cesiuftesleçons,ondoitcommencerle fondemét desairs,pluftoft en ferrantles de- 
my-voltes,qu’en commençät detourner.Car l'action releuee bien obferuee, en eft 
la plus penible:C’eft pourquoy ce premier quartier ne fe fait quefeulement au pas, 
principalementpour deuxraifons. La premiere,que lecheual eftant ainfi achemi- 
né defluslaronde proportion de fa demy-volte,& fe trouuantpres dela fin d'icelle, 
ilen prend fonairplus facilement,&plus librement.L'autre eft,qu'eftärarriué dou- 
cement,iufques fur le lieu qu'o le veu hauffer,fans que les piedsde derriere fe foiér 
departis deleur iufteffe,ilen doit ferrer la demy-volte;auec plusd'ordre& de facilité, 


Sansdoutele cheual fera difficilement cefte premiereleçon , iufquesà ce qu'il 
l'aye comprinfe : c'eft pourquoy toutesles fois qu'ilaurafailly;ilfaudraauoirla pa- 
tience ( l'ayät faiétauäcer quelques pas parle droit, & furla ligne droite)deler'ame- 
ner par vniuftepaflegc,iulques àlalectre D,quife void enlañgure cyapres,quimé- 
fre que la iufteffe fe doit garderautant curicufement en ces retours,comme en la le< 
çon principale.fentends file cheual eft également libre à chafque main. 


Hhij + 


ÆEsrTanr iuftementarriuépar Jeretouràceftelettre D, ille faudra encoresauan- 
cer fur la ligne droite >iufquesàlalertre A, pourluy fairerefaire fagement fa demy- 
volte, affauoir depas,iufquesau B, & apresl'acheuer & ferter de fon air,artiuantau 
C, & recommencer & perfeuerer en la mefme rcigle, autant de fois qu'ilrefpondra 
malauxiuftesproportiôs de cefte demy-volte:& sileftoit car apprehenfif, fenfible, 
& d'humeur f colere, qu'au lieu de comprendre, lefdites proportions, & d'y cofentir 
librement, ilsen eftonnaft,& fe perdift comme confus,ou qu'ilentraften quelque 
fougucextreme,il faudra faire doucemét vn pas entre deuxbattuës, &acheuerainfi 
ce fecondquartier furlalettre CG, le atrant dela voix:& de la main droite furle col, 
afin qu'auccle temps fes pas rettanchés fubrilémentl'vn apres l'autre, le quartier {e- 
cond ferrouue nettement fourny d'air, & detuftéffe enfemble.Oreftantainfifaicæ 
bien finy,il faudra encores faire d'yn mefmetemps,& fans interualle, ordinairemét 
deux ou trois batuës auancees parle droit,&fur la ligne,affauoir file cheual refpond 
legerement:ou de ferme à ferme,s'ilsabandonnecrop furl'appuy delamain:&puis 
onlecarefferafelonl’obeyffance qu'il aura rendue,afin qu'é s'appaifant & affeurät, 
al s’apperçoiue dela farisfaétion du cheualier.Apresil le faudra encoreauäcer fur la 
ligne,pour fairevneautre demÿ-volteà la main mefme,& du rout femblable, côme 


cl ele voidicy figuréc. 
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Sren ceftéautredemy-volre, lecheual fait au commencement quelque defor+ 
dre, fe trouuantconfus,illefaudra chaftier difcretement, felon qu'il aura failly,& 
puislayantauancé quelque pas furlaligne,le "amenerencores à tcousles coups par 
vneautreiuftedemy-volte de pas,pourluyfaire reparerfa faure,routainfiqueieviés 
de dire à la demy-volte precedente,qui et icy de nouueawfigurée. 


Eee. 
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À ligne droite,quifepare les demy-.voltesde la fafdite lecon: 
B pifte des pieds de déuanc faite au pasiufques au C. 
C pifte des pieds de deuant prenant l'air releué. 
D pifte des pieds de devant faite par les battues de l'airreleué, iufques àlalettre E: 
F pifkc des pieds de derriere, fur le pafege fufdit. 
G pifte des pieds de derriere,accompaignee par l'air releué,iufques à la lertrè H. 
I piftedes pieds de deuant, faifant le retour,iufquesàlalertre K, pourrefairela demy-volre principalé 
L pifte des pieds dederriereaccompaignantlefufdit retour,iufquesà M; 


Æx tous cescommencemens d'air & deiufteffeenfemble, il faut quele Cauale: 
rice,par la facilité de fes mouuémens, (difpofele courage & l'action du cheual, de 
forte que prefque de foy mefme;il prenne l'air de fes battues, lefquelles il Iuy fauc 
laiffer comencerà fon aifebaflemét&atiéc peud’ayde;,releuâtapres peuapeulesau- 
tres battues fuyuantes, & letenant ordinairementauancé{ur la vraye & gencralle 
rondeur de fa leçon empecher fur tour,qu'ilne fe halte trop ; nÿ fe Achièbe dede- 
uantny du derriere, qui font les communs defordres, qu'ilfauteuiter en ces reigles 
de iufteffe. Car fi directementfurlelieu qu'il fe doit,ou qu’onle veut premicremér 
hauffer, & tout du premier temps, on lefouftenoit & raccourcifloit, voulät former 
la premiere battue de fon air,çcomme fi defia il y eftoit vfité & afeuré, cela luyretié- 
droit trop fes forces, & l’atculeroit,ou pour lemoinsl’empefcheroit derourner li- 
bremenr,en danger dele fairedeuenirentierou ramingue, 


TE diray encore, quefile chéualfalfific ces proportions ,en {errant mal les de- 
my-Voltes, il faudra bien iuger fon naturel enle chaftiant,principalementen ces le- 
çons eftroites & fubriles:caf s’il eft fort apprehenfiffenfible & timide, & que pour 
cflargir trop la pifte des pieds de derriere,en finiffant ces demi-voltes;il reçoiuefou- 
uent des chaftimens rigoureux, foitde l'efperon,du nerf,du caueffon,ou derousles 
trois enfemble, du cofté qu’il fe defrobera,la crainte d'eftre tropafpremét battu, le 
pourra tellement faifir,approchant dulieu auquel la demy-voltefé doit finir, & où 
il aura accouftumé de receuoir ces chaftimens rigoureux, que rompant & precipi- 
rantfonair,ils’eftrecira trop foudainement,;ou;comme fuyant > portera la crouppe 
tanten dedans, qu’il fera contraint deferrerla demy-volte, en allanc trop large de 
<euant,& prefque detrauers,eémme s'ileftoir entier, 


ET sileftimpatient,& d'humeurfort colere &adulte,le mefmechaltiment c6- 
tinuéatiéc extreme violence,pourla fufdire faute, le pourra aufli mertre en defence 
ou en fuyte,côme confus ou defefperé:c’eft pourquoyaucunesfois;il vaudra mieux 
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luy pardonner quelques fautes,'entendsauant qu'ilait comprins ces reigles de pai 
tience & dé memoire, & pourueu aufli qu’en faifant malyne chofe, il en faccbien 
quelque autre quiferue au bé ordre del'éfcole:car fans doutel'habitude des iuftes 
& precedentes leçons de pas,& Les aydes & chaftimésmediocres,bien iugez& faits 
proprementä&à leur cemps,fufhronta le rendre aylé & obeyflant,&fi cen’eft fi toft 
quele Caualerice impatient, defirera,au moins ce fera en luy conferuätladifpofitiô, 
& le courage, & l'adiuftantenfemble,quieftle vray moyende rendre l'exercice plus 
parfait. Qu'ilfoitainfi, on void communément queles cheuaux quimanient des 
plusbeauxairs, & qui durent pluslong tépsenbonne efcole,font ceux qui ont efté 
moins contraints par la violenceàl’ordre de leurs bonnesleçons: & qui par confe- 
quentn'ont point eftéfouuét cftonnez,rchutezeudefefperez:car re faut que 
la delicateffe & perfection de rouslesairs gaillards , naiffeautant de l'allegreffe du 
cœur du cheual,comme del’obeyffance. 


ET poureuiter quelacontrainéte & fubieétion, trop continuce d’ordinaireen 
cefteefcole,;ammeneau courage du cheual,des mutations diuerfes & ennemies de 
la franchife neceflaireauxbons maneges,& mefmes qu'ilne s’en rebute. Ie fuis d’a- 
“uis que par caualcades extraordinaires & variecson fepare aucunesfois, les fufdites 
demy-voltes,çcommeparvne ligne droite femblable(en longueur) à celledes paf 
fades cy deuant figurees:caren cefte diftance, le cheual fe peut diuertir de plufieurs 
vices:foit enle mertantpaifiblementau pas parle droi&, s’il eft faifi de trop grande 
inquietude:foit enl’arreftant & retenantfurladiteligne, & mefmesle faifantrecu- 
ler:s’iltire ou poife à la main : ouen fe chaffant & decerminant s'ileft ramin guc.ou 
s'il s’auilit. 


Qvuerov' vx penfera,peut eftre,que ie vueille qu'on obferuetoufiours les plus 
douxremedes à toutes fortes decheuaux, quelque chofe qu'ils puiffent faire : mais 
täts’en faut,ie veux qu'on les flatte,quand i efttemps d'vfer de douceur, & qu'o les 
chaftieàbon efcient;lors qu'ilsl'ont metité,pourueu quece foit par raifon,affauoir 
felon les fautes qu'ils feront, & lors qu'ils font difpofez d'humeur & de memoire, à 
comprendre les effeéts des bons chaltimens ou des carefles,&nonautrement.Mais 
ic remcts la pratique de ces precepresau Caualerice,qui en eftcapable. 


van T auxcheuauxquifont naturellement fi pefans & poltrons,qu'ilsnere- 
fpôdent&n’obeyflent à nul beau exercice, ficen’eft en tant qu'ils y fontcontraints 
à force d'ayde de bras,de main, d’efperen & de nerf,iefuis d’auis qu'on les traite cô- 
meon fairaux galeres,à certains hommes vicieux,& neantmoins de leur goffe na- 
turel,hebetrez & pareffeux,lefquelsauecletemps & lecontinuel trauail,deuiennéc 
diligens, ayans efté ordinairement efueillezà coups debaftons. 


Or reucnant à l'ordre denosreigles: quandlecheual fera bien les fufdites de- 
my-volres iuftementcommencees, & faites d'vn paségal fur le premier quartier,& 
acheuces de fon air,furle fecond,il faudra auecletemps augmenterles bartues,vne 
à vne,fclon qu'il retiendra & pratiquera ces leçons, gaignant parce moyen peuà 
peu, furles pas du premierquartier,& retrancher aufli lesautres pas parle droit, fux 
laligne,vn à vn,iufques à ce queles deux demy-voltes, foyentiointes enfemble & 
fournies, faifanr la vole entiere fans interrompre l'air, ny falfferla iufteffe d'icelle. 
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Sr en faifant ces leçons, le cheual s'endurcitou s'abandonne fur l'appuy dela : | 
main ie veux ,au lieu que ay dit qu'on l’auance de pas, ayant fourny d'vnbonair, 


& legérément ferré la demy-volte, Pourenrecommencer vnautrefemblable,qu'6 


lefaceau contraire reculer fur la ligne droite, foudain qu'eftänc arriué en icelle il 
aura fait le dernier temps de fon air , afin deleremettre par ce moyen en pofture 
plus legere & retenue, & l’ayantvn peuarrefté furlelieu, qu'il aura fait le dernier 
pasenreculant, ille faudra encoresauancer furla lignc,ordinairernentvnautre pas 
aylé & attendu pourprendreplus facilement, & continuerla demy-volte fuyuan- 
te, &apres d'vn mefmeordrelereftedelaleçon, felon cefteautre figure , qui fans 
douteleraccourcira & releuera, defchargeant l'appuy delamain , de la fuperfuité 
quipourta proceder defougueou pefanteur. MAR MONT no 


A ligne pour reculer infques à ce que les pieds de derriere foientarrinez at lieu dut: 


Povr mieux expliquer ceftelecon, lecheual eftant droit fur la li ne, & défia 
party duboutd’icelle, & arriué des pieds de deuanr, au lieu de la lettre A , illefau- 
dra encores auancerordinaitement vn pas, pour d’iceluy commencer le tour de la 
demy-volte, lequel fe doit finiriuftement{urle B, decefl’autre figure. 
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Er ficependantle cheual s’efttrop chargéfurl'appuy dela main,mefmementen 
ferrant cefte demy,volte;ille faudra faire reculer de pas, fur laligne droite, fel6 qu'il 
peferaou cirera,l'arreftant &luyrendantla main,les pieds de derriere eftans paffez, 
en reculant deffüs la lettre A, de la figurefuiuante &ceux de deuantartiuez furicel. 
Le lertre:apres on l'auancera encores vn peu furlaligne,pour faire l'autre demy-vol- 
te femblable,& à la main mefme finie fur le C. Re 


canten man, 
.* , 


D premiere demy-volte à main droite. 
E ligne pour reculer. 2 
F piftede l’autre demy-volte à |9 main mefme® 


ET pour continuerceftercigle,il faudra encores reculerle cheual en ceftefigu. 
re furla ligne droite,iufques à ce queles pieds de deuant foiét fur lalectre A, ou plus 
ou moins,felon qu'il comprendral'effeét defaleçon,recommençärencotes la pre- 
miere demy-volte finieau B:& fuiuant ceftyl à chafque main, le cheual fe rendra 
obeyffant & leger,pourueu qu'auparauantilaye efté bien defgourdy, & refolu au 
mancgce cftroit,&redoublécerreà terre,ou de galop:à faute dequoy ceftefubie&iô 
en contraignant fes forces,luy cmpefcheroit la facilité du tourner, & peut eftre le 


rendroit en peu de temps entier. 


Tovr ainfique ay ditaux reigles precedentes,que pouraffembler les deux pi- 
tes des demy-volres, fans troublerlamemoire nyla force du cheual bon âlamain, 
il faut retrancherpatiemmentlespasauancez parledroit,apréslefdites demy-vol- 
res bié fournies & bien ferrees, ie veux aufli qu'à mefure quele cheual quiauratrop 
d'appuy, s'allegiraen pratiquant ces dernieresleçons, on le face à ous les coups 
moins reculer {ur la ligne, afin que par ce moyen ,il puiffe peu à petapprocherces 
deux demy-voltes feparces,& en fin les conuertir en lavolte entiere, 
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A ligne pour reculer. F Voite fournie: 
B premiere demy volte finie despiedsdedeuantauC.  Poureuiterla confufion;les piftes despieds de der= 
D {econde demy-volte, finie des mainsfurlalettre E. riere ne font point icy figurees aux demy-voltes: 


Czasre voltenouuellement apprinfe, fe doit finir & {errer gardant vn bon of- 
dred’elcole,comme ‘ay ditailleuts,affauoir en auançanrle cheual fur la ligne, s’il eft 
ramingueou foible d'appuy:oule retenant fur larondeurde fa pifte,fi l'appuy de la 
bouche en eftremperé,& s’ilalibremént& iuftement obey :ouen le retenant plus 
fubié,&mefmesle cirät enarriere;fi la fougue la pefanteur, oulalaflitude, lechar- 
ge & l'endurcit furles efpaules & fur la bride. : 


Povr redoublerceftevolte,fanseltonner nyfurprendrele cheual,qui peuteftre 
la fera mieux qu'ilne laura encores comprinfe,illuy faudra faire refaire ( enlapla- 
ce que pourles fufdites occafons;il fétrouuerra ainfiauancé;reculéourenu ) vne 
autre volte de fuyte compofce &meflée patiemment de pas & debattues,defonair, 
plusaifé, fans fe departir des iuftes proportions duterroir,commeil efticy figuré. 


À ligne pour avancer le cheual,iufques à ce que lespieds dedeuantarriuentau B. s’eflant acéulé ou retenir eñ 


faifant la fufdite volte,&auffi pour le reculer iufquesà ce que les piedsde derriere foyentfur le C. ayant cité 
ou pezé à la main en faifant la mefme volte, . 


D premierevolre decefteleçon, 


SELON que lecheual recognoiftra cefte feconde volte,& qu'il fe difpoferaàla 


96 .”"Second Lure 
bien fournir,il faudra apres diminuer parvn bon ordrele temps, les carefles & les 
pas, quiauront cfté faics parle droit, foit qu'il aille enauantouen arriere, entre la 
fin del’yne des voltes,& le commencement del’autre, retranchantaufli par mefme 
moyenlesautres pas meflez en tournant, &augmenrät par confequentles battues 
del’air,fur ceftefecondevolte,qu'on rendra ainfi(auecletempsneceffaire) fembla- 
bleäla premiere, & enfin joinreà icelle, fans interrompre l'égale mefure de l'air 


cntief. 
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Er parce qu'il n’eftaucun de ceux, qui fe meflent de pratiquer cef exercice qui 
hepenfe bien fçauoir , qu'il fautreculerlecheual,,quia trop d'appuy & auancer ce- 
luy quiferetient &s’accule.lelesaduife en general,que ce n'eftpasaffez pourleste- 
medes dela pefanteur ou dureté,ny pour fufifammentrefoudrelactiontroprete- 
nuë.Et donnerayicy vn precepte pourmaxime. C'eft qu'ayant affaire au cheual, 
qui poife ou tire à la main,tandis qu'il fournitles bartuës dequelqueair ou manege 
releué,ilnefe faut pourcelaattachertropàla bride, ny feulementauoit recours au 
reculer,car ceft effort de main trop perfeucré,pourroit caufer vne plus grande dure- 
té. Mais on doibr receuoirfubtilement la defcente des battuësabandôneesoutrop 
appuyees,par le ferme fouftien de la bride ou du caueffon. luftementau temps,que 
le cheual donnédesmains en rerre,relafchant foudain vn peula main: & cefouftié 
doibteftreaccompagnédelacontrainteourigueur neceflaire, {elon quelecheual 
chargera ouendurciral'appuy & non d’auantage : par cemoyen il s'abandonnera 
beaucoup moins fur la bride & le caueflon, & aucunesfois point du tout en ma- 


hiant. 


Er lors qu'ilsaccule,ilne fuficnon plus deluyren dre feulementla liberté dela 
main,pour l'auancer : car l’'egalemefure de fon manege en pourra efbre interrom- 
puc,ou la ferme fituation de la tefte defplaffec,fi à l'inftant & mefmeremps, l'aëtio 
du cheual n’eff direétement poufce contre l’appuy dela main, par les iuftes & har- 
dis mouuemens desiambes du cheualier. 


Povr rendretoutes cesrcigles & iufteffes plusintelligibles, ie n'ay voulu iu£- 
quesicy,du toutinterpreter la differéce,qu'il ya des proportions des voltes dupas, * 
àcelles des airs releuez.à caufe dequoy,plufieurs pourrontauoirdefaiugé,que felo 
menintention le cheual doit garderindifferemment enl'vne & enl'autre de ces 
voltes,l'ordrede cefte figure generale. tent 
ni ; Maïs 
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Maïs c'eft chofequinéfepeut,d'autät qu'il eftimpolfble au cheual de forme 
fon airreleué,fans fe raccourcir beaucoup plus que fon aflietre naturelle, à caufe 
quel'action en eft defoyr'amenéc,& fouftenuë fur les hanches. T'ellemét qu'il faut 
parneceflité,çquecommunémentles pieds de derriere s’auancent , cflarviflantleur 
pifte adiuftecau.pas, où que ceux de deuant réculent,éftreciffant la rondeur deleur 
pañlege,ouquele deuant&le derriere cnfemble 2 confentent également à ce r'ac- 
courciffement generalices differences fc doiuent fubtilementobferuer,en mettant 
le cheual à fonair:affauoir que defoy,ilfererientous’eftrecit,lé Caualerice fera le 
premicraduertiffement,& mouuementdé fon aydeauecques lésiambes, afin qué 
parcemoÿen les pieds dedeuäntgardent (duranrle mancgeréleué ) leur pifte au- 
parauantarrondieau pañlege.Ets'ileft difpof à seflargir,ou s'abandôner{urles ef 
paules,ou fur l'appuy dela bouche,il faudra au contrairé,que pour releuer le mane- 
gc,le Caualcrice face fon premier mouuementparla fubieétion ; & le fecours de la 
main dela bride,afin quéles pieds de derrierefe tiénnent en leur pifte, defia limitee; 
par le iufte paflege.Que file cheual eft obeyffant, & qu'il ayela difpofition hardic; 
& neantmoins temperée,le Caualericelepourra égalementaffembler;autant deuñe 
comme derriere,en faifant l’action ordinaire de la main ; & de la iambe enmefme 
temps,pour luy refoudre fonair,& fon manege,de ferme à ferme:mais s'il eft leger, 
& bonäla main,il rendraplusdevigueur, & de difpofition eftant generallement 


4 . o “ nl . 
aduancé outrela pifte du paffege des pieds de deuant,en prenantfonair. 


D'AVTRE part, quand le cheual paffege la volte,fon aétion eftroufours foufte: 
nuc par vn pied de deuâr,& vnautre de derriere; lefquels font ferme en terre,cepé 
dant quelesautres deux fonten l'air:tellement que parce moyen,la pifte de deuât; 
& celle de derriere, fe font en mefme remps.Mais quandil releue fon air,& l’auance 
fur la volte, ilchange tousfes mouuemens:car les deux pieds de deuant fe hauffenc 
enfembleles premiers: &tandis qu’ils defcendent ceux de derriere fe leuent de terre 
également, pour parfaire & côtinuer les battuës.De façon,que ceux de deuanteftit 
pluftoftauancez,doiuentaufli neceffairementredonner pluftoften rcrre, que ceux 
de derriere, &par confequent,lecheualnépeutarriuer en mefme temps, fur lesdroi- 
tes lignes trauerfees ,comme quand cefte volre fe fait au pas: Etoutre tout cela, 
quandle cheual releue fon maneve,ilner'accoutcit pas feulement roure fon action 
mais pourfortifierla pofture ; parlaquelleil fouftient &accompagne l'air de fa dif- 
pofition,il eflargitlesiambes de derriere,tenantles piedspourle moins ; deux fois 
plusloing l'vn del'autre,que quand il paffegela volte,& par confequent, il fait les 
piftes differentes, = 


h 
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VoyLa enquoyilfautiuger,que puis quelecheual s'accourcit ainfien chägeät 
la proportion,& les mouuemens de fon pañlege, pour fe mettre à fon air releué & 
auancé,il ne peutordinairement auoir toutela crouppe dedans la volte,gardant en 
coutesles battuës fon afliette droicte fur les lignes trauerfees,sas cenirles deuxpieds 
dederriereacculez,&commecondamnezau centredela volte,ouallanttrop de co- 
fté & detrauers,fans regarderfapifte,& faifant prefqueautant debattues au manc- 
gereleué,commede pasau iuftepaflege,qui font deux proportions, queie ne veux 
approuuer,eftansficocraintes que l'air du cheual n’en peuteftre gaillard,ny la volte 
determinée, 


Qesrtsnen,, 


{x faut donc quelecheual portele cotpsen'tournant; comme de biays, tenant 
les deux pieds de derriere dedans la rondeur gencrallede la volte:affauoir s'ilmanie 
a courbettesrabattues, Cartoutainfi que ceftaireftferré, le manege le doit eftre 
aufli:& s'ilvaà groupades,vn pied de derrieretiendrale dedans dela volte,& l’autre 
marcheraau mitan dela pifte,deceuxde deuant, afin quela crouppeeftanten plus 
deliberté,puiffe plus gayementaccompaignerl'aétion des efpaules:& s'ila la force, 
& la difpofition pourfournir gaillardement{on mancge à caprioles, il faudra pour 
donner plus d’efpace,de vigueur & delegerefleaux fauts.queles deux pieds de der: 
rierefuyuent ceux de deuant,tenantneantmoins auecvne haniche,vn peule dedans 
dela volte,pour rendre par cefteaétion le manege plusiufte & plus parfaic, & l'af- 
fietteducheualier moinsincommodec,& par confequent plusbelle. 


ET parce que la plufpart des cheuaux de manege,ont plus d’inclinationà porter 
la crouppehorsla volte,quededansicelle,iléftneceffaire pourlesteniren iuftefle, 
defairele pañlege detouslesairs,en tenanttoutela crouppe dedäs la pifte des pieds 
de deuant,mefmes file cheual eft nerueux,& s'ilalaboucheà pleine main,& princi- 
palements'il efttrop chargéde deuant:car cefte action luytenätles hanches en po- 
{ture eftroite,ferrec & fubieéte, luy rendra d'autant pluslegerle deuanr. 


Des Preceptes. 99 WE 


Pour la main droite. 
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ï ioles: 
D air, Groupades. : à “a Caprio 
SR À pifte des pieds de deuant,fourniffans l’air releué des fufditsmaneges. ï 
B pifte des pieds de derriere,accompaignans & fouftenanslesairs desfufdits maneges 
€ pifte des pieds de derriere fur le pañlegefufdic. 


S’1L eft fortleger àla main,& que naturellementil defrobemoins la crouppeen 
dehors;quandil refouldfonair&fon manege;il faudra auffi que fon pañlege fe face 
plus eftroit dederriere;que fon manege releué,affauoir comimé fur Les lignes figu- 
rees de biays,en tousles quärtiersicar vne plus grande {ubieétion,luy pourtoïtrete: 
nir fadifpofition quandil releueroit & refoudroit fon manege. Ë 


Lecheual qui a beaucoup plus dclegereffe que de force & qui eft fort fenfible 8 
aucunemét timide,doit eftre d'ordinaire paflegé d’vn pas fort, & refolu furla volte 
d'vnefeulepifte:c'eft à dire,faiteaufh large des pieds de derricre,comme de ceux de 
deuant,& quelquesfois chaflévn peu au trot, fur la mefmepifte,afin que pluslibre- 
mét&leserement.il puifle fournir fonair:& au contraire des autres,on le doitadiu- 
‘fterpeua peu,cômençant à luy {errerla croupc,apres qu'il aura fait en tournant, vn 
temps, où deux defon air,fans pour celainterrompre fa mefure, ny eftrecir la pifte 
des pieds dedeuant.Etfienmettantfinau mancge releué,onluy veut éGtinuerfon 
troten tournant,oufon paflegc,fans l'arrefter nyluy faireferrerla volte,(commeil 
cftaucunesfoisneceffaire pour luy maintenir le courage, & l'aétionauancec;& afin 
auflique parce moyen,illoit empefchédefe trop ferrer ou retenir,)illuyfaudrafai . 
re eflargir feulementlaiufte pifte des pieds de derriere,lefquelson remettra foudain | 

apres la derniere bactuë de fon air, fur la pifte de ceux de deuant, 
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À pifte de la fufditevoltedetrot: 

B pifte de l'air releué. 

€ pifteen adiuftanc les pieds de derriere au manegereleut. 
D pifte des pieds de derriere pour reprendre la feulerondeur de la volte detrots 


S1 le cheual cel qu'il foit,fournitrondement & iuftementfon Manege tant au pas 
come enlereleuant.fans premedireraucunlieu pourferrerles voltes , & que le Ca- 
ualerice luy vueille faire finir fon air, en fermant iuftement lefdites voltes en diuers 
licux,il faut que cé loit par vneactioneftrecie,;auancee,& comme deffus vne des li- 
gnes traucrfcesaux quartiers: | RE To, 


Or ilyaen cecy vne des fufdites confiderations, qu'il faut foigneufement en- 
tendre:tc'eft que file manege eft tant eftroit & contraint, quele cheual porte ordi- 
“nairementlecorpsacculé,ou trauerfé dedans le circuit de la volre,commei’ay defia 
dit,& figuré, il la pourra ferrer & finir,par vne battué ferme ouauancee parle droir, 
arriuâten tel quatier qu'il voudra, Mais fila crouppe du cheual accompaigne plus 
librement l'air du manege,fair debiays(affauoir plusauancé,refolu,& neantmoins 
iuftement obferue ) il faudra queles pieds de deuant ,arriuans par neceflitéles pre- 
miers defluslefditeslignes trauerfees, fe hauffent encores vne ou deux fois,& qu'ils 
redonnent foudain en terre, enla place d’où ils partiront,ou vn peu plusauant par 
le droit:afin que par ces temps & battuës,les pieds de derriere fe puiflenträger def 
fus fa mefme ligne, droit à droit deceux de deuant,pour bien fermer la iufte rodeur 
delavolte:& encores faut-il apres fairecommunément vne battuë ferme, pourren- 
drecefte fin en fa perfection. SD SAN ARBRE ; 
os TR de LEs quatre 
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Les quatrequartiers,quife voyent marquez debiays ou de droiét, fur ces vol- 
tes figurces.fignifiela pofture du corps du cheual cependant qu’il manie, & non 
la quantité des courbettesou groupades, Quanrà la mefure des voltes &aunom- 
bredes battues, dontelles doiuenteftre fournies, il faut qu’elles foientpropor- 
tionnees à la naturedes cheuaux. :Si lecheual eft fortleger, & qu'il fe plaife à re- 
foudre diligemment le manege redoublé: il faudra fouuent , ie la volte {oit 
eftroicte & compofce, par confequent de moins debartues que ’otdinaire. Car 
dela faire troplargeellenepourroiteftre toute fournicen peu de battues, à caufe 
dela grandediftance, qu'ilyauroit del'vneàl'autre. Dela vouloirfaire fournir à 
vntelcheual en plufieurs battues d’auantage, ceferoic retenir trop la legercté de 
fonaétionaccouftumee: Etfonnaturelnelespouuantgayement propettionner, 
lemanege en feroittrop lent & conftraint. La mefmé proportion que l'on gar- 
deau cheual defortlegerappuy, doibt aucunesfoiseftre obferuee à celuy qui eft 
dur & chargé dedeuant, quoy qu'ilfoit d'vnnaturelcontraire. Carlecheual pe 
fant , aura moins fon d'endurcit & abandonner fon appuy &rous les 
mouuements fe trouuerront plus ayfez en vnevolte eftroitre pourueu qu'ellefoit 
affez fouftenue fur les hanches: parce qu'il fera moins debattues, que‘non pas 
en vne large , où il faut de neccflité qu'il s'auance & qu'il fe charge plus fur Le 
deuanit, à caufe de fa pefanteur ioinéte au crop grand nombre des battues qui 
luy feront encor plus appefantir & endurcir l'appuy dela main, & fil enfour- 
niramoins détours. Ainfilecheualtrop chargéne peut que dificilement four- 
nirà tant detemps & battues qu'vne voltelarge demande, pour l'incommodité de 
fon grand poids , non plus que le cheual gaillard & fort leger à la main, à caufe 
dela delicatefle de fon appuy de bouche & defa diligente difpofition, quirequiert 
plus de brieueté. Toutesfois ceftuy cy doibc etre moins ramené fur les hanches 
queceftautre. 


IL yena d'autres, qui ontplus de force & de difpofition, qui auffi font trop 
foupples de la main en auant, aufquels eft neceffare decenir lavolte plus fpacieute, 
auancec & fournie de plus grand nombre de battues,afin d’auoir moyé deles pouf 
£er,& refoudre contrelevray appuy de la bride, & de leur renirle col plus droit, er 
plus ferme pofture, & la tefte affeuree en bon lieu:d'autres,quiontles mouuemens 
des hanches, tant licentieux & defordonnez, oufi peud'inclinationaux infteffes 
pluslimitees,qu'en tournantils veulent toufoursporter, & defrober les pieds de 
derriere en hbereé,hors lecircuitarrondy dela volte,aufquels il faut aufli neceffai- 
rementeflargirlemanege,& faireles battues deleurs airs plusretenues,fouftenues, 
trauerfees,& en plus grand nombre,quelareigle gencrallenerequiert, afin de les 
tenir par ceftefubie@ion plus droits:auancez & releuez fur la vraye piftelimitee, & 
mieux appuyez furl'ayde dela main.Mais fi lecheual eft bien proportionnédefta- 
ture, & accompaignéde bonneinclination , d’affez deforce, & de legereffe, pour 
foultenirl'efforc& la facilité requife à quelque beau manegereleué,on pourra gar- 
derlamediocriré,tant en l’égale & gaillarde mefure de l'air,qu'en la iufteffe du ter- 
roir. En fin,ie nelimite ny aux vns,nyauxautres, aucun nombre debattues, pour- 
ueu queles voltesnefoient trop larges,ny trop eftroictes,& que l'air nefoitinegal, 
precipitény retenu. 


Av x endroits où les quatre fersfe trouuerront marquez, il fauraufli confide- 
rer,que c’eft pourreprefenter plus faalement le plan,& la pofture du cheuäl,com- 
me s’il eftoit arrefté, fur la iufteffe dela volte: car de les peindre felon les mouue- 
mens que le cheual fait en maniant,mefme dequelque air releué,la figure femble- 
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roittrop confufe à la plufpart de ceux, quilavoudroiétbiencomprendre, s'ilsn’e- 
ftoient bons maiftres: parce quetandis, queic cheualreleue & fouftient l'air deces 
battues, ilfe difpofe &fortifie, par vneadion nerueufe & fortraccourcie, pofang 
les picdsde dertierefi pres de ceux dedeuant,àchafque temps pour s’auancer, {oit 
farlarondeurdelavolte;ou par le droit,quepourbié reprefenter cefte pifte fi mef- 
lec,ilfaudroit faire des figures difficiles, quiarrefteroient trop l'efprit du Lecteur, 
en des proportions, qui fe peuuent beaucoup mieux comprendre parla pratique 
de l'exercice,quebien exphquerparefctit. ; 


Pose OIPAR.E 

AVX CHEVAVX IMPATIENS QVI PEVVENT FACI- 

LEMENT DEVENIR ENTIERS ET DVRS À L'APPVYDE 
la main,lefquels neantmoins on veut drefferà quelque manege. 


CHARNRRE XX VI 


SZ E fuisaffeuré que de long temps ne fe trouuerront pas beaucoup 

fe d'Efcuyers, quifçachent bien pratiquer les reigles de ce fecôdliure: 
y carles vns,pourauoir trop deroutineà la vieille & plus commune 
5 cfcole de ceftart, ne pourront aflez patiemment arrefter leurs ef- 
de prits & actions,au vray ordre detoutes les iuftes & neceflaires pro- 

portions comprifes en ces preceptes : Et mefmeen l'exercice ne co- 
gnoiftrontounefentiront fuffifamment quandle cheual feraou ne fera pas parfai- 
étementaux vrais endroits du rerroir,ou les lignes,quartiers, demy-ronds, voltes 
entieres,& autres traits deroutes ces figures,fe doiuent imaginer & obferuer exa- 
étement,durantlaleçon:Et faifant par ces erreufs,la plufpart des chofes qu'ils cô- 
prendront, hors de leurstemps & places,la confufion furuiendra facilement , qui 
amenera plufieurs defordres. D'autres pour n'auoiraffez de pratique en la fufdite 
& vicillecfcole, plus furieufe que bien confiderce, ( & comme ray dict ailleurs } 
s'eftans trop ou trop coft arreltez en nos iuftefles plus limitees, contraindront & 
tetiendront,mal à proposenicelles, le courage & les forces ducheual: Etfouuent 
auffi telles fautes naiftront ,feulement delarudeffe ou dela debilité de lamain mal 
conduite. D'autres manquans deiugement & d'induftrie ne fçauront pas diuertir 
le cheual de plufieurs & diuersmouuemens du tout contraires à l’obeyffance & à la 
franchife, ny par confequentle difpofer à la facilité des plus iuftes proportiôs.Erce 
qui eftencores pis, les meilleurs maiftres auront aucunesfois entrepris de dreffer 
descheuaux coleres impatiens,bizarres & obftinez , queleurs plus beaux artifices 
nc fufiront pas àles pouuoir bien ranger aux bonneslecons eftroiétement obfer- 
uces.Et parce que defaie preuoy qu'él'ordredesreglesiufqu'icy deduiétes & figu- 
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recs,pluficurs de ces cheuaux tant defobeyflans( entreautresvices)tetiendrôtaucu- 
nesfoisleur vigucur & gaillardife,s'acculeront oufe feront cnticts, principalement 
aux premieres leçons de quelqueair releué. Ie fuis d'aduis, cela aduenant qu'on 
change l'ordre desleçons precedentes les faifant de droiten droict au long d'vne 
muralle, parce qu'elle fera propre à diuertiraucunesfois beaucoup d’inquietudes, 
qui peuuentalrererle courage du cheualimpatient, & le rendre plus incapable de 
memoire & d’obeyffance: Car fans doubtelemettant pailiblemenc par le droict 
fur vne pafladeaflez logueil en apprehédera moins la nouuclle& incogneuc fubie- 
tion & iufteffe des voltes : Eten lechaftiant, ou recherchant par douceurfuricelle 
pañlade,onluy pourra faire recognoilkre, la faute qu'ilaura faite en cournant,com- 
meil eft cy apres expliqué. 


O & doncques quand le cheual fera defpourdy & bien commence, comme 
l'ay did cy deuanten diuers lieux; & mefmes qu'il fçaura iuftemenc paffeger au 
moinsles quartiers & demy-voltes precedentes, ille faudra mettreaflez pres dela 
muraille fur vne ligne droicte:affauoir au pasouautrotfelon que volontairement 
il s'aduancera ow{e retiendra, & qu'il rendra l'appuy de la bride pcfantouleger. 
L'ayantainfifaiétcheminer enuiron vingt cinq pas, {ile Caualerice fent quil tre 
où poile tantfoit peu à la main, il l’arreftera fur les hanches à vn bout de ligne, & le 
trouuanrleger & bien difpofé,il nel'arreftera point, mais ( comme aufli apres l'a- 
uoir paréille mettrafur fon air releué , luy faifant faire par le droi& d'ordinaire 
trois bonnes battues retenues ouaduancées, felon la difpofition defon courage & 
delappuy delabouche. RTS RAMETRS URSS NT USE 


Lignedelamuraille 


Ligne dela pañade, 
mm mm Fr) 


SovbAiN que le cheual aura fait la troifiefmede ces battues & prefque aü 
mefme temps qu ildonnera des mains en terre,commeaulicudelalettre A. le Ca- 
ualerice luy tirera la cefte diligemment fur la volte , le follicitant pour le mettre 
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au pas refolu,& luyen fairefournir vn quartier , & far la fin d’iceluy le rehauffer, 

ourluy faire rabattretroisautres temps femblables fut la ligne marquee B , fai- 
fant à la fin du troifiefimeencor la mefmeaction aduertie, de la bride ou ducauef- 
fonauec celle desiambes, pourluytirerlatefte für le tour ; &luy faire refaire au 
pas les deux parts destrois d'vn autre quartier, finiffans fur la ligne & la lettre C, & 
enceltendroiétle faudra tenir & haufler comme deuant. 


Ligne delamuraille, 
mm 


Ligne dela paffade. 


vAND lecheualaura finy,ou en finiffantainfilatroificfme de ces battues fur 
lalettre C. Illefaudraremertreaupas commeauparauant,& d'iceluy lerournerar- 
rondiflant la voltedeuxfoisou d'auantage par vne feulepifte, comme il cft repre- 
fentéen cefte figure. 


a Eigne de la murailles 


F pifte despiedsdederriere poutaller füiurecelle des pieds 
de deuantenartondifantia volteau trot, 
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APRES on luy fera fermer cefte leçon fur laligne dela pañfade en cheminanc | 
debiays, affauoirenauant & de cofté, iufqu'à ce que Les pieds de deuant foyenc 
aulieuoùfe voidlalectre D. & ceux de derriere fur E. comme il eftey apres figu- 
ré,& cnlamefmeplaceille faudra encor hauffer au moins trois fois, luy.tenant la 
corps & le col bien droit deflus laligne de la pañfade. 


RE — — 


Ligne dela muraille, 
oo 


Qva ND le chetial aura fatisfaiét à l'ordre deceftelecon en vn cofté, ille fau- 
draaduancer & mener parle droiét >iufqu'aulieu qu'onaura premedité pour faire 
demefme à l’autre main, 


F pifte quelespieds de derriere doiuent faire cependantque 
eux de deuantvontreprendrela ligne de la paffade parle 


tret marqué G. ci 
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AxanT bien pratique cefte leçon aux deux mains, &apres quelecheuall’au= 
racomprinfe & retenuë , on continura encor à le metre parle droit, comme "iaÿ 
dit, &au lieu des trois premieres & fufdires battues droites & faites au bout de 
la pañfade, iln'en faudra faire que deux , & foudain aduancer le cheualvn ou deux 
pas en tournant, & apres luy fairereleuer vne ou deux battues fuiuies d'ynautre pas 
ou deux pour refaire encor vn autre battue ou deux , continuantainfiiufqu’à la 
lettre C. qui limite les deux parts, dont la troifiefme finiroirlefecond quartier de 
cefte volte. Et quand il fera arriuédes quatre piedsenfemble, furlaligne de lalet- 
tre C. on luy ferabattrelegeremét & en vne place, trois mefures de fon air, come 
me ay diétà laleçon precedente , gardant fur toutla iufteffe du terroir, felon les f- 
gures reprefentees,commeaufli l'égalité en tousles moutemens neceffaires, bien 
qu'ils foyent plufeurs fois refaicts oureprins. 


© À l'inftant que la troïficfme de ces battues faictes de ferme fermefeta finie 
î faudra encor arrondirdeux voltes au pas,par vne feule pifte, & puis reprendrela 
ligne de la paffade, en ferrantle manege,comme j'ay cy deuant figuré, & qu'ileft 
<ncor icy reprefenté ,pourrefairetroisautres battues fermes , les pieds de deuant 


eftant comme fur le D. ceux de derriere fur E, & apres on continurala mefme 
leçon àl'autremain. 


Filed 4 ) 
Pifte des pieds de derriere pourallerreprendrel 
de le paifadeen ferrantla volre ie 
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PAR l'habitude de cefte leçon aflez continuée , lecheual conuertira facilement 
ces pas en bônes battues, de forte qu'il fournira les parties fufdites dela demi-volte 
{ defia cfbauchée comme ay dit ) fans incerrompre l'epale mefure de fonait re- 


leué. 


e 
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Si du commencementil fait difficulté de bien ranger les battues defon air; 
futtoute la fufdite & derniereproportion, il la faudra commencer cheminant au 
pas, comme iufqu'au lieu où fe void lalettre B. en la figure fuiuante : & à mefure 
qu'il fe rendra facile à releuer &bien battre la mefure defon air,ontetranchera 
encor ces pas iufques aux premieres battues faictes par le droit fur la lectre A. 


Lignedelamuraille 
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Sovparx il faudra encor arrondir la volte entiereau moinsvnefois,parÿne 
feule pifte faicteallantle pas , remettant & redreffant le cheual du mefme pañfege 
furlaligne paralele quiaccompaignera celle dela muraille, pourluy faire encor re- 
leuer parle droit, trois ou quatre bonnes battues de fon air , comme fur les Let 
tres D. E. & puis pañfer outreaulongd'icelleligne, pour allerälaplace de l'autre 
main, continuer celte leçon. 


F pifte de l’airreleuéentournant. 
G pifte faicteau crocpourarrondirla volte, 


Povraugmenter l’ordre de ces battues furl’entiererondeur deces leçons, il 
faudra gaigner comme pied à pied fur la pifte defia arrondie au pas ou au trot: 
Affauoirqu'ayantnettement releué, en tournant, la premiere & fufdicte propor- 
tion ,iulqu’a la lettre C. &apresenacheuantaupasl'entiererondeur de la volre, 
onmettrale cheual à fon airreleuéen paflant comme fur la lettre H. continuant 
legale mefuredefiaaprife & limiteciufquesau C. & à mefime temps faudra eftre- 
cir &aiufter la piftedes pieds de derriere, comme il eftmarqué enla figure fuiuan- 
te, gardant apres l’ordre precedent:mais beaucoup plus ferré, pour fe remettre fur 
laligne droicte & principale, premier que d’aller changer de main. 


£ piffe des pieds dederriereen relesantlemanege, 


+. 
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EN augmentant ainfi chaîfque fois d'vnebattue,furle tetroirarrondy.& limi- 
té,par leiulte paflege, fans doute la volreentiere fe trouucrraen peu de caualcades 
dutoutreleuce &netrement fournie d'air & de iuftefle , hormis la diftance,quife 
void entrele C. &le G. laquelle fe doibtencorereferuer, pourtirer latelte du che- 
ual fur la pifte en faifant au pas la premiere action de ces dernieres voltes qu'on vou. 
drareleucr;afin queparcemoyenle cheual fe rende plus foupleen tournant: Car fi 
les fins de routes ces premieres proportiôs de voltes releuees,fe faifoient d'ordinai- 
redeflusla ligne dela paflade ,le cheual impatient pourroit prendre, vicieufement 
l'occafion de feferrer trop pres dela muraille,fecouchantou fe faifantentier pour 


cuiterl’obeyffance & facilité neceflaire auredoublementdes volres. 


APRES la derniere battue faiéte furle C. il faudra encor faire à l'inflant vne 
volredepas,affauoir d vneoude deux piftes, felon que le cheual fe rendra dur cu 
fouple €entournanct. 


batues de cefte volre. 
K pile dela volte faite au pas. 
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P& ve rendre lecheual plusattentif & facile en ces rcigles, il faudra aucunes= 
fois prendre la volte du cofté de la muraille: c’eftä dire qu’en la place qu'on l'aura 
tournéà main gauche,on luy déneralalecon deladroire: Et pource faire, la ligne 
dela paflade doibteftre vn peu plus efloignee de la muraille,comme ilfe peurcom- 
prendre par cefte autre figure:& fans doubtetelle varieté bien praticquec,ditiertira 
le cheualimpatientdebeaucoup d'inquietudes contraires à la franchife &c aux iu- 
fefles des plusbcauxmancges. fe 

: 


Apres l'habitude fuffifante de toutes ces leçons difcouruës & figurecs, fi le 
Caualerice recognoift & {ent à fon cheual aflez de force, de legerefle & d'efcole, 
pour doubler & redoublerlesvoltes releuces,il pourra gaigner peu à peu,augmen- 
tantà tous les coups d'vncbattuefurla pifteiuftementarrondie, comme 1ay dit: 
Etàmefure quele cheual ferendra facile, mefmementà l'action du tourner, il luy 
faudra faireferrer les voltes, plus pres dela ligne de la paflade, iufques à ce qu il fa- 
celibrementtoutes les finsfuricelleligne. Ceft ordrele pourra empefcher dede- 
uenirentier:mais file Caualerice eff fage;il fe gardera fur tout, d'entreprendre plus 
d'effort quelecheualne pourra viuement fournir. 


Povr rendrele cheualplus libre en ces leçons eftroittes, il les faudra aucunes- 
fois deftendre & varier, par vne proportion plus large & quarree : À fçauoir que 
ayanrarrondy au pas vne volte d'vne pifte & de mediocre largeur, on mettra leche- 
ual au trot furla mefmepifte, pour luy en faireaccompagner enuiron deuxtouts, & 
apresl'arrefterfurles hanches, comme en la lignede lalettre À : & furicelle luy faire 
battre legerement trois ou quatre temps de fonair, NA NT : De 


| 
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En finiffantla derniere des fufdites battues, illuy faudra tirer la telte fur la nef: 
me main, pout l'aduanceraffez viuement, leremettantautrot,enlamefmepiftear- 
rondie, pour luy en faire encor fournirvn tour & demy, & foudainle bien artefter, 
comme furla ligne marquee B. Et puis Le rchaucer comme deuant, & le remettre 
tout demefmeautrot bislue lerond, 2e SE (ou pe 
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Ava nT affez contintié ceflereigle d'vn cofté, il faudra changer demainreuenant 
fut la mefme pile, & garderla mefme proportion. | 


REP RENANT apres [a main premierement exercée ; il faudra faire les arrefts 
, ae 
en ces autres places figurées par les lignes gardant ceft ordre indifferemment de 
chafque coftéiufqu'à la fin delaleçon. 


Quand le 
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QvAND lecheualaura bien comprins deux ou trois telles canalcades; on ra- 
courciraleurordte: Affauoir que l'ayant vn peu trotté & defgourdy enlafufdite 
rondeur,on le parera & hauffera denouueau , comme {ur lhligne delalettre A. Et 
au lieu delemertrefoudainautrot, comme auparauant, on l’aduancera au PAS » 


tournant iufques{urlalignedu B. dela figure fuiuante, & apres l’auoirrehaufiéon 


le fera encor cheminer & tournerde pas pouraller faire Les femblables battues fur 
laligne du C. & puis encorleremetrreau mefme pasiufqu'àla ligne du D.conti- 
nuantainfienuiron trois tours, fuiuisa l’inftant de deux autres de trot,prerpier que 
changer de main,ny quedonner haleineau cheual debon nerf, 


ET pourrendrele cheual plus fouple;ou moinsentier en cesleçons ,illuy fau= 
dramettre la croupevn peu en dehors, & luy tireraufli vn peula cefte dedans la vol- 
re,cfancarriué fur chafqueligne droite, & premierque luy faire commencerles 
battues 1 ST ne 


a : av 


L'HAB1TVDE decefteleçonainfi quartee & fouuentarrondie; rendra le cie: 
ualfiayfé & leger,que defoy(& à caufe del’eftil precedent)ilreduira en peu de téps 
les pas de coutesles encogneures{marquecs E. )enbattuesaduancees, pourferen- 
dre furleslignes,ouil penfera fouftenir fon airde ferme à ferme:T element que par 
ce feulmoyen,accompagné des fubtils mouuemens dubon Caualerice;il artondi- 
fa peu à peuvne volte entiere de fon airreleué,fans l'interrompre, apres laquelleil 
faudra augmenter les battues,peu à peu, de quarre en quarre, finifflant d'ordinaire 
au trot fur larondeur d'vncfeule pifte, 


Lil 
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AvcvnesrO:silfandra varieraufli ces leçons ,feulement, par quelque galo= 
padeléte& legere à chafque main, fur des rods de mediocre efpace,&reuenirapres 
aux proportions precedentes & propofées au long d’vne muraille: Car fans doubte 
lecheuals’yremettra beaucoup plusgayement ouauecmoinsde contrainte,que fi 
onn'auoit védetelles diuerfitez. ï * se 
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Ligne dela mutaille, 


AriN quele Caualerice pratique toutes ces reigles atiec bon iugemét,il fe doibt 
fouuenir, qu'en routes les proportions qui fe trouuéront efcrites & figurees, mef- 
mement en cefecondliure, lay vouluréprefencerleurs ôrdres miéuxrangez, tant 
en laiufteffe du terroir, qu'aux mouuemens quele cheual bien commencé doit fai- 
re,pour paruenir facilement & deleçon enleçon iufqu'aux perfeétions de tous Les 
maneges, quidonnent plus de grace & de contentement:c'eft pourquoy Fay limi- 
téprecizementleslieux, qui fevoyent marquez,commeauflilesnombres des pas, 
des battues & des tours: Mais file cheual eft tant rebelle & obftiné, que nonob- 
ftantqu'il foitaduerty & guidéparlesbonsmounemens dela main, & de la iambe 
du cheualier, aulieu de cederauxfufdites proportions, ilrefufe ou s'oppofe dire- 
&ementà l'ordre d’icelles,pourlors le Caualericenedoïbt garderautresregles,que 
les vrais moyens de diuertir ou chaftier tel cheual, l’eflargiffant au mefme endroit, 
qu'ilfevoudratrop cftreflir, leferrant oùil fe voudra trop eflaroir, le chaflant du 
lieu,oùil fe voudraretenir &acculer,& lererenant quandil fevoudra trop aduan- 
cer,& en finneluy permettant iamais telles faucetez. Etencor que parlesbons re- 
medes on le rende,comme vaincu, directementfurlesiuftes lieux,premeditez pour 
les pasadiuftez & les battues limitees , fi ncantmoins tousles mouuemens qu'il ÿ 
rendrane font propres à la franchife & facilité du bon exercice, il ne faudra rece- 
uoir pour nombre ny fatisfaétion d'efcolequelquechofe qu'il face par malice, par 
inquictude,ou pa polronerie;ny refuferl'obeyffancerecherchecquandils'y pre- 
fente franchement:fur tout en ces executions,on nedoibr fe rendre infatiable, ny 
fecontenter de peu. Etpartantil faut toufours obferuerla douceur, la rigueur,& 
la médiocriténeceflaire, qui nefe peuuentiuger que parla cognoiffance du natu- 
rel & des forces du cheual,ny bien mettre en effect que parvne grande & facile pra 
tique:Et fans cefte obferuation l’efcole eftconfufe. l'ay rediét tout expres en di- 
uers lieux quai ce mefme precepte, pource qu'il n’eft pas moins important en ceft 
art,qu'elt letimon au vaifleau,qui nauigue en pleine met. 


IE n'ay pas toufiouts obferué ces preceptes. Car en maieuneffe j'ay faict les de: 
fordres que font encorplufieurs Caualerices mal fondez, qui en exerceantles che- 
uaux d’efcole(foirau trot,au galop,ouauxairs releuez & plus gaillards) n’ont au- 
tre foin ny confideration,que de leurfaire fournit farieufement l'exercice(bien où 
mal entrepris)perfeuerant iufqu’al'extremité desforces qu'ils leur fententàl'efqui- 
ne & au courage,comme fi on ne les deuoit dreffer, que fenlement pout leurfaire 
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rendre de grands effors & pour accablerleursforces fans auoir cfoardfi toutce 
qu'ils leur font faire ou permettent qu'ils facent durant leurs leçons, iufqu'aux 
moindresmouuemens, peut feruir àla facilité des bons maneges: Éctants'en faut 
queles regles de cell artfe doiuentainfi pratiquer fommaireméet que au rebours il 
eft tres-neceflaire, quelebon Caualerice ayc d'ordinairelefprit tendu & diligentà 
preuenir les caufes, ou corrigerlesfautes, qui peuuentrendrelecheual ncoligenr, 
confus , ou defobeiflant, & àrechercher & fuiureles vrais moyens dele gainer & 
faireflechirà l’obeiflance & facilité de ce qu’on lerecherche. Par ainfi il faut fouuée 
fe defpartir del'ordre des leçons & proportions premeditées ,quoy qu'ellesayene 
efté bien conccües , & facouftumer atrauailler atrentiuement à l’efcole, fclonles 
diuerfes occafions promptement & bieniugées, &s'ileft pofibiefans en perdre le 
temps de pas vne, mefmement parignorance ou negligence, autremenrceftart eft 
incogneu & par confequent lesleçons fe trouuent inutiles, 


Ie fcay qu'a l'efcole du premier liure ‘ay di, queles leçons detrotdoiuent 
eftre fouftenues d’vn mefme nerf du comencemét iufqu'à la fin, & celles du galop 
fournies auflides mefmes airs & vigeur qu'elles auront efté commencees : Mais 
celafe doitentendre quand le cheual diftribue libremétfes forces & legereffe Sans 
fougue, ny fingardize & seulement parlesiuftes mouuemens du cheualier, 
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rebuté,& ennemy del’efcole,quelesremedes ordinaires,ny 


apportent plus des effects fufifancz. 


CHAPITRE XXVIT 


Vsaves aux dernieres leçons, de toutes les fufdiétes reigles des 
& voltes leCaualerice pourra auoir monftré foninduftrie,fon fçauoir 
&labônepratiquedefonart:maisla preuue n’en fera pas moindre, 
NL iapresil peut empefcher quele cheual face quelquemutation fuff- 
Co fintede le reculer.iufques aux premieres reigles ,commeil aduient 
fouuent:parce que beaucoup de cheuaux confentent plus facilemée 

& refpondent auec plus de vigueur,aux leçons defuyte, quiles acheminent peu à 
peu, & dereigleen reigle, à laiufteile des maneges, propres à leurs forces & dif- 
pofition, quilsne ferefoluent, y eftansarriuez, à les continuer longuement en 
leurs vrayes proportions. La raifoneft, que cepeñdant qu'ilscomprennent, ou 
bien toftapres qu'ilsont comprins, & aucunement pratiqué chacune de leurs le- 
çons, elles fontoudoiuenteftre fuiuies bien à propos, d’vn’autre leçon nouuelle, 
augmentee d'art.& d'effort,ouau moins differente des precedentes, en quelques 
mouuemens & proportions: tellement que cesdiuerfitez occupent diuerlement, 
& douteulementles efprits,lesforces,& particulierementl’atention du cheual ner: 
ueux & courageux, & pattantle peuuent fouuent diuertir de pluficurs inquietu- 
des ou fantafies, & refolutions licencieufes & d’efobeyffantes, aufquelles il n’a 
bonnementloyfir de s'yrefoudre, nyà peine d'y penfer:& quandbien il n'aura pas 
beaucoup deforce,iladuiendraaucunesfois quela diligence, par laquelle tous les 
fufdits mouuemensdeiufteffefe doiuentobferuer,& lefquelsil n'aura encores peu 
biérecognoiltre,le tiendra ordinairementen tel foupçon de faillir, & par confe- 
quentd'eftre chaftié,qu'iloffnra fort librement toute fa vigueur &difpofitio, pour 
refpondre àl'a&i6 du Caualerice:ioinétaufli qu'auparauât quelesleçons reiglees, 
&pcu à peufournies,ayératteine la pl° haute portee dela force ducheual,ila moins 
d'occafo deferebuter.Orafin qu'il s'afleure,& fe maintiéneenlaiufte pratiquedes 
fufdites&dernieres leços,ilneluy faudra pas tätcôtinuer les caualcades fortes,nou 
uellementapprinfes,& encoresirrefoluës,que l'efortexccfif,oul’ennuy dercfaire 
trop fouuentvne mefme chofc,le puiffemettreen tel defordre,;quecommeconfus 
auily,ou defefperé,iloublieou refuferout àfaitles principales proportiosde toutes 
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ces leconsiuftes & plus obferuées.Ec pour cuirercesaccidens,ieCaualerice doit big 
juger parle bon ordre des fufdites reigles & leçons, quand elles arriuent à peupres 
-au plus haut poinétdes forces & difpofition du cheual:& lorsau lieu d’entreprédre 
d'auantage;& mefmes premier quevenir en ces extremitez,illuy donnera quelque 
rclafche d’efcole,leremettant{ouuent,felé qu'illuy recognoiftrale courage difpo- 
fé fur des reigles moinsdifhciles,qu'ilaye auparauant recogneuës & pratiquées : & 
mefnes luy faifanc faire en diuers iours,entre deux de fes caualcades plus auancees 
d'air & deiuftefle, vnemediocre leçonde trot r'accourcy,s'ila la bouche à pleine 
main,ou de crotplusrefolu,& quelquesfois de galop,s'ilal'appuyaffez leger: &ne 
le faudra exercerau plus fouuenr,que de deux iours l'yn ,le renant toufiours en vi- 
gueur & legerefle,s'il ferend obeyffant,& par ces moyensonlemaintiendia en ha- 
leine,en courage,& en fa plusauanceeiufteffe, | 


CesTe cfcolene fer’apportepasà l'opinion des Caualerices, qui veulét indif- 
feremment qu’on folicitelecheual fouuent, & beaucoup à la fois,pour le contrain- 
drerigoureufement à ce qu'on levoudra dreffer(quoy que parletrauail continuel, 
ilfeharaffe& amaigrifle)iufques àcequ'il {oit paruenu aux plus fortes, & plusiuftes 
proportions de l'air &du manege,qu’on luy aura faicentreprendre;auec deffein de 
lerepatrier & reftaurerapres, parles carefles & leçons plus douces & plus courtes, 
ou moins continuces.Iefçay que ceftereigle peutaucunesfoisreüfir: maisfi tous 
ceux, quila gardentexactement vouloientreceuoirmonaduis ils n’en vferoienc 

ue{clonleboningement,qu'ilsauroient premierement fait duremperament na 
turc, & des forces du cheual. Carsilfetrouueayantl'inclination corrigible, la vi- 
gueur dél’efquine affez nerueufe,lesiambesaffez fermes, les pieds affez forts, & la 
complexionaffez robufte,pourreffteraflezlong temps à l’exercice,& aux remedes 
tant{eucres,cotraints & perfeuerez:il pourra par les effects d’iceux eftre à la fin vain 
cu,& rangéau butdel’entreprinfe,queleCaualerice hardy,8: bienfondéaura fair. 
Mais fi le cheual eft foible de memoire fenfible & timide,quoy qu'il foitau refteaf. 
fez fort,& bien party en tousfes membres,ou qu'il foit courageux, & neantmoins 
de doucehumeur,& quel'efquine & les membresen foient defpourueus des forces 
neceffaires,il fera trop mal-ayfé, & le plus fouuentimpoflible, que parla violéce or- 
dinaire, & le trauail excefif du fufditftylrigoureux, il puiffe paruenir en fi peu de 
temps,ny peut cfbre iamais,à ce que le Caualericeimpatient le voudra contraindre, 
fans confiderer qu'àmefure qu'il penferaauancerl'ordrede ces leçons,les membres 
de fon cheual fe debiliteront,& parconfequent fes reigles,& fes peines fe conuerri- 
ront en defordres & confufons,& fid'auentureil perfeuereà la rigueur des chafti: 
mens, & moyens precipitez,penfantrirer des forces du cheual,ce quinc fera plus en 
elles,ille trouuerra bien toftapres anily,rebuté ou defefperé. 


Ov file cheualnerueux,vigoureux,&affez fort fur ces membres,eftimpatiét co: 
lere, & fier de fon humeur,il aduiendra facilement quelimportunitédela fubie@io 
tanteftroidtemétcontinueefansrelafche,oules douleurs & particuliers defplaifirs 
d'vne infinicéde diuers chaftimés faits,peut eftre hors detemps,ouaucc trop defe- 
ucrité &de confufon;luy feront tellement haïrl'efcole,qu'apresil fe laiffera creuer 
&aflommer de coups,& de trauail , ou fe mettra en deuoir de fe defendre, par des 
moyens prefque enragez, ou l'extremité fe precipiterafoy mefmes , hazardant le 
Caualerice en quelque peril defefperé,pluftoft quedefe laiffer contraindre par [a 
Forceauxiuftes proportions desairs & maneges,qu'il pourtoit bien fournireftant 
plus fagement difpofeàl'obeyflance del'efcole, par la patience & bonne pratique 
de celuy qui l’exerce,Ce font chofes,qui arriwent communément auxlieux efquels 
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onvoid bien & mal exercer grand nombredebons & de mauuais cheuaux. 


V'A y autresfois,&long temps eftécurieux de rechercherlesoccafôsde remettre 
les cheuaux ,quieftoyent ainfirebutez& abandonnez :enquoy,ie puis dire auecve- 
rité,quele bon heurm'a fouuét, &fauorablementguydé.Carie n'en aÿ pas feulemét 
remisvne grande partie en bonne efcole:mais les Caualerices,qui les auoient aupat- 
auaut entreprins, & en fin quittez, commeincorrigibles, {par mutations confues 
ou malicieules ) neantmains les ont veus depuis manier ,auec plus de facilité& de iu- 
fkefle qu’ils n’auoient encores fait. le puisaffeurer d’auâtage,qu'ilñe fen eft cftropie 
ny perdu aucun, pour EL traual ny chaftiment, queieluy ayedonné. Dela co 
mença à naiftre le peu dereputation , en laquelleie puisauoir efté tenu entreles h6- 
mes de cheual, Orpourrappaifer & remettre ces cheuauxrebelles, confus; rebutez, 
ou defefperez, ic n’vfois pas des moyens ordinaires de l’art ,recognoiflant que c'euft 
efté en vain : d'autant qu'ilsleurs eftoienttrop odieux:au côtraire, le premier & plus 
grand foing queïauois en tel cas,eftoit de leuren faire perdre la memoire, & quand 
apresie les voulois rechercher, c'eftoiren lieuouil n'yauoitnulle pifte, ny apparéce 
d’efcole,& en temps qu'ils n’eftoyentenaucun foupçon des defplaifirs, par lefquels 
ils f'eftoyent rendus ranc ennemis de l'obeyffance cotrainte: & pourlespremiersre- 
medes,apresles auoir laiffez quelque temps enrepos ,ieles menoisaffez fouuent àla 
chaffe,les faifant promener, trotter & galopper,àtrauersles champs ,felon queieles 
fentois difpofez, d’humeurs & de forces, fans routesfoisles fafcher ny prefferaucu- 
nement, fiien’y eftois contraint par quelque grande neceffité , & auec le temps 
quand ie cognoiflois qu'ilsauoyent perdu lapprehenfion del’efcolerigoureufe, ie 
les conuiois diuerfement, par cautelle & en lieux non fufpeés, à fe mettrecomme 
d'eux mefmes furles bôs airs de leursleçons,aucunesfoisallant le pas ou letrot,oule 
petit galop ,vne fois en lesarreftant,&vneautrefans les arrefter:quelquefois parle. 
droit, & à vn autre cemps furles voltes , les careffant quandils refpondoyentlibre- 
ment, & ne les contraignant en façon quelconque , lorsqu'ilsrefufoyentles aydes, 
& aduetiffemens de la langue, de la gaule,de la main & delaiambe: mais pluftoft 
les diuertiffant des defplaifirs & foupçons,queie preuoyois en iceux,en faifant fem 
blant defuyurela chafle,ouenallant vers d'autres cheuaux, ou par quelque autre 
moyen,quimevenoit à propos:& felon queie les fentois en bonne oumauuaife hu- 
meur, ielesrecherchois de nouueau,oules laiflois r'afleurer:& quandien’auois mo- 
yen deles mener à la chaffe,ie leur faifois faire pour lemoins, deux fois la fepmaine 
cnuiron deux lieuës par pais, ou d'auantage allant veoir quelqu'vn de mesamis, Ce 
pendent quand ie les fentoisen quelque vigeur & difpofiriontemperce , & en tran- 
quilicé d'efprit & de memoire, & me trouuancezlieuxcommodes, ieleur prefentois 
à tousles coups gayement, oulentemenr quelque proportion d'air & de mancge, & 
par ces moyens ic les gaignois peu à peu fi bien qu'aucunesfois ils refpondoienctli- 
brementàtout ce queicles recherchoisainfi àl'impoutueu: & pour Les faire paroi- 
fre deuant quelques hommes decheual,ce n’eftoit iamaisle matin,à caufe que c'euft 
cfté à femblable heure, qu'ilsauoient autrefois receu leurs plus orands tourméns & 
defplaifirs,ny en efcoleouautrelieu, qui leur fuft tant foit peu fufpeét: mais c’eftoit 
communement fur le foir, qui eft le vray temps quele cheualfe môftre plus gaillard, 
& plusbeau : & apreslesauoiraffez longuemét & doucement promenez parle droit 
en diuers lieux, fuft-ce àla ville ou aux champs, & principalementfans s'aquerelle, 
troffe-queuë ,nyautre particulier cquipage de carriere, quiles importunall ny tinft 
cnalarme d'efcole. Lors quandieles fentois en bon humeur & hors de foupçon, ic 
les mettois doucementen leur plus beau manegc,choififfantlelieu du terroir,quime 
fembloit plus comode,là où aucunefoisils rendoyéc vnerelle franchife, qu'on trou: 
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uoiteftrange deles voir reduits fi paifibles, & fibien manians , qu'ils paroïfloyent: 
Maisapres qu'ils eftoient hors de mes mains, & que quelques vns , quine fçauoiene 
pasle ftil que 'auois tenu, penfoyentfaire les beaux cheualiers & bons Caualerices, 
en maniantlefdits cheuaux,iladuenoitcommunément queles vns receuoyent quel- 
que plaifr, pour vne ou deux caualcades : maisvoulans aprescontinuer,il leur eftoit 
impoffble d’en tirer aucune fatisfaction. Les autres receuoyent à la premiere fois 
lafftont entier, de s’eftre prefentezen bonne compaignee,pour faire voir leur galan- 
cerie,& la dexteriré descheuaux, qu'on auoit veutref-bien faire vn iour ou deuxau- 
parauant,& neantmoins ñ'en pouuoient iouyr >quecomme des plus ignorans, ou 
plus vicieux cheuaux qu'on cuft fçeu trouuer: & ce quiles trompoiten cela, eftoit 
quepenfans faire mieux paroiftre eux, &les cheuaux, ils les preparoient bien trouf- 
fez,& accommodez de ce qui les pouuoit embellir, & mefmesles faifoient mener en 
mainauccleslunettes, & leur conferuoient curieufementle courage, la vigucur & 
la difpofition del'efquine, iufques au lieu premediré pour l'exercice : comme fans 
doute l’on doitfaireà la plufpart des cheuaux quifemaintiénent en l'obeyffance d'v- 
ne bonnecfcole:maisau contrairetous ces apprefts ne feruoient aux cheuaux mali 
cieux & rufez,que d'autant d'aduertiflemens qu'onlesmenoità leurefcole ennemie, 
ouau lieu qu'ils deuoientencores receuoir les defplaifirs, par lefquels ilsauoientau- 
parauanr efté rcbutez & defefperez: de façon quelescheualiers, qui penfoient faire 
merueilles ,lestrouuoyentau contraire cellement difpofez à fe defendre, ou à faire 
desactes fi malicieux & vilains, qu'il neleurenreftoit quela honte & le defplaifir. 


C'EST en quoy on peutapprendre qu’en femblables occafons,le Caualerice doit 
regler fes leçons ,aydes & chaftimens, par vn fibon ordre propreau naturel du che- 
ual,qu'ilayemoyen de fe bien preualoir des forces & difpofition d'iceluy,& dele fai- 
reconfentirpar vne habicudebien reiglee ,a l'air & à laiufteffe du manege qu'illuy 
voudraapprendre: qu’eftantarriué parla fuyte des bonnesleçons, au plus grand ef- 
fort quelecheual pourralibrement fournir ,ilne doit entreprendre d'auantage: mais 
pluftoftluy donner fouuent quelquerelafche&foulagement en fes plus eftroites,iu- 
ftes,& fortes proportions demanege, attendant que parl'aage,la bonnenourriture, 
Je foin deceluy quilepenfera de la main, & le continuel & temperéexercice del’efco- 
le, nature fe foit fortifiee d’auantage, pourpouuoirapres augmenterl'effort & la fa- 
cilitédel'exerciceapprins & obferué: que pour rappaifer & repatrier le cheual cole- 
re,fenfible & malicieux, qui comme par defefpoir; ou par aduftion fe fera rebuté & 
renduextremementennemy de l'efcole,ilnedoit toufiours vfer de rigueur enfes re- 
medes ; mais pluftoftfe departir ordinairement de cout ce quile peut auoir plus of- 
fencé, & s’il et poffibleluy en faire perdre la memoire :que parles mefmes moyens 
quelecheualauraeftébien dreffé , appaifé ,ou remisen eftole, il y doit eftrémainte- 
nu: & en fin que l'exerciceauquellecheual confent pluslibrement, & plus longtéps 
cftceluy ; qui fe rapporte plus à foninclination , mefmes quandilya fait habitude 
parletemps neceflaire, & l'ordredesbonnesleçons. Ho EEE 
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CHAPITRE XXVIII 


f2 E n'ay point éncores parlé en ce Second Liute; de l'ordre qu'il faut 
Co? cenir en changeant de main , de ferme à ferme fur Les volres redou- 
€ Rae que iene fuis pasd'auis qu'on fe departe des voltes fepa- 
% recs,iufques ace que lecheualy foit bien fondé,iufteë affeuré:d'au- 
de LS tant que le changement de main ; pour cfire bien proportionné 
SRB çn fon vray téps & lieu,fe doit faire par vneaéti6 finerueufe,obeyf- 
fante & limitee,que biéquelecheual foit defia facile & reigléà fon air, & à fon ma- 
negc,foutrece,iln'alecourage fort franc,cefte action le pourra bien toft defbau- 
cher de fa bonne efcole,aulieu de l’auancer,comme ie diraÿ particulierement aux 
occafionsexprefles. Parceft erreuriladuient fouuent,qu'aucuns Caualericesayans 
mal iugé dela capacité de quelque cheual,qu'ils ont veu en bonne main,peut eftre 
bien commencé,& maniant defia d’vn aflez bel air,felon fon naturel & fes forces.fe 
promettét d'abordee,dele pouuoirranger & reduire à plus d'obeyffänce & de per- 
fedion:neantmoins venant l'efe@,ils fecrouuenttantefloignez de leur penfce, 
u'ils font cétraintsàleur hontedereuenir& s'arrefter en l’eftat qu'ils l'onttrouué, 
& quelquesfois à beaucoup moins.C'eft pourquoy ray defiaditailleuts, &veux en- 
corcs redirefur ce propos,que tout ainfi quelebonCaualericene doitiamais hiffer 
les forces ducheualenartiere &inutiles,eftans propres à bien teüflirà quelquebon 
exercice,ilneledoitn6 plusrechercherparextremecontrainte, en cequ'ilne peut 
fournir quepar detrop grads efforts:mais pluftoft qu'il fe côtente de ce qu'il pour- 
ratirerdel'inclination, & des forces du cheual,parles bons moyens de l'art bien en- 
tendus & proprement pratiquez,fans l'accabler ny precipiter, & qu'il augméte {2- 
gement l'ordre des leçons,defon plus fort & plusiufte mancege,feulément tat qu'il 
tecognoiftra & fentira en nature, dequoypouuoir vigoureufement fournir. 


Ar1x doncquele cheualpuifle apprendreà changer, &reprendreiuftemét chaf- 
que main,en maniant & redoublant d'vn bon ordrefouftenu,&continuéenva cir- 
cuitlimité:le Caualerice luy doicauoir premierementbien affeuré la bonne pofture 
ducol,&delatefte, létemperament del’appuy dela bouche, l'air de fes leçons, & 
la Facilité du manege des voltes ordinairement triplees, (afin deluyrendre,quandil 
fera remps,les doubles plus faciles):& principalemétil doitobferuer, quele cheuel 
foit affez nerueux &leger,pourfouftenir gaillardement, & d'vne haleine vn bon 
air égal,& bien formé, fans eftreincerrompu furles volres doubles, iuftes & reprin- 
fes de fermeà ferme, ny fur la fin d'icelles:& mefmes qu'ilneluy recognoiffe aucun 
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indice de deuenirentier,furpeinequelemanegefe trouuerra äla finincertain , for- 
cé, & par côfequent,beaucoup moins plaifant,que s’ilauoit efté limité à l’ordre des 
volres,iuftement redoublees & feparees d'air, &communement de place,pourchä- 
ger demain, laiffant à tousles coups prendre haleine & force au cheual, quien aura 
faute. 


IL fepeut faire plufieurs bonnes leçons, propres à faciliter le changement, & re- 
prinfe de volte,defquelles r'expliqueray feulemécles plus neceffaires. Mais premie. 
rementiaduifele Caualerice,quiles voudra pratiquer, quepour fiaffeuré quefon 
cheual puiffceftre.aux fufdites & dernieresleços,encores luy doit-il faire quelques 
caualcades,furles volteseftroites au trotraccourcy & refolu,ou au galop retenu ou 
determné;felon qu’il aura l'appuy de labouche pefant,dur, ferme;leger ou foible, 
luy faifant fouuent changer de main, fans l'arrefter, iufques à la fin du manege, ny 
Pefcarter d'vniufterond, qui correfpode à fes forces, & à fa ftature, fi ce n’eft en gar- 
dant l'ordre de ces pourtraits,plusamplement expliquezau premier liure, & non 
iufquesicy figurez. ù ee 
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A piftepouraller prendre la voire de main gauche? 
B piftepour reprendrela volte de main droite. 


CesT exercicebaseftant proprement fait,defnouëralesmouuemens ducheual 
mefmement furle changemét de main:& luy feruant come pourl'aduertir de quel- 
queautreaction plus fouftenue, fera caufe,outre qu'ilreprendra pluslibrementfon 
manegerceleué, qu'il comprédra pluftoft les premieres leçons des fufdites reprinfes. 
Or pourles commencer;il faut premierementdefsourdir,& tempererles forces du 
cheual:car s’il eftoit trop en efquine, ou troplas;il pourroit faire quelquedefordre, 
qui donneroit occafionau Caualerice de le battre,pourlerefoudre ou pour luy ay- 
der:& ce defplaifir viendroit malà propos, d'autant que tous les commencemens 
mefmes des iufteffes plus obferuees,fe doiuent pluftoft fonder par douceur &caref- 
fe que parlafeuerité: afin que la difficulté del’efcoleen defplaifemoinsau cheual. 


AvanT ainfibiendifpoféles forces, & l'attention du cheual, on luy feraiufte= 
ment faire àvne main,deux voltes de fonair,les finiffant parvn,ou au plus deux réps 
fermes & vn peu auancez,pourle dreffer,en pofantles quatre pieds, comme fur vne 
droite ligne, qui my-partiffe la rondeur de fa pifte, = 
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L'AyAN radiufté en cefte place limitee,il le faudra faire teculer doucemét quel- 
que pas, pour leremertre fur la vrayerondeur de faleçon,& apresluy tirer vn peula 
tefte à l’autre main , & foudain l’acheminer én icelle des pieds de deuant , enuiron 
deux pas de paffegeobferué,fans queles pieds de derriere fe partent dela ligne mar- 
quée ,ou fe void la lettre À, & fans faire nouuelle pifte, pour reprendre fon manege 
releué:& apres il fera encores de ceft autrecofté, deux voltes égalesaux premieres, 
d'efpace de temps, & deiufteffe, RDF ER EL TRE 


Pour la main gauche) 


3 » 
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rennes 


Cesautres deux voltes eftans finies furlaligne droite ; enlafufdite place ;onob- 
ferucra patiemmentle mefme ordre,pour reprendre &faire encorles voltes delau- 
tre main : & en pratiquant ainfi fagement ce fil , fans partir d'vne pifte &iufteron- 
deur, il faudra peu à peu;accourcirle tempsauquelon aura arreftéle cheual apres 
auoir bien faitles deux battues fermes , par lefquelles à tous les coups, il aura efté 
dreflé,& affeuréfurla ligne. àla fin des voltes de chafque main: & bien toft apresles 
deux pas,parlefquels on fait faire au cheual,auec la tefte & les efpaules,la premiere 
action de la volte,qu’on veut recommencer oureprendre, fepourront facilement 
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retrancher, l'vnapres l'autre en hauffant pluftoft le cheual,& parce moyen fon air 


ne fera plusinterrompu en chan 


geant de main: tellement que pour rendreapres 


cesreprinfes plusiuftes,il ne faudra faire qu'vnebattuc ferme,& vn peuauâcee fur 


laligne, ayant ferréla volte. 
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DE. L'ERREVR CODEC E TT XAQUA LP ELNS'ENUN QV IL 
ne faurpas beaucoup d'art, pour maintenir les chenaux de manegeen bonne 


efcole, ayanseffe bien dreffex. 
CHAPITRE XXIX, 


E vulgaire penfc,qu’vn mediocre fçauoit foit fufhfant pourtmain- 
tenir en bonne efcole,plufieurs fortes decheuaux, pourueu qu'ils 
# ayencefté bien dreffez,en quoy l’on fetrompe fort. Caril faut que 
pour cefaire,le Caualerice foitautant, ou plus fçauant, qu’il doit 
2) eftre pourles entreprendre,n’ayans nulle bonncadrefe,& les ren- 
drebien manians:qu'il {oit vray, On void communément des ieu- 
nes efcoliers de ceftart,qui defoourdirétdes cheuauxnouueaux apprentifs, &mef- 
mes quelquesfois les reduiront pour vn téps;foit par hazard ou autrement. quel- 
que bon manegc: à caufe que le cheual ignorantpeut rellemencapprehender & 
foupçonnerlesaydes & chaltimens,qu'il n auraencores bien recogneus,que pour 
y vouloirrefpondre;il fera plufieurs & tels efforts à nature,qu'ilfournira beaucoup 

lus deb6 air & deiufteffe, qu'ilnefera quelque rempsapresauoir pratiquéleftyl, 
& l'efcole de fon ieuneou nouucau Caualerice,qui perdra bien toft {onlatin, quid 
ilvoudra paffer plus outre:& le plus fouuent eftant au fonds defon fçauoir, il crou- 
ucra le cheualrebuté, lors qu'il cuidera l'auoir bien dreflé. Or c'eft vne maxime, 
qu'il n'appartient qu'aux plus fages &excellens maiftres,de bien repatrier& remet 
treles cheuaux defbauchez,confus & rebutez: carilne faut pas feulement qu'ils en 
recognoiffenc les humeurs & complexions naturelles:maisaufli que paraucuns de- 
portemens & indices;ils iugent tout ce quiles peutauoirtropoffencez,& confon- 
dus;& qu'ilsles fçachentexercer, & raffeurer pardes reigles & remedes porpresà 
les diuertir des foupçons quileur fait hayr l'efcole, 


C'EST auflivntefmoignageaflezfacile, qu'iln'ya que feulement les meilleurs 
maiftres qui puiffent maintenir le cheual dreflé en bonne& iufte efcole,puis quel'ô 
void la plufpart des vieux cheuaux de mancge, quis'apperçoiuent prefque d'auffi 
toft qu'ils ont quelqu'vn fur eux,s’il eft bon ou mauuais homme decheual : fi bien 

u'eftäsrecherchez par vn cheualier quin'aye aflez de force furla felle,ils n'en font 
conte,& femble proprement qu'ilssen mocquent: & au contrairerecognoiflans 
qu'ils ont à faireau bon Caualerice,foudain ils fedifpofentà l'air, &à l'obeyflance 
deleur manege,ouence qu'ils fontrecherchez.le pourroisicyallesuervneinfinité 
de traits malins & cauteleux , trop longs à difcourir, que ray veu faire à plufieurs 
vieux cheuaux d’efcole,entre lefquelsie m'affeure,qu'il s’en trouueroitde fi efmer- 
ucillables , qu'on n’en pourroit bonnement croirela vérité. Voila pourquoyiene 
me veuxamuferà les efcrire.En fin l’on voit fort peu de cheuaux bien dreffez & ad- 
iuftez,à quelquemanege gaillard,qui nefoyent paflez parles reigles d'vn bon mai- 
tre, & ordinairement de plufieurs,toubslefquels ilspeuuent fouuent auoir prati- 
quéla plufpartdes meilleursaydes, chaftimens & diuers moyens de l’art, à quoy 
peuteltreils feferonttant opiniaftrement & longuement defendus, premier que 
vouloirlibrement confentirà l'air & à la iufteffc de leursleçons,qu'ils auront beau- 
coup & maintesfois troublél’efprit de leurs meilleurs Caualerices: & mefines l'on 
voidaffez fouuent, queles cheuaux dreffez & mieux adiuftez, font naturellement 
plufieurs mutations en leurs exercices,plusaucunesfois à caule deshumeurs bizar- 
res & differences, dontils font compolez, queparles fautes des Caualerices, Tant 
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en faut donc quele cheualier,qui n’a pas beaucoup de fonas en ceftart, puiffe aff : 
ner ou tenirlong téps en bon & iufteexercice,les cheuaux demanege, quiparvne 
longue habitudeëroutine d'efcole,fe feront rendus cautéleux &rulez,queles plus 
excellens maïftres font aflez empefchez , à inuentertousles ioursdenouueaux & 
fubtilsmoyens propres à les faire confentirà l'obeyffance dela bonnecfcole. 


BRESER ER ENTER BR EN EN ER PRES ER SE 
PRÉ INA S RS SI EN IS IS TEE IN TS AS 
AVTRESREIGLES COMMVNEMENT 
PLVS PROPRES À REMETTRE EN ESCOLE LES 
cheuaux de grand force,& bons lamain, qui defia ont eftédreffez, 
& qui font defbauchez & horsdeiufteffc. 


CHAPITRE XXX. 


NZ L ne faut pas trouuer eftrange , fi la plus commune difficulté de la 
LE iufteffe des volres, confiftea l’ordrequele cheual doittenirauec les 
4 à} pieds de derriere, d'aurantquele cheualier,eftantaflis & porté furle 
NC, deuanr du cheual,tenantla bride en fa main,& ayanr ordinairemét 
We {a veuë fur la pofture delatefte& du col,ou fur l'action des efpaules, 

# & des brasd’iceluy,& mefmes routeslesaydes & chaftimens eftans 
comme portez fur les fautes, qu’il peut faire en fes parties de deuät, illuy doir eftre 
aufli plusaifé, de proportionneriuftement les mouuemens,quele cheual fait auec. 
ques les efpaules &les bras,que de garderl'ordrelimitédes pieds de derriere, & dela 
crouppe: Toutesfoisileftneceffare, que lafacilité de l'vn & de l'autre, foit com- 
munéau bon maiftre. Carilne doit pas mieux voir routceque lecheual fait du de: 
uant en maniant, que cognoiftre & fentir ce qu'ilfaiét du derriere, iufques aux 
moindres faucetez, tant des hanches, dela queuë,des jarrers que des pieds:& pour 


So 


vfer plus fagement des remedes propresaux fautes ordinaires, quele cheual faiten 


la iufteffe des voltes,il faut confiderer que quand celuy,qui n'elt point naturelle- 
ment raminguc fe ferre, portant les hanches trop dedans lavolte,ilmonftre en ce 
la vnindice commun, qu'iln’a pas beaucoup deforce,ou qu'il eft rrop fenfible,ap- 
prehéfif & craintif,& quand il eft fort mal-ayfé de l'épefcher qu'ilne jettela croup- 
pe trop en dehors, c'eft figne qu'il doit eftre plus malicieux, vindicatif,& ennemy 
del'efcole.Or quand lecheualala refte & la boucheferme, quil eftlibreautrot & 
au galop à chaqué main,& quetoutesfoisles plus eftroits & iuftes paffeges des le- 
çonscy deuantefcrites & figurees,nefuffifent pasàl'empelcher deietrer fouuent la 
croupe horslavolte,lors qu'ilreleuefon manege deffus quelqueairgaillard,ieveux 
quefans luylaiffer ployerlecol,nyle corps,onle facecheminer de cofté & de tra- 
uers ,ayantles pieds de deuant,comme deflus ceftelignedelalertre À , & ceux de 
deïricre deffus celle du B. 
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L'AY A NT fait cheminer de ceftc façon quelque nombre de pas, felon l'obeyf- 
fance qu'il rendra ,illuy faudra arrefter & retenir lespicds de derriere , côme en 
laplace delalettreC, & cependant le faire tournerauec ceux de deuant, fansqu'il 
s’accule ny s'auance,iufques àce qu'ilsfoyentarriuez furla lettre D,& UE 
mant vnangle auccles pieds dederriere , Le faire encore cheminer cn traucrs,co- 
me deuant, 


z 
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Apres luyauoir bien fait recognoiftre,& pratiqué ce pañlege quarté &trauer: 
{é,ille faudra mettre fon airreleué,enarriuantdes pieds dedeuant,comme à la lec- 
tre E,& d'iceluy coutner fur l'appuy des hanches.iufques à lalettreF, luytenantles 

‘pieds de derriere fubieéts à la place du C, comeray ditau premierangle,côtinuanc 
apresàle faire cheminer de trauers au pas furtoutes Les lignes droites iufques aux 
coings d’icelles. 1 je ON: 
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Q 4 x plecheual comprendra, & fera bien la fufditelec,il faudra diminuerdu 
pañlege crauerfé,& augmenter d'autant letour& les battuës,felon la proportion cy 
apres figurec: à fçauoir queles pieds dedeuanteftantarriuez de pas,& de cofté,iul- 
quesalalettre E, ilfaudra haufferlecheual en le tournât defonairreleué,fansin- 
terromprela mefure,que premier les pieds de deuantn'ayent donnédeffuslelieude 
F, & cependant les picds de derriere fouftiendront l'air & lafubie@ion, & neant- 
moinsaccompaigneront le manege releué, fuyuant la pifte reprefentee par C, cô- 
tinuatapres lepailege trauer{é fur les lignes droittes,iufquesàla lettre G,pourfou- 
dain reprendre l’airreleué,& d'iceluyencorestourneraflez large & à loifir, fermant 
& finiflant cefte reigle,par mefme ordre furlalertreH. | 
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Ar1N quele cheual defobeyffant & cauteleux ,ne remarque tant les endroits 

obferuez en cefteleçon,qu’eniceux ilvucille defoy ordinairement commencer & 

finir à fon grél'ordre du paffege, de l'airreleué & du terroir, il faudra aucunesfois 

tournerlahgure de ceftereigle,come elle fevoidcyapresreprefentec,gardant touf- 

ioursles mefmes proportionsicar parcemoyen, il premeditera moins fes mouue. 
mens,& ferendra par confequent plus atentifà ceux du cheualier. 


PPT CLLELETS 


4 LS 


ere 
u 
se 
E 
= 
& 


1 pifte dés picdsde deuant, fourniffant l'air releué fur la demy:voltede ceftele 
K piftedes piedsde derrierc,tenantle dedans d’icelle demy-volte, 
L pifté des pieds de deuant fur le paflege trauerfé. < 
M pifté des pieds de derriereaccompaignantle paffegetraterfé. 


çon. 


APRES quele cheualauraainfibien,& facilement pratiqué lepañlege,& les bar” 
tuesdecefte leçon;le Caualerice la luy fera eftrecir en diminuant peu à peu les pas , 


faits de coftéfur les lignes droites iufques à ce que par cemoyenlavoltefoitarron: 
die,& fournie egallement d'air & deiufteffe, 


es Ses jonstéeiin, 


$ r en faifant cesdernieresteigles,lecheualferendtroplègér, femarcheous'ac- 
cüle, on l’auancera quelques pas ledroit,apresl'auoir faitaller de cofté, & quand 
les pieds de deuant ferontarriuezcommefurlalettre À, foudain il luy faudra fure 
proportionnerau pas,vn quartier de volte,finy furle B, fans queles pieds de derrie- 
repartent du lieu du C,&foudainlefaireencor aller de cofté,commeauparauant, 
pourcontinuerla chofe mefme,decarreen carte,felon celte figure. 


Na 
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Pour la main gauche. 
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En retranchant peuà peu, & bien à temps les pas quele cheual fait ;tätaliant de 
trauers queparledroit,cefte proportion d’efcole{e pourra arrôdir,iufques en fa per- 
feétion: ce qui fe peut facilement comprédre,parla pratique des reigles precedéres. 
Et filecheual au lieu d'eftretrop leger,eft fi pefanc & fidur àl'appuy dela main, que 
ceftereiglene Le puiffe fufifammentaleserir,elle fe doit faire {el l'autre figure d'icy 
apfes:affauoir, quele cheualallant de cofté, comme j'ay dit,& fe treuuantarriué des 
pieds de deuant,comefurlalettre O,onle reculera,iufquesà ce qu’ils foyent furlalet- 
tre À,& ceux de derriere furleC,& delà,ille faudratournercouttau pas, vn quartier 
devolte, iufquesau B, continuant la chofe mefme, de quartier en quartier, gardant 
l'ordre de cefte figure:& du mefmeftyle l'arrondirpeuapeu,à mefure que le cheual 
ferendra leger & facile:8 par ces moyens bien pratiquez, on verra en peu detemps 
des effects fort profitables.Sur tour, il faut empcfcher qu’en reculantny en tournär, 
le cheual ne porte la croupetrop en dedans ny latefte tant foit peu en dehors. 

à Pourlamain gauche. 
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Parce queiemafleure,qu'ilfe pourra fouuent trouuer descheuauxrufez & co- 
Ieres, ant defobeiffans, dépiteux & obitinez, que cesleçons (quoy qu'ellesayent 
beaucoup definçguliers effe&s, qour l'obeiffance de la crouppe) nefufhront pas àla 
reniraffez fubieéte dedans la volte,fans que l'aétion du cheualier en foit trop occu- 
pee & contrainte,ie veux qu'on exerce aucunesfois le cheual de telnaturel ,aulong 
& pres d'une longue & droite muraille, & qu'en paflegeanc iuftement lavolte,on la 
Iuy face releuer & refoudrefurfon air, ayantlatelte preiqueau droit, & facea cé 
de la muraille (hors mis vn pasou deuxpourimicux prendre l'air deces battues fur 
letour) & quefoudain qu'ilauta ferré lavolte,au mefimelieu,qu'il laura commen- 
cec,on le pouffe & chaffe en dedans & detrauers,auec l'efperon, Le nerf, &lefou: 
ftien du caueffon du cofté hors la volre, luy tenant cependantle front,droit à droit, 
& allez pres de celte muraille: & quandil aura obey, cheminant librementainfi de 
cofté & detrauers , ordinairement enuiron fix pas, ille faudra tourner tout courià 
la main mefinefans l'arrefter, le remettant encore à fon air, &luy faifant faitè vne 
autre volrereleuce,femblable,çcommencee & finie, face à face de cefte muraille, & à 
Vinftant, s'il a trop cflargy la pifte des pieds de derriere, le chaflier & rechafler de 
nouueau du mefme colté, pour aller continuer & refaire pluficurs fois, s'il ef be- 
foin,la chofe mefme, fans toutesfoisaccabler tant les forces, & les efprits duche- 
ual, quille rebute, fauiliffe, ou defefpere, en fs 


Figure pour lamain droite. 


RE B : B__ 


LEEPRECLSS ment, 


À ligne dela muraille, 
B ligne dela pifte des pieds de deuant , fur lepañlege de cofté & trauerfés 
€ ligne dela pifte despieds de derriere , für iceluy pallege. 

ENcorEs aduiendra-il aucunesfois, que nonobftant l'eftroite fubieétion de 
‘ceftercigle, le cheualextremement malicieux & defobeyffant, defrobera en quel- 
que façon peu,oubeaucoup lacrouppeen dehors, desauflitoft q u'il commencera 
àtourner,partantde la contrainte dela muraille,& par celte action falfifiera la vol- 
te en eflargiffant la pifte des pieds de derriere, tufques à ce que pour la ferrer ,il {e 
voye encres retenu pres decefte muraille, quipar neccflitéle raffemblera & re- 
dreffera, eftant face à face d'icelle: ou s’il ne foppofeparcemoÿyen à la iufteife, &fa- 
cilité dela volte, ilappefantira malicieufement ,ou retiendra & refufera cout à fait 
lesmouuemensreleuez des efpaules : ou comme de rage abandonnera tellement 
fonaction geñerale: fur l'appuy delamain ,que le Caualcrice tant foit-il nerueuxs 


n'en pourra bonnement fupporter le poids oula dureté. 


Or en quelqueforteque par tels moyens, le cheual contrarie ou fe defende ,le 


Fac Ni 
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Caualetice doit vfer bien à propos ,de quelques chaftimens propres & ordinaires; 
afin feulement de luy faire fentir & cognoiftre,qu’il n'eft pas exemprdela punition 
defes fautes malicieufes. Car d'entreprendre dele contraindre du tout.à l'obcyffan- 
ce & facilité del’air,& delaiufteife, d'vneleçcon de patience & de memoire, à force 
de coups , derourmens & detrauail, cependantqu'il fera en cefte humeur tantadu- 
fe & maligne, cela pourroit paraduenture reuffir, ayant affaire à quelque cheual, 
quicuft plus defotce & de difpofition,que defouguc & de courage: mais eftAt co- 
lere, fenfible & courageux,il furuiendroir facilement vne telle cgalité entre la defo- 
beyffance & le chaftiment, qu'il en naiftroit non feulementle hazard , d'auilir & re- 
buter du toutle cheual :maisauffi deluyamenertelaccidenten la fanté, que peut- 
eftre,ilen vaudroit moins routefa vie, oufe perdroit tout à fait.Il vaudra dôcmieux 
rechercherenl'art,lesexpedients plusaffeurez:à fçauoirqu’au lieu de haufferle che- 
ual,commeïaydit, en prenantla volte, partant de la face dela m uraille,onlemeine 
doucementparfoniufte pa ffagebien obferué,iufques àlalettreA, quiéft-marquee 
cyapresenla premiere figure, & qu'arriuant à ladite lettre ,on le mette auec peu 
d'ayde, legerement & lentementà {on ai,pour d'iceluyferrer la volte, en fe rendant 
iuftementau droit de la muraille ou fe voïdla lettre B,lefaifant apres aller de cofté 
& de trauers,&leremetrant{urlavolte,felon la fufdite reigle, & à mefure qu'ilfap- 
paifera & faffeurera, il faudra fubtilement augmenter les temps de fon air releué, 
gaignant par la patience peu à peu, furleiufte efpace de la volte, iulques à la perfce 


tion d'icelle, commeilefticy figuré. 


Pour la maindroite. 
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€ ligne dela muraille. f 
D ligne du paflege des pieds de deuant, allant decofté. 
£ lignede la pifte des pieds de derriere, furiceluy paflege,de cofté, 


Pan cés quatte ronds, ien'entens pas que la volte releuce,doiue eftre entiere= 
mentfournic en quatre fois,c'eft feulement vne demonftration abregee,par laqu el- 
leon peutcomprendre l'ordre de ceftercgle. Maisenl’execution; il faudra gaigner 
pied à pied, lesbatués de l'air du cheual,furfonufte paflage,& aucunesfoisles di- 
minuer felon qu'il fe difpofera, bien ou malàl’obeyflance:& partant lenombre des 
cours nc doit eftre obferué queparle bon iugement du Caualerice. 


SELON que lecheual pratiquera facilementleftyl de cefte reigle de volte, il luy 
faudra fagementaugmenterenicelle, l'ordre dumancge releué de quartier en quar- 
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tierfurfon pañlegc,fansricnalterer,doublant peu à peu,êcen fn miplancou fus sil 
fe peutles voltes entieres parles mefmes moyens, & tout ainfi query cars Le 
gles precedentes,diminuantauff ou eflargiflant peuou beaucoup ordre lui je e 
lon qu’on cognoiftra que le cheual s cftonnera de la trop forte leçon,ou q@ille di F 
poferaà nevouloirplusconfentiràla franchife de l'air, ou à la fubicétion limitee dé 
laiufteffe:Car vne des maximes,quele Caualerice doitobferuer plus curicufement, 
entourés cesreigles &leçons, cft de conferuer toufiours le courage & la memoiré 
au cheualapprehenfif, & de bonne inclination,& de pteuenir & diuertir celuy,qui 
cftcolereadufte&bizarre,des fanrafies licencicufes par lefquelles,ilfepeut oppoler 
& defendre àlobeyffance,& aux reglemens delabonneefcole. 

PAR toutes césconfiderationsioinces aux bons effects des fufdites teicles, fans 
doutele bon Caualerice reduia en peu de tempsle cheual à la perfcétié qu'ilpour- 
ra paruenir.En fin les effcéts de cesleçons bien pratiques, affemblentles forces du 
cheual,luy aflubie@iffentla crouppe;luy arreftent la memoirc,luy affeurenclacefte, 
la bouche & la queuë,& par mefme moyél alegeriffent,pourueu quele Caualerice 
{oit bien fonde, & qu'ilaye l'ayde & l’action dela main fubtile & tempetec; enfems= 
bletousfes autres mouuemens fermes, faciles & diligents.Mais auffi les mefines le- 
gonspeuuentendurcir & retenir la facilité du tourner, n’eftans aucunesfois cflar- 
gies,& fouuent finiesautror,ouau galop,fur vne ronde & feulepifte,cômeie viens 
de dire,principalementquandle cheual cft trop chargéd cfpaules;ou quandilale 
col naturellement duroutendu. Voila pourquoyiay dit endiuerslieux, que nota- 
ment la facilité des voltesreleuecs & plusiuftes, doit naiftre du mancge terré à ter= 
re,diligent & refolu. 


POYR ASSOVPLIR ET RESOVDRE SYR LA VOL DE 
— Palionduchenal defcole fans le des -adinfter,quand par quelque accident contraint o# 
” mutation malicien[e,il endurcir le mouuement des efpaules,le col co. l'appuy de la 

bouche deénant entier en fon mange plus iufle > plus obferué, 


CEA PIARE RERO 


jy VAND le Caualerice impatient veut hafter,& precipiter l'ordre deë 


AN plusiufteslecons furles voltes,fans quelquesfoisles cflatoir, don: 


N nantloifir au cheual deles comprendte& pratiquer, pour peu à peu 


@)/) ledifpofer,del'vneen l'autre,enleurperfe@i6, fans doureaulieu de 
ES l'adiufter & refoudre;il luy dône plufieurs occafions cofufes: prin= 
RE) cipalement de fe ferrer & fe faire entier : à caufe que la plufpart.des 
chaftimens pluseftroirs,eftans ordinairemenr faits du coftéhorsla volte,& en: peu 
de temps trop continuez, leconuertiffententels defordres,que le cheual colere & 
fenfibie;en pertla patience, & s'il eft fortapprehenfif & melancolique;ils'intimide 
de faço,queaucunesfois en vne caualcade,il femble quel'vn &lautrene tecognoif- 
£encplusles Vrayes proportions,&libresmouuemens duiuftemancge desvoltes, & 
qu'ils ncfefouuiennent que feulement de ceder top craintiuementaux chaftimés, 
le feul foupçon defquelslesferre fi fort de cofté dedans la volte,qu'ilsen deuiennée 


durs àlamain,& entiers. C’eften quoyle Caualerice encores mal fonde en fon art, 


peutapprendre qu'il luy vaut mieuxfeteniràl’ordre des reigles pluscômunes, que 
d'entreprendre celles, quine peuuétbien rcüflir qu'à ceux,quiontenfemble, beau 
coup deiugemenr,de{çauoir & de pratique, 


Nn ii 
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Povyr remedierà telaccident,qui eft l’vn des plus contraires, àla franchife de 
tous les plus beaux maneges, l’on doit communément vferdutrorlibre & eftédu, 
& fouuent du galoprefolu,chaffant de l'vn ou del'autre,le cheual fur la volte d'vne 
pifte,pag'action libre & atancec du bras,& de la main dela bride, & parles chafti- 
mens ordinaires,mefmes del’efperon ducofté qu'ils’eftrecit,& fouuent de la gaule 
furle nez horslavolte,toutesfois difcrettement:carparcemoyen, ilfe peutrefou- 
dre& diuertir des impreffions ou mauuaifes habitudes, quile font retenir,endurcir, 
& trop ferrer.Neantmoins puis quela iufteffe des reigles plus eftroites,aura defia e- 
fté caufe de cefte faufle mutation, le cheual apprehenfif,ou malicieux,pourra facile- 
ment reuenir à la mefme faute,quand apreson le voudrareftrecir: à caufc dequoy 
ondoitaucunesfois pratiquer vne autrereigle,propre à lefaciliter furla volte, fans 
luy des-vnirles forces, commeil pourroit aduenir en luy donnantla fufdite liberté 
dutrot,& en le chaffant & abandonnantau galop fur la volre d'yne pifte. 


Or dôcen quelque endroit de la volte,quele cheual endurcira plus fort l'appuy 
delabride;foitau paflege,ou en maniant defonair releué,renant le col trop bandé, 
& retenantles vrays &neceflaires mouuemens des efpaules,auecle courage fingard 
& defobeyffant,ou du tour auily,& fe ferranr, portant outenanttoutlecorps d'vne 

iece,dedans ouau trauersla volte, pour nela vouloir fournir ny regarder: Lors ie 
veux qu’au lieu dele determiner au trotouau galop,fur vnepl large pifte dela vol- 
te,onle chaftie du cofté qu'il fetrouuerra ainfi dur & entier, le pouflant au pas de 
trauers, & affézrudement de l’autre coftéauec l'efperon;le nerf, & l'ayde du cauef- 
fon,feulement tant qu'il fera befoin felô fon obftination:& quefoudain qu'ilaura. 
cedéà ce chaftiment fait de cofté & detrauers, on le remette 4 l'ordre de fon ma- 
negeen la place qu'il fe rendra plus obeyflant &leger, felon l'ordre quife void re= 
prefenté,parla figure cy apres. 


Povr biencomprendfecefte figure;il fautauoiren memoireles proportios des 
voltes precedentes, iuftes & redoublees, foitde celles ou le cheualtientles quatre 
pieds deffus vne feule rondeur,ou celles aufquelles la pifterondedes pieds de deuar, 
&celle de ceux dederriere,fe font feparémentlvne dedans l’autre:8&qu'en quelque 
endroitd'icelles,qu'on aye voulu chaftierle cheual entier, en le pouflant detrauers 
horsla voltezauec l’efperon & le nerf,ce foitmaintenantcome en partant les pieds 
de deuñt du lieu de la lettre À, & ceux de derriere dela lettre B,cedantau chaftimét 

. enseflargiflant de cofté, fans fe departir des hgnes droites & trauerfees, iufques aux 
lettresC, & D, qui fignifiétlelieu auquel Je cheual cofentira à ceremede&chafti- 
ment, & là où pendant cefte obeyffance,il le faudra ramener tout court & remettre 
à fon manege;foit de pas ou par lesbatues de fon airreleué,ou au crot{urvne pifte 
pourcontinuer à la main mefme qu'ilaura faicla difficulté, recommençant & Iefale 
fant és femblables chaftimens. fut rousles lieux quele cheual s'endurcira,& fe met- 
tra en la fufditedefence. Et s'ilal'appuy dela bouche trop dur où pefant,.la com- 
modité d'vne muraille fera fortvtile, pour l’alegerir, finiflant fouuentles voltesou 
luy tenant le front pres dela muraille, & foudainle faifantaller de cofté face à face 
&aulong d'icelle. ER L ae) Ë ë 
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Figurepour lamain gauche, 


E pifte des pieds de deuant,fürlepaffegetrauerfé delalettre À , iufquesau C. 
F pifte des pieds de derriere, furiceluy pafege;trauerfé de la lettre B, iufquesau D. 


cafonsrelafchec & cflargic:partantil féraneceflaire de l’arrondirfouuétautrotou 
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ADVERTISSEMENT NOTABLE POVR LA CORRES- 
pondance qu'on doibt obferuer aux atfions ordinaires du caueffon, auec celles de la k 
bride,enexerçant les chenaux encormal affeurez aux bons maneges. 


CHAPITRE XXXII 


4 N dreffantlescheuauxd'efcole,on peut faire facilemét deux erreurs 
\ ) fort communes:l'vne vfant trop dela contrainte de labride, negli- 
1 Fe, geantla plufpart des aydes du caueffon:L'autre en s’attachant trop 

RÈ co) aux cordes & à l'appuy du caueffon,laiffant prefque du tout inutiles 

D Ÿ Les bons cffeëts, qui neceflairement doiuent naïftre deY’action dela 
bride,mefmement en tournant de chafquecofté. Parla premiere de 
ces fautes Le cheual, quial'appuy plus qu'à pleine main,eft ordinairement vlceré en 
la bouche, &àlabarbe.Et de l'autre viét quelecheual de quelque naturel qu'ilfoit, 
fetrouue dur ouentier, quand on le veut faire manier fans caueflon. C’eft pour- 
quoyie defire,que le Caualerice fe fouuienne & tiéne pour maxime, qu'entousles 
mouuemens dela main,qui feruent pouraduertir le cheual en maniant dela volon- 
téducheualier, l'action du caucffon doit eftretoufiours fuiuie de celle de la bride 
propre aumelme effect : Car l'vcilité du caueflon eftde guider & attirer le cheual 

oulin ouignorant.à la facilité des iuftes mouuemens de la main de la bride, Cefte 
experiencefe void & fe {ent lors, que l’on eftdeffuslecheual, qu'on a accouftumé, 
d'exercer auec le caueflon fans l'obferuation de fes precepres, lequel pareralegere- 
mentauecla feule bride, Gniffant & retenant la violéce d'vn partir de main furieux, 
oud'vne courfepouffeeàtoutebride, parce que d'ordinaire en tel fubiec l'action 
des rennes & celle descordesauronteftéfaiétes neceflairement enfemble: Mais le 
voulant faire manier, fans douteil fe trouuera fouuent dur ou entier.A caufe qu’au- 
parauant on luyauraapprins à tourner par l'action du caueflon,fans queles rennes 
aycntaydé,que feulement àluytenirlatefteramence, 


POVR 


POVR ADIVSTER 
BIEN AFFINER LE MANEGE 


DV CHEVAL QVI AVRA-ESTE 
DRESSE: AVX VOLTES RELEVEES ET RE- 
doublecs à demy-air,felonlesregles precedentes, 

ouautrement. 


CHAPITRE XXXIII. 


, Lvsreve s perfonnes difcouransà leutayfede ceftart, fe meflenc 
debieniugerles vrayes iufteffes des plusbeauxairs , & maneges de 
nos efcoles: que s'ils fçauoient en combien d'actions, & de pro- 
portions fubtilement gardces, confiftela perfection d’vn tel exer- 
© cice,la plufpart de ceux,qui le penfentbien entendre en parleroient 
* peut cftre moins hardiment, qu'ils ne font deuant les bons mai- 
ftres. le diray d'auantage que, entre ceux qui {ont tenus pourexcellens Caualeri- 
ces, ily enapeu,quifoientbien capables delaiufte pratique de telles proportions, 
quoy qu'ilsayentlongtemps trauaillé, & acquis beaucoup de fçanoir en leur arr. 
Car l'obferuation facile de ces iufteffes eft vne partie patticuliere, qui ne fe laiffe 
pas comprendre à rousles efprits qui lesrecherchent: & qu'il foit vray , l'on voit 
ordinairement par toutes les bonnes efcoles aucuns cheuaux différemment mal 
nais & vicieux, qui parles moyens dubon mailtre, fonten fin rendus paifibles,re- 
folus & bien manians ,f’entends fermes debouche, de col, & detefte, fortobeyf- 
fans au parer, & à tourner égalementàchafque main. En quoyäla verité, il fauc 
confeffer quecefont preuuestres-apparentes, dela fufifance du bon Caualerice, 
Mais fi cft-cequ'aprestourcela, ilya beaucoup à dire, que tous obferuent la iu- 
ftelfe fi exactement & facilement qu’ellefe doibt, & que ie defire qu’elle foi gar- 
dec. L’onnevoid nonplusencetemps que fort peude cheuaux, qui fe puiflent 
bien adiufter & finir,ie dismefmesau Royaumede Naples, où fontles harats, qui 
enfouloyent tant produire, &1e feray entendre d'ou cela procéde, en lieu plus ex- 
pres, afin qu'on nes’efbahiffe plus s’il y a maintenant peu de cheuaux bien dreffez 
en France,ou la Caualerie fe void ordinairement, &longtépsya,occæpee en d’au- 
tres exercices,qu'aux plus beaux & délicats airs , 8 mancges de nos efcoles:aufliles 
meilleurs Caualerices ne feruent plus auiourd’huy aux efcuyries de la plufparc 
des grands ; que comme d’inftruments pour gouuerner les cheuaux, & les faire 
bien penfer. 


Or pourentrerauftyldesreigles,qu'i faut garderenlaperfection desiufteifes, 
plus obferuees fur lesvoltesayrees & redoublees, ie veux premierement aduertir 
le Caualerice,qu’il fera mal-ayfé que le cheual y puiffe bien paruenir pour y durer 
long temps; fi defon naturelileft fort impatiét & colere:parce queles inquietudes 

) 
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luy feront communement faireplufieurs mouuemens diuers & inégaux. Et par ma- 
xime,ileft prefque impoffible de tenirlong tempseniufte efcolele cheual, qui du- 
rant fon exercice plus obferué tient ordinairementle courage occupé & rendu ail- 
leurs, qu'auxleçons qu'onluy donne:il faut doncneceffairement qu'ilfoitpatient 
&aucunemét memoratif, & pour bien fouftenir & fournir l'effort du mancge gail- 
lard& releuéil doitaufli eftre nerueux,& bon à la main:outre ce, premier que l’e- 
ftrecirfurles plusiuftes proportions des voltes,il doit eftre bien affeuré de tefte & 
debouche,& furtoutbien efbauché, à l'air &au mancegc,quiferapportera mieux à 
fa difpofition & gaillardifenaturelle.Eftantainfi complexionné,& ayant defia vne 
afez bonne pratique d'efcole,le Caualericeluy pourraaffiner,& refoude fon air & 
fonmancge,enle mettant premicrement auiufte paflege desvoltes, & luy faifane 
faire la pilte des pieds de derriere, dedans celle de ceux de deuant,luy tenantlecol,& 
le corps droit & ferme, fansletropraccourcir, ny le laiffer trop des-vny : mais gar- 
dant diligemment l'ordre cy deuant expliqué deffus ceftcfigure, & fur toutle fai- 
fantregarder{ur fa pifte, nd ETES ; 


S  lecheual defia dreflé ounouueau apprentif( coutesfois libre au manege de 
galop)n'a encor recognulaiufteffe de ce paflege, il la luy faudra apprendre par les 
leçons precedentes,quife rapporteront plus à fon naturel, & commeil fe peutaufli 
en peu decaualcades,par cefteautre rcgle proprement Praticquee. Sçauoir eft, que 
letheual eftant des quatre pieds enfemblecomme fur vne droicte ligne,on luy fera 
faireau pas vn quartier de volte commencé,en partantles pieds de deuant du lieu, 
oùfevoidla lettre B. & finir furle point dela lettre C. en vneautre ligne droicte, 
fans queles picds de derriere fe foient partis de l’efpace oùfe voit la Jertre, A. rout 
ainfiqueiay dit & figuré cy deuant en diuers lieux Ë 


Pour la main droite, 
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Sovpainqu'ilaura bien proportionnéce premier quartier de volte »gardant 
aux pas l'ordre affez expliqué cy deuant, onladuancera enle faifant cheminer dœ 
biais : C’eftà dircenauant & de coftécommeiufques fur vn’autre ligne droiétepa- 
reilleà la premiere, les pieds de deuant faifans leur pifte,commefur le tret marqué 
D,&ceux de derriere fur l'autre trecmarquéE, ainfiqu'il eft reprefenté par ceftau- 
trefigure, empefchant fur tout, qu'ilneferetiénétrop & quil ne pliele corps ny le 
col, & mefmes qu'il ne tiennclatefte, leregardnyle courage fur le coftéoppofite, 


EsTan T iuftémentarriuéfur cefte feconde ligne file cheual eft fortimpatient 
ille faudra arrefter & retenir droictementen icelle quelque efpace detemps: &s'il 
obcitfagement &fans fougue , ilne fera befoin del'arcfter, maisfondain que Les 
quatre pieds feront precifemenr furladitteligne fecode,onluy fera refaire du mef. 


mepas vnautre &femblable quartier, & puis on l'aduancera alantenauant & dé 
cofté, comme auparauant, {elon celte autre figure, 


2 


Ve 


EN cefte troifiefme ligne, ilfaudraauffi faire vn troifiefme quartier du tout pa: 
reilau premier & fecond , aduancéantapres le cheual par vn’autrefemblablepilte, 
commeiufques à ne quatriefmeligne, ainfi qu'ilfevoidcyapres. 


Ooij 


4 


Povr finir celte premicre figure; il faudra encor faire femblablement vn 
autre quartier,alantapres reprendre laplacede la premiereligne, en faifant cheri 
netle cheual en auant & decofté, comme auxautres piftes,marquees, DE. 
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11, faudra continuer celte leçon , iufquesà ce quele cheual l'auta comprinfe, & | 
qu'illa fera fans difficulté,apres onla pourra arrondir, en retranchant peu à peules 
pas quiauront efte faits en auant& de biays,& à melure qu'on approcherales quar- 
| faudraaufli croiftre vn peu leurs efpaces,rant par la pifte des picds dedeuant, 


tiers! 
que deceux de derriere, commeilfe peut voir par ces quatre figures de fuitte, 


Pour lamain droite. 
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are - pan 


Ex cesleçons on doibt obferuer l'egalité des pas,tant en tournant, qu'enalant 
dcbiays,tout ainfique r'ay dict parlat de quelques regles precedentes, & principa- 
Îement ilfaut empefcher quelecheualnes’accule,ny s'eflargife, & ne fe retiéne, ne 
{chafte trop en faifant les quartiers: Eten alantdebiays, qu'il ne chemine plusny 
moins de cofté qu'en auant, & que la croupe ne demeurecnarriere , ny s'aduance 
trop:mais qu'elléaccompaigneles efpaulesparvne droiéte pofture ,felon ce,quife 
peutiuger parleslignes des quartiers, & les fers pourtraiéts fur les diftances defdirs 
quartiers & fur les lignes marquees D, E. 


CesTe regle bien pratiquecapporte cellebrieueté,que fipar le moyen d'icelle 
le Caualericencerendle cheuallibre &iufteau paffege des voltes redoublees & plus 
parfaictes,en trois caualcades au plus fans doubteilyaura quelque deffauten fa ca- 
pacité, encor que le cheual n'ait iamais cfté adiufté enaucun paflege eftroict: & 
quoy qu'il foit fougouxou ramingue & de foibleou durappuy debouche, pour- 


“ueu toutesfois, que defia il trotte & galoppelibrementà toures mains affez eftroit- 


tement. 


AYANT bien apprins au cheual cefte proportion ronde & double, il luyfau= 
drafairerecognoiftre quatre quartiers enicelle, comme iay ditaux reigles prece- 
dentes,& qu'ileft cy apres de nouucau figuré, affauoir enle tenant ferme, & luy fai- 
fanc paifiblement faire droit deus la ligne de chacun d'iceux, communément 
deuxoutrois battues defonair, fans l’acculerny trop auancer : & puis fuyure or- 
dre du pañfege,ainfi de quartier en quartier, gardätlenombre des voltes à chafque 


AA > 
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: \ ï eçon, & qu'ill'a comprendra: & changear 

main, felon quele cheual obeïraa la leçon, & q ; ni Se 

deplace ou continuant cefte leçon,fanspartir vn lieu ué, q 

ae L donc que le Caualerice luy recognoiftra Car 1l faut toufiours euiter 

FA fe peurles defdains ,& plus grands defplaifirs, qui peuuent furuenirau 

tal ains , L uuene 

he fenfible,en routes ces reigles de memoire & de iufteffc,principalementaux 

€ » É pures 

commencemens, 


ÂPRES que lé cheual aura ainfi técognu lé.circuit | 
faudra mettre à fon ait releué deflus Ja iufte pifte, 
Quartiers, & puis vnautrede pas, & apres vn'autre 
autre de pas l'arreftantvn peu detempsdeffus chafque ligne des quartiers ou il f- 
nira ceux qu'ilaurareleuez : continuant patiemment ce { yl, d'ordinairetrois vol 
tes, & plusoumoins, s'ileft befoin à chaque main, ( Premier que changer)fans 
hafter ny interrompre la mefure de fon vrayair releué, ny l'ordre du paflege ap- 
prins & bien obfcrué , ny falfifier les iuftes proportions-de' li volte repreféntee 
par la figure, quife void Cyapres. Ecpoutbien comprendre cès proportions il 
faut pluttoftauoir leu, & bien entendu l'explication d’aucunes rcigles preceden- 
tes, qui apprennentquetoutes les fois, quele cheual fe met àfonair releué deflus 
la vote, ilraccourcit beauco up fon plan naturel & fa pofture, de laquelle ilfaidle 
iufte pañlege, & que neceffairement il porte le Cotps, commeéde biays dedansla 
rondeur defapifte , tant qu'il fouftient fon manege releué, felon Les plus belles 
rcigles : & qu'en finiflanc lefdites battues » les pieds de derriere reculent À l'in- 
flant ,reprenantleurs piftes duiufte pañlege, fentends fi le Cau 


cele cheual ,eft diligent & capable d'effectuer toutes les leçons 
fecond Liure. PR da 


imité de fa leçon ; il le 
& d'iceluy [uy fairefairevn des 
par fes battues : & encoresvn 


alerice, qui exer- 
contenues en cé 
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YA N De cheual aura comprins, & bien pratiquélaleçon fufdice, il luy fau= 
dra faire fournirde fon air,deux quartiers de fuite, qui feront vne demy-volte,c&- 
mençantàlalectre À, & l'arrefter vn peu detemps (foudain qu ill aura finie)com- 
me deffus la ligne de la lettre B,qui fe void cyapres figuree:fans s’amufer à luy faire 
batre plus d'vne mefure ferme,pour luy redrefferlecorps deflus la lignedroicte, 
pourueu que l'air d’icelle mefure , iufte & nettement battu:@& fi par icelle bat- 
tue, ilne peuteftre bien redreffé;il le faudra adiufterau pas,en lechaftianc difcret- 
tement, ou le menaflant du cofté qu ilmanquera ou qu il aura manqué: car par ce 
moyen il recognoiftra en peu de temps, fans fendurcir, eftrecir nyacculer, qu'en 
{errant la demy volte, il fe doitrendre des quatre pieds,iuftement deffus la droite 
ligne aupremier temps d’apresceluy, dontilyferaartiué des piedsde deuant. 


Povr efclaircir la caufe, pourquoy. ieveux quele cheual ne face en cefte rei- 
fermeen ferrantla demy-volte : c'eft par ce, que fileftoitaccou- 
il Feroic apres plus de difficulte à continuer fon air,en 


defesleconsfans farrefter. 


Lo qu'vntemps 


uméd’en faire d'auantage, 
tournant & enangmentant l'ordre 


Pour la main droitte, 


2na x 
2x 
x 

x 


S rle cheual n’a bien obferué les iuftes proportiôs,& facilité de cefte demy-vol- 

te ille faudra doucement r'amener( fans paffer que fort peu plusauant)par l'ordre 

| duiufte paffege & furla mefine pifte,iufques deflus la ligne delalectre À ,dont il 
ja Fes : i SE COEUR FER : fera defia 
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feradefia party tcleuant fon air:en laquelley eftant bien adiufté,on luÿ fera recom- 
mencerparvnoudeux pas,la mefme demy-volte,& l'acheuër de nouueau par fon 
air,deffuslaligne delalettreB,letamenantencoresapres;s'iln’aaffez bien fait, par 
la pifte du fufdit pañlege,pour refaire la chofemefme: continuant ainfi ces retours 
& reprinfes,iufques à ce qu'ilayeiuftement & nettement releué,refolu & bien pro- 
portionné,lademy-voltereleuee,ou pour lemoins,lemieux qu'ilfepourra, felon 
fa capaciré:8r apres l'auoir careffé,il faudra pañfer outre deffus larondeur de la vol: 
te, luy faifantfaireautant à l'autre moitié dela prochaine figure , qui fe verra cy 
apres: & pour l'actirer plus facilemétälaiufteffe deces demy-voltes, il faudra tous 
les commencemens d’icelles,le faire doucement cheminervn pas ou deux deflus la 
piftearrondie & adiuftee, & en ce temps luy tirer vn peu la tefte du cofté qu'il tour- 
nera,auäc que le mettre àfonair,ny queluy permettre qu'il s’y mette de foy:& mef- 
mes luy laïffer faireaffez lentement la premiere battuë. 


Cesre reigleferaainfi continuee de demy en demy-volte,iufques à cequ'il foit 
temps de changer de main,pour en faireautantà l'autre cofté, aflauoir lorsquele 
cheualauralibrementrefpondu,& fatisfait à cefteleçon,parles iuftes mouuemens 
du,cheualier:maisilne faut pasle tourner outrauailler filonguement & feulement 
vne main, que ledefplaifirluy facenaiftre quelque vice.Sur tout.il faut empecher 
qu'il nefehaftc en failant fon pañlege,ny eftät bn aitreleuc,carcommé ray: defia 
ditailleurs,&queieveux exprefflémentredire,ceftvne maxime notable,que toures 
les fois quelecheual voudra defoy ferrerle pañfege, où r'abattre lesbattuës defon 
air, premier qu'ilaye comprins & pratiqué les proportions de la leçon qu'on luÿ 
dône,il moftrera en cela vnindice de defplaifir ou d'inquietnde,quile difpoferabié 
tolt à deuenirentierouàfe rebuter dutout, file Caualerice n'ale ingementbon,& 
l'experience des moyens,qui lepeuuent diuertir de ces fauxeuenemens,aucontrai- 
re de l'opinion deceux,qui prennent cefte crainte ou fin garde obeyffance de paf- 
Lege,& cefteconfufe prefteffe de battues pour bon commencement d’efcole iuftes 


Pourlamain droite, 


€ piftedeladetny-volte releuce, F 
D pifte du recour au pas adiufté, pour aller mieux faire cequi aura eftéfalffié, 
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Qya x D lecheual commencera à bien faire cefteleçon ; il faudra aucunesfois 
tourner les teftes dela figure,commeelle eft cy apres reprefentee,gardant curieufe- 
ment l'ordre fufdit : car parce moyen lecheualfe rendra plus attentif, & fe difpofera 
micuxàlaleçonfuyuante. 3 


A melure quele cheual s’affeurera en la facilité de ceftelec , il faudra retrancher 
peu peuleremps,auquel ordinairement on l'aura arrefté deffusleslignes, à toutes 
les.fins des demy-volres:afin que par la diminution de cetemps, les deux demy-vol- 
tesfe puiffent ioindre,faifant la volteiufte & entiere, fans quelecheualen foittrou- 
blényquilaye occafion derompre,oualterer l'égalité de lon airreleué : en quoyil 
eftneceffaire, quele Caualerice{oit patient & fubtilau ftyl & en la pratique deces 
reigles: & tout ainfi qu'onauratenulecheual quelquetemps defluslaligne, pour 
({elon fes deportemens) l'affeurer,careffer,auancer,reculer , ou luy rendre lamain, 
ayantbien ou malferréles demy-voltes,illuy faudra faire de mefmes, quandil aura 
fourni lavolte entiere, premier que laluy fairerecommencer: & par tel moyen lu 
faire continuer fonairreleué,en ioignantles deux voltes pour doubler,& en finre- 
doubler fon manege, RUE 


Or en doublant,& redoublant ces voltes airces &iuftes,il faut quele Caualcrice 
ayccontinucllementlesquatre quartiers d'icelles en la memoire, lefquels il doit ob- 
feruer en quatre endroits iuftement limitez,fur la place en laquelleil donnera cefte 
leço:& toucesles fois qu'ilfentira quele cheual falfifiera les iuftes proportions de 
la voltc;il l'arreftara tout court deffusle quartier qu'il fe trouuerra,le chaftiant fage- 
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ient du coté qu'ilauta failly,pourfoudainleramencer,&luy faire recognoiftre & 
reparer a faute,au mefme lieu qu'elle aura efté faicte, gardant diligemmentl'ordre 
de la figure qui eftcyapres:fçauoir que file cheualen maniant defon airreleué.fal- 
fificlavoltecommeau quartier,qui fe void entrela ligne delalettre À,& celle duB, 
il le faudra arrefter en Padiuftanc par va temps ferme ou deuxau plus , droit deffus 
cefte ligne du B,&à l'inftat,säsle careffer ny retenir d'auâtage,le faire retourner pai- 
fiblementaupas,parles piftes duiufte paflege, iufques deflus la ligne du D, & luy 
ayant laifléaffleurervn peucnicelleles quatre pieds,enfemblel’halein e,la memoire 
& l'appuy dela bouchc,ille faudra ramencrparfoniufte & fufdir pailege,iufquesà 
lalignedelalertre À, & enarriuant des quatre pieds droit deflusicelle,onleremer- 
tra doucement & legeremét à fon air,luy faifant refaire d’iceluyle mefme quartier, 
qu'il aura mal fait,affauoir qui eft entreles lettres A, & B,lerenantfi proprement 
aduerty & fujetaueclaiambe, la gaule,& la main,que s'il eftpoffible,il netraine ny 
fe hafte,s’eflargiffe,ny fe ferre trop:& fi la feconde fois,il ne proportionneiuftemét 
ledit quartier,il luy faudra encores fairerecommencerla mefme & fufdire reprin- 
fe,iene veux pas feulemét dire deux,ny trois fois mais bien vne douzaine s'ileft be- 
foin,& en fin,iufques à ce qu'ilayciuftement & facilement obey: & s'ileft naturel- 
lement timide ou trop fenfible,il ne le faudra pas ordinairementbastreà routesles 
faulfetez qu'il fera en ces iufteffes,carles retourscontinuez &les reprinfes,luyferui- 
ront de chaftimens;fi l'on y obferuela patience &ladiligence requife, : 


Qya np le Caualcricefentira, quele cheual aura fatisfaitàla diligence, &iu? 
ftefle des battuës & du ere outre fans interrompre l’egalité de fon air 
rcleué,ny l'arrefter que pour finir la volte,iuftementfaite & fournie, fi cen’eft qu'il 
Te fente manquer en quelqueautre quartier,auquelfi cela eff, il Le doit encores de 
nouueau arrefter cout court, &fic’eft commedeffus laligne de la lettreC,il lerame- 
nera doucement par foniufte paflege;iufques deffuslaligne delalettre À, pourluy 
ne denouueaurecognoiftre , & reparer fa faute en quelque endroit, qu'il l'aye 
aite. 


E pifte del’airreleué, 
F pifte du paffegepour retourner à latéprinfe du manégeelené, 


Pove expliquer particulierement pourquoÿ,ie veux que le cheual reprenne 
à toutes les fufdites fautes, deux quartiers delavolte, n’en ayant falfifié qu'vn:c'eft 
afin que reucnant doucement au pas par le quartier , qui femble eftre ete 
cheualayeplus deloifir, & d'occafion de recognoiftre l'endroit fur lequel it aura 
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Failly ,que s'il y eftoit furprins plus eftroiétement ,8 mefmes pour auoir moyen de 

le mettre plusfacilement en pofture,& en action d’obeyffance par le iufte pañlege, 

auant qu'ilfoitarriué,ou en arriuant fur l'endroit Qu'il aura falffié : & afin aug 
u’eftantacheminé parle paflege ,iufques au quartier qu'onluy voudra fairerele- 

uer & adiufrer, il puiffe refoudreauec plus de vigueur,& deiufteffe fon air, & tous | 

fes mouuemens. ue AIDES 
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Apres quelecheualaura bienrecogneu, & fait l'habitude deroutes cesiuftes 
proportions également àchafque main,file Caualerice luy fentaflez de force , de 
difpofition & de franchife,pour fouftenir fon airreleuéd'Yn mefine nerf,en ébans 
geant,reprenant & redoublantles fufdites voltes,il 
drel’aîion, & la iufteffe du changement de main 
dre de cefte figure, 


POurra commencer à luy apren- 
& des reprinfes en gardant l'or- 


Pourla main droite. 


AssAVorr, apresquelechetal aurafaitdeuxvolresentieresbien fournies, & 


finiescomme defluslaligne dela lettre À, ille faudra faire paffer plus outre en rour- 
nant,le mettant fon iufte pañlege,&d'iceluy fuyurela rondeur de fon manege,iuf. 
quesàla lettre B, à laquelle fans l'arrefter on l'aduertira par les communes aydes 
propresàfonair,& principalement celles delalangue & de la gaule:afin qu'il rele- 
uclegerement ce dernier quartier de pren le ferre droictemét fur la lignede 
lalectre À, oules fers fe voyécmarquezen ce 

plus baffes & moinshardies que l’ordinaire,& tenancles picds dederriere plusrete- 
nus & fubie&s qu'ilfe pourra fur leurpifte plus cftroitc,fanseftre acculez ,au con- 


E figurce.faisät ncitmoinslesbattues 
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tiaireprefque dela reigle gencraledes proportions précedétés:afin qu'il ayémoyen 
en cefte occafon d’arriuer plus facilemét des quatre pieds furladiételigne,en ferrat 
ce quartier releué,fans faire à la fin d’iceluy,plus d’vn témps ferme, parle droit iuf- 
ques à lalertre À, & fans deuancer & defborderle vray cireuit dela volte, 


LE chéualayantäinifi bien finy,& ferré ce quarticrreleué fur la dtoiteligne,& la 
lettre A, aumoyende ceftebatuë,faireparle droit , il luy faudra faire prendrela 
volte de l’autre main, par la batue fuyuanre,fans l’arrefterny luyinterrompréaucu- 
nement la mefure de l'air releué,luy tenantencor les pieds de derriere furladice li- 
gne,& enla mefmepifte(accompagnañtneantmoins les bättuës)iufquesà ceque 
le premiertemps,& mouuement duchangement foit fair: apres lequel on doitre- 
mettre les pieds de derriere, fans rompre l'egalité.del'air des battues ,au general ef- 


pace de leur iufte pifte, pour mieux accompaigner ladifpofition du manege,côme 
ileft reprefenté en lafigurecyapres. 


S ile cheual eftant furprins par éefte nouuelle léçon du changement, neréfpond 
librement & nettementauxiuftes proportions, ilnele faudra pour cela battreny 
menacer:maisle remettre doucementà fon paflesé,comme fur la lettre B,&d'ice: 
luy paffant outreluy faire {errer la demy-volte,fur la lettre C;&foudainle ramener 
para pifte encorcs iuftemét & fagementau pas,pourleremettreàfon air,en repaf- 
fanc furleB,faifancle fufdit quartier releué,& le Aniffantfurlalettre A,pourconti 

nuer apres le changement démain,tout ainfi queie viens dedire: & pour faciliter 
d'auantage (en cefte premiere proportion) l'obeyflance & les mouuemens duche- 
ual,le premier temps du changement de volte,fedoitauff faire plus bas, & vn peu 
plusauancéqueles battues ordinaires ducorpsdumanege. je 


Pour la main gauche, 


D pifte du fufdit pañlege:foit qu’on la vucillefaire plus largeoupluseftroitte ; qué celle du mariegereleué 
E pifte des battues en cournant plus large ou plus eftroitte,que le paffege: 
F pifte generale dela volte releuée & fournie: 


L A difference de ces deux figtires eft que en l'vne,la pifte de l'air reléué ce veoit 
marquée,tenantle dehors delavolte,& en l'autrela mefme piftetientle dedans, qui 
ne fignificautre chofefinon queen ces leçonsle Caüalerice, doibt faire ladite pifte 
plus efttoite ou plus large quecelle dupañlege, felon quele cheual s'appuyefa trop 
où peuàlam in,comme j'ay dit en quelques leçons precedentes.: 
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Pevr eltre que de lafeconde où troificfine fois,ny en vneoudeux caualcades; 
le cheualne pourra pasbien comprendre,oune voudralibrement confentir à la fa- 
cilité & perfectionde ce changement de main :commentquece foit;autant de fois 
qu’il manquera eniceluy,foit au temps defonairreleué,ouen laiufteffe du terroir, 
aufli fouuentle faudra-il amener, (par lererour queie viens de dire)furla lettre À, 
lechaftiantaucunesfois pour tafcherà luy faire reparer fa faute ,au lieu qu’il l'aura 
faite,& gardant toufiours entierement l’ordre fufdit:maisquand il obeyra facile- 
ment &iuftementonlerefoudra pañlantoutre,& continuant lecours & tour dela 
volrecommencee,& bien chanpgee,iufques à ce qu'elle foit fournie, doublee,& en 
fin juftementferree furla ligne & lettre À, fouftenant fur tout l'égalité de fes bat- 
tues:& foudain il luy faudra encores faire pañleger du mefme cofté , trois quartiers 
devolte,iufquesàlalettre B,marquee enla figure cy apres:& en le paffant furladite 
lettre,le mettre à fon air pour releuer & finirle dernier quartier de ladite volte, fur 
la lettre À, & puisd'vn mefmetempsreprendrelamain droite, furla piftemarquee 
E, felon ceft ordre diligemment obferué :l’arreftant s'il eftbefoin aulieu du C, & 
mefmesle faireretourneriuftement furlaligne,& furlalettre À, commeïay dit au 
premier changement,pourrecommencer ceftereprinfeindifferemment à chafque 


è dx. L. 
main,toutes les fois qu'il la fera mal. 


Pourlamain gauche. : 


D pifte du pañfege. 


Lestrois quartiers devolte de pas,quifuyuent en cefte reigle lesvoltes entieres 
& releuées,fe font afin quelecheual ne fe difpofe à s'arrefter de foy,furla ligne de la 
Jertre À, l'ayant defiarecogneuë , & par confequent.afin qu'ils’accouftumceà ren- 
dre plus defranchife en fon iufte manege:ce ftyl cft auffi neceffaire à facilicer l'air, & 
Feftroitcobeyflance du dernier & fufdit quartier afin que patle moyen d'iceluy,le 
cheual foitmoins farprins,& incommodéen ces plus D Le leçons,du chan gement 
de main. Maisapres quelecheualaura bié recogneu les proportions limiteesde ce 
changement de main, & qu'il aura fait de chafque coftél'habitude, & facilité de l'a 
ion, & des iuftes mouuemens d'icelles propottions,il ne fera plus befoing de faire 
lefdits quartiers depas,& partantil les faudra retrancher dutout;afin queles voltes 
rcleueesfc fourniffent d'yne haleine & demefme vigueur, égalemét doublees,chä- 
gecs, & reprifes de fermeàferme,&en finredoublees, fans que l'air en foit inter- 
tompu nyamorty,continuantainfiiuftement le mancgc;tät que les forces du che- 
ualen pourront fermement, & gaillardementfouflenirl'éforr, 7 
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Le fçay quele cheual ferefoudra plus facilement, & pluftoft à ce changement de 
volte, defermeà ferme, ne faifanc à tous les coups , qu'vne demy- volte releuce à 
chaque main. Toutesfois, firelftyl éftcontinue,en peu de tempsle cheual fe trou- 
uerra beaucoup moinslibre & dererminé, far lemanege des voltes finics & redou- 
blees, qu'iln’auraauparauant efté, & pource ie fuis d'aduis ,qu'on fe tienne à ceft 
ordre dernier. ; 

Sx le cheual a l'appuy de la bouche dut , ou tiop pefant , les fufdites reigles fe 
trouuerront plus profitables, eftansfaictes aupres d'vneaffezhaulte muraille : parcé 
queles proportionsaufquelles Le cheual tirera à la main, ou s’abandonnera d’auan- 
tagefurleditappuy, fe pourront commencer & finir, approchant le front du che- 
vif pres dela muraille, que fans le trop grand effort de la bride où du caueflon , il 
fera contraint deferamencer,ferrer &alegerir. ! 


Povr rendre apreslecheual plus attentifàcès proportions ; & aux iuftes mou 
uemens du cheualier,illuÿ faudra faire aucunesfois changer de main, en diuers en- 
droits delavolte,fans obferueraueun nombre destours, pourueu que ce foitfurles 
droites lignes des quarticrs:& principalement on l'aduertira, & le difpoféra diligem- 
mentàlaiufte & neceffaire obeyffance, cependant qu'il fera & ferrera le quartier fut 
lequelon voudrachangerou reprendreles voltes,& mefmes ayant mal changéfou- 
dain on l'areftera,& rameinera patiemmétau pas furla piftedelavolte,pourluy fai- 
rereparer fa fauteen fon vray lieu,felon l'ordre des reigles fufdites. 


Or ue icyiay dit qu'auant changer de main,il faut faire vne batruë droicte &z 
quelquesfois deux deffus la ligne diametralle des voltes, c'eft l'ordre commun dés 
bonnes efcolles, &la plufpart des hommes de cheual , tieñnent que cefte pro- 
portion monftre auec la grace, l'obeyffancedu cheual bien dreflé, en attendant fou- 
{tenu furleshanches & deflus vnelignedroitte, l'aétion & l'aduertiffément du che- 
ualier, pour bien changer de main : Ceftereigleeft belle & bonne & n'apporte point 
de confufion, toutesfoisil eff certain que le plus fouuent au lieu qu'on dit que le 
cheualatant l'action du cheualier, par fes fermes battuës faictes parledroitc'eft plu- 
ftoft quele cheualieratant queparicelles.ilayeaiufté lecheual,Rà oùil doiceftre pout 
bien changer oureprendre la volte : Mais pour rendre fes changemens & reprinfes 
demain,en leur vrayeperfection;ilne faudra plusattendte que la fufditebattuë foit 
faicte de ferme à ferme{urla ligne diametrale, ains foudain que le cheual en tour- 
nantiuftement, aura donné des pigds de deuant furladiteligne & au temps qu'ilar- 
tiuera de ceux de derrierefuricelle, le cheualier tournera fubcilement la main faifant 
fonchangementoureprinfe des voltes. En cefteaction ie rédits encor qu'il faut cu- 
rieufement obferuer quelËcheual neferetienne, s’accule & nefeplie, qu'il ne falfi- 
fielesrondeurs decialtes piftes, qu'il neporteou ne laiffe tant foit peu la teftehorsla 
voire, quele premier temps du changement oureprinfe fe commence auec latefte 
du cheualaffauoir, en luy faifant regarderle dedans dela volte, fansluy faire ny laif- 
{er plierlecol, & que ce premier temps foit vn peu moins hault & moins contraint 
quelesautres, afin quelecheualen obeyffant, puiffemieux & plus gayementdiftri: 
buer fa vigueur: Il ya peudeperfonnes qui pratiquent oucomprennentaffez facile 
ment ces dernieres proportions,non feulement à caufe dela difficulté des iuftes & ne: 
ceflairesactions & mouuemens qu'il faut diligéemment & nettement obferuer, mais 
parce qu’elles leur font incogneues, commelesmeilleuts maiftres peuuentitigerpar 
Les effaits : Car comme ray dit cy deuantau lieu quelavraye & facile obfctuation de 
toutes cesrcigles & proportions, embelliftla pofture du cheual &le rend leger,iufte 
& fort libre en fon mancge, la fauce pratique des mefmesreigles fair qu'il fe meren 
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extreme fougue, ou qu'il deuient en peu detemps auily, entierouramingue, qu'il 
fe plie & portele col & la tefte du tout horsla piftedela volte:actions tres defagrea + 
bles, fauces & direétement contraires à la grace & franchife de rouslesbons mane- 
ges, & mefmes on void d'ordinaire que ceux qui exercent tels cheuaux, fe fouftien- 
nenttous panchez du coftéhorsla volte, aprochant fort du cheual la iambe du mef 
me cofté, & tenant l’autre cflargie & fituee commevnauiron de galere; & encor on 
leur voitfaire certains autres geftes & mouuemens detefte, de corps & debras, qui 
fontparoiftre vne trop grande atention , & quirepugnentauflià la bien feance & 
gentilleffe du cheualier ennemy de fes mauuaifes habitudes&pedanteries de ceft art. 
Ce n'eft pas affez d’auoir l'affiette belle, feulementallantaupas,ilfautcependär que 
lecheual manie derousles plus gaillards & plus beaux airs,quelecheualicrfoitdroit 
& librefurle mitan du ficge dela felle, qu'ilne baifleny tourne la tefte & ne faceau- 
cune mine defagreable du vifage,ny mauuais gefte des bras , que les jambes foyenct 
également droites & rendues, fans faire l'efcarquillény lecaigneu. Que sil eft be- 
foing d’empefcher quelecheualfe ferreou s’eflargiffe en maniant,oufciette de co= 
fté, allant parle droit, ce foir enle preffant del’eftrieu, del’efperon, oufeulementdu 
gras de laiambe neceflaire ;fans que l’autre parte de fa iufte fituation nylecorpsnon 
plus: Ce font obferuations à la Danuille tres-belles, & qu'il faut par vn bon heur a- 
uoirveues&confidereces enleur merucilleux fubieét pourles pouuoir bien obferuer, 
& fansicelles, il eft impollible de bien fenirles vrayesiufteifes des voles,ny d'y pou- 
uoir long temps maintenirle cheual bien dreffé: Car fi cependant qu'on le pofte où 
pouffe d'vn cofté,aueclaiambe opofite, on cflargit beaucoup l’autre.ilfaut neceffai- 
rement quelecorps de celuy qui faittelle faute, panche de cecofté opofite, & outre 
cefte fafcheufe difformité, file cheual fort obeyffant, cede trop à l’efperon ou àlai- 
be qui lepouffe, & quele cheualier fe vueille reteniren vn lieulimité auec la iambe 
uife trouue trop efloignee de foniuftelieu, elle partira de fi loing pour faire fon 2- 
étion,affez diligéte, quele cheual ne pourra affez toftbiencognoiftreficedoiteftre 
vnaducrtiffement, vnayde ouvn chaftiment, & par cefteincertitude,il fera fouuenc 
quelquedefordre penfant bien obeyr, mefmes à caufe que ceux qui fontrelles gri= 
mafles ne faillentiamais à eflargirencortrop laiambe, qui eftoit pres du cheual, ce- 
pendant & à mefure qu'ilsapprochent celle qu'ils auoient defia trop cfcartee, &à 
mefme temps portentauff le corps & la tefte de Pautre cofté: Il eft fort ayfé à iuger 
quela iambe doit eftre ordinairement fituce entel lieu qu'auec la bien feance, elle 
puiflé faire toutes fesiuftes actions en leur vray temps, &aucc le moins d'apparence 
‘ qu'ilfe pourra , & parce qu'il y a quelque rapporgde ceftexercice àla muficque,ie dis 
que ceux quife plaifencà ioüer du lut, del'efpinette, des violes, & de tous les plus 
beaux & honorablesinftrumens, manquent toufours d'autant de grace & de dili- 
gence qu’ils hauffenttroples doigtsen cherchant & preñantles tons fur le manche 
ouleclauierdeleursinftrumens. Les meilleurs tireurs d'efpeéfontceux qui eftans en 
vnemefure de piefence cfcartent ou efbranlent moins leurs armes, pour feintes ny 
autresaions hardies que puiffent faire ceux qu'ils onten tefte tafchant de gaignér 
loccafion ou la brefucté de quelque beau temps,il en aduiét tout de mefmes en tous 
les honneftes exercices où il faut precifement obferuer l'ordre & l’egalité de cer- 
tains nombres & mefures qui enrendent les proportions, excellentes & rares: Iere- 
uiens donc à mes maximes qu'il faut neceffairement que le cheualier gentil & fçauät 
enceftart, ayctoute fon afliette, ferme, iufte, libre, & droitte pour bienfentirles 
inouuemens que le cheual d'efcole & bien dreffé fait en maniantafn d’auoir moyen 
dé lechaftier affez fubtilement des fautes qu’il fera, & principalement deles preuc- 
ni & empefcher à quoy la fermefle des hanches cftvneparticrr neceflaire. 
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EÉrà cepropos,ie diray que s'il y a quelque ame bien nee,qui defire Voirbien exer- 

cer ce queie viens de dire cy deflus, voireles chofes les plus difficiles , dont ie parlé 

L ne x ns : : = 

en mon préfent liure, qu'il regarde exactement fairele Seigneur Pietro Vincenflo dé 

Lup.ltalien denation ,quil'alonguement pratiqué foubs moy, &lors il receura du 

contentement, tancil le verra trauailler debonne grace, & fairelesreigles & iuftef- 

{es de noftreart , oufayleplusemployé ma ieunefle, qui mele faict extremement 
loüer, & dire fansflaterie que c’eft vn tres-digne & parfaiét cheualier 


Sans doute,parlabône pratique de tous ces préceptes , &letéps neccffaire, lebon 
Caualericereduira lecheual à laplusiufte obeyffance, & plus beile dexterité ;, qu'il 
pourra patuenir parles moyensde l'art, defquels doit naiftrela perfection, des plus 
beaux & neceflaires exercices, qui fe peuuentapprendre au cheual: luy tendant en 
finlecouragefranc, l’action des membres libres, l’haleine én fon meilleur eftat , la 
bouchefaine &afleuree, la tefte ferme & fituec en bon lieu, le col droit, & en fa plus 
belle pofturé, letroncdelaqueuë arrelté, commeimmobileentre les feffes : & auec 
tout celala courfe droite, ride & determinée, l'arreftfeur ,ayfé & leger, le manege 
refolu, facile ,iufte & ferme, évalement à chafque main , & l'air de falegerefle & dif: 
poñtion, foit hault,mediocreoumoindre , & tant furles voltes queparle droit,af- 
fcuréenla mefure, & cadance pluségale,plus nette & mieux fouftenue, 

’ 

1E recommanderaÿ encoresicyau Caualericé cuticüx ces preceptes particuliers 
& principaux;affauoir quetoutes & quantes fois, qu'il aurareduit le cheual, quina- 
turellement fera fort colere ou apprehenfif àlameilleure & plusiufte efcole, quefes 
forces &inclination pourront fournir,ilnelaluy doit trop fouuent côtinuer eftroi- 
tement obferuee, fur peine qu’il luy verra bien toft faire quelque faulfe mutation : 
mais pluftoftaucunesfois,il eflargira exprefféiment fon manege, par quelquesleçons 
plusayfces,neantmoinslimitees, &auparauant récogneues: car outre que celte li: 
berté conferuerale courage & la franchife du cheual, il feraapres beaucoup plus fa: 
cileàleradiufter quand on voudra , que fi l'eftroite fubiection trop perfeueree, l’'a- 
uoicrebuté ou faicennemy de l'efcole, É 


Svr tout, raduifeceluy quine tecogñoiftra en foÿ beaticoup de facilité aux as 
des,& chaftimens neceflaires en ces grandes iuftefles, qu'il ne les doit entreprendre 
feul:carelles ne réüifliront qu’à ceux, quiauront vnefubtile & diligente pratique,en 
toutes les fufdites proportions,& mefmes quiferont fecourus d’yne grande inclina= 


tion ales bien comprendre. 


Îe redis & aduertis notamient, que tant quelecheual manie de quelque air ; 
u'ilait efté bien dreffé, lecheualier face fes aydes generales, auec telle diligence & 
fubtilitéquenonobftant qu'elles foyent hardies & fortes, fon aétion de corps & de 
membres, n'en foitapperceuë qu’à peine des plusexpcrimentez & clair-voyans, afin 
qu'ilfemble aux afliftans , que le cheualcomprénnelavolontéde celuy qui l'exerce, 
&qu'ily confentefans eftre beaucoupaydény contraint,&quw’il paroifle aufli,qucles 
mouuemens gaillards qu’on verra faire au cheualier, feruent plus pour embellir fon 
se fon afhette ; que pour forcer Le cheual à ce qu'on luy verra faire de plus 
excellent, 
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ET. eq 


OBSERVATIONS APRÈS LA LECON OF L'EXER- 
cice du cheual d'efcolle. 


CHAPITRE XXXIHII. 


À x dit fommairement en quelques préceptes precedens qu'apres a- 
fete uoir donné vne bonneleçon au cheual d’efcolle, elle peuteftreconfir- 
XP mec par la difcretion, & bonne pratique decelzy quilepromencra e-" 
Ge. ftanc deffus, iufques à ce quela chaleurextraordinaire luy fera paffee, 

* & qu'ilferatempsdelemettreen faplace de l'efcurie, mais l'ay referué 
en celieu defaireentendrèles diftinctions qui fetrouuerront ample- 
ment defduiétes. Le bon Caualerice doit doncfçauoir, quefidurantle temps qu'il 
aura donné vneleçon de patienceau cheual de mancgc, il letrouue faify d'yne gran- 
de obftination ou inquietude,& que pour le vaincreilaye fallu neceffairementauoir 
recours aux chaftimens rigoureux, fans doute fi celuy qui le promenera apresl'exer- 
cice eft homme de cheualil pourra parfa difcretiôn aporter beaucoup d'vrilitéaubé 
deffein du caualerice. Caren promenant iuditieufementle cheual impatient & co- 
lere il aura moyen del'appaifer & diuertir de fa fougue ou trop grande apptshéfion, 
en gardantbien à proposle bon ordredefa leçon,&par confequentdelerendre plus 
capable dememoire , & deconfentirà la leçon fuiuante, 


Srlecheualentier & durà quelque main, s’eftdeffendu durant la caualcade qu'on 
luy aura fait,tafchantà luy debander &amollirle col & luy faire regarder lavolte, le 
bon efcolier pourraaufli en le promenantlong temps & paifiblement apres l’exerci- 
celediuertir aucunesfois de fon obftination, & mefmes, le recerchant doucement 
au temps qu’il le trouuerra difpoféà quelqueobeyffance, il aura moyen fansle vio- 
lente, de luy plierle col & luy mettre la tefte là où iln’aura voulu regarder que par 
grande contrainéte, de forte que par l'habitude defes longues promenades d’efcolle 
apreslalecon ou l'exercice, le cheual fe pourra en moins de temps rendre fouple fur 
la voltealaquelleil fe fera opiniaftrement deffendu:quefi on n'auoitvfé que des con- 
trainctes ordinaires. Ë 


Qvaxp le cheual trop fenfible & apprehenfifne peut comprendre nyattendre 
Icbon ordre des leçons qu'on luy donne, & que par grande inquietude il precipite 
fes forces & fon haleine, qu'il fchaftetrop au paflege des leçons eftroictes ou qu'il 
trepigne confufementles batues de quelque air releué fans doute on pourra fouuent 
. tmedier à fa fougue, &impatience, & luy faire moins hayr oucraindrelesiuftesob- 
feruations de la bonnecfcolle, enle promenant patiemment &affez long temps de 
pres l'exercice fur les proportions de fesbonnesleçons. 


Sr, ala bouchetant foible ou fi molle qu'il ne vueille ou nepuiffe fans grande 
dificultéprendre aucun ferme & temperé appuy de main durant fes caualcades d’ef- 
colle. Iladuiendraaucunesfois que les bonnes & aflez longues promenades apres 
fesleçons luy donneront quelque occafion & moyen defe refoudre peu à peu àlap- 
puy dela bonne main, quileconduira & fouftiendra en fes promenades bien confi- 
derces & neceflaires. 


Mars file cheual naturellement poifant ou debile s'eft feulement crop appuyé 
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furle mors out caueffon en la caualcade parlaquelle le Caualerice auta tafché de 
l'alegerir, & qu'il l'aura recogneue propreà Paffembler & rameneren quelque po- 
fture releuee & fouftenuë, ilnefaudra que perfonnemonte deflus apres tel exerci- 
cepourle promener, careftantlas & defuny;il pourroit fans doute prendre trop 
d’appuy & mefmesilfera neceflaire dele mettre dans l’efcuric, apresluy auoirdou« 
cément fait faire en maincenuiron cent cinquante pas. 


Er de quelquesdes fufditsnatutels & temperaments qu'il.puifeeftre , quand 
en fon manegeal'efcolleilrefpond plus librement & gayement au bon ordre de 
fesleçons, qu'il n'aura faitauparauant il faudra faire la caualcademoinslongue & 
le mettreou ramener en mainà l’efcurie foudain que le Caualericefera defcendu, 
car fi onle promenoit long tempsapres la leçon ou l'exercice, il fe fouuiendroit 
beaucoup moins defa leçon & du plaifir qu'il auroit receu auxiuftes proportions 
de fon mancge auquel auffil efpondroit où fourniroitauec moins de gaillardife 
& de gayetéen la caualcade fuiuante. 


Avssy leslongues promenades apres l'exercice de l'efcolleconfommentouaf 
foupiflent indifféremment la vigueur & legcrefle des cheuaux melancoliques,adu- 
fes & timides : & parce qu'il aduiendra fouuent quelecheual aura deux ou trois où 
plus des fufdits vices ou imperfections contraires à quoy on ne pourra remedier 
que par des contraires moyens, & quevoulantofterou corriger lvne des imperfe- 
étions, on pourraaugmenter l'autre. En cecasil faudra quele bon Caualerice co- 
fidere où il yaura plusdeneceflité, & fur tout qu'il foitpourueu d'vne grande dif- 
cretion pour n'vfer desmoyens de fon art,principalement des grandes contrainctes 
que bien à temps & à propos. 


E N France on promence beaucoup plus long tempsqu'onne faict ailleurs indif£. 
feremment les cheuaux de mancge apres l'exercice, c'eft pourquoy plufieurs E£: 
euyers de grande efcuiriepenferont que s'ils font autrement la fanté deleurs che 
uaux en patira, mais c’eft chofe qui n’eft pas à craindre quand les efcuries font bon- 
nes & quefoudain qu'on ya misle cheual efchauffé & mouillé de {à fueur, on lu 
met force paille frefche deffous la felle oula couuerte,qu'on luy efluye& frotte la 
teftcautour des aureillesauecl’efpouffette detoille ,qu'o luy laue & nettoye, prin- 
cipalement fi c'eften l’efté, auec de leaue claire, & l'efponge nette, les yeux,lenez, 
le dedans des nafeaux, les lipes, labarbe & le fondement, parties qui en tel temps 
fetrouuerront communement chargees de pouflicre meflee aucc la fueur: qu'vn 
peuapres onlefrotte generallementiufques à ce qu'ilfoitfec, & qu'eftantainfi bié 
cfluyé & rafrefchy, onluylauelesiambesauec de l'eaue frefche & nonfroide, fans 
luy mouillerles genitoires &leventre ,fice n'eftapres qu'ilaura mangé, & quand 
on l'abreuueraen quelque riuiere quinefoitnon plustrop froide, Car fi cependât 
que par quelques mouuemens violés le cheuala toutelamafle du fangefchauftee, 
bien qu'il nelue plus, on luylaucles genitoires & le ventre, en luy iettant indif- 
crettement trop grande quantité d’eauc fort froide, en fes parties extremement 
fenfibles, il eft à craindre qu'il s’en enfuiue de grandes trenchees, & qui pis eft que 
par vne grande repercution ou foudaine retraétion, vn des genitoires entrant en- 
ucrement dedansle corps, le cheual fe trouue encordé, maladie cogneuc par les 
moindres marefchaux d'Italie, fortincogneuc en France & indubitablement mor- 
tellecfionne peutrerirerle genitoire entré & retenu par vainceftin, en fin le che- 
ual fort efchauffé par quelque exercice violent, eftant ainfi bien penfe & gouuer- 
hé fans eftre promené, reçoit vn plaifir & bien pareil à celuy que fentl'homme vi- 


1 
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goureux;extremement las& enflammé pourauoir long tempsioüéà la paume pre: 
nant vne chemifeblanche & fe mettant dansynbonhi&. 


EN BO 


ESCORLE LES CHEVAVX DRESSEZ AVX 
airs des caprioles.& du galop gaillard. 


CHAPITRE XXXV. 


AR les derniers preceptes du premier Liuré, on peut voir claire 
# ment l'ordre qu'il fauttenir pourbien apprendre au cheual fuffi- 
I fammentnerueux,& quiale corpsaffezleger,lesairs des captioles 
©) & du galop gaillard, & pourne vouloir vfer derrop de redittes,ie 
ne reprefenteray en cefecondTraiété d’autres rcigles,m'affeurant 
> æ queleshommes decheual, quicomprendrontbien celles, quife 
trouuerrontiufquesicy expliquees & figurees n'auront non plusdedifficulté en la 
pratique des fauts,furles voltes & parledroitqu'äcelles desairs precedens, à caufe 
que tous fe doiuent indifferemment fonder furles forces fufifantes du cheual,, far 
l'inclination qu'il y aura, {ur Le ferme & legerappuy dela bouche, & furla refolutio 
du manege,du trot & du galop également facilité à chafque main : & la difference 
generalle,quife trouuerra en laiufteffe,n’eft finon,d’autant qu'entre touslesairs,le 
mouucment du fault eftantleplus violent, plus grand & pluseftendu, l'adtion en 
doit cftre moinsrerenuëéfurles hanches,que celles des courbettes & gtoupades,& 
par confequentil fauttenirles proportions du terroir mefimemét des pieds de der- 
riere,plus fpacieufes,& les leçons plus courtes. 


Svr ce fujet,ie diray encores feulement,que pourrendrelesfauts efgaux d’aéti6; 
devigueur & de temps par le droit,& principalemenc{urles voltes, il eft n eceffaire 
quele Caualericefçache toufiours conferuer au cheual debon naturel,la force & le : 
courage qu'ilemployefranchementàlordre,& à l'obeyffance des bonnes leçons: 
& luy abatre & confumer la gaillardife fuperfluë,parlaquelle il felicencietrop, re- 
tenant ou precipitant fa difpofition,ou fe defendant eftantmalicieux & obftiné:& 
fans doure l'exercice du tror,& du galop bien pratiqué, eft ordinairement propre à 
ces effects moderatifs,comme r'ay defia dit en diuers propos, mais parce quela per- 
fection du mancge des caprioles,defpend de pluficurs confiderations plus particu- 
licres 8& communémentmoins entendues, quel'ordrede touslesautresairs, que 
nous recherchons par nos reigles,le Caualerice fe doit fouuenir que d'ordinaireles 
chetaux,qui outre beaucoup d’inclination aux fauts d'efquine, font naturellemét 
capricieux: & ceux qui outre cela ont plus de vigueur& de courage,nemonftrét pas 
les effeëts de leur fuperbe, & bizarrehumeur, feulement eftans recherchez, de ce 

u'ils n'ont iamais apprins:mais aufliapres qu'ils ontlong temps,& vneinfinitéde 
pe comprins & pratiquéles PO ARR de l'air & dumanege, qu'ils peu- 
uent vigoureufement & iuftement fournir:de forte qu'ilfembleaucunesfois,qu'ils 
inuencent malicieufement plusde defenfes differences,que le Caualericene trouué 
Re RU JE à RES SOA ke de moyens 
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demoyens pourles vaincre & reduire à l'ordre, &à la fubicétion dela bonneefcole, 
qui pour l'heureleur defplaift:& monftras encore vn tefmoignagé euident,de leut 
cauteleufe colere, tant qu'ils én font poffedez, ilsconfentiront librement à toures 
fortes d'exercices qu'ilsaurontapprins , hors mis à celuy duquel pourlors,ils refu- 
fentl'ordre & laiulteffe, & lequel ncantmoinsil fçauront tres-bien faire , & le fe- 
ront & fouftiendront gayement quand d'eux-mefmesiils ÿ aurôt l'humeur & la vo- 
lonté difpofée. Or toutes les fois que en celte occañ6,lecheual fe prefentelibremét 
autrot & au galop,feulement poureuiterl'obeyffance de ces iuftesleçons,on peut 
iuger que la malignité de fon courage,n'eft pas diuertie:maisau contraire le cheual 
malicieux,quitoutesles fois que venantärefuferle cemps & la proportion desbôs 
fautssaura couftumierementeftéappaiféau trot, ou chaflé & determiné au galop; 
nectaindra pas beaucoupde refaire la mefme faute, fur lefperance d’eltre quire, 
pour vnelonguegalopade,qui en cel temps ferappoïtera plus àfa malignité,qu'el- 
le nefera propreàvaincre fon obflination:& fien ces occafions le Caualericefere- 
{oultde gaigner,& chaftierle cheual parlarigueur,fans fe départir des proportions 
eftroittes,qu'iceluy cheual rejettera par quelque caprice, ou pourauoir le courage 
occupé & tendu ailleurs qu'à l'efcole , il en pourra venir à bout s’il eft de naturel 
doux & corrigible. Mais {ide fon temperament, il eft colere &fortadufte,le plus 
fouuent il fe rendra tant obftiné,quetousles chaftimens &lesaydes,8& mefimes les 
careffes, qu’on pratiquerapourle renger & remettre l'air, & alaiufteffe de fon 

lus beau & rekuémanege, luÿ augmenteront le feu de la defobeyffance: & fur- 
uiendra de pis,qué durant fon obftination , les effortsoulelong trauail, luy con: 
fommeront du toutla gaye difpofition & les forces plus folides : & celles parties 
principales, venant pluftoftàmanquerque fon opiniaftreté, lors on recherchera 
en vain l’action des bons fauts, Il eft vray quefi en ces extremitez le cheual fe rend 
comme vaincu, faifanttout ce qu'il pourra pour fourniraumouuement & à la vo- 
lonté du Caualerice,il faudra receuoircefte obeyffance, comme fi ladti6 en eftoit 


plus patfaiéte. Mais lepis que i'yvoy;cft qu'entre les cheuaux de cenaturel,rebellé . 


& defloyalils’entrouuequiapresauoirconfommé prefque touteleurvigueur, en 
conteftant contrele cheualier quiles exerce,& nefe pouuans plusdefendre;ils font 
femblant de vouloirobeyr comme vaincus & rendus,mais c’eft feulement pouref- 
chapperlefupplicedes chaftimens de l'efcole:& qu'il foit ainfi,nous voyons ordi- 
narement qu'aufh coft qu'ils ontreprins tant foit peu de forcé auecques haleine, 
ilsne cedent plus qu'àla {ufdite extremité,& quelquesfois point du tour.En ces oc 
cafñons les maiftres plus excellens ont affez de fubicét pour monftrerlesplus fingu- 
liers effects de leurfçauoir,non feulementen voulant chaftier feuerement lesfautes 
malicieufes:car tels cheuaux n’ignorent aucun remede commun : mais fur tout en 
recognoiffant quand ils font difpofez au chaftiment, & mefmes en vfant dediuers 
moyens propresäles diuertir,lefquels nefe peuuËnt bonnement enfeigner par ma- 
ximes,ny reigles ordinaires , ny apprendre queparvne bonne & longue pratique: 
c’eftpourquoyiene diray,finon quele fage & bon Caualerice,nedoit vouloir cô- 
traindre par violencelecheualcolere & vindicatif, en ce qu'ilneluy récognoïftau-- 
cun naturel ny capacité: & quand parlordre defes bonnesleçons, il l'aura dretfé à 
quelque air gaillard,ilnel'en doitapres rechercher, lefentant efmeu de trop gran - 
deappreh enfion,ouceninquierude extraordinaire, & en humeur de defobeyr.Caril 
aduientfouuentque telcheualauralibrement employéfes forces & {on Courage, à 
fournir fes premieresleçonseftroittes releuces , éncore incogneuës, qu'apres les 
auoir bien comprinfes & pratiquees ,ilneglige & mefprife quand il luy plaift , les 
moyens par lefquelsila efté reduit à la facilité de fon plus iufte manege. Ie confefle 
que selles fautesne font point pardonnables, fans quelque particulier & neceflai- 
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re deffein:mais elles fe doiuent foigneufement cuiter,mefmement ayantaffaireaux 
cheuaux fauteuts & courageux,parce que les afpreschaftimens fortlongs , & {ou 
uentcontinuez,leur peuuentdiuerfement cauferplufieurs vices, &tels quepourles 
en diuertir,ilfaudra vfer deremedes du toutcontraires,à l’action des fauts. Céfont 
les defordres , defquels procede que plufieurs cheuaux, gaillards & vigoureux, 
cftansainfirebutez ,ne fe peuuent plusremertre en leur premiere iufteffe. Telle 
mentquepoureuiterceseuenemens, il faut neceffairemeut tenir le cheual fauteur 
cnalegrefle , & en longue haleine, fans luy abattre trop la nerucufe gaillardife de 
l'efquine : mais en cefte facilité d’haleine,plufieurs hommes de cheual fe font trom. 
pez,d'autant qu'elle ne peut feruir ennos reigles plusiuftes,n’eftantfecondee de la 
fincerité du courage du. cheual : à caufe dequoy l’on nedoitfaire eftat de l'haleine, 

uieftaugmentee patleslongues caualcades, qui fe font en chaftiant lesfaures du 
cheual,colere &irrité, Carlesviolens defplaifirs qu'ilreçoiten icelles , le tiennent 
quelque tempsapres en diuers foupçons,quiempefchentcefte fanchifenecefaire 
aux bons fauts:au contraire,on fe peut tres-bien preualoit del’haleine, qui eftforti- 
fice peu à peu,par l'exercice moderé,qui fe fair à deffein premedité, durant lequel le 
cheualeften paiñble temperament, & qu'ilnereçoit aucune grande douleur, ny 
importunité. Voyla pourquoy, quand autrefois l'ay voulu bien faire paroiftre le 
cheual drefléà quelque ait gaillard,leiour auparauant, & mefmes fur le foir apres 
l'auoir fort peu recherché, en fon manege eftroit & plusreleué, ray tafchéà lefaire 
aflez longuemenctrotter & galopperà toutes mains ,ou parle droit, viuement ou 
lentementfelon qu'il eftoit ramigue ou determiné, fansl'offencer beaucoup ‘afin 
detrouucrle lendemain fon humeur plus gaycfes forces plus foupples & fa difpo- 
ficion plus folide,que fi à l'heure & furle lieu que ie penfois le faite bien aller ul 
m'euft pluftoft fallu pratiquer, peut eftre en vain les moyens de temperer fa vi- 
gueur luperfluë : & fi l'action refoluë des fauts le difpofoit à quelque fougue 
defbordee , premier que cefte émotion rebelle auint ie cherchois l'occafion , & 
le lieu propre de pouuoir faire la fin del’exercice , ou de la leçon par quelque air 
mediocre & plus fouftenu fur les hanches, fi le cheual auoit l'appuy de la bouche 
afez ferme , ou aupetit galop ,s'ileftoitleger à lamain,ou qu'il retint fon coura- 

e: carc'eft vne reigle principale pour faire moins hayr l'efcole eftroite au cheual 
gaillard,& fort fenfible, mefmement s'ilefttropapprehenfif. En fin pour le tenir 
en bon eftat de gaillardife & deinfteffe,iefuis d’aduis queiamais s’il eft poilible on 
nele facemanier de fon air plus diffcile,rant que fes forces feront troplices & rete- 
nues,ou trop des-vnics,ny lors qu'ileften fa plus bizarre humeur, & {ur tout,qu'on 
Fuy face plus craindre que recognoiftre lesmoyens qu'on peutauoir dele contrain- 
dreàlobeyflance delefcole. : Ù 
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DISCOVRS INSTRVCTIF SVR LA DEMANDE QVI 
Je fai fonuent en combien de temps vn cheual peut eftre bien drelfé. 


GELAPINT RCE RQ 


Laduient d'ordinaire, qu'aucune Caualiers impatiens où curieux; 

s'informent des Caualerices, en combien de temps vn cheual peuë 
 eftre bien dreffé,& le plusfouuentilss’adreffenc a cels,dôtleurs ref- 
poncesne font pasmoinsincertaines, qu'ils font incertainsen leur 
[çauoirten cecy ictiens,que fi le cheual n’a efté eftrapañlé, qu'il foit 
defia en fes forces plus nerueufes,fain debonnenature, & bon à la 
main,il fera drefféau manege que fa vigueur pourra fournir,en vnan,& affiné en la 
iufteffe & à l’air,quiferont propres à fa difpofition & memoire , en quatre oucinq 
mois de plus:pourueu qu'il pafleparles reigles d'vn bon maiftre,&aufli qu'au bout 
decetempslaytatteincaumoins l'aage decinq à fixans : mais s’il eft fi ieune que 
{es forces affez fermes,ne foyent encores fates,illuy fera impoffible derefpondre à 
l'obeyflance des leçons cftroites,penibles,& neceffaires :quoy qu'il monftre au co- 
mencement quelque vigueur allegre, & vnefacile inclination aux airs plus gail- 
lards:car quand cefte gaillardife luy manquera en l'effortde l'exercice ,fi le Cauale- 
rice tafche à le contraindre parles chaftimensrigoureux, les leçons fe trouueront 
toufiours mal finies,& par confequét inutiles:& fipourvouloirprecipiterle temps 
requis,cefte feucritéeft continue, leieune cheual fera pluftoft defefperé, & auily, 
oufoulé,quebien dreffé. Tellement qu’il eftneceffaire del'exercer peu à peu, pour 
luy conferuer ou accroiftrele courage, & la difpofition naturelle, attendant l'aage, 
qui le pourra rendre capable desleçons plus cfkroites & plus fortes. 


S1 lecheualaffez fort,leger & d'aagefufffant ,fetrouue de mauuais naturel , au 
lieu de comprendre & refpondre à l'ordre des bonnesleçons,qu'on luy voudra d6- 
nersau contraire, fentant & recognoiflant fon courage & favigueur, il employera 
d'ordinaire fes forces plus viues à fe defendre: & le Caualericeneluy pouuant , ny 
deuant pardonner fes fautes rebelles & malicieufes,mettrala plufpart du temps, &c 
defes peines,à cobattreles bizarres fantaifies de cecheualmal né; qui ne ferendra 
Le plus fouuent,que parlalongueur du remps,& mefmesiufques à ce qu'il fefente 
accabléparle trauail exceflif,&les chaftimens rigoureux & perfeuerez : & l'ayant 
vaincu,il yvaencores vneautrelégueur de temps pour l'adoucir, l'affeurer , & luÿ 
laiffer reftaurerles forces &lecourage:& apres faut encor commencer à le reigler 
auxleçonsplus eftroites,qui peur eftrefetrouuerront tant contraires,à fon naturel 
defobeyffant,qu'iln'y voudraconfentir quepar la rigueur des chaftimens plus vio- 
lens:de forte qu'il faudrafaçonner vn manegedu tout contraine, & par confequét 
confus &incertain,principalement Âcaufe dela continuéapprehenfion,queleche. 
ualaurades mauxreceus,pourne vouloir ounepouuoir facilementfaire, ce qu'on 
recherchera en luy,contre foninclination. Toucesfois il s’en dreffe beaucoup par 
desmoyens,quilescontraignent rigoureufement à la iufte obeyffance de l'elcole: 
maisilsnepeuuenteftrebien facilitez & confirmez en leurs maneges , quepar vne 
longuehabitude,ëciufques âcequà mefure queles chaftimens aurontefté retran- 
chez,ils en ayentaufli perdula trop grande apprehenfon : & par maxime, pour fi 
bien qu'onvoye aucunesfois manierle cheualderellenature, s'iln'a perdule trop 
grand foupçon desafpreschaftimens, ilne continuera pas long temps la mefure, 
ny laiufteffe d'yn beau manege, & encores moins fi l'air en eff releué. S'il plaift à 


Qq ÿ 


160 Second Liure 


Dieu,ie traicteray encot’ des moyens de l'art plusviolens, & qui par leur rigucut 
font propres à plier & contraindre fans defordre, le cheualen plufieursaétions d’o- 
beyflance & deiufteffe,quoy que foninclination y contrarie:mais cesmoyens doi- 
senteftre effectuez & conduits par va boniugement,comme l'on pourra Voirau 
lifcours,queïefpereioindreen ces precepres:&ce qui eftcaufe que ie n’en veuxen- 
cor efcrire,eft,qu'ilne fetrouue que trop d'hémes de cheual,difpofez à la rigueur, 
&bien peu,quifoyentaflez pariens & induftrieux, pour pratiquer proprement les 
bonnesreigles,& plusiuftes proportions deceltart. 


S 1 lecheual eft vieux,mal drefé,ou du tout ignorant de l'ordre de nos efcoles, 

& qu'on vucillecommencer äle façonnerà quelquemanege d'obeyffance eftroit- 

tement obferuce,ilfemblera à plufeurs quile verront exercer, qu'on fera tort à fa 

vicilleffe ,lerecherchanc & levoulantcontraindreen deschofes, à quoy il nedoit 

plus eftre propre,puis qu’en fa icuneffeou en fon aage plus vigoureux, elles ne luy 

onceftéapprinfes & accouftumees:&à la verité,ceiigement procedera d'vne gran- 

deapparence: Car outre que d’ordinairele vieux cheual n'a plus le couragefiale- 

gre,nyla difpofition finerucufe,qu'ilpeutauoirautrefoiseu, quandilfedefpire de 

quelqueimportunité,il faut quele Caualcrice, par vneinduftrie accompaignee de 

grande patience;cherche plus de moyens diuers,& propres à l'appaifer &. afleurer, 

& qu'ilyemploye autant detemps,ques'il auoirà faire à vnieune cheual:& quipis 

cftsileltvieux, courageux & d'humeurcolere il n'vfera pas de fi folles boutades 

qu'on void fouuent faire auxieunes:maisil oubliera moinsles defplaifirs qu'on luy 
aura faits, & garderatoufiours quelque vindicte ou moyendefe defendre , ou du 
tout fe perdra comme confus &auili, felonl'humeur quile poffedera.Sieft-ce que 
outre cout cela, l'entreprendroisauecplus d’affeurance, de drefler vn vieuxcheual 
fain,vigoureuxdebonnenature, & quin'euft pointde vice enuieilly & irremedia- 
ble,qu'vnieune naçurellemér defobeiffant &malicieux,bié qu'il fuftaffez difpoit& 
vigoureux.l'enayadreffléquelques vns en mon temps,qui ont bien maniéde beaux 
airsreleuez & differens,quiauoyent pourlemoinsdixans, n'ayant encor fait cout- 
berte,orouppade ny fault,&entreautres vn qui cftoit de l'efcuyrie de Mon fcigneur 
leConneftable d'aprefent. Ce cheualauoit efté peu auparauant amené debarbarie: 
fon poil eftoit gtisargentin,auoit pourle moins quinze ans,&encor pis eftoit à de. 
mifoulé des quatre iambes, fortapprehenfif,mefmement du feu & du bruit des 
harquebufades,& nefe pouuoiteftendrenyrefoudreàla déterminatis de la cour- 
festant pour n'y auoirlenaturel difpolé, que pourla douleur & meffiance desiam- 
besde deuant,mal feines: vray eft,qu’ilauoitaifez de force, & de fon humeur eftoic 

fanguin melancolique,qui cftvn temperament defirable,pour la facilité de rousle 
plusbeaux & iuftes exercices de celt art,quoy que ce fuft,ie n’en faifois point d’e- 
{tar mefmement à caufe que pourvn barbe,iln’eftoir point vifteà la courfe : mais 
parce que ie luy vis faire vn iour quelqueaétion racolte &nerueufe, il me fembla, 
quoy que naturene luypermift derefoudrefa vigueur en courant, queneantmoins 
ilen deuoitauoir affez,pour fournir à quelque exercice plus vny,&releué à quoyil 
mcfembloit queiel’euffepeu rendre bicnallant, s’il euft efté plus fain & moins 
vieux:ce que ncpouuanteftre,Ï en portoisquelque regret,quim'amena la confide- 
ration que ce cheual n’eftoit affez beau pourlahoufle , fufifamment fort pour le 
combat,ny determinépour la bague,&ne feruoit quedenombre en l’efcuiri 
quetel qu'il eftoitayant recogneu fon cemperament& {à force,ie deuoise ayeren 
luyles effects de quelques leçons,que j'auoisconceues peudeioursaupatauanr:de 
forte queieme mis apres,pour le difpofer aux proportions d'icelles, continuant de 
l'exercer le plusinduftrieufement que icpouuois:il me donna beaucoup depeine 


mais 


Des Preceptes. . 161 
durant vn mois, patce qu'ileftoit terragnol, & aucunefois impatient, &/m'occa- 
fionna contrémon vouloir deluy faire en diuérfesfois, troischaftimensfort afpres 
&rigoureux,quoy quefur toutes chofesils fe doiuent euiteren voulant dreffervn 
vieux cheual:parce ques’'il s'auilift;il eft fort mal ayfé deleremertreen courage: & 
s'il feremetla vigueur neluy dure,quetant qu'onnele cherche plus aux exercices 
difciles:carapres,la moindre contraintel'eftonne.Latroifiefmede ces cfquiauines 
fu fi longue & fi violente.à caufe defon obftination extraordinaire, que Monfei- 
gneurle Conneftable qui eftoicprefent,enfemble tous ceux quila veirent donner, 
penfoyent qu'il en deuftmourir:& cequirendit fon tourment plusafpre fut,quele 
chaftimentie fit fans partir delaplace,ouil s'eftoitopiniaftré,& de laquelle il eftoir 
voulu partir plufieursfoislicentieufement,pourfuirl'obeyffance del’efcole.En fin, 
ils’eforça à faire ce que par caprice;il auoitrefuféauec extreme opiniaftreté, quoy 
qu'auparauantileuft apprinsàlebien faire:lorsle fentant vaincu ,iemis pieda ter- 
re,& l'ayant fait promenerlonguement,ielerenuoyéen l'efcuitie:c'eftoitenlafai: 
fon de l'hyuer,& enuiron quatre heures du foir:ie penfe que cefte nuit Môdit Sei- 
gneur,& Madame la Côncltable,enuoyerét voir vingt fois, file cheualeftoitmort, 
ou malade,ne pouuantcroirequ'il deuftefchapper,desaccidens qu'illeur{embloir 
quece grand effort luy deuoitamener:le lendemain au matin, ilstrouuerent enco- 
res plus eftrange voyant delafeneftre deleur chambre,qu'vn page cftoit deflus ce 
cheual,&qu'il melamenoitaulieu où rauoisaccouftumé de trauailler:Là où auf 
toft qu'il futarriué,iemontay deflus,curieuxderecognouftre feulement la memoire 
& apprehenfion qu'il pouuoitauoir des maux,qu'il s’eftoit fait faire le foir aupara- 
uant:é à deffein,lemenay paifiblement en la mefme place,ouilles atioit fouferts, 
en laquelle (quoy qu’il fut extremement haraflé) 1l fe meit foudain en pofturead- 
uertie,& r'acolte,tremblantcommefilestrancheesl’euffenttenu en extreme dou 
leur, & en fiéure,&lors queicle voulois fatter & appaifer allant doucementau pas, 
il{evouloit mettreatousles coupsà l'air, &au manegtauquelil n'auoitnullemenc 
voulurefpondrele foir deuant,iufques à l’extremité dela côtrainte que ie viens de 
raconter, Et au lieu que iele péfois trouuerfoible,ou auily;la crainte qui l'auoit fai- 
fien la placerecogneué,ouil eftoir, & la memoire d'yauoireftévaineu,en fa defen- 
cetant opiniaftrec, luy failoitfaire vn tel effort narure,quelefentantainfidifpofé, 
icladuertis vn peu,luy prefentätlemanege qu'ilauoitfifortrejetté,à quoyfoudain 
ilconfencit fourniffant filegerement,& auectant de vigueur & de iuftefle ; que ie 
fus efmerucilléde cefte grande franchife:qui fur caufe,que ie defcédis foudain,& le 
fs promener & careflerenuiron vne heure fur la mefme place fi biérecogneuë,qu'il 
n'enapprocha plus exemprde crainte,& fans femetrreenalarme:ie fus huiét iours 
apresfans monter deflus,durant lefquélsiele fis bientraiter,&depuisil ne me fit de. 
{ordreen fes leçons,qu’il nefuftreparé en vne ou deux caualcades:& en deux mois 
& demy,il fut fi bien dréffé,queie fuis affeuré qu'il’y auoit cheual en France, qui 
maniaft à groupades plus nettement,n'yauec plus de grace &deiuftetfe,que faifoir 
celuy-,tantfurlesvoltes,que parle droit.Iefçayque s'iln’eufteul'inclinationaffez 
bonne & facile, & qu'il euft efté defpourueu des forces & vigueur, queieluy auois 
defcouuertes,il m'euft fallu beaucoup plus de temps ale drefler & peur eftre;n'euft 
iamais fourny vn manege fi égal & relcué: & fide fon remperament,il euft efté fore 
colere adufte,ou flegmatique,ce grand chaftiment l’euft facilemér defefperé, rebu- 
té ouauily. Partourescesraifonson peutiuger que le téps pour dreffer vn cheual, 
ncfcdoitnÿne fe peutlimiter,que par la capacité du naturel, des forces & de la le- 
gereffe,quelebonCaualerice y recognoilt, 


Le difcours que l'ay fait de ce vieux cheual,n'a pas efté eniñtention de reprefen. 
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terquelque chofe merucilleufe:mais feulementà deffein,pour faciliter l’explicatié 
desrcigles, & l'ordrequ'il fautobferueren femblablesoccañons, & mefmes afin 
defairemieuxcomprendreau Leéteur;les particularicez plasnotables.Affauoirque 
fienexerçant vn cheual de quelque aage qu'il foit ,on recognoift que de fa nature 
oupar accident,ilnefoitnullement propre pourreuflhrala legerefle, & gaillardife 
desairs raccourcis & releuez:fans lerechercherd’auantageonledoitdreflerà quel. 
quemanege,duquella proportion affez fpacieufe,& neantmoins limitee, luy dône 
moyen depouuoir diftribuer librement fa vigueur, autrementletemps & la peine 
qu’on yemployera n'apporteraque du defplaifir. Car en finiln'y a forted'artifice 
qui puiffe rien, àouilne trouuefujet,ny matiere propre à fes bons effects. 


ve fi nature d'ellemefme,ou pour quelqueeuenement eftrange,empefche le 
cheual fort nerueux,dediftribuer franchement fes forces, à la refolution dela cour- 
fe,& à la diligence & facilité neccffaireau manegede guerre,&du combat de main, 
ik vaudra mieux changerde deffein,& regler ce cheual quelque exercice qu'il puif 
fe urnir,parle confentement & l’aide de nature.fans defaflembler,ny mefmes du 
tout defnoter fes forces & difpofition. N'ayant toutesces confiderations,tout ce 
qu'on penfera auoirbien finy par vn grand & long trauail , ne durera d'ordinaire 
queiufques à cequelecheualayeeuleremps,& le fejourfuffifant de reprédre fa vi- 
gucurnaturelle pour fepouuoir denouueau oppofer,à ce qu'onle voudra côtrain- 


drcoutrefoninclination. : 


ET quandlecheual refufe malicieufement tout àfait,ce quiluy a efté bien ap: 
prins,& qu'ila fouuent pratiqué, s’il perfeuere en fa defobciffance ,ille faut vaincre 
partousles moyens plus propresqu'on pourra choifir, foyencils doux où feueres, 
{clonlareigle generale: ce que‘approuueauecles plus grands perfonnages de celt 
art,qui ontefté deuanrnous,& ceux quifont à prefent:toucesfoisen cecy, ily a des 
exceptions forcnotables. Car quoyque l’on face,on doit toufiours bien confiderer 
letemperament naturel & les mutations que lecheual fera, durantle tourment & 
les douleurs qu'ilreceura:parce que s'il eft colere & fortfenfible, eftant longuemét 
contraint & battu,il entrera facilément enconfufion fougouze oubliant ou refu- 
fanttourcobeyffance,& lorsles chaftimens rigoureux le mectront en plus grand 
defefpoir:& s'il eft Aegmatiqueouautrementtemperé, & qu'eftant timidé par vn 
grand & long chaftiment;ils eftonnetrop , larudefle perfeuerce lauilira du tout: 
€'eft pourquoy en donnant vn grand chaftiment,lebon Caualerice doitauoirrouf- 
iours l'efprit rendu,à bien recognoiftreà quoy le cheual fe difpofe, durant lerour- 
ment mcrité,afin de continuer,augmenter#liminuer, (ou à la neccflité)du tout cef- 
fer la rigueur, felon qu'il iugerales diuers mouuemens, quife ferontenlanature & 
au courage de fon cheual:carcomme j'ay dit cy deuant, les chaftimens neluy peu- 
uent eftre vriles,fi ce n’eft entât qu’il fetrouue capable de les comprédre & d'y ce- 
der,& refpodre auec vigueur ou volonté, \ 


ON peutaufliapprendre en ce mefme difcours, qu’apres auoir chaftié par vne 


grade & longue efquiauine , lecheualobftinéen quelque delobeiffance , ileft b6 


le lendemain,ou deux ioursapres de remôter deflus s'il eft poflble,feulemen tpour 
recognoiftre paifiblemétles effeéts du chaftiment.afin quefelon qu'on aura fenty 
le cheual difpofé,on premediteapresauecplus de confiderations ,deloifir, & plus 


feurement, l'ordre & les moyens qu'il faudra tenir en l'exerçant. 


PARAIICVEIERS 


CHAPITRE XXXVI. 


'EsT beaucoup de fçauoir bien defgourdir, faciliter & refoudre 18 
Ÿ cheual tant furles volres que parle droit, l’affeurer & allegerir au 


CS 
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y ceflairementquelebon Caualericefoitcurieux, d’euiter beaucoup 


dechofes, quipeuuenttroublerles efprits, & furrour,lamémoire ° 


deceftanimal,quiena fort peu,principalement en l'exercice des leçons, plus iufte- 
mentobferuees,autrementiltrauaillera maintesfois en vain: & fouuent ces occa- 
fions naïftront de l'offenfedelabride troprude,ou malordonnee , ou delaferrure 
trop contrainte,ou dela dureté duterroir,files pieds fontfoibles & douloureux,ou 
(Glecheualeft fort fenfible)de quelqueimportunité qu'ilsétira delafelle,mal faite 
& mal fournie,ou du harnoisneufou mal agencé,mefmementautourdesaureilles, 
& deffous la queué,ou de quelqueboucle ouardillon,ou des efperonstrop gräds, 
trop pointus,& nonaccoultumez:c'eftpourquoy labardellea eltéinuentee,& que 
nous nevoulôs voit croupiere,ny poitral en nos efcolles ordinaires, auffi quenous 
vfonscommunémentd'efperons quine piquent pas beaucoup.Carc'eft vne maxi: 
me,que le cheual non plus quel'homme,ne peut que fort difcilementarrefter fa 
memoire en quelque chofe reiglee, tant qu'il eft perfecutéde quelque douleur ex+ 
traordinaire,& mefmes tant plus qu'elle elt violence, 


Tovrainfiquela douleur,& l'importunitédela bridetrop rude, peut empef- 
cherlecheual d'aymerPefcolle,quandau contraire l'emboucheureluy d6nebeau- 
coupde plaifir,ilsyperittellementarrefter, qu'il en comprend moins la nouuelle 
leçon qu'onluy donne, & mefmesils'en voir, quieftants en furie & inquictude, 
font desmouucmens & des geftes,aueclatefte & la bouche, en mafchantieursem- 
boucheutes mouuantes & fauoureufes , qu'il femble proprément, qu'ils les doi- 
uéntaualer : & delà leurvientaucunesfois le vice de boire leurs mords: pour les 
prendreauecles sroffesdents. Entelcasl’onfe doit preualoir du fimplécanon,& 
melmes il eft bon aucunesfois d'ofter laSiciliane , quand le cheual eft leger à la 
main , qu'ila la langue fort fenfible & mouuante , & le cerueau mal arrelté, re- 
mettant les effects des brides plus plaifantes au remps qu'il fera dreffe affeuré & 
adiufté. 


Srlecheual eft battu furieufement,& longtemps parle palefrenier,ou quelque 


Qi 


16 4. Second Liure 


aucre eftant à l’eltable,il peut entrerentelle apprehenfion & defplaifir des COUPS; 
receus rmalà propos, quepour fibienqu'ilayccftéadiuftéà quelque manege,il fe 
trouuerra fi confus & defbauché, qu’il faudra aucunesfois, huiétoudix caualcades 
de patience pourle remertre:c’eft pourquoyles valets,fe doiuentbiégarder debat. 
tre trop rigourcufement le cheual de manege,fi ce n’eft pourquelque occafion qui 
apportevne grande neceflité. ; 


VNE grande peur peut aufli tant troubler lamemoire,& [e courage du cheual ap- 
prehenff,qu'il en oubliera pour quelque temps l'ordre defes plusiuftes leçons, en 
quoy le Caualcrice doitauoir beaucoup de confiderations, & d'ingenieux moyens 
pourrecognoiftre d'où procedela mutation qu'il rrouueen fon cheual, & pourle 
rafleurer & remettre en efcole. 


11. fautauffi confiderer, quefi le cheual eft naturellement colere, fort fenfible ; 
& encores mal affeuré à fon iufte manege, le trauail eltroit & continué en la plus 
chaude faifon del'efté,luyaugmenceral'impatience & la fougue,principalementià 
où les moufchesletourmenteront: &lesinquietudesluy faifant falfifier par plu- 
fieursmouuemensdiuers & defordonnez,fes leçons plusauancees,leCaualericene 
fe pourra peut eftre,empefcher dele battrerigoureufement: de façon quel’appre- 
henfion & la douleur desafpres chaftimens,iointsaux incommoditez precedéres, 
le mertront ordinairement en telleaétion qu'il fera prefque impofible de luy faire 
goufterou comprendreaucüne iufteffe bien obferuee, & fort facile de le rebuter , 
& particulierementles cheuaux qui denature, fon fort coleres aduftes , eftants 
exercez durantles plus grandes chaleurs,fe trouuent fouuentpoffedez pardes mou- 
uemensmalicieux,vindiçatifs & comme frenctiques. 3 


Povr vn tefmoignage ordinaire, que les grandes chaleurs fe rapportent au 
temperament du cheualfougoux &defobeyffant, on void d'ordinaire que pref- 
que aufli toit qu'ileftrecherchéde quelqueiuftefle , qui luy defplaift, ou lecon- 
craint tant foit peu, il fuë plus que s'il anoit galoppé vnelicuë de long, & au con- 
traire celuy quieft de bonne nature , ne s’efchauffe que feulement par le trauail 
qu'on luy donne. Tellement queicfuis d'aduis, quelesexercices pluscontraints, 
aufquelslapatienceeft plus requile, foyentreferuez aux autresfaifons plus tempe- 
rees,& quedurant les chaleurs plus vehementes,onfetienne à l’efcolelarge, & plus 
facile, feulement pour conferuer l'haleine, & la commune obeyffance du cheual 
demanege, 

LA fumec,lespouflieres efpaiffes,& les grands vents,font aufli côtrairesauxiu- 
fes reigles de ceft exercice.à caufe que donnantsaux yeux,aux narines,& aux orcil- 
Les du cheual,ilnepeutbien comptendreny retenirla leçon depatience,& bienrei- 
glec:&esil eft bizarre& defpiteux, au lieu de confentiraux mouuemés du cheualier, 
cftantainfiimportuné,ils’oppofera & s’obftinera d'auantage. 


Ivsaves à cequelecheual foitpourlemoïns,aucunementaffeuré aux leçons 
des iuftetles quiluy autontefté,ou ferontplus difficiles à comprendre, il fe faudra 
depattir pour l'exercer en icelles,des grands cheminsaufquels, 1l puiffe voir paffer 
& repafler d'autres animaux & des charrettes:euirantaufli les lieux, qui l'eftonne- 
ronccrop,& les bruiéts & obicéts extraordinaires quiluy pourroiét arrefterla veuë 
oulecourage,en quelque endroit particulier, foit craignant la chofe remarquec,ou 
defiräts'en approcher,mefmes là où ilvoye ou fente desiuméts,ouautres cheuaux 
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defquels il foir amoureux ouennemy:cartoutes ceschofes font bien fort contrai. 
resaux plusiuftes efcoles. 


Srle cheual atant de mouuemens & d'inquietudes, que durant qu'onlerecher: 
chcen fesiuftes leçons ils’ amufeconfufémentà diuerfes chofes qu'ilvoit, qu'iloit, 
ou qu'il coçoit, &que les lieuxlimitez& enfermez ,l’auiliffenr ou l'eftônent crop,il 
{era bon del'exercerfouuérla nuit, pourueu quele temps foit calme,&en lieu quil 
ne voye autour de foy aucune ombre parciculiere, ny pifte ou apparéce de chemin, 
ny de mailon, eftable , porte ou pafegc, qu'il recognoifle pour faire fa retraiétc,ny 
cheualouautrebeftial,& mefmes qu'illes puifle entendre ny fentir:8&par ce moyen 
onluy pourra aucunesfois arrefterlamemoire: & d'autant quelors quele cheual eft 
efchauffé ,& en fueur ,lesrayons de la Lune, fontbien fort dômageables a fa fanté, 
il le faudra promencrapres l’exerciceen quelquelieu couuert, & hors du ferain: & 
foit qu'on l’exerce de nuid ,ou deiour,enleramenantau logis, il faudratenirvn 
autrechemin, queceluy parlequel on l’auta conduitau lieu del'exercice, & dela le- 
çon : afin qu'il ne faccouftume à tenir fon courage tendu auecfon action ducofté 
qu'il penfera auoir recogneu pour rerournerà l’eftable. 


Entellesoccafñons,on peutaucunesfois rirerquelquevrilité des lunettes ,enles 
mettant au cheual foudain qu'ilaura finy vnebonneleçon eftroire,non pas tätafin 
qu'il ne recognoiffe le chemin du logis ,que pour empefcher (au moins durantvne 
heure, apres qu'ilaura efté exercé jqu'ilne voye quelque obiect,auquelil puiffe,tant 
octuper fa veuë & fesefprits qu'il en oublie l'ordre de fon iufte exercice:mais de luy 
boucherordinairement les yeux ,pour le menerà l’efcole,ie n’approuuepas cefte ha= 
bitude d'autant que tants'en faur, qu’elle ferucà bien difpofer lecheualaux bônes 
reigles, que c'eft pluftoft vn moyen pourlerendre impatient & fauuage >Principale- 
ment fidefonnatunel,ileft fougoux ou vicieux :&qu'ilfoitainfi,ilyaaucunshom- 
mes aécorts , qui font profeflion d’achepter & vendre des cheuaux qui pour les fais 
re paroiftre plus deliberez & furieux, que n'eftleur couftune, les tiennent ordinai- 
rement feuls, & dedans des eftables fortobfcures : afin queles fortanttout à coup 
au large, & à la clarté, la plufpart des chofes qu'ils verront mefmement d’autres 
cheuaux , les mettent en quelqueaétion efucillee & extraordinaire. Orles lunettes 
fontles mefmes effets: cariln’yacheual vigoureux, tant foit-il paifible, quefionl'a 
tenu quelque temps fans luy laiffer voir l'air, & queluy defbouchantapres foudai- 
nement les yeux, il ferrouue parmi d’autres cheuaux,ouen quelque part qu’il loit, 
il ne famufe aucunes fois pluftoft à ce qu'il verra diuerfement, que la iufteobeyf- 
fance d'vn manege bien obferué . Ie diray d'auantage , qu'il eftbonquelecheual 
d’efcole defiabien auancé aux iuftes proportions, & mefmes f'il ef melancolique 
ou timide, voye manier d’autres cheuaux, qui aillent facilement de quelques airs 
gaillards, parcequeaucunesfois cela l’efucillera, & lincitera de faire plus gayement 
fa leçon : & pour tirer de ce precepte vne preuue fort commune ;l’on peut voir d’or- 
dinaire quele cheual vigoureux, &frais defeiour, fe prefenredefoy,defireux de par- 
tir delamain,oudefaire quelque autre mouuement leger & nerueux,oyant ouvo- 
yanc pres de foy,courir ou faulter d'autres cheuaux.le fçay que plufeurs diront qu'il 
cit mal-ayfé de mener en main fanslunertes, vn cheualallegre, fans que la gaillardi- 
fe luy face faire plufieurs defordres, par lefquels il aura fouuentla bouche offen- 
cee, ou qu'il bleffe celui qui le tiendra ,ouluycfchappe :aufli ne fuis-ie pas, d'auis 
qu'on meine en main le cheual de mancge , qui de fon humeur eft folaftre ou que 
relleux,au contraire, ie veux qu'on yfacemontervn page, ouautre quileconduifé 
fagementfanslerechercherenfaçon quelconque, & qu'ille fcacheretenir ou chaf- 
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fer, fid’auentureil veut faire quelque traitlicentieux :toutesfois n'ayantpoint ces 
commoditez,& pour euiter le plus grand de ces defordres, encores vaudrail mieux 
le mener main ,auec les lunettes que fansicelles : en fin, icles remets en mon vf. 
ge, pour faire cenirlescheuauxfafcheux deuantvneporte, attendant le maiftre ,où 
pourles mener à la forge , & durâtletemps qu'onles ferte afin dediuertir plufieurs 
cuenemens preiudiciables , aufquels vn laquais ny vn palefrenier nefçauront bien 
remedier: maisilyalong temps que f'aybaani leslunertes de mon efcole,&ne m'en 
fers que parcontrainte. 


Sx quelqu'un fefmerueille ,de ce queic veux qu'on obferue toufiours, tant de 
confiderations ,en exerçant les cheuauxirrefolus ,ou malnezàl’obeiffance desiu- 
ftes mancges ,iel'aduife,quela permiflion d'vn feul defordrede demi-quart d'heure 
fuffit ,aucunesfois, pourteculerles bonnesleçons ,detels cheuaux, autantou plus 
qu'on les aura peu aduanceren deuxans,auec beaucoup de foin & depeine. C'eft 
pourquoy (en celtexercice ) il eff fi mal-aiféde patienter, les defordres, que fontles 
cfcolicrs ,defquelsles efprits ne peuuent comprendre, que ce quife fai& de plus co- 
mun & moins pärfaict. 
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leçons precedentes. 


CHAPITRE XXXVII. 


Roar lie voulois continuer d’efcrire les defences que lecheual defobeif- 

VNSAE fant & malicieux , fait ordinairement ,ne voulant cederala voloré 
‘ ] du cheualier: & particulierement en combien d'actions, ilpeutne- 
ÿ, 


o gliger ou falfifier l'air &l’ordredesplusiuftesleçons :enfembleles 
Ë KG moyens parlefquels cftant à l’efcole , on le peut diuertir des mou- 
k uemens diuers, qui fe font en fontemperament, mefmesf'il eft de 
nature bizarre:& les moyens del’actirer à l'obeyflence, foit par la douceur & letéps, 
oupour le contraindre parles remedes & chaflimens rigoureux, le difcours en feroit 
infiny ,1l fuffira donc pour celte fois, queï'aye expliquéles reigles principales, en la 
pratique defquelles siefuisaffeuré, quele Caualericefçauant, & inuentifen fün art, 
trouucra beaucoup d'autres belles proportions qui en defpendenc :mais aufli fila 
fautedeiugement & d'experience, parles mefnes reigles,il pourra confufémentre- 
buter plufieurs cheuaux de differensnaturels : carilen trouucra, quiaulieudebien 
refpondreà l'ordre limité des leçons pluseftroitres & plusiuftes ,au contraire fe Fe- 
ronc entiers, fauiliront ou entreront en extremefougue, & quelquesfois en defef- 
poir: d'autres quiaulieu de difpenfer vigoureufement, & librementleurs forces & 
courage, en quelque proportion plus fpacieufe, &neantmoins obferuce fabando- 


D # » 5 . n . 
neront fur l'appuy dela main, f'eflargiront trop ,oucomment quecefoit, des-vni- 


ront tellementleurs forces, que Éocrdiec ch fera inutile & defordonné, à faute d'a. 
uoir cité bien defoourdis & facilitez,auant qu'eftre misenlafubiecion desiuftef- 
fes plus retenues, ou parauenture, par ce quele Caualericeaura mal choifiles reigles 
propresaux compleétions,& inclinations detels cheuaux:8& communémencil ad- 
uiendra qu'vn feulcheual fera durant fes efcoles , routes les fufdites deféces, &faul- 
fetez,parplufieuts mutations variables, fileb on Caualerice ny pouruoit fagement, 
premier qu'ily foit difpofé: vfant en ce feul cheual diuerfement , & felonles 
ncceflitez des aydes, chaftimés & reiglesdiffentes, quefay cy deuant approprices 
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à pluficurs cheuaux de differens naturels , rapportant toutesfoisen ce cheual ; partis 
culier, comme en tous lesautres, le crauail de l’efcole à la capacité de fes forces > tant 
de lefquine & des membres, que delhalcine & du courage. C’eften quoylhomme 
decheual doitiuger, qu’ilnefe peut bonnement preualoir des bons effets de pas 
vnedes fufdires & plusiuftesleçons, fans auoirbien pratiquétoures les autres, &en 
gencral qu'elles neluy peuuentnon plus bien reüfir, ice n’eft en tär qu'ily fçair,'& 
ielo qu'il y peurdifpoferlenarurel, & les forces du cheual:& éncores toutes ces cho- 
fesne fufhrot pasà la perfectio des plusbelles reigles ; fi celuy quien vfera n'al'efprit 
curieux & patient, & fitousces mouuemensnelont-f fubtils ;& temperez quepar 
leur fermeffe & diligence, toutesles proportions defdires rcigles, foyent iuftement 
& délicatement obferuces en leurs temps & lieux propres & neceflaires. Combien 
voir-on decheualiers , ayans lciugemétforthon& beaucoup defçauoiren ceft arr, 
quincantmoins eftans à cheual , leurs deportemens fontn coligens ou precipitez: & 
d'autres, quiontauecladoéte experience, laffietebelle, & quiprennent & accom- 
pagnentles temps ordinaires detous les airs & mancges, par desaydes efpalles ,ay- 
{ces & bien mefurees qui pour tout celan’ontiamais peu trouuer proprement la fa- 
cilité debienioindreleurattion generalle à celle ducheual , quandilmaniede quel- 
quebonair: & fans cefte partie queie ne puis bien expliquer,les plus belles propor= 
tionsne peuuenteftre afleziuftemét, & nettement obferuces: d’autres que premier 
qu'auoir cfté bien efbauchez & defnoïüez enla pratique dela premiere cfcolelargc 
&z plus commune , ont fort bien aprins les temps de tous les airs, & des plusiuftes 
aydes & chaftimens des plusexcellens mancges,ie dis fi bien, que pour quelques ca- 
ualcades, ils feront aucunes fois mieux allerles cheuaux dreflez quene fçauront fai- 
reles maiftres mefines, quiles ont continuellemét exercez : mais aufli les tebuterôt 
ils fouuent continuant àles manier: àcaufe que n’eftans vfitez, que feulement aux 
iufteffes plus eftroiétemenc gardees,ils contraindrontles cheuaux > par tant de fub- 


icétion & de feueriré, que bien toft ils en feront auilis, confus ou tellement irritez, 


que cefteefcole fi fubiecteleurfemblera vn fupplice ou pour le moindre defordrequi 
en naiftra,ce fera la dureté de labouche,oula pefanceur de l'appuy d'icelle:Surquoy, 
ie veuxnotammentaduertir celuy , qui penfera eftre fuffifamment fondé pour bien 
pratiquerlesreigles & leçons,quifoncen cefecond Liure,que fi en exerçant, & {ur 
tout en voulant affiner le cheual, à quelque iufte mancoc,ilne luy augmente ou 
pourle moinsne luy conferuclalegereffe & facilité de la bouché , & la franchife du 
courage,ilfepourraaffeurer qu'il yauraencores quelque defaut en fa capacité: & fi 
parle difcours &les figures de ce Liure, il femble à d'aucuns, que l’efcole en doiue 
cftre troplongue,iclesaduife que veritablement,il eft neceffaire quelhomme, bien 

uilfoitinduitrieux,ayelong temps vaquéàla pourfuyte de ceft art, & rellement 
trauaillé:que les cordes du caueflon luy ayent fait naiftre maintesfois, les cals & les 
empoulesauxmains, premier qu'eftrebien paruenu à la vrayc pratique de cefte ef. 
colc : mais apres il aura moyen par les bons effets d'icelle, de reduire fi facilement, 
& enfipeu de temps le cheual à l'obeyffance & perfection, quife pourra tirer du na- 
turel & des forces d'iceluy, quefioutrelefçauoir, la diligence & la iufteffe du Caua- 
lerice, il n’eft{ufifamment pourucu de bon iugement & de patience, il fera plus à 
craindre( pour beaucoup de raifons ) qu'ilaye dreflez fes cheuaux trop toftque trop 
tard :en fin touteslesbonnes reigles, quiparoiftront eftranges à ceux qui en feront 
ignorans, ne fontinuentees que pour faciliter l'obeyffance, & le iufte mancge au 
cheual, quin’ya poincd'inclination:car quandilconfentlibremencà la iuftefie, on 
n'a quefaire de tant d'artifice, fi cen’eft pourabbregerle temps & la peine, ou afin 
qu'il oublie moins ce qu'on luy monftre, 
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rcigles,i'ay expreffémententreprinsaucuns cheuaux de diuerfes nations & tépera- 
mens, qui auoient defia la tefte paffablement ferme, partoyent rondementde la 
main, paroyentaffez facilement, &quitournoyentlibrement d'un & d'autre cofté, 
autrot &au galop:mais qui n'auoyentiamais haufféle deuant, aufquels ray faitiu- 
ftementredoublerà chafquemain des bonnes voltesreleuces dedifferens airs : & à 
la find'icelles fouftenir parle droitleurs mefures &battues égales, rât queleurs for. 
cés pouuoyétfournir:les vns en deux mois, les autres en vn,d’aucuns en quinze ou 
vingtcaualcades, & ne diray pas feulement que la plufpart fuffentcheuaux d'Efpai: 

ne, Turcs ouBarbes,communément malnezätelsexercices:maisilyaeuen cen6- 
bre des iuméts, quifontd'ordinaire beaucoup plus mal-ayfces à dreffer queles che- 
uaux , non pas à la determinatiô de la courfe : carla vifteffe & la fuite eft propreäleur 
tempcrament, quifctrouue generalement accompaigné detimidité &lapprehen- 
fion ,nyau manege terre à terre: d'autant que l'exercice bas & ferré fe r'apporte;aufli 
à ce naturel apprchenff & craintif: mais pour bien reuflirauxairsreleuez & égale- 
ment fouftenus, il ’entrouuerarement, quiayentlecouragecapable,ny la ceruelle 
affez folide principalement furlesvoltes redoublecs. Orapresauoirainfireduiten 
fi peu determe ces cheuaux ouiuments au fufditeftat de legereffe, d'obeyffanceg 
de iufteffe ,ie lesremettois aux premieres reigles , tant pour euiterles accidens, qui 
pouuoyent facilement naiftre dela brieueré du ftyl, parlequel ieles auois exerce, 
que pour mieux fonder & refoudreleursairs & maneges,fur vnbon ordredelecons 
conprinfes & retenés par letempsneceflaire: j'ay voulu dire cecy, afin que le Caua- 
lerice remarque, &fe fouuienne qu'il n'eft rien de plus requis en la perfectio de ce 
art, que decognoiftre & fe fçauoir preualoir dutemps, auquelle cheual eftdifpofcà 
l'obeyffance: & que tout cequ'il luyfçauroit apprendre de plus beau ,en haftäc trop 
l'ordre defes reigles (quoy qu'elles foyenchonnes, & qu'enicelles, il garde curicu- 
fement & proprement toutes les plus iuftes proportions) fe couertira plufieurs fois 
en diuctfes mutations eftranges & defordonnees:8& quel'obeyflance quidefplaift 
moins au cheual noble & courageux, & celle qu'il peutrendre pluslongtemps,doit 
naiftre de la franchife à laquelle ilaura eftégaigné, &accouftumé peuàpeu, parla 
fuyte des leçons attenduës & bien pratiquees, felonlesreigles cy deuant expliquees 
& figurees, & tant plus quandl'exercice fe r'apporteàfoninclination, 
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CHAPITRE XXXIX. 


OMMVNEMENT les Caualerices parefleux ,oudefia haraffez par 
lelong trauail continué,ioin@®tà la quantité des ans, veulent qu'on 
croye queles leçons qu'ilsfont donnerau cheual,par vn bon efco- 
À (672% lier, feruent autant comme s’ils l'exerçoyenteux-mefmes :allegans 

S ù L LÉ pourraifon,quelemaiftreeftant à pied, void mieux les fautes que 

FAP | cheual fait en tousfesmouuemens ques’'ileftoic deflus : cefte ex- 
cufe eftaccompaignee de quelque apparence. Touresfois, fi faut-il confefferque 

arla veuéonnepeutfi bien iugerl'intention bonne ou mauuaife du cheualnyla 
durté,pefanteur ou facilité des efpaules,du col &delarefte,ny lappuy dela bouche, 
nyla force & debilitédel'efquine;çcomme quandonlefent eftant deffus:Pourtout 
cela,ie ne veux pasdire qu'vn bon efcolierne puiffe defpourdir,refoudre & bien ef- 
baucherlecheual. Maisala verité,il eftneceflaire quele maiftremefines luy donne 
lesplustuftesleçons,auec ordre& patience, àpeine que hs l'adiufter & afiner 
enfonmanege,;il y fair monter quelque autre,penfant luyfaire effetuerlespropor- 
tions qu'il dira,fes paroles & geltes, & la plus part des deportemens , par lefquels 
il fe voudrafaire entendre, troubleronttellementla memoire du cheual , quil ne 
pourra retenir que le defplaifir qu'il enreceura:&quoy que l'efcolier quil'exercera, 
foit beaucoup auancéen ceft art, fieft-ce que fi parfanegligenceou pour quelque 
autredeffaut;il fait crier & tourmenterfon maiftre,laleçon neferuira qu’à luy feul: 
caren fin,la voix de l’homme eftant furicufe &variable, & lzparole lun touf. 
iours Le cheual d’efcoleen foupçon d’auoir failly , ou d’eftre recherché de quelque 
action extraordinaire & violente:& cependant qu'il eften ces mouuemétsdouteux 
ilnepeutcomprendrel'ordre du iufte exercice qu'on luy veut apprendre. Mais on 
trouue à prefent en France fi peu debonsefcoliersenceltart, queles maiftres font 
contraints d'exercer eux-mefmes,la plufpart des cheuaux qu'ils veulét bien dteffer: 
toutcsfois ce n’eft pas qu'onnevoyeauxefcuyries des grands, beaucoup de pages 
fouuentoccupez àmonter à cheual,ny quenos Françoisayent communément fau- 
te d’inclinatio à ceft exercice: ay defia ditailleurs,que pluftoft cela procede del’in- 
conftance,quineleur permet deperfeucreren la chofe qu'ils voudroyent fçauoir, 
iufques à ce quela pratique des bonnesleçons , & le temps neceflaire,lesaycrendus 
capables de la perfection qu'il ÿpeutauoir,laquellenes’acquiert que par la longue 
peine.accompaigneedela curiofitévolontaire & paflionnee. Erla caufe particulie- 
redetelleirrefolution,eft quecefteieuneffe fe trouue copofee d’enfans d’aflez b5- 
nes maifons,quineantmoins tant qu’ils font Pages, endurentbeaucoup d'incom- 
moditez & font nourris, ou le doiuent eftre,en grande crainte fous la difcipline de 
leurs efcuyers.Ayansapres laiffél’habit dela verge, la foudaineiouyflance de cefte 
premiere liberté, & ce nouueautiltrede Monfieur, commence àleur donnervntel 
fentiment devanité,qu'ilyvavnaffez long cfpace deremps, premierquela violen- 
cedece contentementfoittemperce. Durant ce temps, la plufpartd'iceux font di- 
uerfement tentez des pafhôs del'amour,duieu,dela chaffe,de la court, de l'oifiueré 
cazaniere,ou quelques particulieres defbauches & diffolutions,quicomme à l’en- 
ui font ce séble, à qui premier lesaura. Or quelque party deceux-là,quiles gaigne, 
Rx 
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ils le trouuent finatutel & fi doux,& le gouftentauectantdefoin & d'affe@i6,qu'il 
nefautplus faireeftar , deleurpouuoir perfuader autre occupatio plus lotiable, & 
mefmes aucuns des plus grands Seigneurs,de telaagetombent facilement en fem- 
blables licences eftans paruenus au temps(quice leur femble ) les exépredes afpres 
reptimandes de leurs Gouuerneurs, jaçoit que ceux qui iouïflent des plus grands 
biens& honneurs,doiuent eftre coufiouts accompaignez des plus nobles & genc- 


teux defirs, 


Comsren yaildeieunes hommes, parimÿ la nobleffe Françoife,qui de leur na- 
turelfont propres,pour atteindre à la cognoiflance des plusbelles fciences, ou du 
moins à plufieurs parties,qui les feroienchonorer,en tous les lieux,oùilsvoudroiét 
honneftement paroiftre:lefquels neantmoins font ce tortà nature, d'employer & 
confommerleursaages,en celles licences & voluprez,qu'il neleuren reuient quele 
blafme,&en fin vn regret extreme.lerm'afleure que quelque G entil-hôme denom 
plus que d'effet,dira effrontemét furce propos,qu'ilne veut pas eftre Doéteur,Mu- 
ficien,Efcuyer,Efcrimeur,Baladin;voltigeur, Peintre, Mathematicié Ingenieur, ny 
autre cel qu'il voudra nommer:Et d'autant qu’il fera prefomptueux,ouignorant il 
fe mocquera detouslesplus beauxarts,propresau Gentil-hommebien né:ou s'il y 
aquelquecommencement, dira qu'ilen fçaitaffez pourfon vfage, & . amoyen 
de fe pafferdetout ce qu'il en pourroitapprendre d'auantage,comme fitant debel. 
les qualitez n’éftoient deuësqu'aceux,q uiont faute debiens.Tels couragestiennét 
peüdela generofité de tant d'hommes vertueux &excellens, que la France a cy de- 
uantproduits.Iedemanderois volontiersà cefte multitude de gens,fi peuamareurs 
desvertus, fi quandona veu aucuns denos Roys,&plufieurs Princes & grâds Sei- 


«gheùrs,vaquer ordinairement àplufieurs beaux & honorables exercices, fic'eftoit 


par neceffité debiens,ou s'ils laiffoient pourlesaffaires de l'eftat,nÿ pourles plaïfirs 
del'amour,delachaffe,ou du jeu,defaire manier prefque touslesiours des cheuaux 
gaillards &bien dreffez,de fairequelquepartie à courirlabague,ou des'exercerar- 
mez owautrement pour eftreremarquez en faifantmieux, que beaucoup d'autres 
quiparoifloyentaux tournois & combars,qui pourlorsfe pratiquoyent fouuentà 
pied &à cheual,nyd'employeraucunes heures à lalecture de quelques bonsliures, 
pour façonnerleurs mœurs, & à la Mufique à la danfe,à la peinture,ou à quelque 
autre honnefte & recreatiueoccupation:c'eftoyent leurs deportemens ordinaires, 
s’'cftudiants d'auoir grace & dexterité,pourfe rendre plus agreables à vn chacun, & 
neantmoins eftimez & redoutez.Quelqueautre quinefera pas moins d’efpourueu 
de bon naturel,dira aufli,penfants’excufer,qu'il n'eft pasaflez riche, pour pouuoir 
long temps continuer cefte façon de viurc,quin'appartient qu'à ceuxquiontbeau- 
coup de reuenu,pour y fournirabondamment:fans doutel hommeirrefolu & ne- 
gligent,eft incapable d'honneur:veritablement fi vneinfinitéde beaux efprits, qui 
decout temps,fc fontfaits admirer par leurs genereufes curiofitez, fe fuffenc laiflez 
vaincre à tant de dificultez,leur memoire ne feroit pas honorce &immortelle, co- . 
me cle éft. 


Novsvoyonscomunément,que ceux quifontles plus grandes defpenfes, pour 
apprendre quelquehonnefte exercice,nefe rendent pas les plus fçauans, qui ett vn 
certain tefmoignage,que les principaux moyens de paruenirà quelque perfection 
loüable,doiueut naiftre d'vn courage defireux d'honneurmerité, & quiperfeuere 
en ce beau & genercuxdeflcin, 


S1 l'on veut confiderer les finances,que depuistrente ans en çà,laNobleffe Fran- 


Des Preceptes. 171 


goife,àtranfportéen Italic,laplufpart expreflément pour s'exercer à cheual, l’on s’e- 
ftonnera qu'ilen foit reuenu,fi peu d'excellensen ceft art, & ie fuisaffeuté qu'aucüs 
deceuxquife font rendus plus experts,ontmoins defpenfé que beaucoup d'autres, 
qui aucc grands frais font demeurez prefqueignorans: & de franche memoire , ie 
puisdireauoir veu trauaillerle Sieur de Pleuuinel, en d’auflibonnesefcoles, qu'on 
euft fceu trouuer en toutlemonde:mais tant s'en faut qu'illuy eouftaft de fon bien, 
que s'il fufttombé en quelqueneceflitéie fcay quefes maiftres ne luy euffent non 
plus efpargnéleurs moyens,que s'ileufteftéleur propre parent : Son bon naturel 
auecle foing,la patience &ladiligence qu'ilmettoirabien apprendre, lefaifoyent 
aymer &l’onten finrendutel,qu'il ef presdenoftreRoy. 


IL ne faut nullement douter, quel’homme vertueux qui a quelque petfeétion 
particuliere,nefoictres-ayfe d'auoir desapprentifsfi bons imitateurs,qu'ils decorét 
euidemment fon fçauoir en diuers lieux:& auflieft-ceàla veritéle plus precieux fa 
laire,qu'ilen pourroit receuoir:ience fuis pas de ceux qui ont beaucoup apprinsayät 
cfgardà l'extreme peinequeïay eu route ma vie, efpris d’vn perpetuel defir,defça- 
uoir quelque chofe,quime peuft faire admettre en la compagnie & conuerfation 
des perfonnes d’honneur:mais tel que ie fuis,ie reputeroisà vn grandheur,fiau no 
bre de ceux,quiont cfté efleuez fous ma charge,il s'en fuftrencontré de femblables 
eninclination,au Sieur de Mont-marin, Gentil-homme du pays deBourbonnois, 
fibien né,qu’ilnes’eft pas contenté d’auoirefténourry fept ou huict ans page, àla 
grande efcuirie du Roy;faifant ordinairementplufieurs beaux exercices , & s’eftre 
rendu vn des bons hommes de cheual,qui fuft de fon temps en l'efcuyrie: mais defi- 
reux d'apprendre d’auantage,& d'atteindre àce, quile faiét honorer;ila voulu de 
puis expreflément fuyure prefquetoutel Italie, recherchant continuellement les 
meilleures efcoles deceftart,pour lemoins dixans.Encoresplufeursieunesbarbes 
diront,qu’à prefencon n’a plusle temps que la Nobleffe fouloitemployerà toutes 
ces gentilleffes,à faute d'occupation meilleure, & que leshommes courageux ont 


affez dequoy s’exercerauec plus d'honneur,au meftier dela guerre, ce font des ex- 
cufes mal fondees,finon qu'on vueille croire que ceux,qui les alleguent foyét tous 
lesiours attachezauxcombats,& dedanslefang &le carnage ,iufquesaux coudes: 
mais on fçaitaflez queles gens de guerrepaffent en oifiucté la plufpart des heures 
duiour,qu'ils pourroyentneantmoins employer fi leur naturel s'y adonnoit,à lire 
quelquesgeftes braues&memorables,& à plufieurs exercices de corps,qui les diuer- 
uroyent d'vne infinité de penfees deshonneftes,& defagreables à Dieu, & parcon- 
fequentlesrendroyentnon feulement plus gens de bien & plusfages:mais plus in- 
duftrieux & aduifez en leurs conceptions, & aux combats plus adroits , refolus & 


forts, qu'on neles void communement. 


Aquife void plusfeant qu'alhommede guerre,la craintedes iugemens deDieu, 

la franchife,la prudence,la pieté,& mefmes la grace & facilité en tous les exercices 
nartiaux ? n'elt-ce pas proprement l'honneur, qui doit eftre fon principal but? 
Pourquoydoncdeuroit-il filibrement expofer fa vie, &patir tant de peines,n’eftoir 
ce genereux defir depouuoir mourir vertueufement, laiffant de foy vne memoire 
honorable à la pofterité,& particulierement à falignee £ font ce parties qu'il faille 
remettreaux perfonnes bafles de cœur & d'extraction lesvertus auoyéttoufiours 
efté bannies des trouppes militaires,à quellefin,tantde braues & hôneftes efprits, 
£e feroyent voulus preualoir du tiltre de foldatäferoir- ce pour exercer les vols, ex- 
torfions,affaflinats,& vneinfinité de vilains actes, femblables à ceux quela plufpart 
de nos guerriers font en cetempsau grand regret desbons chefs , qui touresfois, 
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pourles tyranni uesinfolences, commifesà leurs occafions ; fentiront peut eftfe 
quoy qu'iltardeleiugement de Dieu, mefmesà faute d’auoir fait regner la iuftice 
en leurs troupes. 


IL nefautpas croire que ce fuft l'intention dela Nobleffe , &autres hommes de 
bonnes maifons,qui deleurbongré,ou par expres commandement paternel ent 
voulu rendre beaucoup defubieétion portant lesarmes,ny de plufieurs quiles por. 
zentàprefent:maispluftoft pourapprendrefous le deuoir du foldat,comme envne 
cfcolcdevertu,lerefpeét & la fidelité quele bon fubicét doit à fon Princenaturel& 
fouucrain,& l'affectio au bien & repos defa patrie,recherchantles hazards pluspe- 
illeux pour acquerir l'honneur, & pour le fçauoir conferuer,preferant par ce braue 
defir la prud'hommie & bonne reputation à fon proprefang,& à toutesles cémo 
direz decemonde:tellesaétions & defportemens defpendent de ce qu’on fouloit 
nommer difcipline militaire. 

l'A y toufoutsadmiré les perfonnes capables detelles refolutios;pourles auoir 
fouuentrecogneus propres à bienreuflirà tout ce qu'ilsentreprennent, contrel'o- 
‘pinion de ceux,qui difent quelhommenefe doit occuper qu'à vnart,poury deue- 
nirbon maiftre.Non pas peut eftre celuy,quiayme pluslerepos & la volupté, qu'il 
ne defire fçaucir bien faire beaucoup dechofeslotiables:mais quantà moy,ictiens 
quela vigueur d'vn naturel curieux accompagné d'vn bon iugement, ne fe limite 
pas ainfi,& queceluy qui feréd excellent en quelque beau exercice, doit eftrecapa- 
ble d'en bien faire pour le moinstrois ou quatre, fans que l'vn d’iceux empefche [4 
pétfeétion de l’autre,pourueu que l'efcoliér perfeuere én ce defir,&quel execurié, 
s'en enfuiue. Le diray plus quetantsen faut que la pratique de pluficurs exercices 
dificiles,rendent confus le bon entendement, que c'eft pluftoft vn moyen d’ayder 
à lerefoudre & affiner d'auantageauec moins de contrainte : car quand l’efprit fe 
laffe d’eftre trop longuement tendu àvne chofe malayfec;il peut fer'afraichir & re- 
prendre fa force,en quelqueautre fubic& honnefte auquel il fe plaife, quoy que 
l'occupation en foitpenible. De forte que par cefte varieté, l'enrtendement eftfou- 
lagé en s'exerçant toufiours,& communément la perfection d'vnechofe en attire 
vneautre, fielle eftdefia acheminee , bien queles exercices en foyentaucunement 
differents:en quoylecontentement ete arrefte plus facilementles efprits, 
ë& qui engendre de nouueaux & plushaurs defirs,& parrantle viceeft chaffé en eui- 
tant l'oifiueté. Toutes ces raifons foncaflezapparentes enla façon deviure deceux 
qui n’ont voulu occuperla fubtilité de leurs bôs efprits qu'en vn feulart,& mefmes 
tant plus la pratique en eftrare & belle.Qu'il foitainfi, la plufpart deuiénent quoy 
qu'ils tardent bizarres pareffeux,& trop fubicéts à leurs plaifirs defbordez , & cela 
ne procede finon,dece que d'ordinaireilsont donnérelafche à leurs efpritspar l'oi- 
fiucté du A vice leur a prefenté tant d’obic@s & d'alechemens, 
pourarrefter leurs volontez,qu'ils fe font rendusindignes de la vertu profance &c 
negligee,apres l'auoiracquife. 


IE nofais pas cesdifcours, me prefumant de pouuoir perfuader les efprits non- 
chalansäs'adonneraux plus honneftesexercices:car ie mefens trop foiblede iuge- 
mét,dedoctrine, & defaçonde parler:ceft feulement pour l'extreme defplaifir que 
ie reçois depuis quelquetemps,voyant fi peu paroiftre en ceRoyaume,les hommes 
rates en plufieurs belles parties,acquifes par grand labeur:ie fçay que les defordres 
denos guerres Ciuiles,ont peu apporter quelque excufe:mais cefte côfideratié ne 
m'exempte pas du rcgret,aucc lequel ie mOurray , N'ayant peu faire en ma nation 
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pourbeaucoup deieuneffebiénee,cequeieme promettois en mesans plusvigou- 
reux,principalementpourmavillenatale, Mais au lieu deme reccuoircommefon 
enfantapres vn foin extreme, accompaigné d'vne infinité de peines,que l'ay lon 
temps fouffert en diuers lieux,cfperant luy en rapporter quelque vtilité & en rece- 
uoir aumoins quelquehonneur,ellem'a chaffé par fa feucrité couftumiere, comme 
maraftreauec plusde rigueur,que fiieuffe efté barbarc,plein de tous vices.Cé n'eft 

as lefeul fleau , par lequelila pleuà Dieu,mefaire recognoiftre mes pechez: mais 
c'eft bien celuy,quim'aapporté plus d’amertume. 


Pevr eftre qu'on penféra lifant cccy,que fuyuantlà couftumede ceux,qui font 
profeffion desartsbien feantsaux grands,éautres petfonnes de qualitéquiportér 
lesarmes,ievueille que celuy du Cawalerice foitpreferéätousautres,ou quecom- 
mel Orateur pauure ou auare,qui prefche pourla befañle ,ie me plaigneracitemét 
ne m'eftant peu enrichir de biens de fortune,en quoy l’on pourra mal iuger ;car ie 
me fuisaflez curieufement meflé d’autres chofes hautes,que de drefferdes cheuaux: 
& fi ray choifi ceft art pour mavacation ordinaire, c'eft parce qu'ilna fembléplus 
conuenable àmon humeur,que d’autres exercices honorables,aufquels icn ay pas 
moins employélertrauail du corps &del'efprit. Etpourme defendre du blafme de 
lauarice,ie fuis affeuré qu’il fe trouuerra encoresau temps où nousfommes vn bon 
nombre d'honneltes perfonnes,qui tefmoigneront qu'ayantrecherché de partici: 
peràl'acquifition que ray faite parmes trauaux,ils m'ont trouué difpofé à les con- 
tenter,fans en pretendre ny cfpererautre recompenfe,qu'vne francheamitié,com- 
me volontairementaufi,ie donne cemien pétitlabeur, tel qu'ileftà ceux qui s'en 
voudrôt preualoir:& s'il demeure quelque temps fans hôneur,à caufe denostrou- 
bles,qui defbauchencla plufpartdes plus beaux efprits;au moins i'efpere qu'à l'ad: 
uenir,ilpourra eftrerecherché de rels,qui eftans bien nez,tiendront quelque con: 
te demaliberalité,quoy qu'ellefoir de peu de merite. f 
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DO V OCE À 


PRESENT ON VOID SI PEV DE 
:BONS CHEVAVX, ET DES IVGEMENS DIVERS, 
qu'aucuns font de la fufffance des Caualerices, 


CAP TMROENENTE 


Ë n'eft pas fans caufe, fi depuis enuiron vingtansen ça, les Fran- 
çoisfe plaignentdenevoir plus la quantité debeaux & bonsche- 
uaux,qu'on fouloitauparauantrecouurer à prisraifonnable: car la 
Francen’en eft pas feulement necefliteufe: mais prefque la plus gr4- 
de partie dela Chreftienté reffent cefte incommodité, laquelle fe 
recognoift principalement en la ville de Naples, où lon a veu au- 
cresfois en vnCarnaual,cent cheuaux gaillards,allans excellemmétbien de tousles 
plus beaux airs,qui fe peuuent exercer, & pourlemoins mil autres courfiers, & ge- 
nets,des plus parfaitsen beauté & bonté,qu'on euftfçeu defirer pourla guerre: & 
maincenantc'eft beaucoup,d'y voir fix cheuaux,quiaillétbien,quoy qu'il yait des 
efcoles bienrciglees. Cela vient premierement du nombre incroyable de Cauale- 
ric,quis’eftruinee & diffipeeaux guerres ciuiles de France, & de Flandres : fecon- 
dement del’auarice desNapolirains,qui du temps quelescheuaux eftoiencbhons,& 
à bon marchéparmyeux,ont fairabaftardir leurs haras,les aimâs mieux peuplerde 
mulets,à caufe que pour lors,ils en retiroient plus de profit.En mefmetemps beau- 
coup de Nobletfe Françoife, aeftéenlcalie, pours’exercer à cheual, chacun d'eux 
faifant deffein de retourner en leurs pays,bons hômes de cheual ,ou pourle moins 
bien montez,en quoy ilsont cftécommunémenttrompez tant parce qu’en fipeu 
detemps,qu'ils auoient premedité,l'on ne deuient pas bon Caualcrice,que pour le 
peu debons cheuaux,qu'ils y onttrouué en vente. T'outesfois, ceux quionteune- 
ceffairément affaire de grands cheuaux pour la guerte,pour querelles particulieres, 
ou pour monftrer au retour deleur voÿage,ce qu'ils auoientapprins à cheual, ont 
en cela fi peu efpargné l'argent;que d'vncvicilleroffe, quifaifoitencores quelques 
courbetres ou voltes à pieces rapportces, ouienefçay comment ayrees, ilsen ont 
aucunesfois payé fept ou huit cent ducats. Tellement que ceux qui auoient defia 
fait abaflardir leurs haras, les voulansapres reftaurer & r'anoblir,furl’efperäce d'vn 
plus grand gain,ont eftéexpreflémét plufieurs fois aux villes capitales de leur Roy- 
aumc,penfans recouurerà mediocre prix,\commeauparauât,quelques cheuaux vi- 
gourcux, &de belle taille:maisvoyans queles François acheptoient prodigalemét, 
iufques aux plus vieux eftelos,pourueu qu'il leur fouuintencores de quelque faut, 
ils oncefté contraints de faire monterleursiuments;aux cheuaux qu'ils ont peu re- 
couurer,& le pis a efté quela plufpart desiuments, qui defiaauoient efté montces 
& réplies parles afhes,n'ontplus retenu du cheual;ou nor fait que de baftardailles, 
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Ticrcemétles Princes & principaux Seigneurs du Royaume deNaples,fe fontlaif- 
fez fibien gaigneral' humeur Efpagnole,à caufe denosinfoléces deteftables,qu'ils 
ont conuerty les plus beaux & braues exercices,que leurs deuanciers fçauoiét tres- 
bicn faire à cheual & à pied,en vne certaine grauité froide, qui confifte feulement 
enla contenance defçauoir,& pouuoit beaucoup,defdaignanties chofësqu'onne 
peut, ou defquelles on eft ignorant:tellement qu'au lieu qu'on {ouloitvoir d’ordi- 
naire iNaples,l'eftrade deTollede peupleedebeaucoup deNobleffe gencreufe,qui 
comme à l'enuy paroiffoient deuantles Dames, faifans bienaller de differens airs, 
les plus gaillards cheuaux du monde,maintenant on n’y trouue plus qu'ynegrâde 
uantitédeieuneffeoyfiue,quifepromeine fur des haquenees ou cheuaux de pas, 
aufh mollementque fontenCaftille vn ras de vieux cheualiers,quine s'efloigneréc 
jamais de leurs maifons,& quin'onten leurvieapprins vertu ou partie plus fingu- 
licre,que feulement à fairebonne mine;felonleuraccoultumee, & altere façon:& 
pour auoir moyen d’euiter plus grauement ces lentes & fuperbes promenades, les 
meilleurs haras d'Italie, ( defquels fontautresfoisfortisles plus nerueux, & legers 
cheuaux du monde, )ontaufli eftéreduitsaux plus petits gencts,qu'o yait oncques 
veu, c'eft pourquoy on n’y voit plus telle caualerie,qu'il y fouloitauoir, : 


D'espaienE nevient plusaüili,que fert peu detels cheuaux, quelesgensde 
guerre de ce temps recherchenr,à caufe dela grañde quantité quien font fortis de- 
puislestroubles de France:toutesfois,iepenfe qu'ils n'ontpas autiésfois efté meil- 
leurs que ceux,quifontbonsà prefent, & queleurancienne & bonncreputation, 
vient du temps qu'iln'yauoitque forrpeu debonshômes de cheual, &queles gens 
de guerre fe contentoiét.que leurs cheuaux de combat couruffent, & s’arreftaflent 
à l'Allemande,& qu'ils fiffent cinq ou fix paflades,d'vnehaleineau galop,tournant 
à chafque main,fans beaucoup de iufkeffe:car les haras Dandeloufie, doiuent eftre 

luftolt forrifiez qu'affoiblis,à caufe des beaux & forts eftclons,courfiers & genets 


du Royaume de Naples, qui depuis y ont eftéamenez, 


Les mefmes ouerres,fontaufl caufe,que nous voyons fi peu debons cheuaux 
d'Allemaigne.à l'occafo desattelagesd'artillerie,& autres charrois & attirals qu'il 
a fallu ordinairement fournir auxarmees,& de l’vfagecommun des coches&char- 
riots,qui depuis vingtans fe voyenten Frâcc,ioinét auffi que prefque cousles che- 
uaux de couble,qu'on nous ameine,paflantl'aage detrente mois,ont defia monté 
des iuments,&mefmes fontengendrez d'autres poulainstropieunes &foibles. Cat 
c'eftchofcaffeurce,que les Allemansquiont des haras,ne vendéntiamais les pou- 
lains,qu'auparauätils ne leur ayentfait emplirlesiumens, s'ils ontaffez de vigueut 
pourles monter:c'eft peurquoyàprefenton rencontre, fi peu de cheuaux d'Alle- 
maigne,qui foient affez ncrucux & gaillards. 


Quant aux cheuaux Turcs & barbes,les Frâçois en ontdetoutréps &iufques à 
refent recouuert fort peu debôs,rät à caufe delalôgucurdes voyages, que pourla 
difficulté des embarquemés & pañlages. Or en cefte pl’ gräde necellité de cheuaux 
ileftencores furuenu quepourvn Cauälerice,qu'ily fouloitauoir;on en void plu- 
fieurs,&beaucoup pl de ceux,qui péfent cftrebôs mailtres,que de ceux qui le sot: 
tellemét qu'il eft forcmal- ayfé,detrouuer des cheuaux de quelquenatiô qu'ilspuif- 
fencvenir,qui foyentaflezaccomplis pourleur vfage & contentemét:&lur les dif- 
ficultez qu'ils trouuenten ce qu'ilseflayent detirerbien ou mal,detoutes{ortes de 
cheuaux,il fe voitencores d’autres cheualiers,plus ou moins expers, qui font plu- 
ficurs & diuersiugemens dela capacité des Caualerices,difans queles plusrudes & 
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feueres sôt ceux,qui dreffent mieux les rouflins ou frisôs, & autres cheuaux de Gerà 
manie:qu'il y ena d'autres plus fubtils & diferets,defquels lefçauoir n'eftconuena- 
bleque pourdrefferles cheuauxd'Italic,d’autres plus patiens & plus doux, qui font 
feulement propres pourlescheuaux d'Efpaigne ou Turcs, Barbes & autres, qui vié- 
nentde tous ces pays chauds & fecs: Ces pétitsiugemens fonthons pouren parler 
deuant ceux,quin’ont pas beaucoup defondsenceftart. Maislesmeilleurshôm- 
mes de cheual ,fe doiuent mocquer deces erreurs. Carle Caualerice ne fe peut dire 
maïfkre,fila premiere fois ou tout au plus,la troifiefme qu'il recherchera le cheual 
de quelque nation qu'ilfoit,& quelque poil, marques & autres indices qu'onvoye 
enluy,il n'en recognoift la generalleinclhination & les forces, foit parla phyfono- 
mie,où parles indices de fesactions:& mefmes fiau moyen decefte cognoiffance,il 
ne le fçait exercer, & reigler par deslecons propres, àce quenaturelerendra capa- 
ble,foit pourla campaigne ou pourla carricre:ie fçay quon me peut alleouer des 
homm es,quin'ontiamais bien entendu ces precepres,qui toutefois à force d’exer- 
cice,d'aydes & de coups,ont dreffédes cheuaux ,quiont fort bien manié de diffe- 
rensairs,& icl'aduouëé:maisaufli pour vn,qui parauentureleur fera bien reüfli, fans 
doutcilsenauront gaftébeaucoup d’autres: carilfautneceflairement quelesche- 
uaux,qui fans eftrebien-toftrebutez ou eftropiez;refiftentlong temps fous la dif- 
ciplinede certains cerucaux,prefumptueux & hazardeux,foient extremementner. 
ueux& defortecomplexion,& au relte compofez de façon qu'ils patiffent paifible. 
menttoutes fortes derigueurs & chaftimens, bons & mauuais. le fçayaufl qu'ily 
en peut auoir d'autres qui n'ont pas beaucoup defçauoir , & qui toutesfois parla 
douceur, & vnelonguc patience pourrontaucunes fois affez biendreffer quelque 
cheual facile & de bonne humeur: mais auffi eft-il certain, que pour vn qu’ils ren- 
contrerôt propre àleur portec, il leuren ferôcpañlezplufieurs autres parts mains, 
lefquelsilsaurontlaiffez en arriere, à faute d’auoirfceu bien pratiqueres reigles, & 
les moyens qui les euft peu contraindre à fournir, & bien employerleurdifpofino, 
& leur force incogneué,& par confequent inutile.à faute d’art & de iugemét.Pout 
moy,feftime ceux-cy beaucoup plus queles autres,quin'ontrecours qu'à la violé- 
ce:d'autant quepar celte patience & longueur,illemble qu'ilsattendent quenatu- 
re & le tempsauec leur peu d’'ayde,fortifient & alegeriffenr peu à peule cheual, &le 
reduifent à lalongue{commeil aduientaucunesfois) à ce qu'ilsn'ofencoune veu: 
lentd'eux-mefmes entreprendre,fe deffians deleur capacité. Or lesvns &les autres 
peuuent eftre hommes de cheual,puis qu'ils dreffent descheuaux:maisil leur man- 
que beaucoup de parties, pour meriterleultre de Maiftre, Car l'incôgruité n’eft pa$ 
moindre depardonner ordinairement aucheual defobeyffant,qui retiét {a difpofi- 
tion & fa force,que d’eftre troprudeà celuy qui eftfenfible:&debônenature:d'au- 
trepart,ce n'eft pasaffez d’eftre patient ou violent & feuere,ny d’auoirl'aflicttebel- 
le& forte, la main ferme & diligente,la jambe droite & libre,lerempsfacile & iufte, 
& Ietalon friant & gaillard, cbien que ce foient debelles parties ny d'auoirbeau- 
coup de geltes,& fçauoir dire, va pianpiano, dipaÎfo, trota,paloppa effeigné, cfcapacorre, 
parasefcore,hal[asaiuta ; Volta, atonda ,alarga,auina,ainfta,fermaferra. Et plufieurs au- 
tres termes communs & criars,retenus de quelque bon maiftre Italien, &peuteltre 
malentendus. Ce n’eft pastoutnon plus de cognoiltre les iufteffes des plus belles 
rcigles,ny de fçauoir qu'il faut que lecheual bien dreflé foit defoourdy , obeyffant 
affeuré de col,detefte,de bouche& dequeuë:que l'air defon exercice loit libre,égal 
& net,quela proportion defon manegefoiciufte parcillementautant àl'vnemain, 
commeenl'autre, & quefelon les fautes grandes oupetites, il faille vfer difcrette- 
ment des chaftimens grands ou petits : tous ces preceptes font beaux & bons: 
Mais ordinairement 1l aduiendra que le cheual meritera felon les defauts de fes 
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mouuemens exterieurs,vn grand& afpre chaftiment,que tottesfois h’éftant nulle- 
ment difpofé d'en comprédreles effects, foit pour eftre hors d'halcine & dememoi- 
re,auily,ouen action trop efmeué & violente,ou fi fa fautene procede que delege- 
refle,& gaycté decœur,l'on pourra faillir en lebattantrudement: ou peut eftre,ne 
fera-ilen appatence,que lemouuement d'vnepetite faute, que le Caualericereco- 
gnoiffantau temps d'icelle par desindices prompts & fufifans , que ce cheual eft 
difpolé,pour en faire vne plus grande,il fera neceflaire pour le corriger de la petite 
defiaaduenué, &le diuertir parvn méfmeremede & en mefme temps dela prochai- 
ne & plus grande,d'vferd'vnchaftiment extraordinaire, & mefmes aucunefois de 
l'efueiller,aduertir,ou brauer,par quelques coups d'efperon oude gaule,quoy qu'il 
ne face point defaure,mais feulement pourluyarrefter mieuxlesefpritss & la me- 
moireà l'ordre defa leçon :ilnefuffitnon plus defaire parplufieurs moyens que le 
cheualrefponde & obeyffeälaleçon,parl'action exterieure, quoy qu’elle paroiffe 
bonne &iufte;il faut cognoiftre file courageyÿconfent & l'accompagne d'yvn bon 
air,felon la pratique des leçons, & bons commencemens d’efcole qu'ilaura: & fans 
celte franchife,le Caualericene doit fe contenter,ny ceffer delerechercherpartous 
les moyens qu’il penfera le pouuoirattirer & gaigner ; foit parladouceurou par la 
force:Touresfois fiaprés qu'ilfe fera longuement & opiniaftremér defendu , quafi 
iufques àl’extremité de fon haleine & de fes forces,il{eréd, & femet en deuoir d’o- 
béir à fa leçon,le fage Caualerice doit receuoir paifiblement celte obeyflance,en le 
quittant pour cefte fois, & mettant foudain pied à terre,oulelaifflanten repos, & le 
cateffant:combien quelactio exterieure refte imparfaire,pour nela pouuoirmicux 
fournir:& fid’auentureil ft quelquefois opiniaître,& tellèmét éfmeu decolere,ou 
enteleffroy ou defefpoir,qu'il foit dutoutimpofible delepouuoit gaigner& faire 
confentir à la leçon,qu'il apptehendera fi fort:il fautaufli neceffairement(pour eui- 
ter qu'ilnefe rebute,) quelébon Caualericéayele iugement, & la pratique deledi- 
ueruir de fes mauyaifes fantafies,en changeant &finiflan l'exercice, par quelque ftil 
du toutcontraireàlalecon,quiluyauratant delpleu:afin que les derniers mouue- 
mens,luy oftentla memoire dela caufe des maux , & courmens qu'il aura receus en 
fon obftination.Car nelépouuât vaincre,ce feroitvn defordre fort grand dele laif 
fer furle defplaifir d’vn chaftimétviolét &inutile;quiau lieu dele corriger le pour- 
roicrebuter ourendreplusrebelle.Et combien que laleçon longueméc debatruë, 
& en fin quittec,foitapres néceffaire,finefe doit-ellerefaire, & continuer que felô; 
& à mefure que le cheual en perdrala trop grande apprehenfion & qu'il fe repatrie- 
ra. Or de quelque nature qu'il puiffeeftre,fansdouté, premier qu'il foit bien dreflé& 
adiufté,il entrera fouuenten desfoupçons &inquietudes,qui luy fer6cfaire des di- 
uerfes mutations,quelquesfoisfortefträges,felon l'humeur,qui le domineraitelle- 
ment que pour l'en diuertir,& pourle remettre en eftat de comprendre l'ordre ; & 
l'air de fes bonnesleçons (auparauant pratiquees, ile faudra plufieurs fois depar- 
tir des plus belles &iuftes proportions,pour vfer de beaucoup de diuerfitez, quafi 
oudutoutcontraires alaiufteffe:tellement qu'aucuns ignorans les iugeront poux 
vrays defordres & faulfetezcombien quefelon l'art, & les occafons elles foyét ne- 
ceflaires:& quand bien le cheual fuyra,ou s’oppofera à l'obeiffance de l'efcole, pat 
des moyensnouueaux & inopinez,l’occafion mefmes d’iceux , doit faire naiftreà 
l'inftant,autant denouueaux remedesau iugement,&à l'inuention du bonCauale- 
rice.ll faut donc que celuy,qui eftbon maiftre en cefte pro feflion, foit induftrieux 
& fage,& qu'ilcognoiffe parvne doéte & curieufe pratique;lescomplexion, incli- 
nation, & forces ducheual,de quelque nation,& temperament qu'il loit,& que pat 
les viues raifons,& l'experience de l'art,ilfçache choifirl'exercice,qui fera plus pro- 
preau naturel d'iceluy:que coufioursil reigle & proportionecesleçons,chaftimens 
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8&c carefle,au confentement,au pouuoir & à la memoire,ou àla malice,defobeyffan- 
ce & obftination ducheual, fans iamais felaiffer tranfporter àla colerenyaux defirs 
defmefurez:carc'eft proprementignorance, denefe fçauoir difcrettement preua- 
loir (quandilefttemps) de ce qui fe peuttrouueraux forces, & difpofition du che- 
ual:& temerité d'entreprendre &d'en vouloir tirer ce qui nefe doir que parlesbon- 
nes raifons & vrais moyens del'art:En quoy l'experiencenous apprendaflez, que, 
cômefay ditey deuant,les plusrares & excellentes reigles & leçons, fonccelles qui 
peuuentpluftoft confondre & rebuter lecheual,fi elles ne fontapproprices à fa ca- 


pacité,& fur vn bon fondement d'efcole,propre à les reccuoir. 


Le bon maiftredoitaufliauoirle jugement, & la difcretion de croiftre & dimi- 
nuerl’exercice,lesaydes & chaftimens , felon qu'il cognoiftra que Le cheual fefor- 
tifiera denourriture,de courage,dememoire,de pratique , de legereffe & d'halei- 
neafin dele maintenir toufioursen bon eftat,en bonne efcole, en l'egalité de l'air, 
defon manege,& communémentautanten obeyffance,qu’en efquine &gaillardi- 
dif: ou en particulier plus ou moins,felon qu'il fetrouuerra de bonne ou mauuaife 
fantafie,& que fa difpofition fera folide & nerucufe,ou procedante feulement d’al- 
legrefle, & delegereté. Mais file Caualerice n'a l'efprit bon & curieux, &s'il n’eft pa- 
tienc & bien né,illuy fera impofhble deiamaisbien comprendre & pratiquer tou- 
tes ces raifons,quelquetrauail qu'ilfe dône à la pourfuite de fon art:car combié que 
l'exercice en foit fort plaifant, fi eft-ce que la diuerfité des humeurs & complexions, 
quife trouuentauxcheuaux qu'on entreprend, &desdefplaifantes mutationsqu'ils 
foncordinairement,& quelquefois en vn quart d'heure, & lors qu'ilsdeuroyent 
eftre gaignez & refolus.à ce qu'onlesaura long tempsauparauant recherchez peu- 
uent{ouuent donnerrelfubie“t demefcontentement & de colere , que fientelles 
occafionslesmouuemensdel'hommenefontrétenus & guidez parles forces d'vn 
iugemét {olide,ioiné à vn bon narurel,il s’en enfuitvncinfinitéde defordres rigou- 
reux & mal feants,quife voyentaflez frequentsaux plus groflicres &defordonnees 
cfcoles.Partouteslesfufdites parties,le Caualerice peutmeriterletiltre de Maiftre: 
& fansicelles quelque prouifion d’autres difcours aye premedirez en fa 
memoire, la plufpart de fesleçons,feconuertironten confufion:s'ileftrude & feuc- 
re,fesaydes & chaftimens ferontcommunémentautant dedefordres:s'ileftpatient 
& doux; fes carefles & douces façons de fairedemeurerontfouuentinutiles:maisau 
contraire,s’il eft maiftre, il luy fera autant ayfé derecognoiftre l'inclination, & les 
forces des cheuaux d'Allemaigne,comme de ceux d’Iralie, &de ceux d'Efpaigne:cô- 
me de Turcs & Barbes,&indifferemmentdetousceux desautresnations , & felon 
leurnaturel illes pourra exercer par des moyens bien confiderez, ferendant au be- 
foin violent patient & doux,vfant de chaftimens, de careffes & d’aydes propres à 
leurs actions,mouuemens & capacitez: & confequemment les reduira beaucoup 
mieux à la perfection qu'ils pourront atteindre;quene feront ceux defquels le fça- 
uoir confiftefeulementen certaine pratique furieufe & mal fondée. 
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ONSEÏIGNEVR, 

\ Le ne fais nul doute que vous n'ayez foutent ou dire,qh'en mes plus 
| Vertes annees, Pay beaucoup tranaillé à plufienrs exercices quimé 
fembloient propres x lhomme bien né,€ principalement à celuy de 
la carriere: A quo) ie n'ay pas cu moins d'inclination qu'aux autres 
occupations; que Ÿ'ay plus affehionnees que les biens de fortune € 
quema fanté : comme il paroiff per le pen de moyens que day acquis; 
) een Dindi(pofition dema perfonne, quineme permet plus de mon- 
ES > A Jrerpar effect le profirquema curiofité,Ë mes peines extremes m°à- 
4oïent apporté: Ce qui ef} canfe qu'aucunsde mesplus chers amis voyans defia ma vicueur bref. 
qhe datout confommee , m'ont long temps ya prié Ë folicité , deméttre par eferit l'ordre 6 lez 
reigles generales,que l'ay tenu en exerçant les chenanx d'efcole :Cequeiene leur auots ofé actor- 
der,ime féntant defhonruen de difcours, 6 de fiyle propre pour bien expliquer mes conceptions paf 
efcrit,n'ayant iamaïs effudié, ny gueres leu que dedans mes heures. Toutesfois Pay depuis co- 
fideré qw'ils pourroient conceuoir en leurs opinions , que mon refas procederoit de quelque de- 
fanr d'amitié: es pour preuenir ceffe imprelfion, ay voulu employer leur conitentement le lois 
fr,quis'eft aucunesfois prefénté,a baflir,comme f'aypeu,vn œuuremal poly lequelneansmoins 
m'a fémblé aucunement recenable entre les Canaliers. Or ( Monfeigneur, )ievogs en ay dedié 
cetroifiefme Liure,comme à l'un des plus accoplis Seigneurs de ce Royaume, qui en  fçauratres- 
bien inger,e auffipour vous rendre quelque te[moignage appärent de l'inclination eo defir que 
Say de vous fairetres-hamble [éruice, à quoy voffre vertu ne m'oblige pas fèulement mais auff 
tous ceux qui ont plus de perfeétions, de[quels vous Vous rendeX devoftre grace.commepere y 
protecteur. Cen'ef pas pourtant queie prefume eftretenmen ce rang, o que ie ne recognoifle 
affex mon incapacité: mais il ef certain que ie fuis du nombre de ceux,qui admirent Vos meritess 
€ voffre doux er genereux naturel: mofmes qui vous aiment € renerenranec plus d'affe- 
ion €7 d'humilité. Recenez donc s'il vous plaift, Monfeigneur, felon voffre coyrtoiffe cou: 
flumiere l'offre que ie vous fais de ce mien labeur:es* bien qu'ilue foit digne de"yous eftre prefen- 
té, ie vous fupplie tres -bumblement de le vouloir honorer de vofire fautur , en vous affeurers 
Monfeigneur, queie [éray roufiours 


Voftre tres-humble &ctres-obéÿffanc feruiteur; 
SALOMON DE LA BROVE. 


À i 


Sonnet. 


Va genereux labeur & d'vneame dinine 
Dans la BROVE conioincis, na[quirent deux inmeaux 
Lemerire, x l'honneur , venerables flambeaux 
Coffoyans Ja vert qui lemonde illumine. 


Heureux enluy l'honneur, denant quine chemine: 
Lemerite anancé mais pareillement beaux 
En naifant sen croiffant ; enfémble vont e[gaux 
Ainf qu'on bean Soleil un beau-iour anoifine. 


Henreufe fa vertu,qui porte far le front 
Le bien faire € bien dire,ex qui [a gloire fonr 
Enirer dedans les (ieux par des portes fi belles. 


Heureux C analerice sen qui labraänemain 
Trouna contre la mort , deux voyes immortelles, 
On les plus Grandks à peine ytrousent un chemin. 


PELLETIER ANG. 


SONNET. 


5] Ourriçons de Pallas, qui ennemis du vice 

Recerchez la vert quirvons doit animer, 

Toy vous apprendrez, pour vous faire effi> 
2772 
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La BROVE fs de Mars parfaiten l'exercice 
ip Du vaillant Tyndaride, au milieu d'une Mer 
ent Deperils & d'harars nous apprend à ramer,, 
(44 Pour fuyr les douceurs d'une trompeufé Circe. 


| Braue @ riche d'honneuril eff noffre Caffor, 

| d l 

| Quinous depart les fruits de Jon Royal threfor, 

{| À Pour nousrendre immortelsaux dangers de Bellone. 
{l 


Heureux cél qui pourra fes vertus imiter, 
11 fêra noueaw fils de Lede G* Tupiter, 
Digne d'epuironner fôn chef d'une couronne. 


1} | La Cro1x MARON. 


SONNET. 


Ÿ, Heualier nompareil qui de[daignant la terrè 
A Porteston vol plus haut que les Affres ne 

i@a font, 

Que beaux font tes eférits, qui par l'Europe vont 

Tctterun plus grand bruit que le bruit du tonnerre. 


Tu formes à ton gré lemousement qui erre, 
Du picd-viffe Cheual [ous les arts qui te font 
Auoir l'audace au cœur les Lauriers für le front, 
Surton front qui le front de toute Grace enfêrre. 


Leoble deformais fé bien-heure en ton beur 
Et reçoit fôn maintien de ta féule faueur, 
Faueur qui fauvrile G fa gloire Gr fa vie. 


A ton premier Soleil tu denances les vieux, 
Defiobantaux fiyuans l'efpoir de faire mieux, 
Estu remplis de los ton nom G"ta patrie. 


PONT-AYMERY. 


PR ER Sets 


Weng EL ON la commune opinion des hommes de cheual de 
6 Te) cetemps, l'inuention d'vneinfinité debridesdifferentes, 
FR doit eftre la plus recommandable partie du Caualerice , 
5) pour reduire le cheual en obeiflance. Et particulierement 
lesAllemans s’arreftentrantencela,que ie me fuis fouuenc 

\ XE (> efmerueillé dela grande diuerfité d'emboucheures, bran- 
VRE N ches & gourmettes que ray veu en leur vfage, d’où nous 
s tirons vne preuuefort apparente, qu'ilsne fonthien fon- 

\ REA dez en cefte profeffion. Car fi l'art de bien dreffer les che 

p 9 uaux,eftà prefentmieux entendu, & plusenrichy de bon- 

nesrcigles qu'il n’acfté du paflé, lon doit par confequent vfer moins des diuerfitez 
des brides qu'on fouloitlongtemps yarechercher curieufementen France & en Ita- 
lie, à faute de meilleurs moyens En cefte erreurie pardonne plus volontiers les fautes 
que les Reiftres font, que ienefupporte auec patience le mauuais iugement de tous 
es autrescheualiers, qui penfenceftre bien à cheual: parce queles Allemans n’ayans 
encor affez de bonneexperienceen ceftart, ontrecoursàlaviolencedes brides,pen- 
fans qu'elles puiffent contraindre le cheual à ce qu’ils ne leur fçauent apprendre par 
l'ordre des bonnesleçons: & mefesils fe contentent de leurscheuaux, pourueu que 
la bouche en foit frefche ; qu'ils trottent legerement, & quelquesfois galoppent & 
tournentdilisemment à chafque main, fans partir d'vne place,& fans eu beau: 
coup d'egalité, de iufteffe ny de mefure. Or pour ces cfleéts la bride confufe n'em- 
pefche pas que la bouchenefoitefcumeufe: au contraireelle donne fouuentocca- 
fionà la langue fenfible d'eftre en continuel mouuement, à caufe de la quantité des 
pieces mouuantes & differentes, qui peuuent cftre en icelle bride , & fi n offenfe pas 
ordinairement les barres & genciues en allant le pas, le trot, ou le galop ,comme 
quand on recherche lecheualde tant d'autres efforts, de maneges & de iufteffes diffi- 
ciles, qu’on voit exercer en nosefcholes modernes : mais les bons Caualerices doy- 
uentpluftoft hayr que practiquer tant de diuerfes façons de mords, & fe tenir aux 
vraycs reigles & leçons, qui peuuent gaigner par vn bon ordre & peu à peu le natu- 
rel& le confentemenr du cheual, pour le ranger, auec le temps neceflaire, à la refo- 
lution dela courfe, & à l'obciffance & facilité del’arreft & du manege ; auec le fim- 
ple canon &le caueflon: carapresil fera fort facile de le bien emboucher. Pourtant 
ce n'eft pasà dire que lors que le cheual eft dreffé, l'ayde de la bride ;faiéte parraifon; 
n'apporte beaucoup de facilité au vray temperament de Pappuy dela bouche, & à la 
iufte pofture du col & de la tefte : mais d'entreprendre ces chofes fur l'efperance que 


Les feuls effects de la bride y puiffent apporter lacommodité,oulacontrainte totale, 
a 
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ietiens que c'eft proprement n’auoir point de raifon : & m'efbahis de ce qu'ilyaen- 
cores tant de perfonnes qui penfent qu'vne bride, comment qu’elle foit inuentee, 
puille faire deuenir la bouche bonne au cheual qui naturellement fa faulfe,ou trop 
pleine, trop defcharnee, tropeftroite , trop grande, trop petite, trop fenfible, trop 
dure , ou qui feulement l'a mauuaife & corrompue par quelque autre accident ou. 
improportion : ou file cheual eftanten la plus grande furie de fa courte, ne sarrefte 
facilement, foit pour eftre trop las & hors dhalne ou ayant la mafchoire trop 
grande ou trop ferrce, le col naturellement renuerfé ou trop voulté , trop gros, trop 
court, outroplonp, lesefpaules les jambes, & les pieds de deuanr, ou les reins foi- 
bles ouautrementimparfaiéts , ne fera - ce pas fautede iugement de croire, queccfte 
bride propolee apporte d’elle-mefine la reparation de tant de defauts, dontlemoin- 
dre peut rendre le cheual incapable de bien sarrefter & manier? Et quoy qu'il foic 
exempt de tous fesempefchemensnaturels & accidentals, fi on ne luy a iamais appris 
à bien tourner ny à parer, ou fi naturellementileft pefant ou fou goux, malicieux & 
defobciflant , quelle apparence y peut-il auoir qu'il ne faille que l’artifice d'vnebride 
pourlerendre fain ,nerueux, leger, libre, ferme & bien maniant, ny que par ce feul 
remede on puifle donner le iugement & la pratique des bons mancgcs à celuy qui 
recherche les effcëts de cefte bride, lequel fera peur-eftre mauuais homme de cheual 3 
Si telles chofes eftoyent faifables, nous drefferions les cheuaux , & les hommes auec 
beaucoup moins de temps & de peine, fans partir dela boutique de l'efperonnier, en 
ordonnant des mords, qui euflent cefte proprieté miraculeufe d'apprendre en vn 
inftanc à l'homme , & au cheual ce qu'ils n’auroyent encores fceu, & mefme ce qui 
feroit hors deleur capacité naturelle. Il y ace me femble dequoy femocquer de ceux 
qui fur l'efperance de recouurer vne bride telle qu'ils imaginent, acheptentchere- 
ment vn cheual fi dur ou efgaré de bouche, que le meilleur Caualerice du monde 
pourroit eftre fortempefché à le rendre bon à la main, & que lors qu'ils fe trouuent 
wrompez en telles opinions mal fondecs, on leur oyt dire, ay vn cheual qui vau- 
droit mille efcus sil eftoit bien embouché: cela fedoitentendre le plus fouuent qu'il 
a la bouche fi faul(e, endurcie ou corrompue qu'il n'en vaut pas cent, quoy qu'a 
refte il foit fort & vigoureux : tellemét qu'ils font valoirà leur compte, la bride qu'ils 
defirenten vain, neuf cens efcus plus que lecheual: &fi fortuitemencilsenrencon- 
tent vne qui letienne en quelque fubiection & legerefe extraordinaire, fans doute 
vatemps apres ils fe plaignent , difans queccfte bride n'eft plusfi bonne qu'elle fou- 
loit eftre: mais s'ils recherchent bien la caufe de ce changement, ils trouueront que 
la bridea retenu fa façon & premiere forme, & que la difficulté de l'obeiffance pro- 
cede, de ce quele cheuala defia la bouchetellement meurtrie ou vlcerce ( parle con- 
tinuel & douloureux tourment de lemboucheure trop rude) qu’il en peut eftre de- 
uenu confus,& comme defefperé : & quoy qu'il nefoitrecherché d'autreexerciceny 
effort plus afpre que d'aller par pays faifantquelquelong voyage, il aduiendra d'or- 
dinaire que tant plusil fera de longues iournees, tant plusla bride femblera affoiblie 
au cheualier peu experimenté, qui ne confiderera pas que la laffitude peut contrain- 
dre fon cheual à porter la tefte baffle, & abandonnec fur l'appuy d'icelle bride, l'ayant 
recogneuë & quelque temps accouftumee, laquelle parauenture pourra faire fes 
premiers effeéts apres que le cheual fera fciourné, ou en haleine, ou plus accou- 
fumé au trauail. 

P À R toutescesconfiderations le Caualerice peutiugerquela plus necefaire fa- 
cilité de la bouche du cheual doit procederpremierement de la leserefle, bonnein- 
clination & franchile d'iceluy, de la capacité naturelle de fes membres, & apres du 
bon eftatauquel {es forces & halcinefe peuuentdifpofer par l'exercice de l'efcole fa- 
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gement confideré &bien practiqué, fansquoy lesrates effets qu'on fe promét de la 
Pride, ne font gueres moinsincertains que l'efpoir de ceux qui entreprennent à faire 
la pierre philofophale:& quant à moy,ie fuis d’auis queles efprits qui fe plaifent à or: 
donner proprement les plus belles emboucheuresreferuent leur curiofité pour l'em- 
ployerquandlecheual fera exempt, (par fon adreffe & obeiffance.) des efforts & cha- 


 ftimens quiluy pourront offenfer les barres &la barbe, & qu’ilfera feulementhefoin 


de luy embellir la bouche par le plaifir de l'emboucheure delicatement proportion 
nee. En quoy il faut obferuer beaucoup de parties principales, qui fetrouueront ex: 
pliqueesen cetroifiefme liure non pas peut-eftre auec desraifons rantfubtiles ny de 
ii belles figures, que f'aurois peu reprefenter, fi r'eufle voulu orner ceft œuure de la 
quancité des plusbeaux pourtraits que l'ay faitsen mon temps, & que ieferois bien 
encore fiie voulais vifiter ma memoire:mais parce qu'apresauoir long temps recher- 
ché beaucoup de particularirezen la practique d'vncinfinité de brides, ieme fuisre- 
duit à vn petit nombre,quine font des plusrares ny des pluscommuns, & lefquelles 
ray trouué moinsconfufes, & par confequent moinseftranges à Nature: aufl ay-ie 
voulu enicelles limiter le difcours, que pour cefte fois ie delibere mettreen lumiere 
fur les moyens de bien embrider le cheual felon fon naturel. Et ce qui eft encores 
caufe que ie n'ay paf plus outre, eft l'aflkurance que ray que deffunétle Sieur Pyrre 
Anthoine Ferrare a trauaillé pour le moins trente ans,recherchantles perfections de 
tanr de caueflons,feguetes,camarres,emboucheures, branches, & gourmettes, qu'il 
a peu defcouurir:de maniere que fçachant, comme ie fais, qu'ilaelté non feulement 
des plusexcellens Caualerices de fon temps: mais aufi tres-capable en beaucou 
d’autres belles &honneftes qualitez, (quife crouuenét raremten vn fulCheualier,)& 
principalement enla peinture, iene doute nullement que les defctiptions & pour- 
traits, de fonliure,ne paroiflent furcousceux qui aurontefté auparauant imprimez. 
Puisdoncques qu'ilne fe peut faire mieux qu'il a fair,& que ie me fuis plusarrefté aux 
bonnes regles de l'exercice, qu'aux particuliers moyens des bridesextraordinaires,il 
me fuffht de reprefenter fimplement, à celuy quirecherchera mon auis,lescommunes 
proportions queie gardeenembouchant & embridant le cheual , &file Leéteurne 
defcouure tant de fubrilité qu'il defirera, pour lemoins ilfe pourra affeurer que mon 
imitation luy fera conferuer la bouche du cheual faine, entiere, droite, iufte, &l'ap- 
puy d'icelle en bon temperament, fans vfer de plus grand artifice. 


amor 


MAXIMES GENERALES 
QV'IL FAVT OBSERVER 


POVR BIEN ORDONNER 


labride du cheual d’efcole. 


CHAPITRE PREMIER. 
Es Caualerices moins fçauansen leur art, fontceux quien- 
treprennent plus hardiment d'ordonner des brides extra- 
ordinaires , mefmement pourles cheuaux quiontla bou- 
che mal-ayfee,quoy qu'ilsnelesayent veus, &fansen auoir 
‘autre cognoifflance que feulement par le rapport detels, 


‘] qui Je plus fouuentioncen leur vie rien fceu deccftart, on 
24 peut en cela defcouurir vne vraye ignorance, ou prefom- 
A}. ptionicar les meilleursmaiftres fe faillent fouuenten liu- ! 
PA, ftefle des brides, quoy qu'ils ayent veu & confideré à leur 
N ayfe,& plus d'vne fois le cheual qu'ilsveulentemboucher: 
c'eft pourquoy on le doit premierement voir trauailler felon ce qu'il fçaura faire, 
ou pour lemoins le recognoiftre par le droict, enallantautror,en galoppant, en 
courant, & à l'arreft:afin de pouuoiriuger par fes actions communes d’où procede 
la difficulté de la bouche: & faut necefairement tenir par maxime, que l’appuy 
plus propre à tousles plus beaux & neceflaires exercices, que le cheual peut faire 
deffousl'homme, eff celuy qui fe trouueferme &leger, c'eftà dire, qui nesefbranfle 
par les fermes, & diuersmouuemens de la bonne main, nynes'abandonne par la li- 
berté d'icelle, Le Caualerice bien aduifé doit donc curieufement rechercher les 
moyens des brides bien confiderees,pourafleurer & refoudre les bouches trop fenfi- 
bles ouefgarces, cfueiller ou allegerir celles qui font fourdes & pefantes, ramener où 
affujetir (entant qu'il fe peut celles qui fonctrop fortes: &pour ce faire, il doit fa. 
uoir qu'il y aenla bride quatre parties principales, quifontl'emboucheure, l'œil , la 
gourmette,& la branche,defquelles dépendent plufieurs effets differens, &aufquelles 
il eft auffi neceffaire d'obferuer feparément beaucoup de proportions differentes, 
afin que tource qui fera ordonné pour loger dedans la bouche ducheual, fe rappor- 
te aux qualitez & formes de la fente d’icelle,des léures, genciues , barres &efcaillons, 
ducanal,de la langue, & du palais:& que ce quieft dedié pour le dehors de labouche, 
{oit aufli propreà la forme delabarbe, & à celles de la refte & ducol, enfemble À la 
capacité des membres commeil fe trouuera cy-apres expliqué par ordre. 
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or 


EMBOVCHEVRES  POFRELES: CHEFAT2XS 


qui ont la bouche naturellèment legere. 


GER PSI RER 


A2 Pres que le cheual fera allegery aucele fimple canon, &libre pour le 
a) moinsaux maneges de guerre, & qu'on aura bien confideréle naturel 
S'de fabouche;fion cognoift que les barres foyentaflez fenfibles, & que 
GE) la langue ne foit trop haulte , ou trop grofle,ny les léurestrop grandes, 
outropefpaiffes, cefte premiere efcache luy fera propre pour quelque tempsäcau- 
fe qu'elle appuyeraefgalementpar tout, fans beaucoup differer du fimple canon. 


S x en cefte premiere efcachelalanguenepeut auoir fon mouuement affez libre, 
Re Le À 
foità caufe de fa grofe urexcefhiue,ou pour n'auoir fa place naturelle aflez fPacicufe 
dedansfon canal ; ceft autré efcacheà demy-fourcherre luy donnera vn peu plus de 
nt. à 
liberté, luy faifancaufh la bouche plus frefche &plusbelle. $ 


Er fi ceffe liberté n'eft fuffifante pour bien logerla langue; qui fera trophaüte 
outrop grofe,il faudra renir la fourchette vn peu plushaute ou faire la monté àla 
façon d'yvn demy-pied dechat,ou d'vn col d'oye, felon ces autrestrois pourtraits, 

a iij 


TFroififme Liure 


Mars en fes emboucheuresouuertes, comme generalementen toutes les autres 
qui fe trouueront cy-apres figurées,il faut garder les mefures reprefentees, & furrout 
la diftance des deux endroits , qui doiuent appuyer deffüslesbarres, & lefquels font 
icymonftrees par les poinctes de ce compas: car outre qu'ils referuent la place limi- 
tec pour la langue, c'eft auffi la proportion de laquelle defpend le principal effect de 
lemboucheureneceffaire pour la legerefe & facilité dela bouche du cheual. 


Des Precep CES. sd: 


TL faut auffi particulierement confiderer en ces efcaches,mefmement aux plus 
fimples qu'elleslaiffent lefcaillon plus libre que ne font la plufpart des autresembou- 
cheures, à caufe que leur forme va en diminuant depuis le banquer, iufques au plÿ 
du mitan &occupans par cefte diminution moinsde place fur lesbarres, elles font 
propres pour les cheuaux , qui ont la fente de la bouche petite, & que lesbarres n'en 


fonttrop dures,ny trop charnues,pourueu que l'efcache ne foit trop groffeau droit 
du chapperon, & qu'elle ait la forme de ce defein. 


QYANT à laceciliane, fila fente de laboucheeft grande, ie fuis d'aduis qu'on 4 
face tenir à l'œil, parvn ply fanstourer, & qu'ellene foit que de deux pieces: & fi la 
bouche eft peu ou mediocrement fendue, la ceciliane ordinaire detrois pieces, qui 
tienne à l'œil par vn tourer, luy dônera plus de plaifir, à caufe qu'elleremplira moins 
& fera plusmouuante :comment qu'elle foit faicte, ilfaut bien prendre garde que les 
plis, tant des tourets que dela ceciliane, foyentfibien tournez& polis, qu'ilsne puif 
fencbleffer en façon quelconquela joué du cheual, dedans ny dehors. 


1e Troificfme Liure 


QVAND LA BOVCHE DV CHEVAL EST PEV 
fendue, @' que les barres en [ont de leger appuy. ; 


CAPI ORENIIT 


> L ya defialong temps, qu'ona laiffé fvfage commun desemboucheurés 
7 àoliues, parce qu'ellesne donnent pointdeliberté à la langue , ny d'efpa- 
EN ce vuide à laléure : toutesfois elles font propres & aucunesfois neceflaires 
227 aux bouches, qui ont la fente fi petite, que prefque l'emboucheure ne 
trouue point de place, pour appuyer deffus la barre, fans toucher & offenfer l'efcail- 
lon. Enrelleoccafion on peut vier desoliues , à caufe qu'elles n’occupent pas beau- 
coup de place deffus les barres, ny aux genciues & léures. Et d'autant quelalangue 
eftanttrop preffce , ne peut rafrefchir ny embellirla bouche, ny par confequent fa- 
ciliter l'appuy dela main, il eft neceffaire de donner ordinairement quelque montee 
à fesoliues, commeil fe voitcy deflous: &parce moyen le cheual qui fera naturelle- 
ment leger à lamain, & quineätmoins aura la bouchetrop petite, fetrouuera mieux 
embouchéque sil auoit vneautreemboucheure, quiremplit dauantage: mais fi les 
léures fonttrop grandes outropefpaifles, il y aura vne difficulté, à laquelle il faudra 
remedier,commeil fe trouuera cy apres expliqué. 


NE 


Des Preceptes: ïj 
QVAND LA FENTE DE LA BOVCHE DV CHEVAL 


ef? trop petite, er que les leures font dures er'efpaiffes, quoy que les 
barres foyens affex fenfibles. 


GHAPITRE, IIE 


y E cheual qui a la bouche trop petite, a communément auffi les 
22} leures dures & fort efpailes, &l'appuy des barres dur ou faux :tou- 
44) tesfois il sen trouue aufquels ces imperfections de fentes & de le- 

FD ures n’empefchent pas queles barres nefoyentaflez fenfibles, pour: 


la lertre b, & par ce moyen le pointdu c, qui eft en la demicoliue, appuyera iufte- 
ment & fans difficulté fur levraylieu de la barre. 


Sr au lieu decefte demie oliue,il y avne piece qui apporte la mefime forme, &cel- 
le dela rouelleenfemble, l'emboucheure en fera plus ferme & plus iufte: maiselle 
donneramoinsde plaifir au cheual. 
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——— ms 


ZAINND'eL'ESPPROPORTIONS DE L'ANPBOMVCELE 
da cheual font generalement bons , ex que l'appuy en eff 
naturellement temperé. 


C'ASPITPRSE IV: 


27 


V AND laboucheducheualeftbien proportionnec & de bon tem. 
peramment, c’eft à dire qu'elle n'elt crop petite, tropfenfible, trop 

) charnuë,ny trop dure l'efcache à bouton qui feverra cy-apresfigu- 
à ÂT rec la deura bien emboucher : à caufe que fi la fanre d’icelle bouche 
= <E cftaflez grande,le bouton ou balotte appuyera deflusla barre, en la 
iufte place du vray appuy, fansimportunerny roucherlefcaillon:& 

fi le temperamment naturel de la barre & genciue, rend l'appuy commun à pleine 
main,ce bouton eftantbien logé,apportera quelque fubiccion &legerefle extraot- 
dinaire, fans rompre, meurtrir n'y offenfer aucune partie dela bouche: &outrela 
commodité du vuide,qui fe void encre la diftance des deux boutôs, leroulé mouue- 
ment d'iceux conuiera d’auantage le cheual à s'efgayer par le plaifirde la langue,en la 
place limitee entrela ligne de la lettre a,& le ply du mitan del'emboucheure: & fi les 
leures &wenciues ne font naturellement trop,ny affez charnuës, la grofleur du chap- 
peron de l'efcache couurira,& garnira fufifamment cefte partie :tellement quetou- 
te l'emboucheure pourra appuyer pat tout.fans laiffer beaucoup de vuide inutile,ny 


a bouche en aucun lieu. 


ET pour donner vn peu plus d’efpace, & de plaifir à la langue, il {era bon defaire 
façon que les plis du mitan fe trouuent:plus hauts que l'ordi- 
raire,comme il efticy reprelenté : maisilnefaut pas que la montee de cefteliberté, 
oit plus baulte qu'elle fe voit en cédeffeincar fielle Feftoit,toutel'emboucheureen- 

“ble feroir vne action defordonnee,dont les boutons en trebuchant, ou en fe {er- 
anttrop, donnéroientoccafion au cheual de tenir la bouche ouuerte , & de faire les 


À vCvNs nommentla monte de cefteemboucheure, col rompules autres l'ap- 
pellent:montant,l'vn mor eftaufli propre que l’autre. 


Des Preceptes. 16 
S 1 en exerçant le cheual aucc cefteemboucheure à col rempula languefe trouue 
encores fi preffee qu’elle en deuienneenflee,& noire bluaftre,lors on.luy doit ordon-- 


nervne efpace plus grand, tout ainfi que f'ay dit aux emboucheures precedentes, & 
qu'ileftencoresicy Ë guré. 


AVTRES EMBOVCHEVRES POVR LES SVSDITES 
bouches, qui ont l'appuy à pleine main, eg qui font 


mediocrement fendues. 


CHAPITRE VE 


2 ‘A y defia ditau premier Liure, parlant des diuersappuysdes bou- 
chesdifferentes, que celuy quenous nommonsà pleine main, fe doir 
entendre pourle mediocre, affauoir, quin’efttrop fenfible ny trop 
dur, auquel les fufdites efcaches & balottes font propres: &d'au- 
< tant qu'il y a descheuaux quiont lalangue groffleouhaulre, àla- 

quelle ne fe peutbonnemét donner place fufhfante, qu’ellene pren- 
ncoccafionde fortir ou pédrehots la bouche,oudefairetenirordinairemétla bou- 
cheouuerte, mefmement quand la monteecft fihaulte qu'elle touchele palais trop 
charnu, ou qu'elle arriuepres d'iceluy; quand nonobftant cesimperfetionsles bar- 


bi 


16 Troificfme Liure 


resfont de leger & ferme appuy,ileftbon d'vfer de poires tenuerfces à lemboucheu: 
re: parce qu'eftant logces comme elles fe verront ences plus proches figures, elles 
peuuent donner telle place à la langue, qu'elle ne fera tant preffee,que fouftenät trop 
l'emboucheure,&deffendant la barre plus quede befoin. l'appuy dela main en foit 
affoupy, &la langue ne trouuera tant deliberté qu'elle ne puifle aucunement foula- 
ger les barres & genciues,& n'aura beaucoup d'occafion de prendre & s'abandonner 
lortant de la bouche. Mais ces poires appuyerontvn peu plus fort deffüs les barres 
que les balottes des ecaches precedentes:à caufe que la pance du fonds de la poire 
eff plus abatue & plate à l'endroit de la lettrea, que n'eft la rondeurde labalottelà 
où fe voit la lettre e : ces poires donnerontauffi plus d'efpace à la léure là où £ voit la 
lettre i:routesfois elles n'accompagneront pasaflezla genciue bien proportionnee, 
parce que leur groffeur commence diminuer trop pres del’appuy,qui fe fair deffus 
Ja barre:&en cela ellestiennent aucunement dela rudeffe &incommodité des rouël- 
Les :c'eft pourquoyil faudra appliquer cefte forme de poires aux bouches,qui feront 
plus folides que fenfibles. 


Po vr les bouchesde la füfdite forme & nature,aucuns vfenten ces poires renuer- 
{ces d'yneemboucheure ouuerte &entiere: & pour moy .ie l'approuue communé- 
mentpour fort bonne, pourueu que lamontee foit proportio@nee, comme elle eft 
icyapres.Caroutre les commoditez que la langue & les léurestrouuent aux vuides,& 
concauitez qui fevoyent au deflus dela ligne tiree fousladiteemboucheure, enfem- 
bleleferme & principal appuy,que la plushaulterondeur delapoireeftantiuftemét 
logec ; fait deflus lesbarres , auflicefte forme d'emboucheure entiere, & par confe- 
quent limiteeen fa mefure apporte vne telle cfgalité en fon mouuement general, 
que la bouche efgarcc ou falfifice, en peut eftre affeuree auec le temps & la bonne 
main: au contraire de l'opinion de ceux, qui tiennent par maxime que les embou- 
cheuresentieres offenfent plus les bouches, que celles quife plient. Sur tout il faue 
bien prendre garde, que l'appuy desbarres fe face en ceft emboucheure ouuerte & 
d'vne piece, à l'endroit où fe voidlalettre À, deffousla ligne. 


Des Preceptes. 15 
Ïz y adebons Caualerices, qui font d'aduis que la fummité de la montee de celté 
emboucheure entiere foit plice & renuerfee du coftéde la langue,ie l'approuue,affa< 
uoir quandileft neceflaire de faire la liberté fihaulte, quele palaisen puiflecftretous 
ché, & importuné: car parlemoyen de ceply , outourle palais eft garenty de cefté 
importunité: mais fil langue fe peut pafler de la monteeextraordinaire, ilme fem- 
ble que c'eft erreur dela renuerfer, parce quela langueen eftd'autant incommodee, 
& que la feconde montceicy figuree n'eft fi haulte, qu'elle puiffe coucher le palais. 


11877772 
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nn 


EN cés poires renuerfees, on peut auffi fer des precedentes façons de libertez de 
langue elles qu'il fera neceffaire,felon les occafionsfufdices. 


——— ———— —— a a er mimi 


POFR LES BOVCHES FOIBLES, 
o# trop ferfibles. 


CHAPITRE VIE 


22 L ya descheuaux, qui ont la bouche foible, ourantfenfible, qu'ils n'o- 
fent fe refoudre au ferme appuy dela main:les vs pour ne pouuoif patif 
À 6 aucuneincommoduté deflusles barres & genciues: les autres craignant 
LS d'auoirla langue & les léures preflces : d’autres qui apprehendent crop la 
douleur dela barbe:rellement qu'ileft fort mal-ayfé & prefqueimpofliblede leuraf- 
feurer la bouche, larefte, ny lecol ,rant qu'ils font faifis de tels foupçons. l'ay defia 
di&, parlant des plusconfequens effects de l'exercice du galop: que les galoppades 
Jargesou longues, & fans fougue peuuent feruir de principal remede à fesirrefolu- 
tions d'appuy,& les raifons en font afez clairement expliquees au premier & fecond 
liure. Mais pour monftrer les commodirez que l'emboucheure y peut apporter, 
ray voulu prefenter la canne qui fe trouuera cy-apres figuree , laquelle donnera plus 
d'occafion au cheual , qui craindra feulement la douleurdes barres, de s'afleurer 
b iÿ 


RE 
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fur Pappuy delamain,que ne feronttoutes lesemboucheures précedentes,tant à cau- 
£ de fa groffeur cfpale &vnie,que parce que la langue,quoy qu’elle foi aflez enfon- 
ceededans fon canal; fouftiendra'auec lesleures, & par confequent les barresen 
feront d'autant foulagees;ioinét aufr qu'eftantainfid'vne piece, elle demeurera or- 


dinairementen mefinéfituation dedans la bouche du cheual, quelque mouuement 
que faceïla faindacheualier. 


TT 


Er fi d'auenture la bouche n’eft aflez fendue ; pour receuoir cefte emboucheure, 
fans que les leures &les joués en foyent incommodees, ilfaudra ofter la ceciliane:& 
fi cela ne fuMiréon fera la canne en cefte autre forme, qui donnera communément 
moins d'appuy que la premiere : mais ellefe logera plusayfément dedans la bouche 
peu fendue, acaufe dé l'efpace vuide, où fevoitlalettre À , auquel la leure trouuera 
peut-eftre fa place fufhfante: & en cefte féconde canne on pourra ofter aufli s'il eft 
befoinlacecikiane, afin detenirlemboucheure plus haulte, Jaiffant l'efcaillon franc 
du dommage d'icelle, fansoffenfer nyincommoder la joué du cheual. 


DU 


S 1 falangue du cheualeft fort baffe,ou menue,&que lesbarres foyent trop fenfi- 
blés;lacanne fe peut faire de ceftc autre façon, laquelle foulagera les barres plus que 
ne feront les deux premieres:à caufe qu'eftant ainfi panfue, elleappuyera d’auantage 
deflus lemilieu-de la langue,;maisnedefarmera pas tant la barre,comimela preceden- 
teémboucheure qui pertfa groffeurtoutà coup, pour donner place à la leure.Celle- 
cy ne preile a pas beaucou plaleure; à caufe que fa groffeur va en diminuant du mi- 
tan,iulques au ply du banquet. En fin ces cannes feront propres, iufques à ce que les 
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: que lecheual foit affleuré'aux bons &fermés mouuements 
* apres il faudra vfer d'autresemboncheures, felon les diuer 
roportions & temperatures dé labouche. 


ILeftayfe äiuger par ces explications, que cescannes font propres pour affeurer, 
à Pappuy dé la main, lesbarres quifontoffen{ees, ou trop delicates, quand la langue ‘ 
eftaflez balle ou menue, & qu'elle ne craint pointie poix, & limportuniré de l'em- 
boucheure;comme ie viens de dire.Mais quand elle eft haulte, groffe, ou crop fenfi 
ble, & quelepoix de l'emboucheure l'eflargitt la noircift, ou la tourmente par quel- 
que douleur,ileft necefaire (au lieu de cescannes)d'yferdece campanel d'vne picce, 
carilpreflera beaucoup moinsla langue, & fine laiffera pas de refoudre peu à peula 
bare trop {enfible, au ferme, & temperéappuy dela bonne main. 


Par cefte petite figure, on peutvoir commeil faut que foyent faits lesnoyaux, 


&plisdetoutes les fufditesemboucheuresenrieres afin que ces cannes & campanels 
fe puiflentmieux faire feparément. 


à 


F 
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L'EMBOVCHEVRE cy-deuant figuree appuyera egalement par tout dedans la 
bouche: coutesfois fi les léures en fontefpaifles, ceft autre campanel l'embouchera 
mieux,par ce qu'ildonnera quelque efpace libre à la léure, entre la baulteur du fon- 
ceau,& le ply du banquer,où fe voit lalertree, & par confequent defarmera d'autant 
la genciue:Er outre q uildonnera cefte place à la léure , il preffera moins fa langue à 
caufe que leshauteurs & rondeurf des deux fonceaux, font plus voifines: &ce iuge- 
ment { peut faire par le vuide marqué a,quieftreprefentéentrele mitan del'embou- 
cheuré,&le ligne tiree au deffous. 


LE 


ss in 


a 
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Ovrre les affleurances que le cheual trop fen fible de bouche peut trouuer aux 
proportions & fituations de fes dernicresemboucheures, il y aencoresenicelles vne 
autrecommoditéconliderable. Affauoir que quand on rameine la teftedu cheual, 
ou comment que lecheualier tireles refnes à foy, le noyau de l'emboucheuretourne 
dedans la canne, ou lecampanel d'vne piece fans que l'vne ny l’autre emboucheure 
roule deffuslabarre, ny la langue, comme font lecanon & l’efcache: tellementque 
l'appuy fe faifant par ce moyen auec moins de mouuement, le cheual s'y doit refou- 
dre plus commodement. Toutesfois le canon & l'efcache fimples ne laiflent pas de 
feruir au à dreffer & affeurer la bouche ofenfee ou trop fenfible. Quant aux che- 
uaux qui battent la main, craignans extraoidinairement la douleur dela barbe , ie 
remets l'explication des remedesau difcours des yeux des branches & des gourmertes 
qui fetrouueront cy-apres. 


E x l'yfage des fufdites efcaches à bouton ouuertes, & mefmement des poires ren- 
uerfecs,il fauttenir ordinairement la montec plusbaffe, que fil'emboucheureeftoit 
fimple & ordinaire, à caufe quele bouton ou balote, &la groffeur de la poire, ap- 
puyansiuftement deffusla barre, tiennentlamontee plus haulte, d'autant qu'il ya 
de la ligne dub, iufques à celle du c, ceft à dire autant que l'endroit du bouton ou 
poire, quiappuye far la barre, a de haulteur: & pour mieux faire comprendre cefte 
proportion,fay voulu ainfi reprefenterl'vne moitié d'emboucheure auec le bouton 
ou la poire,& l'autre route fimple. 
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LA diftance de ces boutons &poires eft vne des mefures qu'il faut garder auec plus 
derecommanñdation,mefmement quand femboucheureeft ouucrte:parce quecefté 
diftance limite les endroits des barres, quidoiuent fouffrir le principalappuy de là 
bride,&defquels endroits defpend l'obeiffancefubiection, legerefle,&fermefle de la 
bouche du cheual, felon ceque lemorsy apporter par faiufte forme & proportion. 

ET quoy qu'en ces occafons l'obferuation moins Jimitee, foit commune à là 
monte & liberté qu'on donne aux emboucheures : }eaufe que d'ordinaire en di- 
uerscheuaux on trouue les langues plus diffemblables que ne font les diftances des 
barres, fi eft-ce queie voudrois qu'on gardaft generalement lahaulteur de ceslibertez 

ourtraittes,qui peut-eftre femblerôt crop baffes à quelques-vns : toutesfoissils font 
Éoae Caualerices, ilscognoiftront parlabonne experience , qu'il vaut mieux quela. 
langue fouftiennevn peu lemboucheure,quoy que aucunesfois elle rende l'appuy de 
Ja main vn peu moins leger,que fi ayanttrop de liberté elle fortoit, & pendoit come 
abandonnéehorslabouche, ou quelamontee, approchant crop du palais, donnaft 
occafion au cheual detenirla bouche ouuerte: & pourrendre cefte explication plus 
facile, jay voulu ainfi reprefenter parces figures lafaçon debien mefurer telles pro: 


3 


portions,tant aux efcaches fimples,qu’à celles à bouton. 


IL fauttenirces efcaches groffes ou menues, felon que la bouchedu cheual fera 
beaucou p,mediocrement, ou peu fenduc, ou queles léures &iouësferont efpaifles, 
outenves:& les groffeurs des poires fe garderontauffi felon que la bouchefera beau- 
coup ou peu fendue; afin qué toutesles proportions fe rapportent fi bien, qu'il n'y 
aytrien de contraint,ny de confus. 
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QVAND LA BOVCHE EST MEDIOCREMENT 
Jendue,er que les barres fentaflex fenfibles € les léures trop efpaiffes, 


CHAPITRE VIII. 


9 I enl'vfagedes efcaches fufdites, les léures du cheual s’eflargiffent au droit 
) © & au deffous de l'emboucheure , faifant comme vn gros bort hors la 
$ bouche,& derriere le banquet, cela moftrera qu'elles Ci trop charnues: 
SRE & que par confequent la groffeur de l'efcache les charge trôp:mais quand 
telcasaduiendra,il faudra entaillerles boutons ou poiresen vne Éborchetie àcou- 
plet , afin que laléure trouue plus de place entre les boutons & le ply du banquet 
comme il eft reprefenté par cespourtraits. : 


S1 la langue n’a quelque groffeur exceffiue,ouautreimperfection extraordinaire, 
il faudra tenir, flon qu'elle fera haute, aux proportions des precedentes montees 
& libertez,qui fe voyentencores icy figurees. Et la barreeftant trop defpourueué de 
chair, ou la bouchefendue fi hault, que pour la mieux garnir & remplir, il foit be 
foin decroiftre cefte commune groffeur de balotte, il faudra confiderer, en cefai- 
fant la proportion & nature des léures afin que fans occafion neceffaire , la groffeur 


extraordinaire de labalottene retranchetrop la liberté delaléure ,quidoireftreen- 
tre le ply du banquet, & labaloctc. 


N) 


AVTRES EMBOVCHEVRES PROPRES AV X BOVCHES 
qui font un peu plus grandes que l'ordinaire ,er qui neantmoins ont les barres 


aff fenfibles ; comme day dit cy-denant. 
CHAPITREIX. 


E ya des bouches grandes & fenfibles,qui pour bien goufter lavrayefer- 
mefle de la main, veulent eftre beaucoup remplies: quand celaeft .il fauc 
vfer de campanelsen cefte façon, à fçauoir filalançgueeft fubrile , ou af- 


9 {ez enfonce en fon canal, car autremencelle fe trouueroittrop preffec. 


LA plufpart deshommes de cheual tiennent que cefteemboucheureà campanéls, 
donne beaucoup plus deliberté à la langue qu'elle ne fait, &fe figurent cefteliberté 
en l'efpace quifevoid entrelaligne dela lettrea, & le ply du mitan defe mboucheu- 
re: mais pour voir clairement en quoyils{e trompent, il faut confidererque la baul- 
teur dufonceau ducampanel, àlaquelleils prennent cefte liberté au point de lalet- 
treb, n'appuye pasenlieu. qu'elle puifle laiffer tant de vuide, pourlaplace delalan- 


gue: car l'extremité decefterondeur, &groffeur , fe loge entre la genciue & la 
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&le point de l'endroit qui appuye deflusla barre, eft celuy auquelfe voidlalertre c, 
felon les vrayes proportions que les caualerices mieux fondez obferuent en la iuftef- 
fe desemboucheures :tellement que prefque il ne refte non plus de place pour la lan- 
gue,qu'en vn fimplecanon. Quant au vuide quieftentre le fonceau du cam pancl,& 
le ply du banquet , oùeft la lettred, c’eft l'endroit où la leure doit prendre fa place, 
tant pour defarmer la genciue, sil eft befoin , que pour donner autant de moyenà 
l'emboucheure d'appuyer efoalement par tout fansincommoder ny offenferaucu- 


le] 
neparticen la bouche du cheual. 


EXPLICATION DV MOT ARMER SELON LOCCASION 
féféite, € la difference qu'on doit faire de la barre À la gencine. 


CHAPTLER E,; X. 


e Ar ce mot armer,on ne doit pas feulement entendre l’action quele 
Ye FRNNS cheual fait en courbant trop l'arc du col, baiffant le front, & ap- 
/4£ puyantles branches du mors contre la poitrine: cela fe peut bien ap- 
nÙ ANS peller armer,entant que le cheual ne donne iamais dedäs vne tro up- 
», 2 NZ peferree aucc tant d'afleurance, tenant le nez tant foit peu trop ad- 
PACE uancé,comme quand le haulrdu front fe trouue le premier : de forte 
que par cefte ation ilfemble quele cheualfe metteen garde pour vouloir heurter, 
ou fouftenir vn choc: ceft pourquoy on nomme cefte pofture armer : toutesfoisla 
plufpart des cheuaux, qui font ordinairement telle contenance, monftrent paricelle 
les moyens malicieux, par lefquels ils defendent les barres, les leures,& la langue ,en : 
s'oppofant aux bons effects delabride,çcommenous dironsen lieu plus expres. Mais 
quand on parle particulierement des emboucheures, & de ce qu'on y met pour defar- 
mer les genciues, cela fe doir entendre, les moyens d'empelcher que la leure trop 
grande, outrop efpaiffene felogeentre la genciue, &enuiron l'endroitde l'embou- 
cheure, qui doit appuyer & faire fon effect aupres, & au deffus de l'efcaillon. Et parce 
que plufieurs hommes de cheual prennent la barre, & la genciuc indifferemment lv- 
ne pour l'autre, ie lesaduife que pour mieux comprendreles iuftes proportions de 
lemboucheure, la genciuefe doit entendre proprement toutce quieftde plusfolide 
au deffous dela fommité dela barre, defcendant au fondsdelaleure. 


P o vr reuenir ànoftreemboucheure à campanel, ie rediray qu’elle pourra eftre 
propreà refoudrela barre fenfible,au ferme & temperé appuy de la main:à caufe que 
le campancl remplit beaucoup,& porte efgalement par tout, & mefme qu'il m'arien 
qui foit afpre ny raboteux, là où fe voiten la fufdite figuré la lettre c, qui eftle vray 
endroit qui doit appuyer deffusla fommité de la barre:& le fonceau d'iceluy campa- 
nel feparc dela genciuelaleure trop charnue, & la loge ayfément entre foy , &le ply 
du banquet,en la place dela lettre d, tellement que gardant bien toutesces mefures 
& proportions, le cheual qui aura la bouche de la fufdite nature, sen trouuera bien : 
ecmbouché, pourueu,comme j'ay defia dit,que la languene foit trop haulte, ny trop 
groffe : & fi lon recognoiften cefteemboucheure que lalangue n'y puifle trouuer fa 
place fufifante;il luy faudra donner fon efpace neccffaire par des montees, & libertez 
femblables aux precedentes, commeil fe voidences autres figures. 

TL ya vne nature deleure, qui n'eft pas trop efpaiffe : mais bien filarge & fi molle 
qu'elle couure & arme facilemét la genciue, &fe trouuant preffec parl'emboucheu- 
re, elle fait que la bouche du cheual demeure ouuerte, ou au moinsamortie, & par 
con- 
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confequét'appefantit l’appuy de la main, à caufe qu'elleempfeche que ce qui doit ap- 
puyer deffus la genciue, ne peut prendrelibrement & néttement fa vraye place:or en 
telle occafion , ce campanelferaforcproprecftantbienlogé, parce que,comme j'ay 
ditcy-deuant , le fonceau d’iceluy met & arrefte la léure entre foy ,&le ply de l'em- 
boucheure,quiaccolle le banquet, & par ce moyen la genciue demeure nette deffous 
ce qui doit appuyer deflusicelle:& d'autant que d'ordinaire, ces leures font lesmoins 
charnues,& celles quilaiffent plus de vuide encreelles & les genciues,il faut auflitenir 
le fonceau du campanel plus hault que fielleseftoient plusefpaiffes, afin de les mieux 
feparer de la genciue :mais fans telle neceflité,cefte proportion figuree {era commu. 
nément bonne. 


S 1 le fonceau dece campanel eft plat,ilfeparera mieux Ja léure dure &efpaiffe dela 


genciue,fansla faire borderen dehors: mais quand la léureeft large & tenve, lefon- 


ceau voulté eft propre à la defarmer,& remplirenfemble. 
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AVTRES EMBOVCHEÈVRES QVI SONT PROPRES 
anffi pour les chenaux, quiont les barres fenfibles,es la langue affexmenne, 
c4 fafffamment enfoncec dedans Jon canal. 


CHAPETR EXT. 


y O vrainfique,comme ray dit cy-deuant,il y a pluficursperfonnes 
32 qui penfent que lecampanel fimple & ordinaire donne beaucoup 
C7 à plus de liberté à la langue du cheual qu'ilne fait, auffi font-ilsla mel: 
D meerreur en l'emboucheure des poires.le ne veux pasdire quela lan- 
ÿ, gue ne trouue quelque foulagement en ceft efpace, qui fe voiticy 
deffous entre la lettre a,& le ply del'emboucheure : Mais àla verité 
c'eftcrop peu,poureftredit liberté,commeil fe peut comprendre par cefte figuie. 


Er silyenaqui pour accroiftre le peu de liberté decefteemboucheurenyautre, . 
hors misle fimple canon, la facent monter depuisle ply du banquer, iufquesà celuy 
du mitan, l'action en fera faulfe dedans la bouche du cheual:car la mafchoire fe trou- 
uera trop preflee & ferrce par le dehors: tellement que pour bien afcoir l'embou- 
cheure en fonlieu plus propre, ileft neceffaire qu’elle foit droiéte ,depuisle ply du 

_ banquet iufques à l'endroit du B, qui eft le poin® iufte &limité, où fedoitfairele 
vray appuy furlabarre, commeil eft icy reprefenté. Mais paflé ce poin&, on peut 
haulferle ply de l'emboucheure, sileft befoin. 


CEsTE emboucheure donc fe trouuera douce &plaifante pour le cheual,qui fe- 
ra naturellement leger à lamain, & qui aura la langue fubtile : elle ne defarmera pas 
tant comme le campanel : maisembouchera plus proprement la bouche, qui ne fera 
trop fendue,& qui aura la léure bien proportionnee; & mefmes refoudra fouuent à 
l'appuy dela main, lesbarres qui feront fort fenfibles, à caufe quela groffeur & ron- 
deurde la poire accompaigne plus doucementla defcentedela genciue, que ne fair 


/ 
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ormedufonceatdu campanel, Etpourdonner place la langue, quife trouuer: 
preffce fous l'appuy decefte emboucheure, il faudra vfer des libertez & mon- 
tees cy-deuant Bgurees,hors-misde celle à col rompu, quifelon les portraits precedés 
ne feroit fufhfante, à caufe quela poire eftant logec en la façon qu'elle eftcy-deflus 
reprefentee,ne hauffe pastant l'emboucheure,comme fait la balotte,qui eftentaillec 
aux cfcaches,& autresemboucheures, quicomme on a peu voir,reprefentenrles plis 
du mitan ou les montees plus hautes que l’ordinaire.Il faudra donc vfer en la necefli- 
té deslangues groffesoutrop hautes de ces campanels & poires fimples &ordinaires, 
& des libertez & montees precedentes & plus commodes:gardant{ur toutla diftan- 
ce desiuftes endroits,quidoiuent appuyer deflusles barres. 


Ce 


Avevns tiennent cescampanels & poiresdetelle longueur qu'il n'ya qu'vn fal, pal ; 22 
& quelquesfois rienentrele fonceau ou grofleurd'icelles, & le ply du banquet: mais dire ex 6e 
quant à moy, ien'vlepas fouuent detelles proportions, parce quecommunément 
elles pefent & preffent auec tant d'incommoditez par les extremitez des groffeurs, nfre. 
que les léures s'eflargiffent, faifant comme vn grosbord, quieftaucunefois eftraint* | 
& ofenftentre l'emboucheure &lecrocherdelasourmette, detelle forte qu'outre 
lincommodité quien procede, le cheual en faitvne contenance fort def-agreable. 
Ce qui particulierementme defplaift dauantage des effcéts derelles emboucheures, 
eft qu'on voitparoiftre les fonceaux des campanels,oules groffeursdes poires, & mef- 
mes l’efcaillon du cheual en eft defcouuert, chofe tres-mal feante : car vne des parti- 
cularitez qui embellift la bouchedu cheual, eftquand la léure fe voit fi proprement 
logee, qu'elle empefche de voir l'emboucheure: il fautauff confiderer en cesem- 
boucheures, quetant plus on laiffe d'efpace pour laléure, tant plus faut-il faireles 
fonceaux des campanels, ou les culs des poires petits, parce quepour donner cefteli- 
berté, on les approchetant desefcaillons, quefans cefte preuoyanccilsen ferontof- 
fenfez ou incommodez. 


QVAND LE CHEVAL EST LEGER À LA MAIN, 
eg qu'il a la bouche fort fendue , es la langue affex baffe. 


CHAPITRE XII. 


Se L y a des bouches fort fendues, qui ont lesbarres & genciuesbien 
Ki proportionnees,&de leger &réperé appuy,tant que l'emboucheuré 
demeure en faiufte place deffus les barres : mais aucunesfois eftäsef- 
chauffees elles boiuent la bride, &lorsil{e fair vn defordre qui def- 
placetellementtoute l'emboucheure &la gourmette, que l'appuy 
en eft du toutfalfifié.En telle occafon , ileft neceflaire d'vfer d’em- 
boucheuresquirempliffentaflez. À quoyles imperiales, qui fontcy-apres figures, 
apportent fouuent beaucoup de commodité : parce qu’elles garniffent fuffifamment 
depuisla placedel'appuy dela barre, iufques à l'extremité dela fente de la bouche. 
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ON peut iuger par cefte figure,que fi la langue du cheual eft large groffe, ou haul- 
te, la diftancequife voidentrelesdeux cfcaches, & celle de la ligne marquee À , iuf- 
quesà la piece du mitan de lemboucheure, luy donnera quelque commodité; & fi 
cefte piece du mitan eft faiéte comme cefte autre petite figure marquee A, laliberté 
en fera vn peu plus fpacieule, & par confequentla bride plus plaifante. 
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CES deuxemboucheutes feront communément ya mefine effect, horf-tis qué 
les oliues feront plus propres pour les bouches moins frefches, à caufe qu'elles n'oc- 
cuperont pas trop de placeen leur ferme appuy, & aufli qu'elles rouleront par le 
mouuenent de la langue: & lesefcaches émboucheront mieuxles bouches efgarces 
& fort fenfibles, parce queleur appuy fe fera auec moins de mouuemens. 


L A difference qu'il y a de cefte emboucheure fuyuante à la prémiere impérial, 
qui paroift eftre du toutfemblable, depend dela longueur dela piece du mitan & pat 
confequent de la diftance des deuxefcaches: & cellesicy eftans plus voifines, feront 
plus propresaux bouches eftroictes de canal& de barres. : 
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PARCE que deflous l'appuy des oliues &cfcaches la léure peut eftre aucunes- 
fois trop contrainte, il {e faudra feruiren telle neceflité des autres imperiales àcam- 
panelles,ou à poires,qui fontcy-apresreprefentees, lefquelles rempliront dauantage 
& plus proprement:à caufe qu'elles donneront quelque place vuyde à la léure efpaif. 
{e, & defarmeront d'autant la genciue: maisil faudra vfer des poires aux barres plus 
fenfibles:toutesfois ce n'eft pas à dire que le campanel aytrien defoy, qui puifleof- 
fenferlabarre, beaucoup plusquela poire : car Fappuy principal del'vn &-de l'autre, 
{e fair indifferemment au point de lalettree, quieftvnendroit où il n'yarien de 
rudeny raboteux,c'eft feulement parce que la poire accompagne plus plaifamment 
Ja genciue à caufe de fa rondeur plus vnie:mais le campanel la defarme dauantage:& 
c’eltvne maxime, quetant pluslon empefche quela langue, la genciue , ou la Lure 
{up portent lemboucheure,tant plus la barre fouffre viuement la dureté de l'appuy. 
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Doncayves cesemboucheures donneront quelque liberté à la langue'mou- 
uante & fubrile, & fi ellecft fortbaffe,on pourraentailler à la piece du mitan vne pe- 
titerouëlle,ou vne pommette qui luy apportera quelque plaifir dauantage; & aucu- 
nesfois la rouélleeftant affez haulte diuertirala languetrop longucsfoible,ou pefan- 
te defortir de labouche, fi elle y eft accouftumee : maisla langue eftant trophaulte, 
ces pommettes & rouélles la preflerontincommodément,&la feront deuenirnoire, 
parce qu'elles occuperont la liberté, qui pourroit eftre entre la ligne de la lettre 
À, & la piece du mitan de l'emboucheure , comme il efticy reprefenté. 


TE diray ailleursles effets de cescampanelsfaillis, que ie n’ay misen ce lieu que feu- 
lement pouf accompagner la figurede cefteemboucheure. 


Sr auxfufdites formes. &/temperament defente, de barre, de genciue,& déléure 
lalanguefetrouue figroffeoufihaulte; qwellene fe puifle logeren la liberté de ces 
imperialés, fanseftre trop preffee,il faudra lors vfer desautres emboucheures ouuer- 
tes, & de deux prifes, qui fontcy-apres figuress, proportionnant en icelles la montec 
felon lastion & la haulteut de lalangue à fçauoirny trop haulte,ny trop balfe > &la 
piece qui doitappuyer deflusla barre. felon auf la nature de la bouche, c’eft à dire, 
ay trop rude;trop douce;tropgroffe;nytrop petite. ae 
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POVR LES BOVCHES QVI ONT LAPPVT PLFS 
dur, ou plus pefant qu'à pleine main. 


CH APIMIER'E XIIT. 


V AND lecheual a l'appuy de la bouche plus dur, ou plus pefant 
NS qu'à pleine main, il faut confiderer d'où procede cefte dureté ou pe- 
ï D fanteur: car elle peut naiftre de foibleffe naturelle, ou.de quelque 
ÂT douleur particuliere & accidentale, qui le tiendra aux iambes, ou 
aux picds,ou detrop de fougue & d’apprehenfion,ou à faute d’'ha- 
line, & aucunesfois feulement de confufion,ou de defefpoir: quad 
telles imperfcétions ameinerontladifficulté de la bouche, ie fuis d'auis qu'on ayr, 
comme j'ay defia dicailleurs, le premier récours au temps neceffaire, à la bonne nou- 
riture,aux remedes de la fanté, & apresau modeté & honexercice d'efcole,bien &pa- 
tiemment pratiqué , auec le fimple mots àcanôn,& lecaueflon,afin de difpofer peu 
à peule cheual auxbons effeéts d'vne bride plus iufte, & plus artificielle, 


IL faurencoresconfiderer quele cheual peutaufli-toft tirer ou peferàla main,à 
caufe de l'efpaiffeur excefliue de la langue, ou des léures & genciues;quideffendronr 
crop les barres de l'appuy des douces émboucheures que pour la duretédesbarres. 


‘Or quand a barre, qui rendra l'app&y plus fortou pefant qu'à pleinemaif ; {ta 
pi dure quetrop charnue, &de mediocrehaulteur, & quela langue ncfera trop 
aulte,ny lesleures & genciues trop efpaiffés, on pourra vierde melons: car àcaule 
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de leur groffeur &rondeur, cefte barren’en {erafitoft offenfee qu’elle feroit de quel: 
que autre emboucheure rude, quiremplift moins :& ces melonseftans faits À coftes 


arrondies ,commeilsfonticy figurez , lecheualen pourra craindre l'appuy, & par 
‘confequenten rendra plusd'obeiflance & delegereffe, que s’ilseftoient vnis. 


Srence melon laléure fe trouuetrop preffee,ousilefttant fouftenu par icelle que 
le vray appuy delabarreen foitempefché'ou falfifié,le campanetou la poire gaude- 
ronnec,qui fe verront cy-apres,defarmeront beaucoup dauâtage, & garniront com 
modément la bouchefort fendue, mefinement fi elle n'eft trop charnue : & la poire 
fera moinsrude que le campanel, pour lesraifons cy-deuantdeduites , fur le propos 
desemboucheures precedentes : & pour efclarcir ceux qui voudrontbien fauoirla- 

uelle de cestroisdernieres piccesoffenfe plus la barre, ie diray que c'eft ptefque in- 
different: car filemelon par fa groffeur & rondeur appuye plus amplement deffusla 
barre au droitde la lettre A, lecampanel & la poireaccompagnent mieux la defcen.. 
te de la genciue, iufquesau poinét de lalettre E :& partant la barren'eft prefqueny 
plus ny moins offenfee de l'vne deces emboucheures, que des autres, hors-mis que 
d'autant que lecampanel defarme plus quela poire,ny le melon, il doitaufli appuyer 
deffus la barre & genciue plus viuement,c’eft à dire, auec moins d'empefchement,&e 
cela le peut rendre aucunement plus fort. Toutesfois fi l'extremité du fonceau, là 
où fe void la mefmelettree, defcend fi bas qu'il puiffe faire vn fecond , &aflez ferme 
appuy au fons dela genciue,la barreen fera d'autantfoulagee. Ceftvne proportion 
particuliere,que r'expliqueray mieux en lieu plus expres. 
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CesTE poireainfi gauderonnee fe peutmettre à La renucrfe pour la commodité 
de la langue, felonles occafions que ray defia ditau difcours des premieres poires: 
mais à caufe des gauderons, lemboucheure en fera fort rude. Voyla pourquey ie 
n'approuue pas qu'onen vf lé cheual n’a la bouche extraordinairement grande, & 
la barre fortefpaife, & prefque infenfible : quantaux campanels vnis ou gauderon- 
nez, iene fuisnon plus d’auis qu'on les renuer{e : car fans doute letrenchant & ioin- 
ture du fonceau offenfera trop la barre &la genciue, fil'emboucheurceftiuftement 
fituée dans la bouche du cheual: & fi ladiftance de cescampanelsefttrop fpacieufe, 
l'appuy trebuchera &coulera parledehors desbaïres,& par confequentaufli fe treu- 


ucra faux. 


Qa nn la dureté extraordinaire des barres vient d’abondance du chair,ouau- 
tremencde leur excefliue efpaifleur, & mefmement fielles font fortbafles, les rouël- 
lesdicy apres feront aucunesfois propres à telle forme &temperament debarres :par 
ce que ces rouëlles eftans plates & affez haultes,ellesappuyeront plus viuement, &à 
caufeauffi quelesléures fe trouueront placees &arreltees en ce vuide , qui fe voit au 
lieu delalertre a, de forte quelles ne pourront defendre les barres: maisien’entends 
pas que pour ceft effect on face communément les rouëlles plus haultes,ny plus plat- 
tes qu'elles fonticy figurees:au contraire ie blafmelvfage de celles, qui par leur haul- 
teur & viuacité meurtriflent & vlcerentles barres & genciues. Ë 


.f 
«à 
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a deliberté, tantplusla barre & genciue fouffre viuementla violence de l'appuy de - 
l'emboucheure,il ne faut pas feulement proportionner la monte dela liberté felon 
la haulteur de la langue: mais elle fe doit aufli rapporter au temperament dela bar- 
re:&,comme ray ditailleurs, cesmontees fe doyuent mefurer au poinct la où fe fait 
l'appuy deffus la barre:& pour compaffer iuftemencles haulteurs qu'on voudra don- 
neraux libertezdela langue , en faifantles portraits, il faut tirer les lignes qui fe ver- 
rontcy-apresen la prochaine figure, & garder l'ordre des poinéts monftrez par les 
compas:& pour verifier les mefuresiuftes de la bride,qui aura efté ordonnee, ou telle 
autre qu'on voudra,il fe faudra feruir dvn peu de filou ficelle;au lieu deslignes repre- 
fentces.On pourra voir auffi (en la mefme figure) par la demonftration du compas 
plus hault,çcommelon doit mefürer la largeur generale de l'emboucheure. 


Povr bien loger dedans la bouche du cheual, non feulementces rouëlles, mais 
aufli les balottes,;melons , & poiresrenuerfees , il fautrecognoiftre loigneufementla 
diftance des barres, & fur tout leurs haulteurs: &tant plus on lestrouuera haultes, 
tant plusfaudra-il tenirles rouëlles bafles,efpaiffes, & arrondies ou haultes & plattes, 
felon queles barres feront bafles: car fi on vfoit d'vne rouélle fort haute fur vne barre 
affez releuee,l'emboucheurefe crouueroittrop voifinedu palais: & fi larouélleeftoit 
trop platte,l'appuy enferoit fi afpre qu'il en blefleroir & falfifieroit labarre, & toute 
la genciue: à caufe que les barres haultes font cômunémentles plus fenfibles & deli- 
cates, d'autanç qu'elles font moins pourueuës dechair que les bafles, & que par leur 
haulteur elles donnent plus d’efpace & de commodité à la langue en fon canal:& par 
confequent fouftiennent l'action de lemboucheure auec moins de foulagement; 
c'eftpourquoy elles doiuent eftre plusconferuees: & au contraireles plus baflesfonc 
d'ordinaire commeinfenfibles, parce qu'elles font trop rondes,efpaifles, & charnues, 
& que par ces imperfections la langue ne pouuant auoir efpace fufhfant en fon ca- 
nal, ayde beaucoup à telles barres, pour fouftenir & endurcir l'appuy de l'embou- 
cheure, mefmement quandelle n’eft pointouuerte. Et pource on doit aucunesfois 
emboucher la bouche de cefte nature auec des rouëlles platres, pour rendreleur ap- 
puy plus fort :& aflez haultes, pour laiffer la langue plus libre. 


il 
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LE bon homme de cheualiugera facilement parcefte emboucheure figure, qué 
&ntoutesles montees &libertez, la commune mefure quifecompafle faifant vn des 
poinéts du compas, là où fe voit la lettre o, & l’autre à lalettrev, eft faulfe fansaucun 
doute: car l'appuy dela barre ne fe fait pas à l'endroit delalettred'embas, ny la lan- 
gue ne peutarriucràceluy de la lettre d'enhaut. 

LE {çay que l'efpace dela liberté, qui fe voit entre ces roüelles fe trouuera plus lar- 
ge quelapremiere melure : mais c'eft parce que faifant leur effeét auec plus de vio- 
lence que les emboucheures precedentes, elles doiuent appuyer plus fur Le dehors 
dela barre, & pour cefte raifon Fay dit qu'elles font propres aux barresefpaifes, du- 
res & bafles: & pour empefcher qu’ellesne tres-buchent horsla genciue, à caufe de 
cefte largeur deliberté, ilfaut qu'elles foient entaillees vn peuen biais, comme il eft 
reprefenté en leur figure : & nottamment iediray encores {ur ce propos;quefileche- 
ualtire ou pefeà la main, & quela bouche fe bleffe facilement, il eft neceflaire d'au 
gmenterdiferettement la rudeffe & fubiection dela gourmette, foiren la forme, ou 
en lamefure: & fila barbeefterop fenfible, & l'interieur de la bouche affez folide, il 
faut par confequent que l’appuy de lagourmerte foit doux, & celuy qui { fait fur la 
barreaflez fort, pourueuqu'iln'en bleffe aucune partie. lexpliqueray ailleurs la dif 


ferencedes gourmettes, & celles queï'approuueplus pour mon vfage. 


RECEPTE PRINCIPAL,POVR BIEN LOGER SVR LA 
barre, la partie de l'emboucheure propre pour levray appuy de la main. 


CHAPITRE XIIII. 


£ L n'eft celuy qui femefle de bien emboucher lecheual, qui ne foit 
Lei foigneux de cercher les moyens d'appuyer! emboucheure deffusles 
ESS barres,enuiron va petit demy-doigt plus haulr quel efcaillo n:mais 
=, rous les Caualerices ne fçauent pas bien le poinét du iufte lieu, au- 
k SYA quel fe doit faire ce vray appuy,mefmement quand l'emboucheure 
donne liberté à la langue, foiteftantouuerte, ou par la haulteur, ou 
groffeur de ce qu'ils veulent loger deflus la barre : & la plufpart de ceux quioncplus 
de fubrilité,tafchent par leurinduftrie delimiter ceft appuy,iuftement deffus la fum- 
mité & le trenchant dela barre: qu'il foit ainfi, ils veulent que les poinéts desendroits 
de l'emboucheure,qu'ilsdedient pour laiufteffe de l'appuy, n'ayent communément 
qu'vn poulce de diftance de l'vnà l'autre, laiffant ceft cfpace pour laliberté dela lan- 
gue: maisen cefte mefurcils peuuent faire vne erreur forc grande. Caril faut confi- 
derer la proportion naturelle de l'os de la mafchoire du cheual, lequel, comme lon 
peut voir par l'anatomie, eftcaué en cefte partie par le dedans, afin de donner à la 
langue la place qué nous nommons le canal, &par le dehors, il eft comme demy 
rond, & au hautde la barre du cofté du canal l'extremirédel’oseft prefque trenchan- 
te, à caufe quéc'eft l'endroit auquel le canal commence fa toncauité, & mefmes il 
en ft moins charnu qu'en autre part. Ori le plus fort appuy de l'emboucheure fe 
fait deflus cefte partie plus haulte; fans doute le peu de chair qu'il y a d'ordinaire, fe 
trouyant fort preflecentrelétrenchant de l'os & le fer,aucunesfois fcratellementof- 
fenfée, que la douleur contraindralecheual àtenirla bouche outerte ,; &cherchant 
les moyens d'efquiuer & defrober les barres, fera fouuentles forces ouquelqueautre 
contenance defagreable,qui téfmoignera ledefplaifir qu'il receura en l'importunité, 
& incertitude de ceft appuy. 


J 


1£ faut donc que le principal appuy de l'emboucheure fe face pres de l'efcaillon , 
fansleroucher,& en cefte demy-rondeur, qui eft au hault de la barre du cofté de de- 
; hors 
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_ hors : maistout ainfi qu'on doit euiter que ceft appuy ne fe face: direétement deflus 
la partie trenchante,làou le canalcomimence fa concauité,il fe fautaufli bien garder 
de faire l'appuy, tantà l'extremité du dehors de labarre, quel'emboucheure puifle 
trebucherdeffusle bas dela genciue: carla fituation del'emboucheure en feroit faul- 
{e,& par confequent fon appuy defordonné : & pour mieux garder la communeiu- 
fteffe de cefte mefure, ic l'ay voulu obferueren toutes, ou en la plufpart de cesem- 
boucheures figurees. 


mme 


a — or 


EMBOVCHEVRES PROPRES AVX CHEVAVX QUI 
ont les barres haultes ex° dures , és: la bouche fêche. 


CHAPITRE XV. 


= V oyqueiayedirey-deuant qued'ordinaire les barres haultes font 
EN les plus fenfibles, fieft-ce qu'il fe trouue aucunesfois des cheuaux, 

à qui deleur naturel ne laiflent pas pour cefte haulteur, de les auoir H 
\T dures ouencallies par accidents , fur lefquelles on ne doit que par 
3 grade neceflité appuyer balottes,rouélle,poirerenuerfee ny autres 
pieces, qui par leurs formes tiennét lemboucheure releuee: car fitel 
appuy fe faifoit iuftemét au hault de la barre de cefte nature,ilen feroittrop violant, 
à caufe qu'ilne pourroit eftre fouftenu,ny accompaigné dela gentiue, (eftanttrop 
droite) ny la léure, ny mefmes que fort peu delalangue:& fi l’appuy enceftoit fait fur 
la rondeur du cofté hors la barre, lemboucheuretrebucheroit facilement en defcen- 
dant par la genciue, ny trouuant place fufhfantepour s’arrefter affez fermement. En 
telle occafion le campanel gauderonné & precedent fera propre auffi ceft autre parts, fa 
campanel fally, parce qu’en appuyant deffus la barre ilaccompagnera aucunement 2 fi, os 
la defcente dela genciue,eftantainfifaiten groffiffant parledehors: &felon quela roles. 
léure feralarge,cfpaiffe,ou platre, illuy faudra laiffer fon efpacencceflaire , oftantou 
adiouftant Vne piece en cecampanel fally, qui eft icy figuré ; & outre que cefteem- 
boucheure garnira proprementellebarre & genciue, elle rendra fouuent par fes 
mouuemens roulez la bouche fraiche, pourueu que la languene foitnaturellement 
immobile ,& qu'elle ayt fa place & liberté fuffifante. 


LL 


IL femblera peut-eftre à quelqu'vn quefelon les propottions precedentes la di- 
ftance de ces campanelsfallis foit trop eftroitte,à caufe qu'ils appuyeront deflus l'en 
droitextreme dela barre,que ray cy-deuät referué:mais ie veux aduertir ceux quifc- 
ront en cedoute, qu'en cefte exception il n’y a point de danger quece campancl, 
appuyant deflus la barre , arriue iufques au bort du canal, parce qu'eftant formé 
en groffiffant parle dehors, il accompagnera la proportion de la genciueen telle 
forte, que le plus ferme appuy de lemboucheure fe fera aux lieux de la lettre A, 


d 
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reprefentez en cefte autre & prochaine figure, & parconfequentla barreferaentie- 
rement garnie , fans que l'endroit extreme de La lettre E, puifle trop prefler la partie 
plus {enfibledela barre qui,comme f'ay dit, finit fa demie rondeur par laconcauiré 
du cânal. Suyuant ces raifons il eft permis en ceftenecefité de faire l'appuy dece 
campanel en couurant &trauerfantdu toutla barre & genciue. 


CE campanel fally paroiftra aufi plusrude que ceux qui font gauderonnez en 
long, à caufe qu'ileft de plufieuts pieces plattes,& gauderonnees: mais ce fera tour le 
contraire: en quoy il faut confiderer que les rouëlles appuyentau long de la barre, & 
qué les gauderons des campanels precedents la trauerfent , & partant l'appuy en eft 
plusviolant:touresfois cefte difference n'eft pas grande , pourueu que les extremitez 
des rouélles, commedes gauderons, foientbien arrondies, que leur largeur foiref- 
gale, & que les campanels ne foient plus petits que les poires. Car quoy que plufieurs 
tiennent quelesemboucheures, aufquelles il yamoinsdefer, foient les plusdouces, 
fieft-ce que l'experiencenous apprend aflez, quecommunément celles quiremplif- 
fent dauantage, offenfent moinsles barres; entends fi le fubicét des appuys en cft 
femblable:voila pourquoy l'appuy dela bride fe doit faire d'ordinaire anec moins de 
fer deflus la barre efpaifle,& trop charnue, que fi elle eftoit haulte & fenfible. 


QU 
f 
\ 


> 


CE dernier campanel fe pourra faire entier, & gauderonnéen rond, de façon qu'il 
fembleraeftre de plufieurs pieces : mais parce qu'il aura moinsde mouuemens, il 
donnera moins de fubiect à la bouche feche defe refraifchir & humeéter. 


e 
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QVAND LES BARRES SE ROMPENT, OŸ 
meurtriffent facilement fous Le ferme , x temperé appuy de \ 
l'emboucheure, mefmement quand elle eft ounerte. 


CHAPITRE XVI 


{ ‘EsT vn granddefplaifir au Caualerice, quand d'auffitoft qu'il veut 
ramener & mettre en bon lieu la tefte du cheual qu'ilexerce, ou quil 
À le veut refoudreà vn ferme &temperé appuy de bouche; il en void 
A à fortirle fang, ou qu'il fent à la main quelque mouuement faux & ir- 
ÉEÉEY refolu. Aucunesfois cela procede de la haulteur exceffiue, ou dela 
delicatefle naturelle de la barre: car parceftehaulteur fuperflue, le canal fe trouue 
plus creux, auquel par confequent la langue fe loge ficommodément, qu'elle en eft 
moins contrainte de fouftenir,sil eft befoin, l'appuy de l'emboucheure,quoy qu'elle 
foirfermee. D’autre-partles barres haultes font d'ordinaire les plus fenfibles, parce 
(comme ray defia dit) qu'elles font moinscharnues, que celles quifont baffes. Cefte 
tendrefle extraordinaire de barre peut naiftre auffi des meurtriffeures & vlceres, que 
la diuerfité desemboucheures mal ordonnees y auront fait fi fouuent, que lescica- 
crices n'en auront peu eftre bien confolidees en fi peu de tempsque.le Caualerice 
impatient fe fera fait à croire. é 


LEs mefmes imperfections peuuent aufi venir de ce que la langue eftant trop 
haulte ou groffe, aura efté fi fort preffce par lesemboucheures fermes &trop plat- 
tes qu'elle en fera efbrechec,& ordinairement vlceree; ou quäd lesléures auront efté 
trop cftraintes ou bleflces par des pieces mal polies, ou maliointes. Il faudra donc 
bien iuger la caufe de cefang,& du battement de main:Ec fi cefte delicateife de barre 
ne procede que du propre naturel ,on vfera du fimple mors à canon , ou des canes & 
autres emboucheures precedentes, que f'ay reprefenté plus propres à latendreffe de 
la bouche , iufques à ce qu'elle foitafleuree aux fermes mouuemés dela bonne main: 
ou fi la barre qui eftantfaine auroit peu fouffrir naturellement &fans incommodité, 
vn fermeappuy,fe trouue corrompue par les vlceres fouuent furuenus, ou par les ci- 
catrices mal guaries, ces emboucheures plus prochesleur apporteront commodité 
& foulagement:d’autantque parla haulteur des demy-poires, & à caufe de leur di- 
flance extraordinairement cflargie l'appuy principal d’icelles {e fera par ledehors de 
la barre defluslefons dela genciue: de forteque par ce moyen la’ barre fera garen- 
tie de la pefanteur & incommodité de l'appuy de telle emboucheure. 


us 
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S1 l'irrefolution de l'appuy de la bouche ne vient que de lalangue,oude la léure 
Ÿ À 4 s? D . : . t 
offenfées, il fufira deleur donner ,commei ay defia dit en autres diuers lieux, telle 


di 
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place au mitan de l'emboucheure,& contre le ply du banquer, qu'elles puiffenteftre 

gareuties de l'incommodité, & dela douleur qui contraindrale cheualà craindre la 

bride, & à battre àla main, 

1 OrENCES demy-poires logees, coïnmeclles font icy deuant figurees, il faut con- 
fiderer vne difference notable: affauoir quefielles ne font quedefarmerla genciue 
dela barre trop efpaifle,ou trop grande, le principal appuy de l'emboucheurc en fera 
incertain, &offenfera toufiours la barre malfaine & corrompue : mais fi les demy- 
poires font affez haultes,pour appuyer deffusÎe fonds de la genciue,la barre en pour: 
ra éftre d'autant foulagee. [e fçay bien que ceft appuy eft extraordinaire, & que 
fansneceflité ilne fe doit pratiquer: toutesfois ray autresfois eu en ma charge des 
cheuaux qui auoyent les baïres trophautes,trop fenfibles , ou trop prochesl'vne de 
l'autre, lefquels ayans plufieursfois refufé les commoditez de maintes brides diffe- 
rentes, & iuftement proportionnees, ila fallu queielesayeembouchez de façon que 
pour vn temps lappuy de l'emboucheure fe foit entierement faiét par le dehors au 
fonds dela genciue, fans que chofe quelconque ayt touché le deflus delabarre; & 
par ce feul moyen ces cheuaux onten fin porté larefte & le colen belle & bonne po- 
fture,& mefmés ont obey legerement , aux fermes actions dela bonne main, quoy 

u'ilfemblaft à voirleurs mors, qu'ils fuflent malordonnez, & qu'ils trebuchaffent 
au dchorsdela barre , à caufede la diftance des demy-poires ou rouëlles, qui eftoic 
beaucoup plus large que l’ordinaire:& voicy le deffein d'vneemboucheure,qui fem- 
bleeftre faulfe ,aucc laquelle fayafleuré vne bouche la plus eftroite de barres, plus 
corrompue, &en rout mal-ayfee, qu'on euft fçeu voir, 


meet! 


LS 


Ë x cefte occafion la haulteur &groffeur de ces routlles & demy-poires, fe doit 
obfcruer felon que la barre ferahaulte, tant afin qu'elle ne reçoiuejaucune incom- 
modiré,à faute que l'emboucheure ne foit fouftenuc affez hault, que pour euiter que 
la genciuefoittrop violentce par la haulteur fuperflue des rouëlles : & la difference 
des effets de cesdeux ap puys eft que la rouëlle fera propre pour la gericiue, moins 
haulte & plus efpaiffe.à caufe qu'elle appuyera plus viuement:& la demy-poire pour 
celle qui fera moins charnue & plus fenfible, parce qu'elle garnira &remplira dauan- 
tage paf le dehors & partant on peutaufli juger que l'appuy delemboucheure,qui fe 
faicauec plus de groffeur &derondeurvnie &bien polie, eft plus doux que celuy, 
qui occupe moins de place dans la bouche du cheual. 
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QVAND LA LANGVE EST TROP HAVLTE, LE 
Palais trop charnu , é* la mafhoire fort eflroire. 


CHAPITRE XVII. 


NE des plus grandesdifficultez qu'onayt trouué,iufques depuis eri: 
uiron vingt ans en ça à bien emboucher le cheual, aefté quandil à 
euenfemble lalangueoroffe ou for haulre,le palaistrop plein, & la 
nafchoiretropeftroite.La raifon eff, quene donnant la liberté fuf- 
fifante à cefte groffeur delangue, ellesenfloir & fe noitcifloiten le. 
xercice, fous l'appuy de l'emboucheure, qui eft vne imperfection, 
(outre fa malfeance)dontlappuy de la bouche eft affoupy:& quädon tenoitlamon- 
rec de la liberté affezhaulte, ellecouchoit & pouffoitle palaistrop charnu, lors que 
le cheualiervouloitramener & mettre la tefte & le col du cheualen bon lieu,& parce 
moyen labouche demeuroit neceflairement ouuerte,les mafchoires faifant fouuent 
les forces, ou quelque autre contenance defagreable : à quoy on n'auoit fceu trouuer 
le vray remede, iufques à ce que le Sieur Jean Baptifte Pignatel inuenta ce‘padane, 
qu'onnomme à la Pignarelle, lequel fait enfemble plufieurs bons effets propres 
aux fufdites imperfections: car par fa commodité on peut donner tant de liberté 
qu'on veut à la langue trop groffcoutrophaulte, fans offenfer le palais encore qu’il 
{oit fort plein, & fans contraindrela bouche de demeurer ouüerte! à caufe jus ra- 
menant latefte du cheual parl'a@ion de la branche ; ce padanene peut violenteren 
aucunc forte le palais,ains ilcede &trebuche en arriere aufli-toft qu'il ytouche:où- 
tre ce, il garantitla barre du domm age qu’elle receuoit parles:plis des autres: pada- 
nes antiques & communs, qui fe lient à l'emboucheure, lefqtelsn'offenfent pas feu - 
lement les barres, mais ils empefchent que ce qui doit eftre deftiné pour appuyer def: 
fusicelles, ne {e peutiuftement logerny arrefteren fon vray lieu : qu’il foitainfi , les 
bons Caualerices fçauent par experience que fi l'appuy de lemboucheure à padane 
commun {e faitiuftemét,commeil doit eftre,deflus la barre, les plis d'iceluy fe trou- 
uentfi pres lvn de l'autre, & occupent tellement le pañlage de lalangue, qu'elle ne 
peut qu'à grande difficulté entrer dedans l'efpace de elle montec. 


Y'A y memoire d’auoirveu vncheuald'Efpaigne, léquelaÿant paflé la lanpue par 
force dedans vn tel padane,elles'enfla fi fort durant l'exercice, feulement d'vn quart- 
d'heure que quand le pallefrenierle voulut defbrider, ce cheual qui auoit labouche 
{enfible & fort delicate,fe fentantainfi retenu entreles plis di padane, hauflà la tefte, 
&fe cabrade telleviolence, qu'ils’arracha la langue: ie pourroïsencores dife d’autres 
accidens,que l'ay veusartiuer pour d'occafons femblables : maisle difcours en {eroit 
peut cfbre trouué prolixe: il me fufft doncque ceux quiauronttant foi peu deiuge- 


* mentenceftart pourront confideref quece n'eft fans caufe, fi nous auons laiffé pref 


que du tout lyfage de tels padanes. | 


LEs montees d'vne picce,& celles pied de chat à fourchette,&à couldoye,occu- 
pentheaucoup moinsl'entrec de laliberté de la langue, que ne font ces anciens pa- 
danes: routesfois encoresdonnent-elles quelque incommodité, mefmement quand 
la mafchoireeft fort eftroite : c'eft en quoy font propres & necelfaires les embou-- 
res à la pignatelle cy-apresfigurees, là où fe voyent les demy-poires renuerfees, les 
campanels, lesbalottes, &les rouëlles, monftranteftre faites & entaillees de façon, 
qu'elleslaifent le paffage de la langue vuide & net: &par cemoyen on peut mienx 
fituer le vray appuy deffus Les barres trop voifines, qui par confequent tiennent la 
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langue trop haulre. Il efkvray que ces padanes àla pignatelle ne fe peuuenraccom- 
moder;pout bien faireleurs meilleurseffe@s, qu'ils netiennent de l'entier ,& lesem- 
boucheures entieres donnent communément moins deplaifir, que celles qui 
plient.Maisil faut confiderer qu'en la bouche du cheual lon ne peutaflezremedier à 
vne imperfeétion particuliere & mal-ayfee, fans diminuer la commodité de quel- 
que autrepartie. 


Sxla léure du cheualeft tant cfpaifle, ou grande, qu'elle couure ou arme trop la 
barre & genciue,la rouëlle qui fe voitencefte autre f gure,remediera àtelleimperfe- 
ion. On peut aufli veoir en la mefme figure, comment les padanes à la pignarelle 
doiuenceftre liezauxemboucheures dedans ces poires,campanels & balottes, 
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LES MOTENS DESQVELS ON PEVT VSER A 
l'embouchenre du chenal, pour ayder à luy ramener la teffe,quand il porte lenez trop 
auancé, & pour l'empefcher de pal]er la langue deffus l'embouchenre. 


CHAPITRE XVIII. 


sas E chetal quitiéntle nez trop auancé, f peut fouuent amener par 
ne les bons & differens effects de l'emboucheure,de l'œil,& dela bran- 
) 3 che, pourueu que l'appuy de la bouche ne foit trop dur, & quele 
D bonexercice ayt defia tellement augnienté l'haleine de tel cheual, 
qu'ilen {oit plus fortifié, defgourdy, & allegery : &lecommunre- 
mede des emboucheureS, auquel les Caualerices fouloyent ancien- 
nement auoirrecours (en telles impetféétions) eftoit de faire les padanes ;ou autres 
montées, d'vne picée,fort haultes, & cômunément garnies àlacime, decoquillesou 
de rouélles:de façon qu’à mefure que les branches reculoyent,cesexcefliues haulteurs 
de padanes auancoyenr,pouffans & forçans le palais de la bouche en lieu fi hault,que 
fouuent lecheual eftoit contraint de fe ramener penfant fe garentir de cefte impor- 
tunité,comme font les mulcts quiferuentà la felle ,aufquelson a accouftümé d'vfer 
de padanes, qui ont prefque demy-pied dehaulteur: mais de ce remede naiffoyent 
d'autresimperfections. Car par la violenee qu'ilfaifoitau bault du palais, ilcontrai- 
gnoit la bouche de demeurer ouuerte: & quand pour empefcher cefte defagreable 
contenance,on cftrefiffoit extremement la muférolle, la vraye ation dela branche 
du mordsen eftoitçommunémentempefchee, à caufe dela haulteurdu padane :tel- 
lement quela branche demeureroit trop auancee , encor que le cheualier tiraft les 
rennesplusqu'à plaine main, que lagourmette fuft aflez large ; &la barbe bien pro- 
ortionnee : de façon quede cefte contrainte trop violente procedoit aucunesfoisle 
defefpoir du cheualfenfible, colere, &impatient. Depuisnousauons pratiqué d'au- 
tres moyens moinsennemis de nature, & entr'autres le padane forthault faiét à la 
pighatelle lequel, outre lesfufdits bonseffe&s, peutramener le nez du cheual, enluy 
touchant & chatouilläntle palaisaffez hault,, fans pour cela luyfaireouurir la bou- 
che,ny em pefcherle cours libre de la branche,quoy que Ja mufcrolle foit forteftroi- 
te:& d'auantage ce padane ofte lacommodité à la langue, de paffer deffus l'embou- 
cheure, tant à caufe de fa hauteur extraordinaire, que parce qu'ilcede & s'auance 
eftant pouffé par la langue. 
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Srla grande haulteur de ce padane donne occafion au cheual d'abandonner & 
laifer pendre lalangue hors de labouche,il faudra retrancher l'efbace fuperflu par la 
limite d'vne barre outranchefille,quitrauerfe la liberté,çcommeil efticy figuré. 

Ê 


PAR ledifcouts de cesemboucheures, lon doit iuger que toutes celles qui fonc 

ouuértes peuuét ramener Le nez ducheual, j'entends fi le col en ft affezfouple, bien 
proportionné , & les mafchoires aflez vuidees ; & pourueu aufi que les montcesdes 
emboucheures foyentaflez haultes : mais il £ pourratrouuer plufieurscheuaux ; qui 
porteront leneztrop auancé, &qüi feront tant fenfibles de bouche, que peut-eftre 
ils fouffriront difficilement la haulteur &l'importunité de tels paganes,& quiauront 
Jalanguc fi baffe qu'elle n'aura nullement befoin de figrande liberté: à ceux-là il fau- 
dra vier detrebuchetsauxemboucheuresenticres, ou à fourchette, comme ils font 
reprefentezen ces autres pourtraits, donnant neantmoins la place qui fera neceflaire 
à langue: & là où fvoyent deux pommettesou coquilles au hault du trebucher, 
cela feprefentevnempefchement qu'on peut donnerau cheual, qui eft accouftumé 
demettre la langue deffusl'emboucheure, mefmement quandilttouuemoyen dela 
pañfer à cofté du trebuchet fimple &otdinaire. 


que 


Lox peutrecognoiftre parles figures de cestrebuchets, qu'ilsoccupent moins de 
place dedans la bouche du cheual, que ne font les padanes à la pignatelle :& que 
neantmoins,par les mefmes raifons cy-deuant deduites, ils peuuent autant ramener 
la tefte, maisnon pas donnertantdeliberté à la langue :aufh faut-il approprier l'vne 
& l’autre de ces montees à la nature & aux proportions de la bouche: en fin ce n’eft 
pas feulement l'effort que l’ancien padane peut faire contre le palais, quiramencle 
nez du cheual: mais beaucoup plus proprement, quandlamontree , arriuant en lieu 
plus haut que l'ordinaire, luy chatouille ou aucunement importune la langue & le 
palais fans douleur ny rudefle: & mefines le cheual fe rameine fouuent par l'action 
qu'il faiten retirant la langue, pour rechercher & faire tourner plus à fon ayfe les 


pommertes,rouéllesfals ou patinoftres, qu'on metaux fommets des montees cy de- 
uant reprefentecs, 


ET en ee 


AVTRE EMBOVCHEVRE. PROPRE 4 RAMENER LA 
teffe du cheual, quis'abandonne deffes l'appuy de labride, tenant lenez trop anancé. 


CHAPITRE XIX, 


E m'afleure que plufieurs hommes de cheual blafineront les getettes 
7 baftardes, en ayansvfé peut-eftre mal àpropos, foit pour n’auoir efté 
Ÿ bien faictes, ou à faute d'auoir bien recognu-linclination des cheuaux 
ED. qu'ils enaurontembouchez, ou les proportions particulieres de la tefte, 
dela bouche, & du col d'iceux,& mefines qu'il femble à voirfommairementla gour- 
mette ainfi faite d'vne piecc,ioinéte à la montecentiere & fi haulte,que cefteforme 
d'emboucheure doiue apporter beaucoup de rudeffe & deconfufion à là bouche 
du cheual : mais au contraire elle luy peut aucunesfois affeurer, allegerir, & ranger 
latefteen bonne pofture,quandilsabandonne fur l'appuy des brides plus cômunes, 
tenant le nez trop auancé: à caufe que cefteemboucheure eftant entiere n'a point 
de mouuement faux, nyefgaré ; la haulteur de la monteele rameine : la gourmette, 
cftant iuftement meluree, & tenant au ply de la fommité de la montee ,empefche 
que lemboucheure trebuche, & qu'elle offenfe ny violente le palais: & quand le 
cheual boit la bride, cefte gourmerte l'en peut aucunesfois mieux empefchenue 
celle qui tient à l'œil » pourueu que la barbe foit bien proportionnee; parce que la 
gourmette eft aucunement retenue au lieu de fon Vray appuy, par la iouë à l'ex- 
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L 
tremité de la fente de la bouche: mais pour bien vfer decesemboucheures, ileft ne 
ceffaire d'auoir bien recogneutoutesles parties-de la bouche, &de la barbe du che- 
ualicelles du col & de la mafchoire, & fur cout fon temperament naturel. 

al, celles d 
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Povr bien garder lesiuftes mefures & proportions de ces genettes, on doittenir 
Ja montee communémentde la mefine baulreur,qu'il faudroit faire l'œil dela bran- 
che,fion vouloitvfer dela gourmette ordinaire: j'entens iufques à l'endroit de Ja let- 
tre À , quife voiten l'vnede ces deux plusprochaines figures, duquel endroit ie parle- 
ray plus clairementailleurs : & fi cefte haulteur fait ouurirla boucheau un qui 
_aurale palaistrop plain, ou qui fera naturellement impatient & defdaigneux , ou 
pour quelque autre occafon, lorsil faudra courber en arriere ceftemon tee, comme 
elle ef reprefentee en cefte autre figure: car parce moyenle palaisfera garenty de 
telle incommodité: mais la gourmette fedoittenir d'autant plus courte, pour ap- 
puyeriuftementen fon vray lieu. À 


IE 
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IE rediray encores qu'il eft neceflairede garder plus deiufteffe en cefte façon de 


| gourmette,qu'on ne fait en touteslesautres:parce qu'ellene fe peut eflargir ny eftref- 
fr,& pour l'ordinaire eftant libre d'appuy,c’eftà dire ayantles rennes abandonnces, 
elle doit defcendre vn doig plus bas que la vraye place de l’appuy de la barbe , mef- 
mement lamonteeeftant de la haulteur de l'œil, & la branche de comuneforce, afin 
qu'en tirant lesrennes, les branches puiflent auoir leur action plus ferme pour ra- 
mener, & mefmes pourempefcher que lemboucheurene trebuche, ainfi qu'il ad- 
uienrquäd cefte gourmette n'eftcenué, comme vn point pluscourte que les com- 
munes. Quant au plus ou au moins.ie leremers au bon iugement du Caualcrice ex- 
perimenté, qui fçaura bien recognoiltre lacomplexion & capacité du cheual, qu'il : 
voudraemboucher,cômeauflile tour de la branche, à laquelle la mefure de lagour- 
mette fe doit rapporter, felon que ie traiéteray apresle difcours de ces emboucheu- 
* res. Sur tout, il faut bien confiderer la proportion de cefte sourmette: car celles qui : 
e font d'ordinaire en Efpagne,en Turquie,ou en Barbarie,font prefques rondes, & 
| parconfequentfaulfes: & qu'il foicvray, en la bouche du cheual ( foit dedans ou de- 
| hors, & mefmement là où cefte gourmette fe loge ,)iln’ya point de rondeur depuis 
| Ichaulr dela montcede cefteemboucheure iufques au bas de la gourmette,fi ce n'eft 
| tantquedureledemy-tour de la barbe, quidoiteftre efgalement accollee en la par- 
| tieque la bride prend la fermeffe de fon vray appuy, laquelle contient autant quil y (je 
| adediftance dela lettre À, iufques au B, & cefte cfpalité sobfcrue,afin quele cheual 
n’ayt point occafion de tourner la bouche faifanc les forces,ou quelque autre action 


faulfe, eftant plusoffenfé en vn endroit qu'en vn autre. 
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QV.AND LE CHEVAL TIENT LA BOFCHE 
trop clofe > 04 trop ounerte. 


CHAPITRE XX. 


’AvranNrT quil eftayfé de faire pat l'emboucheure, que le cheual 
À ne ferrecrop les dents eftant bridé, il eff difficile de l'em pefcher qu'il 
{ nelatienne tropouuerte, quand il yeftenclin,ou accouftumé. Or 
Ÿ coutainfi que les montees àla genette que ie viens de reprefenter, 
ÿ font propres à ramener lenezducheual, parles mefmeseffe@selles 
1 lempefchent aucunesfoisde tenir la bouche trop fermee, &fouuent 
la luy font trop ouurir.Mais vie pommette au deflus du padane, ou de la montee à 

fourchette,ou dela ceciliane qui foit d'vne mefme piece, ou qui tienne ferme,com- 

me il efticy figuré, fera plusvcile à ceft effe@, principalement quand le cheual n'aura 

befoinde beaucoup d'ouuerture, ou liberté pour la langue. 
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Qvanp aucheual, quinaturellement, ou par mauuaife habitude ouure trop la 
bouche, ie ne fçay moyen plusafleuré, que deluy faire la liberté de la langue , ou la 
montce de l'emboricheure moins haulte que l'ordinaire, &rtenir la muferolle beau- 
coup plus ferree & plus baffe que fa commune place: & ce remede n'eftant fufifanr, 
ily faudra adioufter vne petite feguette , ou autre muferolle de fer, coufué ou clouce 
à celle de la teftierefi proprementqu'on ne sen puiffe appeïceuoit ; & de telle façon, 
que lors qu'il voudra forcer cefte muferolle pour ouurir la bouche, il fe chaftie foy- 
mefmes en s'ofenfant le nez : & parce que lors que lecheualouurela bouche, pen- 
fant fe garantir des effects de la bride,ou pour quelque autre occafion,ou vice, il faie 
ceftcaction feulementauec la mafchoire, à caufe que c’eft la partie qui naturelle- 
ment fait fes mouuemensenatant,enarriere, & decofté, qui ouure & ferme la bou- 
che, &en laquelle auffi fe fait l'appuy de la bride, duquel defpend l'occafion, qui 
amence le dedain du cheual,8&cles moyens qu'ilcherche d'ouurirtrop la bouche, & de 
faireles forces: En telles imperfeétions on doitencores vferd'vne chenette de fer, 
longueenuiron dedemy-pied, laquelle tienne femblablemét à larmuferolle dela te- 
ftiere , &à l'endroit qui garnit ledeflousdela mafchoire., afin que la douleur que le 
cheualreceura en cefte partie, le chaftie ce pendant qu'il fera fa defagreable conte- 
nance. Cefte chenetteaura fouuent plusd’effeét, que la feguette mile fur lenez ; à 
caufe que toutle deuant de la face du cheual eft de lamefine piece du front, iufques 
aucaitilagedunez, & paï confequent tient toufours ferme, fi ce n'eft tant que la 
tefke & lecol font quelque mouuement. 
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QVAND LA LANGVE DV CHEVAL SORT 
éz° pend hors de la bouche. 


GENSSD ITR EST. 


y) Es Caualerices curieux ont inuenté plufieurs fortesd'emboucheu- 
4 res, pour empefcher que lecheual mette la lingue hors la bouche: 


) qui appuye pefamment deffus la langue: Aux autres on metvn pa- 

dance d'vne piece tourné en bas, qui fert aufli quand le cheual 
eftraint trop les dents eftant bridé : & fans doute ces remedes peuuent aucunesfois 
empefcher la fortie dela langue: A d'autres on met vne piece qui defcend iufques 
aux dents plus bafles, en laquelle il y a vn retour, qui reçoit & fouftient le bout 
de lalangue abandonnec : & À d’autres on met des petites pointes qui picquent & 
offenfent la langue, quand elle s'eftend & s'alonge trop: tous ces moyens ten- 
dent & feruent aucuñement À vn {ul efedt : mais le plus fouuenrt ils apportent 
tant d'incommoditez, que par mon aduison n’en vfera iamais. Car les importu- 
nitez , que tels engins fafcheux donnent au cheual , luy font ordinairement faire 
des contenances diuerfes » autant ou plus defagreables, que s'il abandonnoit la 
langue hors la bouche. Or quand il ne la voudra tenir droite & clofe , eftañr 
embouché d'vne bonne bride ordinaire, & bien proportionnec, qui n'ayctrop, ny 
peu deliberté, on fera beaucoup mieux de luy couper autant de langue, comme 
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ilen pendra plusbäs que les dents:& fi aucuns 
craignét quecela apporte quelquepreiudice, 
ils fe peuuent affeurer que le cheual n’en fçau- 
roit perdre quatre repas, & qu'apres huict 
iours de fejour,, il y aura aufli peu de danger 
de monter deflus, &s’en feruir,comme aupa- 
rauant quela langue fuft accourcie: & pour la 
bien coupper, illaluy faudra prendre, &fort 
ferrer à l'endroit qu'on voudra auec vn in- 
ftrument de fer,qui foir faiét de la façon qu'il 
eft icy-apres figuré, & puis en la couppant 
d'yn couteau fort trenchant, fuyure ledemy- 
tour de ceft inftrument, & parce moyen, le 
bout qui reftera à la langue, reprendra pref- 
que fa premiere forme. 
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Povr eftancherlefang, il faudra lauer lalangue auec de fort vinaigre, & du fel, 
& pour la nourriture du cheual,onluy donnera du fon aulieu d’auoine, durant en- 
uironfixiours: &afin qu'il foir pluftoft guery, onletiendra.deux heures le iourem- 
bouché d'vn filet enueloppé dedrapeaux, qui loyentimbibez de miel rofat: & parce 
que plufieurs font en l'erreur de penfer que le cheual quia la langue coupee ne mange 
plusfi bien fon auoine, comme il faifoit auparauant, & mefmes quil ne peut plus 
hannir,ielesafleure qu’il n'en aduiendra aucun changement, pourueu qu'on ne cou- 
pe la langue, qu'autant qu'elle pendra &{ortira plus queles dents bafles. 


IL faut bien confiderer quele propre dece remede eft feulement quand]e cheual 
eftant bridé,tienr la langue ordinairement crop eftendue, fortantvne partie d'icelle, 
comme immobile hors de la bouche: car il y a d’autres langues {enfibles & ferpen- 
ines,qui font de differente nature,lefquelles fortent fouuentenuiron quatre doigts, 
s'arreftans fort peu dedans ny dehors la bouche, mefinement quand le cheual eft en 
quelque inquierude , ou querelle forte de langue a plus de liberté qu'il n’eft befoin, 
lorson doitcommunément vfer d'emboucheures fermees & plus plattes qu'aux au- 
res langues, qui font moins aétiues & mouuantes : d'autant que parladiligence du 
mouuement que celles icy font en fortant fouuent de la bouche, & fe renfermant 
aufli-toft deffous lemboucheure, elles font paroiftre leurmenué forme, ou la fufi- 
fante place que nature leur a donnee dedans le canal de la machoire:& quand telles 
langues font occupees à fouftenir l'appuy de Pemboucheure , elles ent beaucoup 
moins de commodité de {ortir fi fouuent de la bouche: toutesfois fi auec ce mou 
uement ferpentin, la langue eft trop longue, encoresfera-il bon de couper cc;qu'il 
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QV AND LE CHEVAL TIENT ORDIN AIREMENT 
la langue trop retirce. 


COPA DIRE R EXO. 
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L y a descheuaux qui ne peuuent fouffrir aucune forte d'embou- 
cheure deffus la langue, & pourleur defenfe ou mauuaife couftu- 
me,eftans bridez ils la retirent & doublent de façon, qu'ilfembleà 
< les voiren telle aétion,qu'ilsfoyent fans langue , & outrece, pour 
JA auoirplus decommodité dela retirer & redoubler le plus fouuent, 
ils fe ramenent trop :aucunsaufli pour la mefine ou autre difficulté, 
retirent la langue & la pafent deflus l'emboucheure, s'ils y peuuent trouuer paf- 
fage, & les vns & lesautrestiennent par mefme moyen la bouche trop ouuerte. Or 
quant à ceux qui pour garantir la langue de l'appuy de l'emboucheure la cachent,la 
doublent,& la retiennent pres du gofier,il leur faut neceflairement donner liberté au 
montant desemboucheures:& d'autant que les montees communesles pourroyent 
ramener trop,ou leur faire ouurir la bouche dauantage, le padane qui recule à la pi- 
gnatelle,fera en cecy beaucoup plus propre : & s’il eft fait de la façon qu’il fe void icy 
apres figuré, fans doute la langue s'y logera plus commodément,àcaufe que la façon 
de cefte montee donne plus d’efpace, & accompaigne mieux la forme naturelle dela 
langue, quenefontles padanes ordinaires. 
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L À baucrette qui eften l'vncdeces figures, doit eftre en ce fubicét de la longueur 
qu'elle fe voit pourtraiéte. La raifonelt, que le cheual qui prend plaifirauxioucts 
quelon met aux emboucheures, les va toufiours cherchant du mitan dela langue ti- 
rant vers la pointe: tellement que pour {e iouérà la pommerte,ou telleautre chofe 
mouuâte qu'on auramisau bas de cefte bauerette,ou pour y fauourerquelquefrian- 
dife qui luy plaife & qui foirattacheeau mefme lieu , il fera contrainct d'allonger & 
paffer la langue deflous la voulte de ce padane :&au contraire fion mettoit des an- 
neaux ou autres jeux au hault dela montee, ceferoit vnéoccafiondeluyfaire retirer 
la langue pour chercher auec la poinéte d'icelle le fubiect du plaifant mouuement 
qu'ilfentiroit:& fi aucuns fe fouuenans de quelquedifcours precedent, penfent que 
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la voulte de ce padane face tenir au cheual la bouche ouueite: ilsdoiuent confiderer 
que cefte voulte eftaccommodee au padane à fa pignatelle, afin quefi en ramenant 
la tefte du cheual,&-en affeurant l'appuy dela bouche, la voulte arriue au palais, elle 
cede & recule pluftoft, quelepouflerny violenteren aucune façon. Toutesfoisil ne 
fe faut pas coufioursaffeurer qu'en fouftenant la pofture racourcie du col, & de la 
tefte du cheual , cefte montec recule fi facilement , comme quand on en fait l'expe- 
rience la tenanten la main: mais ceft vn des meilleurs remedes qui fe puifle prati+ 
quer aux fufdires imperfections. 


En ceftcoccafion;ilfautaufliconfiderer quetant plusle cheual deffousl’homme, 
eft én ceruelle &eninquietude, c'eft lors qu'ilretire la langue dauantage, &qu'ileft 
prefque impoflible de le contraindre à l'allôger &tenir deffousl'emboucheure, tant 
qu'ileft viuementtendu d'efprit & de nerf foit d’apprehenfion de quelque afpre cha- 
fiment, ou fur l'attente & le defir de quelque mouuement nerueux, & gaillard : de 
façon queluy voulant faire goufter & accouftumer la commoditédece padane, il 
eff neceffaire pour quelque temps de le diuertir du foupcon de l'efcole, & mefmes de 
tous les exercices plus vigoureux & racourcis , au lieu defquels il le fautfaire conti- 
nucllementcheminerau long deschemins, allantle paslent & abandonné, &fou- 
uent au trotfoible & fans ferme appuy demain, &aucunesfois le faire galopperlen- 
tement {ansaucune fougue, luytenant d'ordinaire du fel dans vn drapeau, ou quel- 
que autre friandife,attachee au bas de la baueretre :eftant ainfi appailé &affeuré, ce 
trauail continuel &fansvioueurluy pourra donner occafion, (en allongeant le col, 
&en auançantle nez,)d'allôger auffi la languela paflant deflousle padane, & par ce 
moyen patiemment pratique, il fe pourra accouftumer auec le temps à la tenir de- 
dansle canal, &deffousl'ouuerture & monteedel’emboucheure: &f, nonobftant 
tout cela, plufieuts cheuaux perfeuerentlong temps en la fufdite imperfeétion, il ne 
s'en faudra efmeruciller: car de toutes les plus faulfes actions qu'ils puiflent faire de la 
bouche,celle-cyeftvne desmoinscorrigibles. 


PAR lacommodité du mefine padane, on peutempefcher que le cheual paffe la 
langue deflus l'emboucheure:mais fila langue n'eft trop haulteou trop grofle,& que 
fa mafchoire foitranteftroite, que la largeur de la fufdite liberté face trebucher hors 
la barre ce qui doit iuftement appuyer deflusicelle, lorsil fera bon detenir la mon- 
tee pluseftroite, & beaucoup plus baie, y adiouftant vntrebuchet ordinaire, tel que 
ic ay defia figuré:& fiauec cefte imperfcétion debarres lafente de la bouche eftfort 
grande, lemboucheureà limperiale bien faicte, & proprement accommodee auec 
le trebuchet » pourra faire le mefime effect. Ft parce que le cheual peut auoir fait vne 
telle habitude de ce vice,que la langue ne trouuant plusle pañlage accouftumé entre 
le palais, & le mitran de l'emboucheure,en cherchera d'autre par les coftez du trebu- 
cher, àlors ie fuis d'auis que pour l'empefcher on double, outriple la fommitéde ce 
trebuchet comme ileft cy-apres figuré, & aufli pour vneayde ordinaire & neceflaire 
qu'on tienne la muferolle fort ferree, y metrant,s'il eft befoin. la feguette,enfemblela 
chenette que ay ailleurs reprefentee:mais fi le cheualeft tant fenfible & coleré,quela 
douleurde cefte feouette le puiffe defpiter, & mettreen confufion ,ilen faudra ra- 
battre lesdents, &larendre vnie, ou s’arrefter à la commune fubiection dela feule 
muferolle de cuir bien ferree. 


ENCORE ie reprefenterayicy vne forte d'emboucheure qui commence à monter 
à la façon d'vn pied de chat, en laquelle le cheual ne trouuechofe quelconque defus 
la langue, & c'eft par le moyen d'vne demye- gourmette à la gençtte forte, & d'vne 


Désir à 
piece, qui tient fermement les deux coftez de l'emboucheure en leur iufteffe : mais 


parce qu'il femble quelecheualquien eft embouché;tienne toufiouts la langue def 
fus fon mors, {e monftrant fort des-agreable par ce gefte, ie remertray l'vfage de 
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telleemboucheureà plufieurs Caualerices , qui parauanture l'eftimeronc plus que 
iene fais. 
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QPAND LE CHEVAL TIENT ORDINAIREMENT LA 
telle, ou le nex fur vne main, à laquelle il tourne an] plus facilement. 


CAP ELREMXXIIT. 


(€: % ftezen la pratique de ceft art, ont diuerfement inuenté plufieurs 
nt) moyens, pour pouuoir contraindre lecheual, quieftdur & entier, 
CA ou qui,deflouslhomme $porte la tefte ou le nez ordinairemér plus 
Si fur vne main que fur l’autre, à luy redreffer le col,le front, & la bou- 
* che, & l'attireràvnebonne & belle pofture. Entre autres fubrils 
moyens, ilsont v{é,commeaucuns fontencores, de cettainesemboucheures, qui 
fontchacune deux appuysdifferents, dont l'vn prefle deflusla barre beaucoup plus 
fort que l’autre , & penfent parce moyenattirer plus commodément latefteduche- 
ual du cofté qu'il eft plus dur, où fur lequelil ne veut apporter le front, &lenez en 
iufte fituation: voicy deux fubiecs de tellesemboucheures. 


ER ES Es plusingenieux efprits, qui fe font exercez& longuement arre- 
ES 
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CEsemboucheurescontraignent aucunesfois le cheual à tourner ;/ou à dreffer la 
teftedu cofté qu'il eft dur ouentier, à caufe dequoy ie n’en veux reprouuer du tout 
la pratique:mais parce queiel'ay trouuce fouuent incertaine, f'aduertis celuy qui n'en 
fçaura bien les effcéts, que fans doute il les trouuera ordinairement contraires ou 
variablesen diuerscheuaux, dequoy ilne fedeura efmerueiller: car fi en allant par le 
droiétcesemboucheures peuuétcontraindre le cheual à porterlatefte du coftéde la 
barre &genciue, quifetrouuera plus preflce & offenfee:aufli en le voulät rourner de 
l'autrecofté, la mefmedouleur luy peut par confequent retenir latefte, & le courage, 
horsla volte,au contraire de l'action naturelle, & neceffaire à la facilité dutburner: à 
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caufe que cependant quelon tourne fa main de la bride fur la volte, la renne hors 
icelle, eft la plustendue, faifancen la bouchele plusfortappuy.de fon cofté. 


ON doitencecyencoresconfiderer,que fi pour ceder à cefte action de renne quel- 
que cheual porte la tefte du cofté que l'emboucheure l'offenfe plus viuement ,ils'er 
trouuera d'autres qui pour fuyrla mefme douleur, tourneront latefte, oule nez au 
contraire, c'eftà dire, du cofté qu'ils feront moins offenfez:rellement que les vou- 
lant contraindre à tourner, ou à tenir lenez du cofté qu'ils font plus durs , aux vns il 
faudra faire llappuy plusrudefur la barre ou genciue oppofite , &auxautres tout au 
rebours. Pour ces incertitudes, ie fuis d'auis qu'entellesoccafions, le fage Caualeri- 
ceayrfon principal recours à habitude des reigles de labonneefcole, exerçant fes 
cheuaux aucclefimple:canon; fecondé & fecouru du caueffon , ousileft befoin de 
la faulfe renne,felon ce queï'en ay dit aux leçons rangees,& non feulement à l'artifice 
de tant de diuerfes emboucheures,afpres & mal-faifantes,qui fe pratiquent commu- 
nément à faulte de capacité. 


QYELQV’vx pourradire, queie fais paroiftre en ce Lire beaucoup d'embou- 
cheures,quine fort pisdemon inuéntion,ce queieconfefelibrement:mais ie mon- 
fre celles que ie pratique d'ordinaire, & telles qu’elles font, ie les ay corrigecs apres 
auoir experimenté l'imperfection de beaucoup d’autres, & mefmes rexplique & fais 
comme toucher au doigt ,ouaumoinsie mieux que ie puis leurs vraiseffects, & par 
confequent les proportions exterieures, & interieures dela bouche du cheual: ce 
qu'autre deuant moyn'aencores aflez clairement efcrit: & tant s'en faut que f'aye 
voulu figurer dauantage de brides que fie pouuois retrancher & faire perdre la me- 
moire de la plufpart de celles, que plufieurs hommes de cheual ignorans ou hafar- 
deux mettent en vfage, iele ferois: d'autant qu’il femble qu'elles ne font pas.fcules: 
ment affez rudes & fortes pouralterer & falfifier les barres, genciues, efcaillons, lan- 
gue,palais,léures & barbe du cheual, quien eftembouché : mais aufli prefques pour 
luy rompre l'os de la mafchoire: tellement que par ces defordres, l'incapacité detels 
Caualericesfe recognoifteuidemment, mefmesen ce qu'ils nê fçauent ,ouneconfi- 
derentpas, que la plufpart des parties internes dela bouche du cheual, &particulie- 
rementccelles qui font plus offenfees par lesefforts de la bride, font comporfees de 
mufcles,& toutes entierement defpourueuës de cuyr, quinefe peuuent offenfer fans 
eftre falfifices:& ce qui eft plus a craindre en telles fauces , eft que la violence desem- 
boucheuresfi rudes peut fairetellefraéture ou bleffeure à la barre & genciue, & à la 
barbe, qu'apresil fera impoffible de pouuoirconfolider fuffifammentles cicatrices, 
.mefmement quandil yaura perdition de fubftance: & quand bien auec le temps 
& les bons remedes, nature aura regeneré & remply les places conçauces, & ruy- 
nees, ceferade calsbeaucoup moins folides, & plus fabie@s Y'eftre offenfez & ron- 
pus, que la partie entiere & naturelle: tellement que pour moy, ie me tiens à ce que 
Yen ayditailleurs, fans me vouloir plustrauailler,comme ray fait autresfois, à figu- 
rer vn plus grand nombre d'emboucheures, m'affeurant que celles qui fe trouue- 
ront reprefentees iufques icy, fuffront entant qu'il fe peut fupplir par la bride à l'im- 
proportion &intemperie dela bouche , fansla rompre ny falfifier. Et fi ladifhculté 
ou defobeyffance du cheual procede d'ailleurs que du naturel de labouche; ientens 
qu'on y remedie par lesfeçons bien reolces,ou autres bons moyens de l'art, &princi- 
palement qu'on aytefgard à la necefliré, qui peut contraindrelécheual, foit par de- 
bilité naturelle ou accidentale, à sabandonner fur l'appuy de la bride: & apreson fe 
pourra facilement paffer de l'yfage des mors plus rudes, extraordinaires, &du tout 
ennemis de nature. 
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P o vr fi bien que l'emboucheure puiffeeftre proportionnee, elle aura fort peu 
d'effeët fans le fecoursde la gourmerte,qui en fon vray nerf, & laquelle prend neanc- 
moins fa force & commodité de la iufte haulreur & forme de l'œil , reñitens en lyfa- 
ge des brides modernes : car les premieres inuentees n'auoyent point d'œil, qui fuft 
dela mefime piece de labranche,commeil fe peutencores voir par les mors àfa Mo- 
refque,&àla genette, qui fontlesmoins changez, & aufquels la gourmettetient au 
Sômet de l'emboucheure : mais depuis que ceft art a efté facilré & enrichy de plufieurs 
belles &iuftes reiglesd'efcole: & mefmes de plusexcellentes inuentions de mors,que 
nos deuanciers n auoyent fceu trouuer,on a fair la gourmétte d'autre fâçon, &auec 
beaucoup derailon, pratiqué l'œil qui eftvne partiedela branche, dequoy ictrai- 
éteray {eparément,enfemble des différenseffeéts du banquet, pourrendre apres plus 
intelligibles ceux dela gourmette, pour laquelle cefte proportion d'œilaefté in- 
uentec. 
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BÉPPECG LS DLEBERENTS DV 
BANQVET, ET DE L'OEIL. 
CHAPITRE XXIIII. 


42 N toutes fortesd'emboucheures, il faut obferuer au ply du banquet di- 
c ) ucrfement certaines iuftefles bien confiderees: cartant plusileft long, 
= : à as : tas (s 
VPN ilen eft d'autant forrifé,& de la iufte proportion d'iceluy defpendvne 

} bonne partie deseffe@s de l'œil , comme r'expliqueray Cy-apres. 


Ve g 


-QyAND lebanqueteftde la longueur de ce ply;la haulteur de l'œil doit auoir en- 
uironle craucrs de quatre doigts, mefürant flon la commune couftume: affauoir 


delen- 
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de l'endroit auquel fe voicey-apres lalettre À, iufques E. Mais il faut quela mefute 
pluscertaine de cefte partie fe prenne fur la ligne du milieu du ply du banquet: pat- 
ce que c’eftle poinét & principal fubiect du ferme appuy de l'emboucheure, & delà 
cefte mefure doit faire l'autre poinét à l'endroit de l'œil, marqué Y , où la gourmette 
s'arrefté eftanc en fa iufte place : car ce qui eft plus haut ne fert que de commodité 
pas arracher le porte-morsirellement quepour bien mefurer la haulteur de l'œil e- 
on l'art, il faut obferuer les deux poinétsdece compas, É 


Pove voirfacilement que la iuftemefure du banquet eftneceffaire, & que celle 
qui en la haulteur de l'œil s'obferue feulement par la diftance des deuxlettres A, E, 
cfttropincertaine,on doit côfiderer que file banquereftoir pluscourt,ou pluslong; 
qu'ilelt reprefenté ences figures, la gourmette decommune mefurefe rrouueroit 
plusbafle, où plus haulte,quoy que l'œil n'euftquela haulteur ordinaire, qui fe mefu- 
re,& {e donne en la demonftration des fufdires lettres A,E.C'eft en quoy on peutcer- 
tainementiuger que la iufte mefure de l'œil defpenden partie de celle du banquet,& 
que la vrayehaulteur, qu'il faut donneren ces proportions pour la commodité dela 
gourmette, {e doit prendre {elonles poinéts de ce compas. 


IL faut bien confiderer toutes les proportionsdecefte figure : car pour faire qu'en 
ramenant la cefte du cheual l'œil fecrouue plus droit au long dela joué, quetoute la 
bride enfembletrebuche moins, & mefmesquela gourmette s’arrefte plus facile- 
menten fon vray lieu dela barbe, ileft neceffaire quele banque foir droiét dedans 
le ply del'emboucheure,&l'œilvn peu reculé,commeil efticy reprefenté parla ligne 
droicte marquec O. 
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; Ans douteles vrayseffets de plufieuts parties contenuës aux pro- 
C2. portions dela bride, font mal recognues de la plufpart de ceux qui 

= vontà cheual, & particulierement celle de l'œil : car felon la com- 
à W mune opinion, l'œil, qui efkplus hault quelamefure ordinaire,re- 


Exco faut-il fçauoir,que toutainfi que(felon que i'ay diét cy-deuanc) lespoi- 
res & campanels, qui appuyent a la renuerfe, melons, balottes, & rouëlles hauflent 
pluslaliberté & montee qu'on donne à la langue ,quene font les canons, efcaches, 
oliues fimples & ordinaires, ny queles poires & campanels appliquez à l'ancienne & 
communefaçon:aufli par les mefmes raifons l'œilfe peut trouuer plus haulr, & par 
confequent la branche d'autant accourcie, (affauoir quandlesrennesfontrireesiuf- 
ques au iufte & ferme appuy) quoy que par la preuuedu compas la vraye longueur 
femble auoirefté bien ordonnée. 


POFR APPROPRIER IVSTEMENT LA CECILIANE. 
CHAPITRE XXVI 


 quelacccilianefetrouueañlezbaffe, & qu'elleincommode moinsla 
à iouë,& l'efcaillon du cheual: & fi la fente dela bouchceft fort gran- 
de, il faut au contraire que le banquet foitaffezlong pour pouuoir 

ioindre (s'ileft befoin) au ply de lemboucheure vne prife, ou au 
moins pour donner commodité de faire arriuer la ceciliane à l'extremité de la fente, 
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fans yapporterdifformité , & mefmes, afin que parce moyen l'appuy de l'etnbou- 
cheure foit mieux arrefté en fa vraye place, fur la barre. 


EN ces propofitions,on doitencores garder neceffairementvneautreiuftefle par: 
ticuliere,mefmement aux bouches mediocrement fendues: afflauoir que fila partie 
del'emboucheure,quiappuye deffüus la barre, tient plus haulte,ou plus baffe l'em- 
boucheure quelordinaire, il faut retrancher,ou croiftre d'autant la hauteurde l'œil, 
afin quelevrayappuy ne foitalteré ny affoibiy. 


ILfe faut auf fouuenir quel'œil qui paroift fort hault,fied fortmal quand la bran- 
cheeftcourte, comme fait aufli l'œil fort bas, quand a brancheceft fort longue ; &c 
outre la mal-feance, ces imperfections empefchenrles meilleurs effcéts de la gour- 
mette,& parconfequent qu'on ne peut temperer l'appuy de l'emboucheure,com- 


me quand toutes les propoitionsfe rapportent. 


CoMMExT que ce foit, lon ne fedoir departir de l'ordinaire haulteur de l'œil,fi 
ce n'eftcomme j'ay defiadit, pour contraindre extraordinairement le cheual,qui eft 
trop mal-ayf à fe rameneren bonne pofture detefte,& de col,ou pouraffoiblir l'ap- 

uy de lemboucheureou dela gourmette, quand la bouche, ou la barbe fonttro 
fenfibles. Toutesfois il ya en cecy vne autre difficulté notable: c’eft que filecol du 
cheual eft trop droit,foit pour eftre mal tourné ,ou n'ayant affez d’efpaceentre les 
deux os de la mafchoire , fans doute l'excefliue haulteur de l'œil n’y apportera point 
de facilité: mais pluftoftendurcira dauantage l'appuy dela bouche, lors queleche- 
ualfe trouuera trop contraint en ce que nature ne luy pourra permettre. 


IL y a vncautre occafion, pour laquelle l'ordinaire haulteur de l'œil fe peut licite- 
ment angmenter où diminuer, c’eft quela barbe du cheualeftant trop petite, où trop 
platte, ileft permis de tenir l'œil plus hault, pour donnerà lagourmerte la force ne- 
ceffaire à l'appuy de l'emboucheure,&fila barbe eft trop grande, il eftbon auffi que 
l'œil foit plusbas pour euiter la neceflité de tenirla gourmette fi longue qu'elleen 
{oitdifforme. 


Tovrainfi que le cheualne peuteftre bien embouché, fi toutes les parties de 
lemboucheure ne font logeesen leursvrayslieux dedans la bouche, efpalementde 
chaquecofté, & fi proprement qu’ellesne facentaueune forte de meurtrifleure,ny 
debleffcure, & que neantmoinslappuy en foit vif &folide, lamefme diligence fe 
doit garder auxiuftefles, & diuerfes propofitions des gourmettés: car deleursbons 


effets defpend la perfection de ceft appuy. 


IL faut donc confiderer , que cependant qu’on tire le fonds des branches du mors 
enarriere, foi pour arrefter le cheual ou feulement pour luy ramenerlatefte,la goui- 
mette fait fa principale aétion ,ens'arreftant au vray lieu dela barbe, qui eft en cefte 
partie demy-ronde & plusmenue,du fonds de la mafchoire, là où fe void la differen- 
ce du cuir,plus barbu, àceluy qui ne l'eft point, &ioignant l'endroit où la lippede 
deffouscommence fa forme: parainfi cefte partie fe doitconferuer faine & entiere 
en fon vray naturel. Car fi les contufions ou playes fouuent furuenues, yengen- 
droyentdes cicatrices callufes , fans doute (outre que le fentiment n’en feroit plus 
vrayementnaturel)auecques peu d’effortles vlceres fe renouuelleroyent,deforte que 
par tels delordres l'appuy de la bride ne pourroit eftre ferme nyleger: c'eft pour- 
quoy les Caualerices garnifflent communément la barbe d'yne chaine de trois elles 
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ronds &affez gros, afin que par cefte rondeur & groffeur l'effort de la gourmettes’y 
puifle faire fans entamer le cuyrdela barbe: & pour tenir commodément ces trois 
effes ou chainonsen ceftendroit de la barbe, lereftede la gourmerteeftcompolé de 
deux longs crochets; quitiennentchacun par vn ply à l'œil, & qui fonrenchefnez 
aux cfls, par vne maille de chafque cofté, comme on void communément à toutes 
les bonnes brides,& qu’ileft reprefenté au deflein cy-apres: & notammentil faut que 
lestroiseffes accompagnent feulement tant que dure la demy-rondeur dela barbe: 
& fclon lacommunercigle, les longs crochets doiuent defcendre, &iuftement arri- 
uer au coudede la branche, fans toutesfois letoucher, comme ?ay cy-deuant repre- 
fenté: quantaux deux mailles ;iln'ya point de mefure qu'on doiueexaétement ob- 
férucr, que felon quelleeft neceffaire pour parfaire la iufte & generalelongueur de 
la gourmette , qui fe doit rapporter aux proportions dela barbe du cheual , &àfa 
durtéou delicareffe;comme auf à lintericurde la bouche, & confequemment à la 
rudeffe où douceur del'emboucheure, &à la gaillardife ; ou foiblefle du tour dela 
branche:& pour bien obferuer cefte iuftefle, ie rediray qu'vne maille fuffit de chaque 
cofté entrelecrochet & l'effe: car quand il y en a plusd'vne part que d'autre, l'aétion 
délagourmetteen ef tellement incommodec & faififice,qu’ellene garnift pas cfpa- 
lement la barbe, & par côfequent Fappuy general de la bride n'en peut eftreiufte,ny 
affez plaifant à la main:&fi onvoidcommunément aux gourmettes deux ourrois 
mailles: du cofté ducrocheroüuert, cenedoiteftre que feulement pour donner plus 
deliberté au cheual, en luy laiffant l'appuy dela bride à demy , ous'il eft befoin du 
tout defbandé, pourletrouuerapres plusleger, quandonluy a remis la gourmerte 
en faiuftefle:& pour tenir la gourmette à la iufte mefure,il faut d'ordinaire, que l'effe 
du mitan arriueà vn poulceou enuiron plus bas, que l'endroit de fa ferme ation, 
cependant que l’appuy de la main eft abandonné. 


Des Preceptes. ës 

ÏL faut que toutes ces proportionsfoyent diligemment obferuees , mefmes celle 
qui fe void aux plis des crochets,careftans acoudez,comme nos efperonniers malih- 
{bruits les font communément, l'appuy ne fe fait quefeulement des endroits qui font 
marquez en la prochaine figure, parlettres A, E, &routle refte de lalongueur du 
crochet demeure feparé dela joué du cheual, laiffant inutile la place vuide, qui eft 
reprefentee par laligne droicte, où fe voidlalettreO, &au contraire le crochet doit 


toucher efoalement la jouë par toute fa longueur ; comme ileftayf à iugerparceft, 


autre crochet ouuett. 
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QVAND LA BARBE DV CHEVAL 
É eff trop délicate. 


CHAPITRE XXVII 


222" Ay dictailleurs queles gourméttes,qui ont leseffes gros &ronds,offeri- 
7 fent moins la barbe en appuyant, que celles qui font plusmenuës:rou- 
€ resfois parcequ'ilne fe peutfairequ'en ces efles il n'y ayt toufiours ie ne 
AS fçay quoy d'inegal &boffu, & aufh qu'il fe trouue fouuent descheuaux 
qui ont la barbetantfenfible , que la moindre douleur ouincommodité qu'ils fen- 
tentenicelle partie, les fait battre à la main, lesbleffe, ou comment que cefoit, leur 
interrompt la memoire, & le ferme & temperé appuy dela bouche;il fera bon d'vfer 
en telle occafiond'vne pieccentiere, vnie &bien polie, qui garniffe proprementl: 


barbe au lieu destroiseffes de la gourmette commune, comme lon peut iuger pr 
ces figures. 


£ iÿ 
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S 1 le cheuala la barbe tant fenfible,quetoutes ces gourmcttesl'offenfentnonob- 
franc leur douceur, alors il ferabon deluyappliquer celles de cuyr, ou de chanure 
trenné,ou de fangle doublee,n'ayant queenuiron vn grand poulce delarge, comme 
ileft icy figuré, perfeucrantauec patience, iufques à ce qu'il foit affeuré à l’appuy de 
Ja bride:& par ce moyen fagement pratiqué, on le pourra refouldre(auec le temps, & 
l'ordinaire aétion dela bonne main, ) pour le moins à l'vfage dela plus douce gour- 
mette de fer. É 
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QWAND LA BARBE DV. CHEVAL EST DVRE, 
pour effre trop charnte jomtrop counente du poil. 


CHAPITRE XXVIII. 


a Lvsrevrs cheuauxtirentou pefentàla main, pour auoir le cuyr 
A delabarbe tant efpars, outant armé aepoi S qu'ils necraignentnul- 
ÆS lemet la fubicétion des sourmettes cy- cfusreprefentées: mais pour 
À tout cela ,iene voudrois, sileftoit poflible quon vfaft des remedes 
extraordinaires & plus rudes : neantmoins y eftant contraint par 
” lobftination, ou negligence naturelle du cheual, fapprouue que 
pour quelquesiourson £e ferue de lagourmerte detrois effes quarrez, & fufifam- 
mentgros,pourueu qu'on puiffeconferuer la barbe entiere & faine.le ne Veux repre- 
fenter d’autres remedes plusviolents, parce que ren fuisennemy : mais aduenant que 
le cheual perfeucre trop en fa fougue ou pefanteur , ie le remets à l'exercice de la 
bonneelcole & aux bons effects du caueffon,ou dela feguette,felon les reigles dedui- 
tes fur ces occafions aux Liures premier & fecond. 
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QPAND E4 GOVRMETTE NE S'ARRESTE EN SON 
propre lieu delsbarbe , cependant que par la ferme action de la bride on fonffient ,on 
qu'on ramene le chenalen fa plus belle poflure. 


CHAPITRE XXIX. 


= NE deschofes qui nous font plus difficiles en la iuftefle des brides, 
eft d’arrefter la gourmette à fon vray lieu de labarbe, cependant 
2 qu'onparcle cheual,ouqu'onen fouftiér le ferme appuy dela bou- 
che: Affauoir quand en icelle partie, l'os dela mafchoire eft trop 
droit, tropeftroit, trop plat, ou trop defpourueu de chair :ncant- 
à * moins aucuns Caualerices ingenieux ont diuerfement inuenté des 
moyens pour retenir la gourmette en cefte partie limitee, nonobftant les fufdites 
imperfections: les vnsen arreftant lesdeux crochets parcertaines petitesliaifons, qui 
tiennent aux extremitez del'emboucheure,contrele ply du banquet: d'autres pardes 
tices chefnes, qui tiennent à l'effe du mitan dela gourmette, & aux chefnettes des 
PES : d'autres auec vne fourchette de fer, qui fe loge aulong &entreles deux os 
dela mafchoire &qui tient parle bout droit (fairen vis) àla mufcrollede laeftiere 
dansvneefcroué, &le bout fourchu acroche &tientla gourmettelà où elle eft ar- 
reftec par La vis& l'efcrouë. Encotes pourrois-ie dire d’autres inftrumens lefquelsie 
. neveux difcourir,pratiquer,ny figurer, laiffant cefte curiofité à ceux quirecherchent 
plusleseffects differens d'vne infinité de brides. antiques & modernes, que la prati- 
que des bonnesreigles de l'exercice. En cécyic reprefenteray feulement mon ftyle 
pluscommun. Sçauoir eft, deux crochets beaucoup pluslongs queles precedents,lef 
quels parleur longueur extraordinaire, & par la façon dontils font pliez & courbez, 
retiendront mieux l'appuy delagourmerte ,au lieu plus propre dela barbe, quesils 
n'atrioyent que iufques aucoude de labranche. - é 
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À r1x que ces dernieis crochets nallongént la iufte mefüre de lagourmerte,il faut 

tenir les mailles pluscourtes que celles qu'on fair ofdinairement, & au lieu de crois 

cffes, n'en mettre que deux, qui tiendrôt à vn anneau fait vn peu enouale,lequel fera 

fon ferme appuy au point du milieu de la barbe, eftant ainfi logé au milieu de la 
gourmetre, comme ilefticyreprefenté. 
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IL fautbien confiderer comment ceslongserochets font figurez;car de leur tour 
&façon defpend lefubieét &lé moyen quiretient fouuent l'appuyde la gourmerte, 
au vray lituide la barbe mal proportionnee. 

Ovrre quecefte derniere gourmette,quia Jlescrochetsfi longs,s'arrefte mieux 
enfonappuy & propre lieu dela barbe: ceft appuy en eft beaucoup plusefgal, que 
celuy des gourmettes ordinaires:&qu'il foit ainfi,on peut voir en la prochaine figure 
d'icy-apres,que les crois effes font enchefnces,de façon qu'elles appuyentfurla partie 
feneftre de la barbe, des deux coftez acoudez & arondis, qui formentceseffes mar- 
quez par la lettre A,& d'vne rondeur platte marquee Y,&furla partie dextre de deux 
rondeurs plattesmarquees O. & d'vn coude & cofté de rondeur marqué V, & mef- 
mesl'yne des mailles fe trotiue de plat & l'autre de cofté: tellement qu'en les acro- 
chantauiufte point,il faut neceffairement tordre vn peu la gourmette, & partantil 
y adela faulferé,qui peutoffenfer la barbe plus d'vne part que d'autre, &en l'appuy 
de la gourmette precedente & moderne, l'efgalité eftobferuce en la fituation detou- 
cesles pieces. 


Ex la façon deces gourmetteson peut facilement iuger lacommoditédecelleou 

f voidla preuue de l'appuy, qui fe fait plus efgal:car toutainfi qué les deuxeffes,&les 

* deux mailles precedentes font figureesen pareille profpeétiue ,en effect elles camiC 
fent auffi la barbe de mefine forte : quancà l'aneau ou oualedu mitan, il ne peut faire 
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qu'vne ation au lieu de fon appuy limité:tellement que ie fouftiens cefte proportion 
moderne mieux confideree, & plus vtile que l'autre. 


Ex la difficulté de bien & iuftement arrefterle ferme appuy dela gourmette au 
proprelieu de la barbe du cheual :les cordelles de foyes treflees ou tor{es, iazerans & 
autres gourmettes dechefnons, ou d'vne piece, quitiennent à lacime de la montee 
de l'emboucheure , & lefquelles font appropriees pour faire leur appuy couuerte- 
mententre la lippe dedeflous& la genciue, éftansbien appliquees , peuuent arrefter 
&afermir l'appuy de l'emboucheureau vray lieu dela barre, & dela genciue: & mef- 
mesempefchent quela langue neforte par lecofté del'emboucheure:toutesfoisien 
remets l'vfage commun à ceux qui lapprouuentplusquemoy,fice n’eft àlanecef- 
fité &feulement pourvniourou deux , quand le cheual aura trop d'inclination à 
boire fon mors: à quoy lefdités sourmertes fecrertes & couuertes, apportent vn re- 
mede tres-affeuré : & afin d'en comprendre mieux la forme &leseffc&s en voicy 


quelques figures. 
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IE ay que la derniere gourmetre fiouree ,à laquelle foncleseffes plus longs que 
la mefure ordinaire,ny les emboucheures qe garnigs de deux prinfes, n'em- 
pefcheront pas toufiours que le cheual ne boiuela bride , éoulant la mafchoire def. 
fous l'appuy d'icelle gourmerte, principalement quandil feraenquelque action fort 
craintiue,ou horsd'haleine,ouextremementlas, ou qu'il {entira des douleurs ou de- 
bilitez extraordinaires,en quelque membre particulier,ou generalement entous: car 
ce font les vrayesoccafions, quicontraignent lecheual às’abandonnertout confus, 
oucftonné fur l'appuy dela main. Au contraire fieftanten fes forces, il rameine & 
fouftientlegerement,& prefque de foy, fapofture racolte & releuce,fansdoute l’em- 
boucheure & la gourmette appuyeront facilement furles parties de la bouche &de 
la barbé,où fe doit faire ce vray appuy. Voyla pourquoy iefuis d'auis que pour bien 
difpofer lecheual aux bons effets des fufditesemboucheures &gourmettes;on le for- 
tific & alegerifle,premierement en luy accroiffantl'haleine,la difpofition, l'affeuran- 
ce, & par confequent la facilité de fon manege par l'exercice de la bonneefcole,mo- 
deftement continué, & s'ila quelque maladie ou douleur , qui luy empefchela lege- 
reffe, qu'on y pouruoye par des bons remedes:& par ce moyehla bonne bride fetrou- 
uera beaucoup plusexcellente. 


DEs proportions iufquesicy reprefentees par figures & raifons, homme de che- 
ual peut juger que les bonseffes des emboucheures bien ordonnees, naïffencen 
partie du foin, qu'on doit auoir Atenir lecheualen obeyflance, fans luy bleffer ny 
meurtrir la bouche:mais pluftoft en la contraignant, l'embellir, la refraifchir, & luy 
donner appuytemperé , par les commoditez & plaifirs des pieces contenuës en ces 
emboucheures, lefquelles doiuent garnir & remplir proprement les concauitez inu- 
tiles de la bouche.fans les offenfer, comme auf il eft neceflaire, que les parties plus 
haultes de la bouche,foyentlogees propremét aux endroits, qui font vuidesen l'em- 
boucheure, afin qu'elle appuye commodément par tout. Par lemefme difcoursle 
Caualerice peutaufli comprendre, que le propre de l'œil & dela gourmetre, eft de 
fortifier l'appuy de l'emboucheure,& parconfequent de retenir lation par laquelle 
le cheuals'auancetrop:encores faut-il entendre que lesbranches qui font à prefent 
enl'vfage de nos cho efté inuentees parles bons maiftres, plus pour ramener, 
former & fouftenir vne belle pofture de col & de tefte, que pour arrefter par vio- 
lence la fouge & la courfe du cheual effrené. Cefte preuue fe void fouuent en la 

ractique des mords plusantiques,comme lesbridons à FAngloife, & à l'Efcofloife, 
& les brides à la genette, à la Turquefque, &àla Morefque, qui peuuent retenir le 
cheual:mais à faute de nos branches, les façons de telsmords neluy ramenentny fou- 
ftiennent la tefteen bonne ny belle fituation. Or pour bien vfer des commoditez, 
qui procedent des branches modernes, il me femble qu'il faut neceffairement obfer- 
uer les preceptes que r'ay difcourusau premier Liure, & aufli ceux qui fe trouueront 
cy-apres deduits & figurez. 


POVR BIEN CA 
H, AV L'TI'EV'IR DWACOVDE 
de la branche. 


CHAPITRE XXX. 


SR) pofturele cheual, qui ale garbe du col bien tourné, la tefteen bon 


lieu , & duquel l'appuy de la bouche eft leger, on doit limiter la haulteur de ce cou- 


de, là où fe voit en la prochaine figure, & fur le banquet la ligne marquee B, & 
pour ramener le col allongé ou abandonné, &leneztrop'auancé, il faudra haul- 
fer à la forge le tour du coude , iufques à la ligne marquee A : & fi lappuy de 
la bouche cftfoible, oulecoltrop fouple ,mefmement én 'aétion quiarmeleche- 
ual contre fa poitrine, on gardera le point dela ligne du C: maisilefkneceffaire que 
lerefte du trait de la branche forte ou foible, fe rapporte à ces trois proportions, 
felon lvrilité qu'on voudra tirer de leurs bonseffets, comme ic diray: autrementla 


reigle fera inutile, 


CE coude de branche fe peut faire de plufieurs autres façons: toutesfois s'il eft 
plusbas, quece queicreprefente en cefte figure, il en auramoinsdegrace, &rendra 
l'appuy dela bouchetropincertain; &sil eft plus baut, il pourra faire naïftre l’occa- 
fionde defplacer l'appuy dela gourmette du iuftelieu dela barbe,conuiant par mef- 
me moyen le cheual à boirela bride, sil y a tant foit peu d'inclination.C’eft en quoy 
on void encor vnepreuue que la iufte mefure du coude defpend en partie de celle 
du banquet: parce quele banquet eftanttrop courtsou trop long, il fait paroiftre 
le rour ducoude trop haulr, ou trop bas, fi on ne luy a donné quelque formeextra- 
ordinaire. 


gi 
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gaillardes , on foibles. 


CHAPITRE XXXI. 


y ayfé à ramener: & pour bien comprendre en quoy confiftenrlesdif- 
TA ferenscffeéts de la branche, il faut confiderer la ligne qui eft tirecen 
“la prochaine figure, & qui prend fon origine de ladroite proportion 
du banquet, & que tant plusle trou du touret de la rozette fera auancé &efloigné de 
cefte ligne, affauoir du cofté dela lettre À , d'autant plus la branche renforcera l'a- 
tion dela gourmette : &rant plus auffi ce touret fera reculé de la ligne, approchant 
dela lettre, tant plusla branche fe trouuera foible, parce qu'elle pole plus 
facilement dela poitrine: &aboutiffantfurla ligne, au point rh O, ellecom- 
mencera à prendre nom de gaillarde , ou hardie, Or quand la branche fe trouue trop 
gaillarde,il eft neceffaire de tenir la gourmette d'autant plus longue: &au contraire 
la branche eftant trop foible, il faut accourcir la gourmette: afin que parleurs pro- 
portions bien rapportees, l'appuy del'emboucheurefe puife temperer. Quantaux 
differentes longueurs des branches, i'en parleray aux occafions plusneceffaires. 
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LES COMMVNS EFFECTS DE LA ROZETTE 
de la branche. 


CHAPITRE XXXII 


À rozette eft vne partie, quiembellift plus labranche qi'elle n'eft 
22} neceflaire àramener ,ny à fouftenirlatefteducheualzcar fansla 
CS forme de cefte rozetre ,ona bon moyendetournerlabranche;de 
façon que le bout d'embas fe trouueen tel poinét qu'on veult, 
> comme il fe peut iuger par laderniereproportioncy-deuant figu- 
7 ree,& qu'on verra mieux en lieu plasà propos:tontesfoislarüzerte 
peut affoiblir la branché,Qui a le toutducoudetrop fèrmé, &quiauancebeaucoup, 
à caufe qu'elle reculele trou dutouret,& par mefme moyenelle defarimesz fouftient: 
c'eft pourquoyon la fait plus grandé, où plus petite; &diuerfement auanceelôu re- 
culec. f ! 


_— 


RE 


POVR LE CHEVAL QVI NATVRELLEMENT 
tient le col @ la tefte en belle ex legere pofiure, 


CHAPIRRE XXXIF. 


= VA NT que pañer plus outre, ie veux aducrtir de nouucau celuy qui 
À trauaille lon efprit à rechercher fubtilement fartifice des bridesex- 
A/S traordinaires, qu'il n'en trouuera point, qui feulementdefoy puiffe 
NAN long temps changer & forcerla naturelle ftature du cheual , qui par 

PSE. quelqueneceflité portera de mauuaife gracele col & la tefte, & que 
les moyens incertains trop continuez ameneront l'incommodiré 
de quelque autre accident , qui fe trotuera fouuent plus defplaifant & preiudicia- 
ble, que l'imperfection à laquelle on aura penfé remedier, par la violence du mors 
trop rude ou confufement appliqué : au contraire les bons effets de la bride bien or- 
donnee, ioinéts au continuel exercicede la bône efcole, pourront beaucoup ayder à 
nature , & mefmes aucunesfois la gaigner par l'habitude bien reglee, quiauecle téps 
changera l'action faulfe, quoy qu'ellefoit naturelle, à vne qui fera bonne, ou moins 
mauuaife,comme i’expliqueray par ordre : mais premier ie reprefenteray la branche 
commune qu'il fautau cheual, qui de fon inclination porte en beau lieu le col & la 
tefte, & duquel l'appuy de la bouche ef ferme & leger: & mefines afin que cefte 
bonne &naturelle pofture nes’abandonnefur l'appuy ,ny feramene trop,mais plu- 
ftoft qu'elle foit maintenue, & fouftenue par la commodité de la branche, qui fe 
void cy-apres figurce, laquelle ne ferrouuera gaillardeny foible, commeil{e peut 
voir par la preuue dela ligne droite, quivient du banquet, &cy-deuant interpreree 
& marquee par la lettre O. < 
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QvaAxD l'œil du mordseft 
plus haut,que lecoude à plus de 
tour, & que la rozette eft plus 
ouuerre que les proportios qui 
fonticy figurees, fans douteil y 


a quelque difformité. Toutes-. 


fois pour ayder aux remedes de 
quelques-imperfeétions, il {e 
faudra neceflairement difpen- 
fer: Maisie füuis d’auis qu'apres 
onteuienne, s'il eft poffible, au 
moins à vne mediocrité. 
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QUAND LE CHEVAL TIENT ORDINAIREMENT 
lenex trop auancé par maunaife habitude , ou pour eftre trop 
chargé de col, on de tefte. 


GEÉPAPACEIR E XXII: 


flature du col, & limperfection des mafchoires trop voifines : or 
2 ie quandil portelecol&le neztrop allongé feulement par accouftu- 
” mance,par pareffe,ou pour eftre beaucoup chargé de chairfur le de- 
uant, & que neantmoins l'arc du coleftbien tourné , & la mafchoire fufffamment 
ouuerte, il faudra tenir l’œil de fon mors vn peu plus hault & moins reculé, & la bran- 
che plus gaillarde quela commune façon, comme elle efticy figuree, 
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SF AND LE CHEVAL PORTE LE COL ESTENDF 
eo" le nextrop auancé, feulement par debilité. 


CHAPITRE XXXV. 


ass ON peut iuger par la figure cy -deuantreprefentee,que la branche 
: (EN ainfi gaillarde ramenera lecol &la tefte du cheual,qui fera tropal- 
PNA longe ou eftendu de la main enauant.Toutesfois,sil tient le nez bas 
a Je 1 &.auancé à faulre de force, ie ne veux pas qu'on penfe que l'artifi ce 
IDD de cefte branche, ny quoy qu'elle foitautremét faite luy puifle for- 
Ë tifier les mébres foibles,qui l’abandonnerot fur l'appuy delamain, 
lors qu'il ne pourra fournir à ce qu’on le voudra contraindre outre fa capacité : c'eft 
en quoy ie n’approuue pas qu’on tafche à ramener le cheual de tel naturel, feule- 
ment par la contrainte de la branche: mais pluftoff ie fuis d’auis qu'on la tienne vn 
peu longuette,& plus reculee qu'il ne femblera eftre necellaire en apparence,cepen- 
dantque les forces du cheual ferôt vnies : & veux qu’on reparece qui s’affoiblira dela 
branche parla môtee, qui fe pourra faire à l'emboucheure,quoy qu'ellene foit nulle- 
ment vtile à l'interieur de la bouche, pourueu que cefte montee n’offenfele palais, ny 
les barres, & qu'elle foitfi bien nn effect, propre à ramener, join à la 
mediocre force de la branche,tiennentle col & latefte du cheual en fa placeracolte, 
plus belle, & plusferme, enluy foulageant , ouluy foulant moinsles membres, que 
fila branche eftoit plus hardie. Et pour mieux comprendre ce precepte, ilfaut fça- 
uoir quela branche aflezfoible & longue refoultle cheual, qui a la bouchcfine , au 
ferme appuy dela main, & mefmesluy fouftientl'action de l'arreft, fans luy precipi- 
ter fes forces à caufe qu’elle arriuefacilement à la poitrine, &par confequentla bou- 
cheen eft foulagee, enfemble la barbe : &celle qui eft courte & fort auancee fe trou- 
uant par cefte forme,& en fon appuy, plusefloignee de la poitrine, violente dauan- 
tage la bouche;la barbe, & la mafchoire du cheuäl , & luy eftonneles membres,mef- 
mement quandils font debiles , à caufe des efforts douteux & incertains qu'il fait 


fouuenttoutà coup, fansdonnertempsd'eftre fouftenu craignant la rude action de - 


cefte branchetrop gaillarde: par ainftil vaut mieux en telle occafionqu'elle foitor- 
dinairement trop longue, que trop courte; & pour la faire de façon qu'elle puifle 
mieux aflubicétir & fouftenir enfemble, illa faut proportionnercommeelle eft cy- 
apres figurce:careftant ainfi tournee elle aura laforce de ramener, d'autant qu'elle 
auance au milieu plus que la ligne du banquet, iufques àla lettre À : & fouftiendra, 
l'autre moitié,eftantreculee, &aboutieau poinét delalettreE, felon la figurefuy- 
uante. 
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LA fufdite brancheeftant ain 
droiéte parle boutdurourct ,at- 
ra autant d'effet, & fouuent plus 
de fermefle & defouftien, mais 
moins de graceque celle qui ab- 
boutit par lererour d'vnerozet- 
te bien faicte : routesfois , r'ap- 
prouue fort ce qui decore la po- 
fture du cheual: & par cé qu'en 
{on ornement , la-branche du 
motds eft vne des-parries , qui 
contente pluslaveuédeceluy qui 
facilement s’arrefte à la beauté de 
tel animal.ie fuis d’auis qu'onen- 
richifle communément la façon 


. dela branche de quelque rozette 


bien faicte, quitoutesfois foit vti- 
le:& afin que fa forme n'aycgue- 
res moins d’effect que labranche 
precedente , il faudra garder les 
mefures & proportions de cefte 


figure. 
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EN cs facons de branches , il 
faut confiderer que fi la propor- 
tion qui defcend du coude, & qui 
deuance la ligne du banquet mar- 
quec À , finit par le jarter; la gail- 
lardifede fa premiere action; plus 
haulte quela ligne marquecE, qui 

traucrfe la-branche , le chewal en 

fera plus fouftenu, & moins rame- 
mé, que fitcefte partie gaillarde, 
gardant fa formeauancec;accom- 
paignoit plus bas la generale lon 
gueur de la branche. 
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‘A v contraire dela fufdite bran- 
che, celle qui eft cy-apres figuree 
change fa premiere aétion plus bas 
que la ligne maïquee E, en defcen- 
dant & reculant apres comme la 

recedente , iufques au bout dela 
Rue generale marquee O:& 
par telle proportion, elle doit fou- 

tenir moins, &ramenera dauan- 
tage. 
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ET parce qu'il femblera peut- 
cftre à quelque homme de cheual, 
que la fome commune des bran: 
ches fufdites, foit moins belle quefi 
clleseftoyent droictes, & vniès au 
mitan ,fayvoulureprefenter les f- 
gures fuiuant, qui feront prefques 

- les mefmes effects des precedentes, 
comme il fera ayfé à iuger par la 
preuue des lignes , qui fe verront 
pourtraites, 


Des Preceptes. 89 
ENTRE ceux qui ayment la prop reté,il y en aura qui trouueront plus belle la a+ 
çonde quelquivnes de ces rofettes, que d'autres diuerfement figures: mais ils ne fe 
doiuenttantarrefter à la bien-feance, qu'ils ne confiderent (comme i’ay defiarepre- 
fencé ) que tant plus le tour de la rozette seftendenartiere, tant plus la brancheen 
eft affoiblie, quoy que iufques au commencement de la rozette la branche auance 
& furpañfe beaucoupladroiteligne du banquet, parla premiere action hardie, def- 
cendant du tour du coude. jrs 


PR lerecueil des raifons & proportionsiufques icy deduites, le bon Caualerice 
pourra facilement comprendre la façon dela branche, qui fera neceflaire pour fou- 
ftenir plus que ramener le cheual,, qui en auançantle nez tiendra le col trop bas, foit 
de fon naturel,ou par mauuaife habitude, ou contraint par quelque particuliere de- 
bilité de membres:& pour ramener plus que fouftenirceluy, quiayancainfilenez 
trop auancé, tiendra le col pluseftendu par ledroit ,qu'ilne portera la tefte bafe: & 
parconfequent iliugera auec plus de facilité leseffeéts mediocres de routesles par- 
ties de la branche,qui fe rapporteront mieux à la plus belle poftute du cheual, quand 
de fa naturelle inclination iltiendra fermement & legerement lecol & la tefte en 
bon lieu: mais il y a encores d’autres difcultez, qui fe trouueront cy-apresdif- 
courucs. 


QVAND LE CELEFEA LIT LENT ELA TESUIRE MPRO'P 
haulte és lenex trop anancé pour auoir la proportion du col faulfe ,ou la 
mafchoire trop ferree. 


CHAPITRE XXXVI. 


so Es cheuaux quife ramenent plus difficilement, font ceux qui ont 

A Le colrenuerfé,c'eft à direrourné en haulr, & fort gros au deffous:& 
nn) mefmes quand les mafchoires fonc trop ferrees : en telles imperfe- 
ND ions, les branches gaillardes amenent plus de defordres que de 
bons remedes: car quand naturé s’oppofe dutoutà la fouplefle du 
col,&aux autres parties, par lefquellesle cheual fe pourroit fufhfam- 
ment ramener, lorsil n'yaforte d'artifice violant , quien fin nefe trouuenon feule- 
ment inutile, mais fouuent le fubieét de plufieurs defenfes que le cheual fait, &dedi- 
uersmouuemens de defefpoir, qui luy furuiennent eftant trop recherché & côtraint 
ence quineften la capacité de fes forces, non plus qu'à fon inclination , & tant plus 
s'il eft apprehenfif & colere de fon temperament. T'ancs'en faut donc qu'en ces em- 

efchemens naturels la branche qui auance beaucoup foit neceflaire,qu'au contraire 
elle doit eftre pluftoft foible que trop gaillarde: afin quelecheualainfi mal propor- 
tiôné de la main en auant, ayt moins d’occafion de craindre l'effort de la brâchetrop 
hardie,& que par l'habitude de l'exercice bien cofideré,& propre aux fufdiresimper- 
fections ilcofente & s’'affeure peu à peu à la plus belleaction & forme, que fa ftature 
luy pourra permettre. A quoy le fage Caualerice doit auoir efgard auec beaucoup 
de foin, afin de netomberen l'erreur cômune deceux, qui par la violence de certains 
mordsrudes,& malentendus,penfent pouuoir contraindre lecheual à ce qu'il n’a ia- 
mais appris, quoy que d'autre part nature yconcrarie: & ce qui plus confirme en 
cecy leurindifcretion,eft que auparauant quele cheual s’arrefte librement, foit de fa 
propre inclination, au par la pratique des bonneslecons, ils le font ordinairement 
partir & courir, precipitans fa vigueur & fon courage àtoutebride, & f fouuenr que 
") 


y 
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quand bienil auroit fa generale proportion ayfee, &la bouchelegere & fort fine,les 
courfes furieufes tantcontinueesluy endurciroyent, ou efgareroyent infalliblement 
lappuy dela main, à mefure quela violente agitation de telles courfesluy augmen- 
teroir la fougue,ou accableroit fes forces. Partant ie laïffe iuger à l’homme de cheual, 
qui aura l'efpric bien compolé, fi l'entreprife de tels Caualerices mal fondez peut 


reüflir {elon ce qu'ils defirent, & fe promettent. 


IL faut donc neceflairement que le cheual, qui de fon natureleft émpefché de bien 
former la vraye &neceflairecourburede l'arc du col, & qui a le gofier tant cfpaiffi 
de gros mufcles &tendons;qu'ilne peutauoir fon entree & place fufhfante entre les 
deux osdes mafchoires, fe gaigne par douceur, en luy oftanc patiemment la fou- 
gue & confufe apprehenfion, tant de la furie des courfes & des afpres arrefts, fou- 
uent {urpris ou faits hors detemps, que des offenfes receuës dans la bouche, &àla 
barbe par la bridetrop rude, qui feront caufe qu'ilirera à la main, hauffant lenez 
extraordinairement, ou qu'il cfgarera le ferme appuy de la bouche, faifant aucu- 
nesfois 'vn & l'autre defordre enfemble: à quoyvndes plus certains remedes eftde 
luy accroiftre l'haleine parlexercicemoderé , & fur tout en l'accouftumant à parer 
fouuent fans violence, premicrement en allant au pas,& apres au trot, & puisau ga- 
lop,& en finen courant, &cle faifant reculer à tousles coups fans grande contrainte, 
pratiquant ainfitousces moyens felonles reigles difcourues aux Liures precedens: 
car par telle diligence on le pourra auec le temps faire confentir librement à l'action 
de la bonne bride, & par confequent à la facilité de quelque bonne pofturede col & 
de tefte,& à l'obeyffance de l'arret : & pour le gaignerauec plus decommodité, ille 
faudraemboucher de façon,que la montecde fon emboucheure, arriuantau palais, 
leramene plus quela force delabranche ; fans routesfois l'offenferen aucune partie 
de la bouche:maisau contraire l'accommoder &embellir, obferuantles preceptes 
conrenusen l'explication desemboucheures cy-deuantfigurees. 


ET pour proportionner la branche, defaçon qu'elle apporte aufi quelque ayde 
à ramener le coltropdtoit ou renuerfé, &lenez trop hauflé , il faut que l'œil foit vn 
peuplus haut que la mefure mediocre, afin qu'il fortific d'autant l'action dela gour- 
mette : le coude doiteftre auffi plus ferré que la commune façon , pour auancer la 
branche iufques au poinét de la lettre A , qui fc voiten la figure cy-apres: car cefte 
premiere action hardie le pourra attirer à quelque fubicétion baffe: mais il faudra 
que la rozerte recule plus que la ligne du banquer:car par ce moyen lecheualsefton- 
nera moins du premier aduantage que cefte branche monftre,iufques à la lettre A. 
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TELLEs branches feront pro pres 
au cheual , qui ayant le He fort 
plein &tendu , & Jes mafchoires trop 
{errees, fera naturellement contraint 
de tenir le nez auancé: mais fi outre 
tour cela, ilale col tantrenuerfé, que 
quandle cheualier levoudraarrefter,il 
{e puiffe armer & defendre , en ap- 
puyant la branche contre le gofier 
pres la mafchoire, alors il faudragenir 
l'œil plus bas,& la branche plus cour- 
te, gardant au refte l'ordre des propor- 
tions, qui fonticyreprefentees. 


SNS 
NI 


Ur 
ur 


= n ° 4 

94 L'roificfme Liure 

PLvsrevrs Cheualiers, apresauoir cffayc beaucoup de branches differentes, & 
'auoir peu par icelles faciliter l'appuy dela bouche du cheual , qui a le col fortren- 
ucrfé,& qui s'arme, fe feruent à l'extremité de vrays mordsà la genette , aufquels fans 
doute il fe trouueaucunesfois quelque commodité,à caufe qu’en la branche d’iceux 
il n'y a forme ny longueur, qui puiffe bien arriuer au lieu que lecheual la voudroit 
appuyer pours’oppofer à l'cffect de l'emboucheure & de la gourmette: & pourra- 
mener le cheual qui tientlarefte foïthaulte, &le nez fort auancé aucuns Caualeri- 
ces fe {cruent d'ordinaire du chaftiment, & des commoditez de la camarre. Pour 
moy, ie n'approuue ny ne blafine l'vfage de labranche la genette, parce que file 
cheualen eff par fois arrefté,aufli elle luy efgare fouuent latefte, qui eft vne defplai- 
fante & dangereufe imperfection,& neluy foulage aucunement la bouche,les efpau- 
les, ny lesiambes : mais pourayder àramenerlatefte de tels cheuaux, ietiens que la 
practique de lacamarre peut beaucoup feruir, moyennant que la muferolle n'en {oic 
trop rude, ny les longes qui s'attacheront aux fanglestrop tendues, mefmement file 
cheualeft colere, & fort fenfible: & pour fe bien preualoir de l'vtilité que ce remede 
peutapporter, il faut fagement obferuerles preceptes, qui fetrouuerontau premier 
Liurefurle difcours des cheuaux,qui ont befoin deseffects de lacamarre, &de ceux 
quine peuuent endurer aucun appuy rude deffus le nez. 


QVAND LE CHEVAL SARME EN BAISSANT LA 
tefle, ét en appuyant les bouts des branches de fon mords contre la poitrine. 


CHAPITRE XX VITE 


A plufpart des ieunes cheuaux fontdiuerfement quelque action 
i} ou defagreable,au commencement qu'on leur fait reco gnoiftre la bri- 
DE) de,mefmement ceux qui font bizarres & d'humeur colerc:& felon 
2 quel'emboucheureeft rude,& mal-plaifante,il yen a qui fecouënt 
> Ja tefte d'yn & d'autre cofté, ou en hault &en bas: &des autres qui 

” tiennent fouuentlenezauancé,& bandé,ouuransla bouche & fai- 
fans les forces,ou mettent la langue deflus lemboucheure : d'autres, quitafchentafe 
defbriderauec les pieds & iambes de deuant, & ceux qui font pis que tout cela, ayant 
le col trop foupleoutrop courbé, baïflent la tefte &appuyentlesbranches de leurs 
mords contre la poitrine: toutes les autres imperfeétions fe peuuent plus facilement 
cortiger par les bonsmoyens de l'art,que cefte derniere:car les fermes & fubrils mou- 
uemens de la bonne main affeurent auec letempsle col & la tefte du cheual, & par 
l'exercice dela bonne efcole,le racourciffent, &l'affeurent àl'appuy tem peré du ca- 
ucflon &delabride, propres aux proportions &nature dela bouche, & parconfe- 
quent l’encouleure fait l'habitude, & facilité defon plusbelarc, &le frontcelle de fa 
droicte & ferme fituation:mais quand lecheual malicieux,qui naturellement a lecol 
fort fouple , outrop voulté, a recogneu le moyen de f defendreaux effeëts dela bri- 
de,en baiflant le front, & appuyant les branches contrela poitrine,ileft prefque im 
poffible de le defarmer de cefte defenfe, mefmes par l'artifice & lescommoditez par- 
ticulieres,& plus fubtiles de lemboucheure,des branches,ny de la gourmette,à caufe 
qu'il n'ya nulle action en la bride, qui poufle direétementle nez du cheual en auant, 
& toutes le peuuent ramener: de forte quefi à cel cheualon applique la branche gail- 
larde oucourte;ilaura plusd'occafionde feferrer d'auantage,pour auoir recours à ce 
faux appuy,par lequelil fe deffend, & fi on la tient foible ou longue,elle arriuera plus 
commodément en ce mefmeappuy.. Voylapourquoyilne fauttrouuereftrange, fi 


les Caualerices remedient fi peu ärels vices. 
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Pvrs doncquelepropredes principaux cffe@sde la bride, eft deretenir&rac- 
courcir l'action du cheual, il vaut mieux fe feruir en cefte occafion , des yeux & des 
branches, qui ramenentmoins, que de celles qui fontplus fortes, recherchant d'ail- 
leurs la legereffe & facilité dela bouche, par quelque fubiection de gourmette, ou 
emboucheure,qui fans montee, ou forme cftrange appuyent vn peu rudement fur 
Jabaire, & furla barbe; fans toutesfois meurtrir ny blefler lvne ny l'autre païtie: 
quant à la longueur des branches , elle fe doit rapporter à lataille, ouàla pofture du 


cheual : mais pour lesfaçons ordinaires que j'approuue, elles font reprefentees en ces 


figures. 
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Les branchescy-deffus figurees n'empefcheront pas que le cheual ne fe deffen: 
de parle fufdit & faux appuy : mais ellesluy donneront moins d'occafion de baifler 
la tefte pour s'armer, queneferont beaucoup d’autres plus auancees par le bas: & 
pour donner à ces branches plus de force, (en‘incommodant la foupleffe du col, 
par laquelle le cheual fait la faulfe action crop ramence & appuyec) on peur tirer 
quelque ayde d'vn certain billot canallé, long téempsyaen vlage, que la foufgorge 
de lateftierctientarrefté entre le gofier & lehault des mafchoires ducheual: mais 
d'autant que ce remede eft groflier & fort malfeant, mefmes aux cheuaux de legerc 
taille il vaudra mieux {eruir d'vne boule de bois bien ronde, qui par lemoyen de la 
foufgorgefe peur facilement loger, & plus couuertement, entre le grofier &les deux 
osde la mafchoire,&cefte bouledoitcftre garnie, commcelle eft icy reprefentee. 
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LA grofeur de cefteboule fe doit proportionner felon lefchancrure de Îa plus 
haulre diftance des mafchoires , parce qu'eftant trop petiteelle demeureroit du tout 
enclofe,&inutile entre les deux os des mafchoires,&fielle eftoit trop groffe,la grof- 
{eur excefliue la rendroit trop apparente, & la feroit fouuent tourner de quelque 
cofté, deflogeant de la vraye place où elle doit eftre arreftce : mais eftant faicte & ac- 
commodee aucciufte proportion, elle fe pourra facilementarrefter aflez haultcon- 
tre le gofier, à caufe que la feparation des mafchoires eft faicte en eftreciffant par bas: 
& celte iufteffe fe doitentendre quandla moitié de la boule entre dedans ladite fepa- 
ration des mafchoïires, & que le gofier rencontre l'autre moitié: par ce moyenle 
cheual pourra eftreaucunesfoisempefché de fe ramener trop: & afin que la boule 
paroifle moins, il la faudra peindreou couurir dedrap , ou de veloux, dela couleur 
que fera le cheual qui en aura befoin, ou telle qu’on voudra. 


ENCORE ay-ic praétiqué pluficurs autres moyens,pourempefcher quele cheual 
n'appuyaft crop les branches de fon mords contre la poitrine, & mefmesie failois 
grand cas de certaines pointes ou moulettes pointues, mifes aux bouts d'embas des 
branches: afin que lecheual s’offenfaft & fe chaftiaft foy-mefmes, en fe voulant ar- 
mercontiele col,ou la poitrine :maisil yalong temps que f'ay laifé fyfage decere- 
mede,pour en auoir veu naiftre pour le moins autant de defordres, que d'vrilitez. 


En fin l'action quele cheual fait ducol & de latefte, quand il sarme par l'appuy 
de la poitrine, & des bräches de fon mords,& celle qu'il doit faire des hanches & des 
cfpaules, pour parer & manier legerement , fonttant contraires qw'ellesne peuuent 
cftre faictesen{emble : c'eft pourquoyilcft fi mal-ayfé defaciliter les arrefts des che- 
uaux , quifé couurent trop cn baiffantle front. 


QYAND LE CHEVAL PREND L'EMBOVCHEVRE, OV. 
la branche de fon mords auec les dents pour efchapper, forçant 
le bras e9° la main du cheualier. 


C'H'ABI TR EEE NIUE 


AR les difcours & preceptes precedents on aura peu comprendre 
que Nature donne fouuét au cheual plufieurs moyensde fe deffen- 
ee 


PNUE. 


dre contreles bonseffeétsde la bride ; & que tant plus il eft mali- 
cieux, tant moinsil ftrouue de remedes à fes deffenfes, principale- 
CN ment quand ilyeftlong temps accouftumé & endurcy: or vn des 
plus dangereux moyens qu'il fçauroit trouuer, pour s'oppoler à l'o- 
beyffance, eft de prendre l'emboucheure auec les groffes dents, ou la branche auec 
celles de deuant,tafchant d'arracher les rennes dela main du cheualier, comme il ad- 
uientaucunesfois:ncantmoinsles empefchemens de tels vices fontaflez faciles: car en 
accommodant vne chefnette ronde, ou yn affez large ruban defoye, qui pafleentre 
Jalippe deffous, & la genciue ducheual, & qui tienne à la montee de l'emboucheu- 
re , f1elleeft ouuerte, ou aupres du ply du banquereftant fermee, ou à l'œil de la 
branche,comme f'ay defia monftré parles figures precedentes , cesmoyensempef- 
cheront quele cheual puifle haulfer & boirela bride, & par confequent qu'il fe faifif- 
fe delemboucheureauecles groflesdents; &afin qu'ilne puiffe prendrela branche, 

il y faut fulementioindrevne piece, qui croife enuiron l'endroit qu'il la peut mor- 

dre, & qui tienne & foit arreftee par deux fortes viz, pour auoir moyen de l'ofter & 

remettre quand on voudra, comme il efticyreprefenté. 
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Extellesoccafions, f'ay autresfois vfé de certaines branches affez longues, qui 
cftoient plices defaçon, que depuisle milieu d'icelles iufques au rouret de larenne, 
elles s'efloisnoyenttantlvne de l'autre, quele deflous du col pouuoitentrerfacile- 
mententreles deux,& n'eftoyentarreftees que feulementau mitan parvne forteche- 
nette: ce remede, ioin€t à celuy du billot ou de la boulle fufdite, m'a fouuent aydé 
en cefte imperfection,& peut auffi fruir au cheual, qui en tournant pliclecol, foic 
malicieufement, ou pour l’auoir trop fouple,ou à faute de force, oude bon exercice: 
mais la praétique en eff fi malfeanre, que ie la laiffe maintenant à ceux qui l'approu- 
uerontplus que moy: me contentant auf d'en auoir dict quelque chofe, fans re pie- 
fenterla figure. : 


LE VRAT MOTEN DE BIEN MESVRER LA 


longueur de la branche. 
CHAPITRE XXX/%X. 


{ Evx qui iufques à prefent fe font meflez de difcourir des brides bien 
confiderees, ont donné les longueurs des branches , mefurant du 
fondsdu bäquet, ou du plus hault du coude d'icelles, iufques au trou 
2 dutouretdesrennes:en quoyilsontfaiét l'erreur mefme que ray cy- 
A deuant reprouuce , parlant de la haulteur de l'œil : car le banquet 
eftant plus court , ou pluslong que la proportion ordinaire, peut d'autant accroi- 
ftre ou diminuer la longueur generale de la branche, quelque iufte mefure qui ayt 
cfté iugec par cefte regle incertaine. Mais pour bien ordonner Les fufdites lon- 
gueurs, il eft neceffaire de tenir vn des points du compas au mitan du banquet mar- 
qué À, & l'autre au mitan du trou du gros touret, furla lettreB, commeilfe voit 
par la figure fuyuante. Laraifon de ce precepte eft ayfee à comprendre, puis quele 
principal appuy quis'arrefte fur les barres, & l'effort dela branche fe font par faction 
du noyau de l'emboucheure, qui fe doit auf termineriuftement au mitan du ply du 
banquet :& partant cefte reigleeft plus approuuable. 
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DE LA BIENSEANCE DES BOVCETTES. 
C'EST RS ESS 


277 O ve fi bien que la bride foit elabource, encore fe doit-elleem- 
#7 bellir par l'agencement des boucettes choifies à propos, à fçauoir, 
& petites,mediocres ,ou grandes, felon la ftature du cheual, qu'onen 
vouldra accommoder. Car ce feroit vn mauuais rapport de parer 
va petit cheualauec de grandesboucettes, commeauffi d'en bailler 

Éd *Ÿ detrop petites à vn quifeuft fort grand. Oroutre les diuerfes façons 
desboucettes,du temps prefenr,les plus haultes font celles,que 'approuue moins, par- 
ce qu’elles font paroiftre la bouche du cheual trop large. Parrantie defire ,;qu'onfe 
ferue communément de celles, qui font bafles, &encore ie fuis d’auis qu'ontienne 
fort basles petits tuyaux, qui lesfouftiennent fur les trous de l'œil, & de la foufbarbe 
de la branche, aufquels font inueftisles clous, quiattachent & retiennent lesbou- 
certes. 
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(2 PR a 
L'A CASE POVRQVOT LES FIGVRES DE CE LIVRE 
n'ont effé ioinétes gr reduites en mords entierement fournis 
er differens. 


CHAPITRE XLI 
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L'ORDRE QV'IL FAVT TENIR £N DONNANT AŸ 
cheual vnebride nenfue,on quiluy ef} incogneue, es la deffinition 


de ce troifiefme Linre. 
G'ÉPAP PRICE EX LIL 


E cheual qui eft de bonneinclination, & quial'appuy dela bouche 
naturellement ferme & leger, reçoit paifiblement toutes fortes de 
mords qu'on luy effaye: mais celuy qui eft d'humeur colere & bi- 
zarre,ou qui a la bouche,ou la barbe trop dure outropfnfible,ne 
> Le gaigne pas rouliours fi facilement : au contraire, il aduient d'or- 
*” dinaireque pour fi proprement que la bride puifeeftre faiéte, sil 
en reçoit quelque defplaifir premier quel’auoir bien gouftee &recogneue, ilnel'ay- 
me delong tempsapres, &aucunesfois, pour cefte feule occafion,nefe plaift, ou ne 
s'affeure iamais bien fur l'appuy d'icelle: ceft pourquoy quand le fage Cäualerice 
veuremboucher de quelque nouueau mords le cheual fort fenfible, apprehenfif ou 
capricieux, il luy doit donner au moins deux iours pour le mafcher, & recognoiftre 
auec quelque friandife:affauoir le premier iour en letenant bridé dedans l'efcuyerie, 
& le fecondenle promenantdoucement eftant deffus, laiflant la gourmette pluslon- 
gue que fon iufte point :& encores la premiere & feconde fois qu'il l'exercera, auec 
la nouvelle bride, il fe doit foigneufementgarderdeluy offenfer tant {oit peu la bou- 
che, ny luy faire autrement delplaifir;afin qu'apresiltrouue plus d’afleurance ladite 
bride, ou qu'ilayrmoins d’occalion de la hayr, oucraindre. 


CELv y qui recherchera neceflairement, où par curiofité les bons cffe@s desem- 
boucheures,gourmettes & brar hes,qui font figurees en ce troifiefme Liure, trauail- 
lera fon efpritconfufément & fouuent en vain ,silne cognoift bien toutes les pro- 
portions & qualitez dela bouche, dela barbe, delamafchoire,& du col,enfemblele 
courage, l'inclination, & la fufifance,ou incapacité , des forces generales& particu- 
lieres de tous les membres du cheual qu'il voudra proprement embrider. Mais par 
la cognoiffance du naturel detoutes les parties, il pourra faireeflection delembou- 
cheure, quife rapportera mieux à l'interieur, &au temperament delabôtiche, de 
l'œil , & de la gourmette, qui fera plus neceflaire à la forme & nature de la fente, & 
delabarbe : &de labranche , qui façonnera & fouftiendra legerement la plusbélle 
& ferme fituation du col & de la tefte du cheual: de foite que par l'affemblement & 
les commodirez de toutes ces proportions bien iugeés, labridefetrouuera propre- 
ment &iuftement compofee, pour donner appuy folide à la bouche foible , ou trop 
- fenfible :allegerir celle quitirera ou sappuyera plus qu'à pleine main: ramener & 
courber l'arc du col, quiferaeftendu , oule redreffer aucunement eftanttrop cour- 
bé: affeurer oubaifer la tefte cfvarce, ou portec trop hault, & l'auancer & haulfer, 
fien couurantle nez, elle prefente trop le deffus du front: toutesfois la bride, com- 
ment qu'elle puifle eftre faicte, n'aura pas telles perfeétions,n’eftantconduite par l'e- 
{prit fçauant & bien experimenté en ceft exercice, & fecondé de la main fubrile & 
diligente, mefmesfilenaturel du cheual contraire direétement aux bons remedes 
de Part :à caufe dequoy, iene fais nul doute, quetel qui ne fera pasdes plus fauans 
Caualerices, ayant recherché en ces preceptes les moyens decontraindrele cheual, 
(paï la violence de quelques mordseftranges, & rudes) en ce quine fe doitparraifon 
efperer,& n'eftant peu paruenir à fon defir defmefuré,il ne demeure aucunesfois mal 
edifié de moy: fur quoyie veux de nouueau confirmer les protcftations defiafaiétes 
en 


Des Preceptes. 10$ 
en diuers lieux , que monintention n’a pas efté d’adreffer cemien labeur, que feule: 
méfit à ceux qui feront affez {çauants, pour ioindre & accommoder auec prudence 
l'artifice reprefenté par toutes lesfigures de ces derniers traiétez, auxreigles & leçons 
des deux Liures precedents, fçachant bien qu'il n'appartient point à d'autre d'en com- 
prendre & receuoir le contentement &l'vrilité quien peut naïftre. 


Po ve cfre plus confirmé en l'affeurance qu'on doït auoir, que les effedts plus 
neceflaires, & qui fe peuucnt premediter, aux proportions des brides bien confi- 
dercees, font incertains, & le plus fouuentinutiles, n'eftans appropriez par vnclair 
iugement , au bon cftat d'obeyffance & de manege, auquellechetal doit eftre au- 
parauant reduit ,auec le canon fimple & le caueflon, le cheualier pourra facilement 
voir,en l'experience de routes les raifons fufdites , que fi le cheual de fa nature, ou 
à faute d'auoirefté bien exercé, eft parefeux, mal difpofé d'haleine , ou fubic& à 
cftre faify d'apprehenfion craintiue,ou d'extreme fougue, fans doute, eftant longue- 
ment recherché de quelqueeffort, on luy verra ouurir & tournerla bouche, alterer 
groflir, &noircir la langue, enfler ourenuerferlesleures, & mefmes auancerlenez, 
roidiffant le col , & tirant durementles rennes, poursoppoferà l'action dela main 
du cheualier , ou s'abandonner pefantement fur l'appuy d'icelle : & contre ces vi- 
ces naiffansainfi de difficulté de refpiration , de poltrone ou debile laffitude , de ti. 
midité,de crainteextraordinaire, ou de grandeinquietude, l'artifice de labride, en 
quelque forte qu'elle puifle eftre faiéte, demeurera prefque fans aucun bon cffec. 
Âucontraire, fi par l'art &la pétience, le cheual a efté defia gaigné.fortifié, facilité, 
& en finrendu paifible,attentif & affeuré aux actions & mouuements du bon Caua- 
lerice, en bonnchaleine, en facile obeyfflance d’efcole, &aufli conferuéen efquine 
& allegrefle fuppoitable, fans doutela bouche fe pourra crouuer en l'exercice, fer- 
mee,droiéte & fraifche parlaiuftefiruation de l'emboucheure bien ordonnee: &la 
tefteaueclecol, en belle & legerepofture, par l'action ramenante, &lefouftien de 
la branchebien proportionnee de tour &delongueur , mefmement par fappuy de 
la bonne gourmette,iuftement arrefté en fon lieu de la barbe neceffairement limité: 
c'eft mon but principal &communen ceft art;auqueltoutexprez ray voulu reuenir 
pour faire cefte fin. : 


Par grand labeur €) patience 
S'acquiert cefte belle [cience, 

Et fans ces deux moyens parfaits 
On n'en peut voir les beaux effaits. 


FIN Dv TROISIESME LIVRE. 
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ABLE DV TROISIESME LIVRE 
DES PRECEPTES DV SIEVR 
DE LA BROVE: 


Leo CAXIMES generales qu'il faut obferuer pour Lien ordonner la bride du 
Ney chenald'efcole. (hap.r. pags. 
\ 1 AC Emboucheure pour les cheuaux, qui ont la bouche naturellement legere. 
V2 à Chap. 9 
? e &] Quand la bouche du chenal ef} peu fendne, ex que les barres en  Jont de leger 
en tu appuy. Chap.s. 12 
Quandla fente dela bouche du chenal efEtrop petite, @r que lesléures font dures co° efpaif]es, 
guoy que les barres foyent affex fenfibles. Chap. 4. 13 
Qnandles proportions de la bouche du chenal font generalement bonnes, ex que l'appuy en ef? 
naturellement terperé. Chap. 14 
Autres emboucheures pour les fufdites bouches quiont lappuy à pleine main, Co qui font me- 
diocrement fendues.Chap.6. If 
Pour les bouches foibles,on trop fenfibles.Chap.7. 17 
Antres emboucheures propres aux bouches un pes plus grandes que lordinaire, quineant- 
moins ont les barres affex fénfibles comme ‘ay ditcy-deuant,C bap.9. 23 
Explication dy mot armer “felon l'occafion Jéféite,e la difference qu'on doit faire de la barre à 
la gencine.C bap.z0. 24 
Quandlecheualeff leger à la main,& quia la bouche fendue, er la lançue alex baffle. ( bap. 12: 
40.27 
‘ fa bouches quiont l'appuy plus dur,ou plus pefant qu'à pleine main. Chap.rs. : 32 
Precepte principal pour bien loger far la barre,la partie de l'embouchenre, propre pour le vray 
appuy de la main. Chap. 14. 36 
Emboucheures propres aux chenaux qui ont les barres hautes ex dures © la bouche féiche. 
Chap.z fe à 37 
Quand les barres Je rompenton meurtriffent facilement Jous le ferme € temperé appay de 
Temboucheure.mefmement quand elleeff onnerte. (hap.16. 39 
Quand la langue efl trop haute,le palais trop charnu,éo" la machoire fort effroicte. (hap.17.4x 
Les moyens defquels on peut vfer à l'emboucheure du chenal, pour ayder à luy ramener la tefe, 


quand il porte lenex trop auancé , eg pour l'empefcher de palfer la lançue deffus lembou- 


cheure.(hap.18. 4 
Autre embonchesre propre à ramener la tefle du cheual , qui s'abandonne deffus l'appuy dela 
bride tenant le nex trop anancé. Chap.19. 47 
Quandle cheual tient la bouche trop clofé,ou trop ouuerte.Chap.20. jo 
Quand la langue du chenal pend éx fort hors de labonche. hap.zr. fz 


Quandle chenal tient ordinairement la langue trop retiree. C bap.22. f4 


Quand le chenal tient ordinairement la teffe oule-ne fr "vne main, à laquelle il rourneauff 


plus facilement Chap.23. jo 
Efrds differents du banquet e del'il. C bap.24» 68 
Occa/ions pour lefquelles on doit faire l'œil de la branche plus bauton plus bas que le méfure or- 
dinaire. Chap. 25. 62 
Pour approprier insffement la ceciliane. Chap.26. Ibid. 
Quandla barbe du cheual eff trop delicate. C hap 27. és 


Quand la barbe du cheualeftdure pour eftre trop charnte,ou trop couxerte de poil.Chap.28.67 
Quand la gourmette ne s'arrefle en [on propre lieu de la barbe cependant quepar laferme action 
de la bride on fouffient, on qu'on ramene le cheual en [a plus belle poffure. Chap. 2. 1 68 
Pour bien garder la inffe hauteur du coulde de la branche. (! bap.30. ÿs 
Explication des branches gaillardes, ou foibles. Chap. 3r. 27 
Les communs effects de la rofette de la branche. Chap.32. 79 
Por le cheual quinaturellementtientle col ex la teffe en belle ex legere poffure.Chap.33.1bid. 
Quandle cheualtient ordinairement le nex trop anancé par mauaie babitude , on pour effre 
trop chargé de col , onde tefte. Chap.34. 8r 
Quandlecheual porte le col trop effendu ot le nex trop auancé, feulement par debilité, Chap:35. 
83 
Quandlecheualtient la tefte trop haute, ex le neX trop anancé pour anoir la proportion du col 


fanlfé ou la machoire trop ferree. Chap.36. 89 
Quandlecheual s'arme en baiffant la tefte,ér' en appuyant les bouts des branches de fon mords 
contre la poictrine. (hap 37. 94 

Q uandlechenal prend l'emboucheure ou la branche de fin mords anec les dents pourefchapper 
forçant le bras és le main du cheualier. Chap.38. 99 
Levray moyen de bien mefürer la longueur de la branche. Chap. 39. 107 
De labien-feance des Boucettes. Chap. 40. Ibid. 
La caufe ponrquoy les figures de ce Lire n'ontefté iointfes en reduittes en mods entierement 
fournis & differents. ( bap.41. 103 
L'ordre qu'il fant teniren donnant an chenal vne bride nenfue,ou qui luy eféincognne ; ex la 
définition de ce troifiefne Liure.Chap.g2. ù 104 


Fin de latabledu troifiefmeLiure, 


PRIVILEGE: DV RO. 


ENR YŸ parla grace de Dieu Roy de France & de Nauarre. A 
nos amez & feaux Confeillers Les gens tenans nos Cours de 
Parlement, Preuoft de Paris, Bailly de Rouan, Sencfchaux de 
Lyon, Thouloufe, Bordeaux,& Poiétou,ou leurs Lieutenants,& 
à cous nos autres lufticiers & Officiers qu'il appartiendra, Salut. 
Noftrebien amee Françoife de Louuain,vefuede feu Abel l'An- 
gelier, viuant marchant Libraire iuré en noftre ville & vniuerfité 
de Paris,nous a faict remonftrer, qu'ayant ledit deffunét en vertu 
de nos Lettres de permiffion faiét imprimer vn Liureintitulé Le 
Caualerice François , Compolé par Salomon de la Broue , feroit aduenu 
fon decez ; puis lequel, afin qu’elle ne fuft fruftree des labeurs du 
deffun®, nous luy aurions concedé , continué & confirmé les 
mefmes permiflions d'imprimer oétroyees audit defunét. Et d'autant qu’auec beaucoup de 
foin, & à grands fraiselle auroiciceluy fai& reuoir,corriger, & augmenter de plufeurs leçons & 
corrections du mefineAucheur,leqüel Liurc elle defireroit volontiers faire reimprimerauec lef. 
dites corretiôs & augmenrations: Mais craignant qu'autres Libraires &Imprimeurs vouluffent 
faire le femblable fous prerexte dudit changement, correétion & augmentation, &par ce moyen 
la priuer du fruiét qu'elle s’eftoic promis de fes labeurs & defpens, elle nousa cres-humblement 
fupplié & requis luy vouloir o&royernos Lertresneceflaires. À ces cavsEs defirancbien &e 
fauorablement craicter ladite veufue l'Angelier,& qu'elle puiffe virer la recompenfe du bien que 
le publicreçoit de fon trauail & defpenfe: Avons permis & oétroyé, permettons & oétroyons 
par ces prefenres à ladite veufue l’Angelier de reimprimer,ou faire reimprimer denouucau, ven- 
dre & diftribuerpar tout noftre Royaume, pays, terres & feigneuries de noftre obéiffance le 
Liure cy-deflusmentionné,en toutes les formes & manieres que bon luy femblera,aueclefdites 
additions & augmentations; faifans tres-expreffes inhibitions & deffenfes à tousautres de qucl- 
que qualité qu’ils foyent ou puiffenc eftre deles imprimer, vendre,ny diftribuer fous pretexte de 
quelque addition,changementou deguifement, finon ceux quiauront efté & feront imprimez 
par ladite veufuc l'Angelier , ou de fon vouloir & confentement : Etce pour le temps & terme 
de dix ans,à conter du iour que ledit Liure aura eftéacheué de reimprimer : declarans à ces fins 
tous les autres exemplaires quels qu'ils foyent, où puiffent eftre, acquis & confifquez à ladite 
veufue l'Angelier, lefquels elle pourra faire faifir,nonobftant oppoñrions ou appellations quel- 
conques,pour lefquels ne voulons eftre differé, & outre feront les contreuenans multez de tel- 
les amandes que lesiugesaduiferont. Si vous mandons,& à chacun de vous commettons que du 
contenu en ces prefentes vous faictes iouyr & vfer ladice veufue durant ledittemps, cefflant & 
faifanr ceffer tous troubles & empefchemensau contraire. Voulons en oultre qu'en mettantau 
commencement,ou àla fin dudit Liurele contenu au prefent Priuilege, il foit tenu pour deue-. 
ment fignifié. Et pource que de ces prefentes lon pourra auoir affaire en plufieurs & diuers lieux, 
nous voulons qu'au vidimus d'icelles fait fousle feel Royal , ou par l'vn denos amez & feaux 
Conféiliers Notaires & Secrctaires, foy foit adiouftee comme au prefent original. Car celeft 
noftre plaifir.Donné à Paris le 7.iour d’Auril l'an de grace mil fix cens dix, & de noftrercpne 
le vinot-vnicfmc. 
Par le Roy enfon Confeil, DESsPORTES. 


AVIS DVSIEVRDE 


LA BROVE; SVR LE DEBVOIR DE 


L'ESCVYER DE GRANDE ESCVYRIE. 


3 AVTANT queles aétions communes des plus grands Princes 
/) ou Seigneurs fontles plus efclairees, elles doibuenc eftre touf- 
jours fainétement & genereufement conceuës, & puis guidecs 
Ÿ par l'honneur & la preud’hommie: & mefmes en l’économie 
de leurs maifons , l'amour & la crainte de Dieu, & par con- 
fequent la iuftice , le refpect , la paix, & la fidceliré y doib- 
uent tegner auec tant de recommendation & d’authorité encre leurs dome 
fiques, que l'exemple en foit comime vneefcole de vertu. Mais toufiours la 
prudence du maiftre doit accorder & tenir la mefure de cefte diuine harmo- 
nic: Car manquant le foing & la preuoyance de telle conduitte , fans doub- 
te la prefomption 'affiftce d'vnnombre infiny de defirs defmefurez n’en pett 
point le temps : Ains foudain fe mefle , & donnant esfronrément iufqu'aux 
licux plus referuez fait telleentreeà la tyrannie, quebientoftapreselle eftablift 
plufieurs autres vices deteftabies, qui engendrent des defordres, & par fois des 
fpecacles diuers, par lefquelsles gens debien peuuent clairement comprendre 
beaucoup d'éfeds des iugemensde Dieu. Siievoulois icy mettre cnauantau- 
cunes chofes que fay appris aux fuittes des Cours & aux grandes maifons, tant 
dedans quedehors ce Royaume, refmouueroislamatierede plufieurs difcours 
exemplaires & veritables, dontieneme fcaurois defmefler au gréde tous ceux 
queïimagine, fans difflimulerles caufes principales : Cefeul refpect m'afaitre- 
trancher l'entreprinfe d’en dire d'auantage. La reduifant donccommeau petit 
pied, ie laifleaux orandsla preuoyance des chofes honneftes,quileur peut don. 
nerbonne reputation, & à chacun deleurs domeftiques lefoing defcbien ac- 
quitter des charges qu’ils ont.Etm'arreftant à ce quia efté de ma principale va- 
cation,ic diray feulementle debuoir,auquel l'honneur obligel'homme qui fert 
en qualité d'Efcuyer de grande Efcuyric : Eftat quià laverie cit aflez propré 
pour paroïftre galemment aux lieux ou la vanité precede la fagefle: Parce qu'au 
moyen d'iceluy l'homme encor plus iéune que fage peut faire le Paon cftan 
d'ordinaire richement veftu,& bien fouuét d'vn vieux habit de fon maiftre:&fe 
trouuantaufli quandilluy plaift,non feulementàcheualmontecôme vn inc 
. Gcorge, maisencore honoré, {eruy & communément fuiuy de plufieurs Pages 
bigarrés,qui branlentcraintiuement foubs fes commandemés;dénantvn eräd 
efclatà fes vainsdeportemens. Etce quis'en remarque de plusplaifant elt l'imi- 
tation d'ancuns geltes,mots & accents, parlefquels oniugcquil S'imagine au- 
cunesfois,querienncefe voit de plus femblable,que la grace défon Seigneur & 


1H 


3 DISCOVRS SVR LE DEBVOIR 


F1 


la fienne. Ainfi parces apparences legeres, il peut fouuent donner carriere aux 
P FRE L ones 
vaines conceptions de fon efprirlicentieux:8c celles parties fontbien toftappri- 
fes. &accoultumees. Mais s'ils arrefteplus à bien aymer & feruir fon maitre 
3 Y Ê 
2 è É S à 
de À toutes ces folies, ledebuoir de fon:eftatluy appreftera tant d’occafions dif- 
ciles, qu'ilfe trouuera bien empcfché d'y fournir fufifamment:ie ne dy pas 
feulement difficiles , mais tant penibles & peu proffitables ,que j'ay maintefois 
penféique Dicu deftinoità telle vacation ( comme à vn fupplicecouuert) cer- 
tains cfprits bizarrez & malarreftez. Auffi voit-on mourirla plus part detelles 
gens pauures, ou du tout eftropiez, &le plus fouuentfaifiz de ces deux furieu- 
{esimportunitez enfemble,dontic ne fuis pas exempt & lefquelles me tien- 
mp Le € P ; 
droient de plus court, fideloinglexempled'autruynemeuftapporréquelque 
P y F quelq 


-preuoyance. 


Or donc l'Efcuyerde grande Efcuyrie fe doibt refouldre prenant ce tiltre, 
d'afeétionnerfon art afin d'en attendre l'excellence: & fur tout d'aymer fon 
maiftre,plus quetoutesles chofes du monde:autrement illuy fera trop mal-aifé 
d'en fupporter les diuerfes paflions, & de fe priuerlong temps des plaifirs 8 
voluptez,qu'il doitauffi toft bannir de foy: principalement la parefe, l'afe@io 
pañionnee du jeu & del'amour, & la libre conuerfation de fes amis plus priuez, 
mefmement tant que la grande Efcuyrie accompagnera le maitre : Car c'ef le 
temps quiapporte plus deneceffité, quel'Efcuyer fe rende fubicét & attentif 
à fa charge à caufequenulautre ne peut fuffifamment tenir fa place, mefmes 

uandlemaiftre fe veut exercer fur fes cheuaux de Carriere. Etle plus fouuent 
telles parties fe font lors que l'Efcuyer ypenfe moins: Toutesfois on tcltemps 
ilnefe trouue à propos ( quelqueeltroiéte & longuc fubieétion qu'il ait aupa- 
rauantrenduë )fon excute doibt cftrefoudaine, ou peur eftre qu'elle fera pre- 
ucnuë d'yne mine renfrongnee, ou de tel reproche :1l paroiïft bien que vous 
defdaignez voftrecharge, puis qu'onne voustrouue iamais quäd ay affaire de 
vous. le m'affeure qu'ilfembleraa plufieurs que telles paroles peuuent alrerer 
yneame fortfenfible:neantmoins elles ne doiuentapporter quelefeul defplai- 
firden’auoirpeu les euiter. Car celuy quien apparence, ou couuertement s'it- 
ritecontrefon maiftre, pour quelquechofe qu'il luy die en le reprenant (fans 
loutrager) met en doubtela vraye amitié & la libre affection qui produit & 
nourriltle refpect & l'honnefte crainte, dontlebonferuiteur nefe doitiamais 
departir. Et parce qu'eftantà la Cour ,ouauxarmees,tous les domeftiques des 
grands, & particulierement les Efcuyers doiuentrendre plus de fubicétion & 
depeine qu'en tousautres lieux, mefmement rant plusles maiftres font braues 
& galans: Auflien telles occafions la raifon veut (ce mefemble) qu'ils ayent 
plus defoing & de conftance en leurs charges. 


Doncaves durant letemps quele grand courtife, ou qu'il eftplus cour- 
tifé, l'Efcuyer doibr eftre roufiours curieux defaire paroiftre fi proprement & 
auec tant de grace, tout ce qui dependradefoy & de fa charge, quelesplus ha- 
biles Cheualiers de la Cour foient comme contraints d’en rechercher diucrfe- 


ment quelqueimitation,foit faifans aller ou manierles cheuauxgaillards&bien . 


dreffez ou en la bien-feance des felles,harnois,eftrieux,boffettes & facquerelles: 
Ecmefinesaux façons differétesdes Caparaffons, Gillets,Crinieres&Chäfrains, 
Panaches, Lances & Banderoles, qui apportent enfemble plus de Maijcfté , de 
furie & degaillardife auxentrees de Camp, Maneges,Courles & combats 4 

iciont 
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DE LESCVYER D'ESCVYRIE, ÿ 
fefontaucunesfois enarmce, ou enmafque : & doibt fçauoir bien ordonner 
la lice & les commoditez desarmes completes,pourrompredes lances au ren- 
contrcouautrement, & pour combatreà l’efpce, à cheual & à la barriere. Il 
fautaufli que les cheuaux de fon Efcuyrie foient paifibles, fort aifezenleursMa- 
neges, & fi bien nourris, penfez & gouuernez, qu'onnen voye pointd'autres 
plus obcïffans, plusfains, plus beaux, ny plus affeurez. Et en fes communs de- 
portemens,mefmés aux habits, il doibt obferuer vn foins continuel, qui fe 
rapporte à l'humeur de fon mailtre : Car s'il veut eftre roufiours brauement pa- 
ré, feruant vn Seigneuraccouftumé à s'habiller modeftement, iladuiendra fou- 
uent qu'on prendra l'Efcuyer magnifiqueauec fon clincant & fes plumes,pour 
fon fcigneur : À caufe aufli que d'ordinaire faifant fon debuoir (cftant à cheual) 
onn’en voit point quien foit plus pres. Etquoy que pourvne fois ou deux cela 
{e pafle en rifee, fielt-ce quela continuation pourra agaffer lefprit de tel mai- 
fre, que lareprimende, ou querelle d’Alleman en fera dangereule, principale- 
ment fi par lamefme vanité, cet Efcuyer fe plaiftà faire le beau, eftant deuant 
ouauecles dames, quelemaiftre verra debon œil. Au contraire fi le Princeou 
feigneur fe plaiftäl'excellencadetousles plusbeaux & gencreux excrcices, & 
auff à la magnificence & propreté de fes habits & decout{on cquipage, & que 
fon Efcuyer foit fort groflieren fes geftes & communes façons , & veftu d'ordi- 
naire comme vn Payfan endimanché, cefte contrarieté efacera quelque chofe 
dela grace du maiftre, Etencores que plufieurs perfonnes qui verront ceftau- 
ire Elcuyer mechanique à la tefte d'vnetro uppcdenobleffebien equipee, nele 
prennent que pour vn valet prefomptueux , ou tout au plus pour vn fuyuant 
de douzaine trop auancé: fieft-ce que ceux qile coghoiftront, foient hom- 
mes ou femmes, s'affeureront quemonfieur fon maiftren'enfcra pasloins:De- 
force qu'il n'ya point d'apparence, qu'vn Prince accort & magnifique puifle 
trouuerbon,queleshonneftes perfonnes ,mefmementles dames, iugent ain- 
f aucunesfois fa prefence par celle d'vn homme mal bafty , qui felon mon opi- 
nion fera fouuenttenuoyé à la mefnageric.à la garnifon, ou au village auec les 
cheuaux moins neceflaires attendant qu'onaitaffairede luy.En fin iefuis d'ad- 
uis qu'omtafche toufiours à ce façonner & habiller felon l'inclinarion &au gré 
de celuy que l'on ferc: Et ceux quine lefont,peuuencmonitreren ceft endroit 
quelque prefomption, ou lafcheté decourage, ou vn defaut d'amitié , ou de 
iugement. Le fçay qu'aucuns s’excuferont furla mefcognoiflance du maiftrein- 
gratouauare: & peuteftre qu'ilnelefera pas, mais il retiendra par fois {à libe- 
ralité à l'endroit de tel , qui confommeroir beaucoup plus de moyens qu'il 
n'aura de merite: & pluftoità Phazard du jeu ou à l'entretien des femmes def- 
honneftes, ouà quelqueautre vice, qu’à paroiftre à l'honneur & aucontente- 
ment defonbienfacteur : quoy qu'ilen foit mon defir eft, que l’obferuation 
dela propreté dontie parle, fe garde en’tout ce qui defpend de la charge de 
l'Efcuyer, & beaucoup plus aux chofes , qui particulierement font referuces 

our la perfonne du maitre: À fçauoirs’ileft de grade ftature , il faudra or- 
-donnerles felles de carriere aflez hautes deuant & derriere afin qu'eftantà che- 
ual fon corps ne femble eftre troplong: &s’il eft de petite taille, les arçons fe 
doiuent tenir moins hauts quela mefure ordinaire : Afin auffi que fes hanches 
& fes reinsne fe cachent trop dedansle ficgcdelafelle. Quant au volume des 
Cartons,tantplusil fera grand tant moins fera-il paroiftrelaiambe longue,mef. 
mement filafaçon dés citrieux eft plus haute, que ce que j'en ay dir & figuré 
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au premier liure des preceptes, Ilfautaufli obferuer les façons des harnois £e- 
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Jonlestailles des cheuaux & les occafions quife prefenteront.Etparmon aduis, 


uand le Seigneur voudra marcher par les ruës d'vne ville, fur vn cheual de fa 
grande Efcuyrie , foit en houfle , ou legerement botté, ce cheual doibt eftre 
d'aflez petite, ou mediocre taille, bien releué , leger à la main, paifible entre 
les autres cheuaux , & fort aduertyenfonaller de pas, fans qu'il foit befoing 
deletalonnerpourletenir efucillé. Ecsileft Genet d'Efpagne, Turc, Barbe, 
ou d'autre femblable ftature , il ne le faudra harnacher , comme on fouloit 
faire , auec des houppes grandes & en quantité : Car outre qu'elles empef- 
chent de bien voir la forme & la grace du cheual noble & fort defchargé, 
l'yfagen'eneft àprefent digne d'vn gentil Caualier, mefmement d’'yn gfard, fi 
cen’eft eftancen mafque, ou pour faire quelque entree de Camp, ou de ville 
en armes fur vn grand courfier: Mais d'ordinaire on garnira les cheuauxnobles 
auec des harnois eftroits & fimples, faits du plus beau cuir noit qui fe pourra 
trouuer, & dela plus belle , délicate , & moins chargeefaçon , qu'on fçaura 
inuenterfelonleremps, faifant dorer ou argenter, sil eft befoing, routes les 
boucles, afin qu’elles fe rapportent au mords & aux eftricux argentez ou do- 
rez qu'où voudra faire feruir: Et fila elle cft decouleuron peut auflifaireau- 
cunesfois les harnois doubles & eftroits de cuir de Leuant dela mefmecouleur: 
Qui pour accompagner la grande houffe develours, oupour quelque autre 
occañonneceflaire, on veutaufl faire le harnois de velours, il ne doibtauoir 
qu'vn ou deux pendantà lacroupiere, & le cuir qu'on y mettra dedans ;doibr 


* eftretenuéeftroit & aflez fort, & leshouppes petites & legeres :Etpout maxi- 


meilne fautiamais mettre defacquerelles à celscheuaux : ny les tro uffer en au- 
cuneforte,fansla contrainte &importunité des crottes,mais on leur doibt con- 
feruerfoisneufementauec les crins, les queuës longues, amples, nettement 
defmelées, & fouuent peigneesàfec,fans arracherle poil, Les laiffans toufiours 
eftendues en leur naturel: Carquand tels cheuaux manient à demyair, ou à 
courbetesrabatues , leurs queuës doibuentprefquetraineren terre ondoyan- 
tesentouteslesbatues deleurs Mancges, & renans neantmoins les troncs fer- 
mez,fans faireaucun faux mouuement,pourquelquesaydes & chaftimens d'ef- 
peron ou de gaule, qu'ils puiffent receuoir & fentir:& n eftans dreflezqueterre 
à terre & pourla campagne, il eftbeau aufli de voir leurs queuës droictes , af 
feurces & eftendues durantleurs exercices, foit en galoppant, ou en courant: 
par-ceque cefte partie embellift & accompagne la derermination des cheuaux 
grands coureurs, quivicnnent detoutes les contrees de Leuant. 

Il fetrouue auf certains petits cheuaux frifons, fort propres pour fe pro- 
mener par lesvilles , pourueu qu'ils foient de beau poil ,affez fenfibles & cou- 
rageux, qu'ils ayentla bouche frefche & belle, qu'ils partent furieufement de 
la main & qu'ils parent furles hanches legerement, & d'vn ferme & tempere 
appuy de bouche & de tefte. À ceux-cy les harnois eftroits & doubles {ont 
plusfeants, que les fimples: Etquandonlestrouffe ,il femonftrent plus nains 
& plus racolts:touresfoisfiles queuës en fontaffeurces, longues &affez four- 
nies de poiliufqu'au bout, iclaile indifferent deles trouffer,ou deneles trouf- 


fer pas. 


Qyoy qu'ilenfoit, quand l'Efcuyer prefentera le cheual au maiftre pour ÿ 
monter, il doibtpremiereftreaffeuré, quel’equipage en foitentierement bien 
ordonné & ajufté, & fur tour, que l'emboucheure foit bien fituce au lieu de 
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fon vrayappuy, que la gourmettefoit en fa mefure plus neceffaire, quelafelle 
foitaffez auancce: bien mife & fanglee cftroictement,que les eftriuieres foient 
au point delaïufteaflierte du mailtre, gardancla difference dela houffe, de la 
bottelegere & pour la campagne: Car1l faüteftre plus tendu & fermementap- 
puyé fur Les cftrieux eftancà la carriere oudllant par vnebonne ville legerement 
boté, que fionalloit en houffe ouaux champs, & aufli qu'il foic bien ferrt:Ec fi 
la caualcadenefe fair que pourfe pr'omencr,ou pouralleren vifire,fans fortirou 
s'efloigner dela Cité;il faut qu'vn grandlaquay foit pourueu d'vne caueffane de 
velours,bien faicte, & proprement garnie de fers dorez ou argérez,& dvn gros 
cordon defoye fufifammétiong au bout duquel yaitvneho uppebelle & affez 
grande:Car ceftinftrumentne donne pas feulementle moyen detenirlecheual 
en main fans luy gafter la bouche,attendant le maiftre deuant vne potte,ouen 
quelqueautre lieu,mais encore l'vfage en a plus de grace, & reprefence plus ho- 
. norablemét la grandeur du maiftre,que ne fair la façon cômune devoirvn Page 
oulaquayarrelte en vneruë,& monté furfe cheual de grande Efcuyrieapprefté 
pour vn Prince ou grand Seigneur:Etoutre quelecheual, quiauralono temps 
efte en vne placeou promené,portant vnlaquay,fetrouucra auec moins de vi- 
gueur,quädlemaiftre y fera remonté,quefi l'on l’auoirrenwen main,iladuiédra * 
d'ordinaire quecelaquay laiffera en montant ou defcédant quelque marquede 
fafotrize &falleteaux eltrieux au corps delafelle ou furla crouppe du cheual. 


. » 
T'approuucen telles occafions certaines vergcttes, qu'en Italie les eftafficrs 


portenten leurs pochettes, pournettoyer diligemmentlafelle & le harnois,ow 
la houffe du cheual,qui atrendle maiftreenlieu poudreux, 


Te ne m'amuferay à direicycommeil faut que l'Efcuyer ayde au maiftre pour ’ 
monter à cheual ou pour defcendre,par-ce que c’eft chofe facile & fortordinai- 
te: mais ie luy recômande lerelpe & l'humilite,qu'il doibtobferueren faifant® 
fa charge, & fur tout de ne faire le bouffon,nylerieur auecfon Seigneur, quoy 
quepar quelqueapparenceon juge que ce foit fon plaifir : Cartelle forte de pri 
uautéameince couftumierementvn mefpris quitombetoftou tard fur celuy qui 
s'y laiffe follement engager.Et fi d'auanture l'Efcuyer a quelque plaifanc mot à 
direà fon Seigneur, ie luy confcille que œncfoit pointenle feruant. Et quand 
bien fon mailtre le voudra aucunesfois citer | & mefines contraindre de fe 

‘ioüer trop priuémentauecluyen paroles ou eneffe@s, s'ileft fage il monftrera 
par fa modefticl'honnefte crainte, qu'ilaura de confentir trop librement à cefte 


dangereufe familiarité,quiauecle temps fe peutfacilementconuertirenhaine, 


Er d'autant qu'il fautquelesbons cheuaux foient nourris & penfez par vn 
bon reglement ordonnedel'Efcuyer: C’eftaufliàluy d’enauoirlefoing, & de 
les voir au moins deuxfoisleiour. A fçauoirlematinAl'efcole, ouà l'Efcuyric, 
. Fapref-difnec, tournez & tenus au filer: &lefoiril fe doibt trouuer au coucher 
du maiftre,pour fçauoir fi Ie l'édemain ilvoudra môterà cheual, & àquellcheu- 
re:& d’ordinaiteil faut qu'ilfoitdes derniers,qui fortent dela chäbredefonSei- 
gneurapres qu'il eftretiré & couché:Et fid'auentureen cel temps l'Efcuyer eft 
occupéailletrs, il doibtfairetenirvn Page attentif, pourentendre & luy venir 
rapporter diligément,ce qu’en fonabfencele maiftreaura demädé, qui def] éde 
del'Efcuyrie. Et pourmaximel'Efcuyer ne fe doibt iamais coucher(s’il eft poff- 
ble)fansvifiter fes cheuaux,s'informäat s'ils onthiémägeleurauoyne,&regardäe 
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s'ilsfontbien placez & attachez, s'ils ont affez de foin ou ds paille dedans la 
mangcoire, filalittiere eft bien faiéte, & filalampe ft en lieu feur:Parmefme 
moyen,il pourra ordonnerles cheuaux qu'il voudra qu’on felleleiour fuyuant, 
enfemble leurs equipages , & l'heure qu'ils deuront eftreprefts. Etfile maiftre 
a ditau foir, qu'onluy accommodefes cheuauxde Carriere, il fera bon d’ofter 
vers la minuiétle foin ou la pailleà ceux qui de nature feront plus charnuzou 
moins gaillards, afin qu'au matin en l’exerciceils fouftiennent lesairs de leurs 
Mancgesauec plus d’halenedelegereffe & de vigueur:8e notämentles cheuaux 
dreffez ou qu'on dreffe pourla Carriere, & fur tous ceux qui faultent,doiuent 
eftre nourris plus fobrement que les autres, mefmement de foin & d’eau, tant 
afin deconferuerleurdifpofition pluslegere & neccflaire,que pour euiter qu'ils 
deuiennent auec le temps foullez oupouflifs,commelon voitfouuent,parles 
continuels efforts de tousles airs releuez & des coufifes violentes : Bref l'abon- 
dance du foin leur efchauffe le foye & les altere, & le boire beaucoup les rend 
foibles & pefans. Ieremetsen tempêé lieu plus fpacicuxles preceptes de bien. 
nourrir & gouuernerles cheuaux de grande Efcuyrie: & fans m'efgarer d'auan- 
tagcie dis( reuenant à mon fubiect principal ) que ce-pendant que l'Efcuyer 
ordonne l'equipage des cheuaux d’efcole, qu'il veut conduireàla carriere, ac- 
commodez pour l'exercice defon Seigneur , il fe doibt fouuenir que ceux qui 
font dreffez auxairs du galop gaillard ou des çaprioles,ne doibuent pointauoir 
de faulces brayes à leurs haïnois, & qu'il faut neceffairement qu'ils ayent les 
queués trouffeesauec leurs facquerelles, afin que partelagencement, les faults 
cemonftrent plus cours, plus hauts & plus gaillardement finis:Maisles faulfes 
brayesaccompagneront mieux l'air des groupades, pourueu que le cheual foit 


affez grand & trauerfé. 


Quandil fera temps de briderles cheuaux pourpartir, les Pages, qui feront 

@ commandez pourles mener, fe doibuenttenir prefts, ayant toutesles couillec- 

tes deleurs chaufles bien atrachees,lespourpoints & iuppes entierement bou- 

ronnees, les ceintures ceinces, les chappeaux garnis de cordons, leurs bas de 
chauffes tirez & les foulliers nets & bien chauflez, 


Eltantsainfiproprementdifpofezilsmoteront fur les cheuaux;foudain qu'on 
les auratournez en leurs places del’Efcuyrie, aufquelles ces Pages fe tiendront 
arrefteziufques à cequeles palcfreniers auront acheué d'accomoder leurs che- 
uaux: Ce-pendantl'Efcuyer regardera diligemment fileurequipage eft entie- 
remétfourny,& fibienagencéqueroutesles pieces en foient arreftees en leurs 

ointsiuftes & limitez: & principalementils’affeurera que chacun d'iceux foit 
bridédu mords,quiluy embellira plusla bouche, & quien rendra l'appuy plus 
leger & tempceré: Que les cftrieux detous enfemble foient au poinét du mai- 
ftre, felon cequeïen ay defiadit. Apresil fera fortirles Pages en pourpointou 
eniuppe, ayants chacun vneoudeuxbonnes gaules en la main ; marchans au 
pas&aurang quileur fera ordonné. Et pourmaxime, durant quele Princeou 
Seigneur pique ou veut piquer fes cheuaux,aucun des Pages, qui fe voyent à 
chcualfurla carriere, ne doibrauoirmanteau, bottes, eftrieux, ny cfperons. 

. 

Ilfaut que fes Pages & cheuaux foiétaccôpagnez d'yn marefchal, pourueu de 

Bourtoir,de Brochoir,de Tenailles &dequelquequätité de clouxbôs & biéaff- 


lez.Ils doiuét eftrefuiuis auffi,d'vn bon Palefrenier, quin’oublie pas vn coutear 
: bien 
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bientrenchant, & vn fort poinçon, & quiporte deffous fon manteau des ver- 
getes , vne cfpouffetre de toille,vne efponge abbreuuee d’eau nette & claire: 
Car en quelque part que foit la Carriere ; oule lieu dedié pour l'exercice, le 
maiftre y doit trouuer à fon arriuee & premier abord , fes cheuaux nets , po- 
lis & en bel ordte. Il faut aufli notamment confiderer que le promener trop 
long temps confomme l'allegrefle & legerefle du cheual d’efcole. Erpourtant 
ilferabon aucunesfois de faire tenirles Pages & cheuaux arreftez & bien ren- 
gez en lieu commode. Et pat que l'Éfcuyer fe promette que fans doubte 
aucune chofe nemanquerafurla Carriére pour les courfes de la bague. I] ne 
doibt laifler pour cela de faire prouifion d'vne belle & bonne fance , d'vne 
douille , d’vne bague & d'vn baton de potence, qu'il fera porterauecfoy,au- 
trementilfe pourra trouucr en l'extremepeine, qu'il me fouuient auoir quel- 


quesfoisefté,ayant manqué àcelle preuoyance, 


Iz cft aufli neceflaire, premier que le maiftre foit arriué à la Carriere, que 
les cheuauxayentrecogneules lieux plus propres pour les Maneges & pourles 


courfes: & mefmes sil ya quelque cheual qui foit couftumier de faire des a- 
étions licentieufes & incommodes , fe mettant crop fur l'efquine quand on 
commenceà le vouloirfaire bien aller, il fera bon de luy auoir defia abbatu & 
tempcréfa vigueur fuperfluë, & corrigé rous Les faux & rudesmouueméts, afin 

ue le maiftretrouuce plus de facilité & de contentementen l'exercice : Et foit 
qu'il facebien où mal manierfes cheuaux,l'Efcuyer,ny autre des fiens,nedoibr 
apres effayer de les fairemieux aller : mais la correction neceffaire fera remife 
à la premiere caualcade de l'efcole ordinaire. Et fi le Seigneur curieux trouue 
bon eftänt à cheual que fon Efcuyer luy apprenne quelque chofe de fon art, 
la douceur, l'honneur, le refpect & la diferetion, doibuent toufiours accom- 
pagner routesles paroles & façons de faire de l'Efcuyer, tant en reprenantles 
fautes plus communes de fon Scigneur & maïftre, que pour couurir accorte- 
mentcelles qui font moins cogneuës des afliftans. Ét d'autant que les babil- 
lars importunentles plus honneltes perfonnes , ie luy confeille & recomman- 
delabricfuetéàfonlangage, principallement quandil parlera de fon art mef- 


mes à fon maïftre. 


Il faucicynoter pour maxime,que pour fi bien quele cheual gaillard foit dref- 
£6,8& quoy qu'il foi fort leger & de bonne nature, fans doubre il fera quelque 
dificaltéà bien manier, eftant paré de caparaflon , & de panaches ; fiaupara- 
uanconne l’a exercéas moins vne ou deux fois, de iour ou de nuit, auec tel 
cquipage, & mefmes fon ne l’aaffeuré au bruit destrompertes, 


Encor veux-ie dire que toutes les fois que le Prince ou Seigneur s'exerce à 
picquer fes cheuaux de Manegc;il eftbien fcantàl'Efcuyer d'eftre habillé & bot- 
té plus proprement que fa façon ordinaire, mefmes pour monftrer vne reco- 
gnoiflance de l'honneur qu'ilreçoic par la prefence de fon maitre : Toutesfois 
ce n'eftpasle temps queie fuis d'aduis qu'ilfe prefente pour faire aller les che- 
uaux plus gaillards & mieux dreffez, sil ne luy cft expreflément commandé 
Car ay defa dit qu'en telles occafions nulnedoibr paroiftre faifant mieux que 


lechefimefmement quia paflé vingtans defon aage, 


Ic n'approuucœon plusque l'Efcuyer coute la bague pour faire l’excellens 
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homme d'armes , tant quefon Seigneur & mailtre s'occupera àtel exercice, fi 
auparauantil ne luy a commandé d eftrede fa partie. Au contraire il faut qu'il 
ne bougedupartirdela courfe pour baillerà cemps & à proposlalanceau mai- 
fre, & pourluydiretout bas & modeftementc, les fautes qu'illuy aura veu fai- 
rcen courant, l'entends ficelt Efcuyer en eftcapable, & pourueuaufli que fon 
maitre prenne fes preceptes en bonne part: Encores doibt-il auoir ordonné 
vn grand Page, où autre homme à cheual , pour fe tenir pres de la potence, 
ayancle foing d'accommoderla bague, & fur cout qu'il fçache le trou dela hau- 
teurde la potence, & lepoinét ajuftéau bafton pourles.courfes dumaiftre, & 
à l'areft d’icelles vn laquay diligentfe tiendra attentif& preftà prendrela lance 
du maiftre toutes les fois qu'ilaura couru , pour foudain la rapporter & garder 
aupres de l'Efcuycriufques à ce qu'il la demandera. 


ET parce quefclon quelques vieux preceptes ,ileftmal feant à celuy qui cft 
à cheual pourmanier deuant vn grand, de defcouurir fa tefte en faluant ceux 
qu'il veut refpecter, l'aduouë que l'Efcuyer eft priuilegiéd’eftre communément 
couuert en feruant fon maïftre , mefmes luy apprenant les regles de fon art, 
quandilpique fes cheuaux : Maïs fi nonobftant ces anciennes opinions, mort 
aduiseftreceu, l'Efcuyeroftera humblement fon Chappeau , en fe prefentanc 
deuant fon Seigneur pour commencer à faire manier le cheual qu'il vouldra 
monftrer, & rendra la mefmchumilité foudain qu'il aura finy l'exercice. 


OvrTEs lesobferuations iufques icy deduiétes font affez aifces, 
ayant efgardau foing & à la peine que l'Efcuyerdoibtauoir fer- 
uant bien fon Seigneur & maitre, quandileft en vne armec: 
À Car pour lors fachargenes’eftend pas feulemérfurles cheuaux 
MRCROENS de guerre,mais beaucoupd’autres chofesfatigables fe trouuant 
fous {a conduicte,come fexpliqueray par ordre en difcourant dece quidefpend 


defadiligence. 


Pouf commécet, iedis,quece-pendant qu’on dreffel'equipage du Prince 
quife preparepour aller à l'armee,ilfaut quefon Efcuyer preuoyediligemment 
àtout ce qui fera neceffaire pourles commoditez des cheuaux, & de rous ceux 
qui deuront feruir à l'Efcuyrie:A fçauoir,que tousles cheuaux foient bien fer- 
rez , Que toutes les felles foienthonnes & entierement fournies , principale 
ment de fangles fortes , auec les furfaits, debonsharnois neufs & doubles,8z 
d’eftricuxrenforcez : Quechafque cheualaye vn mords bien ordonne, & du- 
queltoute la garniture foit compolfce de pieces plus fortes que delicatement 
‘façonnces,mefmementles plis du mitan del’'emboucheure, la gourmetre,les 
grostourets du font des branches,& les anneaux des renes:que chafque mords 
Loit bien mis & ajufté à la tefticre,felon la fante dela bouche du cheual & lelietr 
del’efcaillon.Et pour cuiter lesinconueniens quipeuuent arriueraux combats, 
quandles emboucheures,les gourmettes,ou les branches trop vices & lestou: 
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rets & aneauxfcrompent, comme aufliles porte-mords & les bouts desrenes 
ui ont eftéfi fouuent moüillez, quelecuiren eft deuenu pourry,il faudrabien 
plierles fufdictes brides, teftieres & renes affemblees, montees, &aquftecs, (au 
moins celles qu'on voudra referuer pour la perfonne du maiftre) & les confer- 
uer dedansle coffre ou garde-robbe de l’Efcuyrieen leur force & bonté, pour 
en vfcraucc plus d’affeurance aux meilleures occafions:Encores doibt-onvifiter 
lesporte-mords,bouts derenes, gourmettes, gros tourets & aneaux,routesles 
fois qu'on ’en voudra feruir:Ce-pendancil faudra faire menerles cheuauxauec 
leurs vieux harnois & mords à canon, qui outre la conferuation des bouches 
faines & entieres , celles emboucheures feront aufli caufe que les brides refer- 
uces,& parconfequér moinsaccouftumecs,en auront plus d’efe& aubefoing, 


IL faut auffi que l'Efcuyer foit pourueu d'vn argentier fidele & vigilant 
d'vn bon maiftre Pallefrenier, monté d’vn bon courraut ou d'vn fort bider, & 
d'autant d'hommes qu'il faudra pour penfer chacun trois cheuaux, dont au 
moins l’vn de ces hommesallant aux champsfoit monteéfurvn coùrtaut:d'vn. 
marefchal bien expert, d'vn felier & d'vn armurier tous bien aflortis de leurs 
ourils plus portatifs, & d'eftoffes propresäleursarts. 


Outre ce l'Elcuyer preuoyant ne laiffera de mettre dedans la garde-robbe fix 
mords de commune façon, fixlicols bien garnis de bonnes & fortesboucles, 
ancaux , & longes, fix filers, fix paires de fangles & furfaits,fix trouflequeués, 
trois harnois neufs proprement faits, pour en vfer quandaucunesfois on vou- 
dra parer quelque cheual pour la perfonne du maïftre, fix paires d’eftriuieres, 
crois paires d’cftrieux bien faiéts , dont au moins les vns foient dorez, deux 

aires de branches, qui nefoienttrop longues, trop courtes, trop gaillardes 
ny trop foibles , les vnes dorees, lesautres blanches & toutes faites de fa- 
çon, qu'on y puiflemettre & ofterquand on voudra diuerfes emboucheures, 
qu'il fauraufiauoirappreftees ,auec crois ou quatre paires de belles boffettes 
dorces, quife puiffent fermementaccommoderenicelles branches par des viz 
& des cfcrouës propres à cet effect, deux autres harnois decombat, defquels 
les teftieres foient fourrees, entre deux cuirs, de chaines de feràlaiazerane, iuf- 
ques aux porte-mords,& lesrencsiufques enuironleiuftepoiné delamain:vn 
bon capparraffon de beufle qui foit double, & faiét de façon qu'il ne defcende 
que iufques enuiron deux doigts plus bas que le ventre du cheual: & qu'aux 
endroits des flancs & des palleros des efpaulesiufquw’alafelle, il y ait des pieces 
de roille picquees d'œillets ,accommodees entreles deux peaux debeuñlc,afin 

u’eftant dans la meflee d'vn combat de main, le cheualne puifle facilement 
cltre tué de coup d'efpce, n’y qu’à peine decoupdelance ou depicque, cinqou 
fix douzainesde fortes & logues efouillertes debon chamois bien ferrees,deux 
beaux panachesaffez gros,& beaucoup moins hauts que ceux qu'6 defdie pour 
les mafquarades ou cobats de Carricre,l'vn pourla fallade, & l’autre pourlechä- 
frain , deux fortsarrefts auccleurs viz renforcees & ajuftees aux efcrouës desar- 
mes du maiftre, trois ou quatre fers delancebien acerez & tremper, vnedoiiil- 
lc,vnebague & vn fer de lance de Carriere, cinq ou fix cordonsauecles houp- 
pes pourmettreau bout dela lance de guerre,autant de banderollesbieninuen- 
tes , vn pctit eftoc ou autre inftrument propre à defmonter & monter des 
. roüets de piftolets , cinq ou fix douzaines de Cartouches preftes à charger, 
deux liures de bonne poudre fine pour les piftolets, vne bonne efpec de 
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dueil & vn poignard, deux faux fourreaux de cuir de vache, deux ceintures de 
beufle à porter turlesarmes, fix mortiersà efclairer complets de cire & de me- 
ches, commcils font reprefenrez en celte figure, ï 


Ïl aura encores deux fuzils garnis,deux lanternes detoille citee froncees,cinq 
où fix liures de groffe bougie, vn peloton de groffc fifelle Trois douzaines | 
detire- fondsaffez forts pour l’attache des cheuaux, fix chandeliers defer,trois 
pour planter à coups de marteau, & trois faits en viz, tels qu'ils font icy figu- 
rez, pourfaire ceniraubois éslieux pluscommodes. ee 
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Il fera prouifionaufli detrois paires d’entraues, vn caueffon garny,vne gran- 
de houfle de velours & vne autre de drap, des vergettes , vne belle caucfane à 
tenir les cheuaux en main , vn facher plein de gourmettes,de crochets, de gros 
tourers, de fortsanceaux derenes, dé ceflilienes, dechefhettes, & demembres 
d’efperô,vne hache,vneferpe,vn marteau de tapiflier,quatre ou cinq douzaines 
deforts cloux à erocher,defortes tenailles,fix eftrilles, fix peignes & fix cfpon- 
ges,vne paire de forces,trois facs detoilleà mertre l'auoine , ou telle autrecho- 
Îe dequoyilpourraauoirbefoing. Quantauxarmes du maïftre referuces pour 
parade, iefuis d'auis queles ayant nertoyces & mifes enleursbourfes,onlesac- 
commodeauec du foin ou de lalaine dedans vn petittonneaunet par dedans, 
& gouldronnéparle dehors, fi bien qu'elles ne puiffent branler, fe froiffer ny 
eftre gaftees,par la pluye,nyles eaux des ruiffeaux ou riuicres, & l'armurier aura 
la charge decetonnçau. 


Tovres ces chofes doibuenteftrereferucespourlaneceflite : Erd'auanta- 
gel'Efcuyerdoibtauoirvnfoing particulier pourfa commodité,mettant dedäs 
va coffre decommune grandeur plufieurs chofes,dontilnefe peuthbonnement 
paffer , principalement fa prouifion dechemifes, mouchoirs & autrelingene- 


+ . Ê © 
cefaire, deux accouftremens complets propres à la faifon & à l'vfage des armes, 


auecles bas de chauffes de Sarge , deux paires de Tricoufes de drap & trois pai- 
res de toille, vne paire de gamaches de drap pour en vfer aucunesfois allant à 
picd, dix ou douze aulnes de ruban large de filozelle,deux paires de groffes bot- 
tes de campagne & autant d’efperons, & outre les fouliers de fon vfage com- 
mun, il en doibrauoir dercferueau moins deux paires , qui foient aflez gros & 
forts pourrefifterau froid ou à l’eau, fix garnitures d'efperons debon cuirde va- 
che, trois bonnes paires de gants, vne paire de mitaines de drap bien doublees 
ou fourress, fix douzaines d’efguillertes, deux chappeaux pourles champs, fes 
communes befongnes denuiét complettes, trois mains depapier & vne efcri- 


toiretoufiours bien garniede plumes,caniuer,cire, & ancre. 


Il doibt mettre aufli dedans vneaffez grande male de cuir,vne paillaffe, vn 
macclas, vn fac cftroit ioint à vn petic.eltrapontin de mefme largeur, & lon- 
gueur pourferuir decheuct,vnebonne couuerteaflez grande pour fe couurir 
en double quandil fera beloing, & vn petit pauillon defargc. : 


Toutes ces prouifions,& encores la male des Pages plaine deleurlinge & de 
quelques autres commoditez le facdespalefreniers,la male oulefac dufellier, 
la malere de l'armurier,vn petit coffre dumarefchal, qui contiennent leurs ou- 
tils,auec quelqueseftoffesplusneccffaires doibuenteftre chargeesfurvnebon- 
ne chartette attelee de trois cheuaux forts & bien harnachez: Sur icelle char- 
rette fautaufli porterenvnfacautant de filets, defaccoches&detire-fonds qu'il 
yaura de cheuaux à l'Efcuyrie: & d'ailleurs deux cibles; vn picotin, deux ou 
trois fourches debois,quatre feaux de gros cuirboüilli, vne corde propre à pui- 
{er de l’eau: ileft befoing aufli que cefte charrette foit couuerte de gros drap 


double detoille,afn quelapluye y apporte moins de dommage. 


Le maiftre palefrenier doibtauoirla chargedetenirproprement toutce qui 
fera dedansla garde-robbe,delaquelle il garderala clef: & de plus ce fera à lu 


d'auoirlefoin defaire bien placer attacher, nourrir, penfer, ferrer & fellerles 
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cheuaux, de vifiter fouuent leurs felles, & pouruoir qu’ellesnelesbleffent, de 
tenir nettementles mordseftrieux & harnois, &lesaccommoder àleursiuftes 
poin@s ordinaires, de regler & folliciter touslesautres palefreniers de l'Efcuy- 
ricencequ'ilsaurontà faire pour bien penfer de la main les cheuaux, felonle 
vouloir de l'Efcuyer. 


Tous des Pages de l'Efcuyrie doïbuent eftre pourueuz chacun au moins 
d’yn bon accouftrement complet , mefmes de quatre chemifes, d'vne bon- 
ne paire de bottes, d'vne paire de foüilliers doubles , d'vn bourelet de hauf- 
{e-col au haut duquelily ait vn bord , ou colet bas & affez fort, poury atta- 
cher de petites courroyes propres à porter les braffals du maiïftre, quand il 
ferabefoing, enfemble d'vn bonnet, pourempefcher qu'ils ne falliffentla coif- 
fe del'accouftrement detefte du maiftre,quand aucunesfois on y mettra des pa- 
naches, & par confequentautemps qu'onnele pourra porter dedans fa bour- 
feàl'arçon dela felle. 


Chafque cheual doibtauoir fa couuerte de drap oudetoillefelonlafaifon:Et 
pour voyageril faudra que cefte couuerte foit fans criniere, & beaucoup moins 
grande que celles qu’on fait faire pourne bouger d'vn lieu. 


Quand l'Efcuyriemarchera le maiftre palefrenier portera à l'arçon de la felle 
vne ferriere, ou il yair quatre ou cinq tire-fonds,qui puiffent feruirau befoing 
_auxartaches des cheuaux & autres occafions,vnefufhfante quâtité de crochets 
de feraffez forts,quife plantentà viz ou autrement, commeils font cy apresf- 
gurez , pour y pendre quand on pourra les {elles à la façon des Reïltres, vne 
alaifne affez forte, & des fils de cordonnier tous prefts à mettre en befongne, 
va peloton de fiffelle, & ne doibreftre defpourueud'vn bon couteau & d'va 


fortpoinçon. Care 
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Le maiftre palefrenier ira le premier feruant de guide à la tefte des grands 
cheuaux, aufquelsles Pages feront garder, àlacampagne, lemefmerang qu'ils 
auront accouftumé de tenir eftants placez à leurs attaches ordinaire : & chaf- 
que Page aura le bouton du colet de fon manteau bien attaché premier que 
monter à cheual , & ne portera point d'efpee ny autre forte d'armes que de 
celles du maïiftre : Toucesfois s'il y en a quelqu vn qui foit defia homme, & 
preft à mettrehors de Page,iln'yaura point de mal qu'onluy permette depor- 
ter fon cfpcefeulement. - 


Chacun d’iceux portera le licol de fon cheual pendu à l'arçon dela felle, du 
cofté contraireàceluy du crin, & la couuerte proprement plice & attachee à 
vne courroye de porte-manteau , qui tiendra au chappeller des faux eftrieux: 
& le marefchal fuiura toufiours les cheuaux, portant {a ferriere bien fournie 
& auf fon eftuy: &s’ily a plus de grands cheuaux que de Pages, il y faudra 
faite monter autant de Palefreniers, quincantmoins ne porcerontrien de leur 
bagage,ny chofe quelconque,non plus que les Pages. Plufieurs trouucront 
eftrangequeicn’ayme mieux que ces cheuaux de refte foient menez en main: 
Maisic{çay que s'ils ontvn peu plus de peine portant vn palefrenier, cn reuen- 
cheils en font mieux penfez & plusàpropos. 


Eftans à vne lieuë ou enuiron pres dulogis, le maiftre palefrenier s'aduan- 
ceraau grand trotauec l'autre palefrenier, qui fera montéfur vn couftaut ex- 
pres ( comune l'ay dit cy deuant : afin de recognoiftre eux deux enfemble le 
lieu où l'Efcuyrie pourra loger , & aufli pour auoir loifir de nettoyer la pla- 
ce &les mangeoires, s'ily ena, ou de planter des tire-fondsoupiquets, pre- 
mier que les cheuaux foient arriuez : & à mefure qu’on les logera , ils feront 
placezàleurrang accouftumé , là où chafque Page tiendra fon cheual par la 
rene, iufques à ce qu'onluy ait frottéles iambes , que le licol foit attaché, & 
qu'il foit desbridé : Et les cheuaux qui à faute de Pages auront efté menez 
par des palefreniers , doiuent , eftre atrachez aucc le licol foudain qu'ils fe 
ront logez & non aucc les renes, fionne veutauoirfouuentle dubplailr deles 


voirrompues. 


Cc-pendant qu'on frottera les cheuaux , le maiftre palefrenier plantera 
des cheuilles propres à mettre toutes les brides, & premier qu'ils foient def- 
{ellez,il doibtaufliauoir preparéla commodité qu'il pourra trouuer,pour pen- 
dreles fellesaux fufdics crochetsde fer, parles crampons de cuir qui feront de- 
fiaattachez deffoubz la teftedel'arçonau droit du garocdu cheual:Etnepou: 


uant vfer des crochets, ilcherchera quelqueautre moyen propre à confcriret 


Icsfelles. 


Le Page qui portera les braffals , gantelets & taffettes du mciftre aura le 
foing de les tenir nettement : celuy qui aura la charge de l'accoullrement de 
telle en fera de mefme. Et par-ce qu'il eft fouuent neceffaire de faire porter 
la fallade , ou le cafque à l'arçon de la felle , ie fuis d'aduis qu'on foit pour- 
ueu de bourfes , ou faccoches de cuir fourrees de frize , & accommodees 2- 
ucc des bourlets , qui cmpefchent (tant qu'il fe pourra) quele cheual en foit 
ofencéàl'efpaule. Quandà la propretede la cuiraffe & du piftoler du Seigneur, 

rt 
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vnvaletde chambre curieux & diligent en doibt auoir le foing & la charge: 
en fin chacun des fufdits fera tenu de conferuer ce qui luy aura cfté recom- 


mandé, 


Encor que f'aye protefté en quelque endroit des liures precedens dene me 
vouloir amufer à efcrire l’ordre qu'il faut tenir pour bien nourrir les grands 
cheuaux , finelairay. ie pourtant dedire en celieu, que durant le temps qu'ils 
voyagent, où bien quand ils auront autrement fort trauaillé, il eft neceflaire 
(pour euiter beaucoup de maladies ) de leur faire manger d'ordinaire vn pi- 
cotin d’auoine auant boire, & leur donner le refte de la difhec ou fouppee 
apres qu'ils auront beu: Car par ce moyen lechangement des eaux,& mefmes 
les crudicez de celles qui feront plus froides,leur apporteront beaucoup moins 
de dommage : Aufli ie veux icy recommander à l'Efcuyer de ne fe coucher 
aucune nuit , fans eftre affeure que la porte de l'Efcuyrie foit bien fermee, 
qu'il y ait de l'eau à l'eftable , & que la lampe y foit allumee bien fournie & 
logec enlicufeur. : 


Quand le Prince ou Seigneur ira à la guerre l'Efcuyer mencra d'ordi: 
naire quatre cheuaux de combat, dont au moins le plus fort aye vne felle ar- 
mec , & que tous foient bien equippez de fangles , fur-faiz & harnois : Et 
pour les ferrer & penfer à la neceflité il fera marcher auec {oy fon marefchal, 
vn palefrenier à cheual, & vn garçon d'Efcuyrie à pied , & laiffera le mai- 
fire palefrenier aflifté du garçon du marefchal ; Pour conduire & gouuerner 
le refte des grands cheuauxauecleur equippage. Au partir du logis l'Efcuyer 
s'armera de toutes pieces hors. mis la Sallade & les gantelets, qu'vn Page ou 
fon valet luy portera : & fi cflant pareffeux ou trop délicat il ne peut , ou ne 
veut fupporter l’incommodité des armes , il fera cn danger defetrouuertant 
empefché aux allarmes , en armant & mettant à cheual fon Seigneur , qu'il 
n'auralcloifir de prendrefesarmes, s’ilneveut demeurer des derniers autemps 
& au lieu qu'il doibteftre plus auance & plus pres de fon maiftre, C'eft pour- 

uoyilmefemble qu'il fer bien de s’armerauec beaucoup moins de poids,que 
1la charge qu'ilfaitnel'obligeoit à eftre pluslongtemps armé quetous les au- 
tres domeftiques : il doibt auffi eftre curieux d'auoir fes armes fi bien faictes, 
qu'à peine on puiffecognoiftre s’il a fa cuiraffe furledos >ayant fa cafaque cein- 
te & boutonnec: Et mefmes portant fes taflettes, braflals, gantelets & fal- 
lade, il faut que tout foit fi proprement agencé & arrefté en fi iuftes poinds 
(comme aufh l’efpee à fon cofte ) que rien ne branle ny claque en trottant, 
courant & maniantnon plus prefque quesiln'alloir que le pas , & neantmoins 
que fes mouuemens puiflent eftre libres le fourreau de fon efpce doibt cftre 
toufiours garny d'vn bon couteau qui trenche bien & d'vn poinçon aflez 
fort , qui loit percé à deux doigts pres de la poinéte. Et à chafque cofté 
de fa cafaque doibt cftre vne pochetteaffez grande, non feulement pour tc- 
nit fon mouchoir, & fes gants : mais où il y puiffe auoir d'ordinaire demy 
douzaine de longues efguillettes de chamois , vne ou deux iarretieres de ru- 
ban defl-ofellé , affez longues & fortes pouratracherplufieurs chofes descom- 
moditez du maiftre & des fiennes, qui fepourrontdesfaire ou rompre en di- 
uerfes occafions : cinq'ou fix petits coings de bois propres pour fairetenir(s’il 
eft befoing ) les veués de la Sallade, aux vrais lieux qu'elles doibuent eftre 
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en la tefte dumaiftre, quandeftantarméil ventauoir levifage defcouuett, Et 
par-cequ'iln ya pas beaucoup d'Efcuyets quifçachent commeil faut propre- 
ment garder ces proportions,elles fevoyenticy figures. 


Ie ne parleray point de la façon des autres pieces du harnois complet pour 
Phomme d'armes ou cheualleger, à caufe qu'ellesont eftémoinschangees que 
Paccouftrement de tefte: Er quelque nouueauté que iufques icy les plus cu- 
ricux & fubrils Cheualiers y ayent peu apporter, il me femble qu'ils n'en ont 
poincrencontré, quipuifle donner tant degrace & de gaillardife , que fait la 
Sallade bien proportionnee & proprement armee: mais aufhi j'aduouë qu’elle 
fedtres-mal quand les veuës ne fonrbien accommodees : Et pour gatder leur 
plus belle fituarion,n'eftantdutout clofes,elles doibuent eftremifes d'ordinai- 
recommeon. les voitreprefentees en la fufdicte figure: Car outreque la lame 
de bauierédonnevncertain ombrage,quirendl'air du vifage plus martial,elle 
peur encorcs defendre les coups d'efpec qui arriuent de haut en bas, & la vi- 
fiere accompagne-aufli par derriere ceftegrace,non pas peut eftrefibien que 
voudront aucuns des plus experts Cheualiers,quine latrouueront du tout af- 
{ez renuerfec.. Quoy qu'ilenfoitieriens qu'elledoibr eftre ainfi, par-ce que le 
panacheaurafa place pluslibre,quefi elle eftoit plusenarriere,& mefmesqu'on 
la pourra baïffer & clorreplus facilementau bcloing. 


Reprenant la faitte de mon premier difcours, icdis que filacaualcade s'en- 
treprend filongue , qu'il foit befoing d'y mettre plus de dix-huit ou vingt 
heures de temps, l'Éfcuyer fera mettre dedans la ferriere ou Le biffac du 
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Palefreniet ; quelque portion de bougie , vn fuzil & vn mortier à efclaiter. Eë 
en marchant foit de iour ou de nuié, il {e tiendra deuant foi maiftre ayant 
les grands cheuaux rengez à la file deuant foy : & fur celuy où le Seigneur 
voudra cftre monté pour combatre, il ÿ aura vn Page diligent & bien in- 
fruit, quien temps & lieu de foubçontiendrafes pieds dedans les eftrieux de. 

ia ajuftez à la felle au poinct du mailtre, enfemble dedans ceux de fon chap- 
pellet, de forte qu'ilait deux eftricux cr chafque pied.afin quefuruenanc quel- 
que occafion fort preflante, en Îcicttantpromptement,en terre auec fon chap- 
pellet,lecheüal fe trouue preftpour la commodite du maiftre,en moins de téps 
que fi leseltrieux citoienctrouffez. Autresfois quand Monfeigneur & maiftre 
alloit à la gucrre,& quefon cheual plus referué pourle combat s’Appuyoitnatu- 
rellementtrop à lamain en trauaillant, Pay obferué de Ie laiffer bridé de fon ca- 
non fimple & ordinaire, tanc qu'vn Pagcle menoit,luy faifanc Porter ce-pen- 
dant à l’arçon de la felle fon mords plus ferme mieux ordonné & bienajuité à 
fes bonnes & fortes rencs & ceftierc, pour en vfer quand mondit Seigneur vou- 
loit monter fur ce cheual : & parce moyen(fans doubte)illetrouuoitde plusle- 
gerappuy & plus obcïffanc : Toutesfoisie ne fuis pas d'aduis que ceprecepte fe 
pratique, filon n'eft affeuré d'eftre aduerty des approches des ennemis fià pro- 
pos:qu'on n'en puiffe eftre furprins. : 


Partousles logis quele Seigneur fera en lieu fufpec | mefmementla nuid, 
FEfcuyer fe rendra curieux de bien recognoiftre les aduenues & le champ or- 
donnépours’affembleraduenant l'alarme: & pourfi peu d'apparence u'iliuge 
queles ennemis y puiffenr faire quelqueentreprife, il fera tenirfellé Ie meilleur 
cheual qu'il aura pour fon maiftre ,&vnautre pourfoy, foudain qu'ils auront 
repeu & qu'on lesaura penez:& s'ils ontranttrauaillé quele repos leurfoit fort 
neceflaire, il n'y aura point danger deles laiffer coucher auec la felle, pourueu 
quäl y ait beaucoup de paille à la litiere. Eten tous les lieux foubçonneux, il 
couchera dedans l'Efcuyrie fans fe defbotterny defpoiüller,ayanc toutes ces ar- 
mes enfemble penduës &rengees pres de {oy, là ouilaura peu faire planter des 
cloux propresà cet cfect,lefquels tout expresil feratoufiours porter à fon val- 
let dedans vne petite ferriereala Reiltre,ou1l yaitencores de petites & fortes te- 
nailles , vn brochoir auec quelque quantité de cloux à ferrer bien afilez, des 
membrets d’efperon,dunoir d'Allemagne à noircir, vne petite cfponge, & des 
broffes pournettoyerles bortes & harnois : Car telle diligence fe doibtobfer- 
ucr auxarmecs , comme à la Cour ou aux villes: & notamment la ferriere du 
palcfrenier nedoibtiamais eftre defpoutueuë de deux ou trOÏs gourmettes & 
autant de cecilienes, rourets,ancaux,boucles & chefnettes : Mcîmes l'Efcuyer 
doibcvifiter les porte-mords &bouts derenes des cheuaux de combat fi fou- 
uentquiln’en puiffe aduenirdesaccidents d'angereux, defquels on nefe peuft 
affezexcufer en difant,ie ncpenfois pas que tel mal-heur arriuaft : il doibt auf 
auoir & porterfurluy,vne ÉReife & des tablettes, & {e trouuer tou 
teslesnuictsaucoucherde fon Scigneur,pour voirfilesvalets de chambre ont 
bien accroché & rengétoutes fesarmes,ouautrement bien accommodees de- 
dans la chambre du corps,oules Pagesfe doibuent toufiours rendre poureftre 
armez & def-armez. Ecpremier que l'Efcuyer fe rctirc,1ldoibt{çauoir le temps 
quelemaiftrevoudramonterà cheual, & puisilcommanderaau trompette de 
fonner boutte {elle foitauec la fourdine Ouautrement à l'heure bien confide- 
ree felon la volonté du maiftre, A cefte caufe & pour beaucoup d'autres princi- 


palemenr, 
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pallement pourferuir aux allarmes qui peuuent aduenir, le trompette doïbe 
coucher d'ordinaireaulogis du mailtre , & prendre tous les foirs inftruétion 
‘deFEfcuyerde la grande Efcuyrie, lentends cftantà l’armée, parceque c'eft le 
empsqueles grands cheuaux fontlogez plus pres du maïftre: mais en temps 
de paix la petite Elcuyrieeftcommunement la plus proche, & par confequent 
celuy quila commandé eft (comme l’on dit) à fon tour: Toutesfois en quel- 
ue part & occafion que le Seigneur fe difpofe pout paroiftre brauement à 
a , foit en armes, en mafque, ou autrementaux exercices dela Carriere, 
fans doubte l'Efcuyer de la grande Efcuyrie doibt eftre preferé comme celuy 
delapctite,auxvoyages plus communs & à la chaffe. É 


and le chef cftant armé & monté furvn cheual de guerre difpoferal'or: 
‘dre ducombat à la veuë desennemis,ou commeil penfera venir bien toft aux 
mains l'Efcuyer dela grande Efcuyriemarchera toufioursplus pres déluy que 
toutautre, foit deuant. à cofté ou derricre en quelque part qu'il aille,neref- 
pectanc en cela perfonnede latrouppe :caralors fon rangeftpartout, où fo 


maiftre va ou vient. 


Lors queleSeigrieur voudra allerà la charge. l'Efcuyer fera mettreles Pages. 
à la queué dela trouppe,lesayans defia inftruits d’auallerles eftricuxajuftezaux 
fèlles , de ne s'efcarter trop ny fe laiffer prendre, de ne bailler leurs cheuaux 
qu'au Scigmeur,ou à luy, & de fe tenir les vns fur la main droicte , & les autres 
furla gauche,en fuyuantlatrouppe felon qu'il penfera les pouuoirtrouuerplus 
à propos àlaneceflité. Il fera mettreauflile trompette à vneaïfle de la trouppe 
&vnpeuàl'efcart,afin qu'ilnefe perdeà l'abord & au premier choc du com- 
bac: & l'aduertira furtout qu'il tienne l'œil tant qu'il pourra furla perfonne du 
maiftre, & qu'ilne fonne rien que par lecommandement expres du Seigneur 
ou des chefs: Car il faut confiderer en cecy quela volonté du chef fe doibt en- 
tendre parla voix & prononciation du fon de la trompette: & fi le trompette 
pert de veuë le chef dedans la meflce, il fe tiendra le plus pres qu'il pourra de 
lenfcigncou cornettearborce, parceque c'eftle lieu oùlechefmefme fe doibt 
xendreapres auoir commandé à celuy qui porte le drappeau de donner là où 
illuy aura femblé que la charge & le combat fe doibt faire: & s’il aduient au- 
trement, la confufioninopinec,à caufe aucunesfois des partialitez,pourraame- 
nercel defordre, que peut eftre outrel'empefchementdela viétoire, l'honneur 
du chef en patira. Jaçoic qu’il n'aye iamais manqué de fidelité, de courageny 
derefolution. 

En abordant les ennemis & fe méflant au combat , l’Efcuyer doibt arrefter 
fa veuéauectoute fon ambition & fon courage à la conferuation de la perfon- 
ne defonSeigneur & maiftre,aymantmieux mourir que le quitter ou perdre: 
& fi le cheual du Seigneur fetrouucoutré, fort bleffe, tué, ou que pour quel- 

ucautre accidentil foit deuenu incapable dele feruir, l'Efcuyer luy en doibcà 
l'inftant bailler vn meilleur,s’il fe trouucà propos,ou méttâtfoudain pied à ter- 
re tafchera dele monter furlefien,quelque chofe qui luy puiffe aduenir & fuft- 
cela mortmefme. Ie fçay qu’en telles occafions celuy qui al'ame genercufe, 
s’enflame d'vnviolentdefir de paroiftre & fefcignaler,faifanc à la veuë de plu- 
fieurs Caualiers RE braue & particulier trai& de fon courage & coup de fa 
main:toutesfoisfientelrempslEfcuyer(faifant fa charge)feiouéafe feparer du 
cofté de fon maiftre, fans doubteillepourrafacilement perdre, mefmes à cau- 
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fe de quelque obfcurité, ou dela fumee,ou pouffiere,qui fe voyent d'ordinai: 
re aux grands combatsopiniaftrez : ce-pendant telleinfortune,outel bon heur 


peut aduenir au maiftre, quel'Efcuyer portera tant qu'il viurale blafme, & l'ex’ 


treme regret d'auoirmanquéau befoingàfondeuoir: Etle pis que ie confide- 
reencecy ft, quece defplaifiraduientaucunesfoisàtelbon feruiteur,quiaren- 
du beaucoup d'annces vne grande fubieétion aupres defon maiftre , efperant 
rencontrer l'heure & l'occafion propre à luytefmoigner à fa veuë l'humbleaf- 
fection & fidelité qu'ila voüé à fon feruice: de forte que ce qu'il a canc efpcré 
fera fortuirement aduenuätel, qui n'yaura pas feulement penfé:en fin tous 
ceux qui chargentles ennemis & quifemeïlent, doiuenten combatantefcou- 
£er &luiureles commandemens deleuts chefs paï leur propre voix,ou parl'of- 
fice dutrompette, & fe renger toufiours foubs leur enfcign e:carcn sardantces 
deux maximes ils demeurent quittes de ce qui les obligeen telles occañons: 
Mais l'Efcuyerne doibt auoirautre deffeing , qu’à ce tenir fi pres de la perfon- 
ne defon Seigneur & maiftre, quenul ne fe puiffe trouuer plus à propos pour 
Je fecourir & le feruir à la neceflité. Er s’il efthomme debon iugement & de cou- 
rage, il pourra aucunesfois foulager beaucoup fon Seigneur, enluyfaifant en- 
rendre modeltement des chofes qu'il verra, ou cognoiftraaufquelles peuteftre 
perfonne n'aura pour lors penfény regardé: ncantmoins fi par fon bon aduis 
ouaduertiflementle maîiftre s'acquiert la gloire de quelque effc& honorable, 
{oit en lavictoire du combat,ou fe defmeflant d'yn grand danger,ouenvne bra- 
ue retraite, l'Efcuyernedoibtiamais parler ny faire femblant defe feuuenir d'a- 
uoir cfté en partie caufe du bien furuenu àla lotiange dumaiftre,foit que d'au- 
tres le publient,ou que nul nelefçache, ou n’en veille parler : Et fi d’auenture 
quelqu'vn qui aymera mieux fon ambition,ou fa liberté que la perfonne&lh6- 
neurdefon mailtre, trouue cefte fubiection trop cftroite,ieluy confcille d’eflire 
quelquevacation pluslibre,que celle d'Efcuyer d'Efcuyrie, 


fe O vs les preceptes expliquez iufques icyne fe doiuent pas feulement 
> obferuerauec beaucoup de foing & dediligenceàleurs vrais temps & 
é ne Ne É Le 

&%, occafions,maisle mefme debuoir,& principallemét celuy de la côfcien- 


ce,obligeencores l'Efcuyer d'Efcuyrie, às’acquitter dignementde la nourri- » 


ture &inftruction des Pages, qui s’efleuent fous {a charge & gouuernement: 
Car d'ordinaire cefteieuneffe eft iffuë denoble extrattion, & fans doubte leurs 
parés les dônentauxPrinces&Seigneurs;efperäs quefouslen6 &räg de Pageils 
apprénent fibiél'hôneur & la ciuilité,qu'eftas deuenus hômesils moftrent aulli 
vnegrädc difference de leurs aétiôs à celles d'vneinfinité d’autres, quiaurotefté 
moins vertueufemétnourris:& quadiladuiérau contraireleblafmeen tôbe fur 
le maiftre,mefimes il ne fe peut que ceuxqui ont plus d’intereft àrel domage ne 
diminuét beaucoup deleuraffeétion auparauant voüee aux maifons,où ces en- 
fansaurôt perdu,ou mal employél'aage & le temps plus propreàles difpofer & 
acheminerà la vertu, Neatmoins il femble que toutes fes confiderations font à 
prefent reiettees dela plus partdes grandesmaifons.Qû'ilfoitainfi,on voir fort 
peu de Seigneurs quifedaignét informer delinftruction qu'on dôneà leurs Pa- 
ges:Quant aux Efcuyers iem'affeure qu'il y Cnaaucuns,quien font foigneux & 
qui perfeucrét en ce debuoir,felo leurcapacité& b6 naturel, d’autres quineleur 
apprennétny biény mal,& d’autres aufli qui parleur exéplelesinduitent à vice, 
{oitparvneinfinite de vilains& deteftables mots pronôcez à rous propos deuât 
& à l'otive de cefteieunefle, par les diffimulations & menteries ordinairement 
inuentees &afleurces, parle jeu decartes & dez, parlarrogance, parl'amour 


DE L'ESCVMER DÉSCVVYRIE | 19 


des-honnefte , pour lequel ils font aucunes fois faire les meflages fécrets aux 
Pages, quiontla façon plus gentille & la parole plus facile ,parla gourmandife 
& yurongnerie, ouautrefalleré, & poffible par tous fes defordres enfemble, & 
beaucoup d’autres, qui peuuent corrompre & perdreàla longue les plus beaux 
efprits. Partant il ne fe faut cfmerueiller fi les hommesqui ont efté fi mal 
cfleuez , font fort vicieux , & mefmes s'ils manquent d'affeétion & de fide- 
lité à ceux qui les pouuoient obliger par vne meilleure nourriture : & files 
maiftres, qui les ont ainfi nourris, Le plaignent de n’en retirer les feruices & 
contentements qu'ils en auoientefperé ,ou qu'onleuraura propolé, ils fe doi 
uentaufli repentir d'enauoir eu moins de foing ; que des beftes bruftes, qu'ils 
ontvoulu affectionner : Car c'eftchofe commune devoiraux grandes mailons 
deshommes entretenus & gagez expreflément pour bien gouuerner & dref- 
fer les cheuaux, chiens & oyfcaux,defquels le maiftre veut tirer vtilité ou plai- 
fr: Mais pourles Pages, encor qu'ils foient gentils-hommes & bien nez, il fuf- 
fiften d’aucunslieux, qu'ilsayentfeulement lavie, l'habitde liuree, qu'ils fça- 
chent porter les plats & les Hambeaux , & point d'autre bonne inftruction, 
ouauflipeu que les laquais. Cela eftant, comment peuuent-ils bien aymer & 
craindre Dicu, n'ayant apprisà le recognoiftre, & feruir & d’où leut viendra 
lhonnefte crainte d’eftre tachez du deteftable reproche d'ingratitude , fi ia- 
mais ils n'ontcomprins par preceptes, ny par exemples, que c’eft qu'obliga- 
tion & deuoir ,oubien quel defir d'honneur & de vertu peut conceuoir celuy 
qui n'aencor goufté que vice , & qui ( peut-eftre ) en a fait vncal perpetuel 
en fes complexions & volontez , par vne trop longuehabitude: Communé- 
ment les premieres impreffions fonc celles quel'homme retiét pluslong temps: 
Il vaudroitdoncmieuxà cecôpte, quelesnobles entretinfentleurs enfansaux 
colleges bien ordonnez,ouaux villes mieux policees,leur faifancapprendre les 
bonnes lettres & les plus honneftes exercices de corps,propresàleurs qualitez, 
iufqu'à-cequils fuflent aflez grands pourcommencerà porter les atmes': Car 
par cemoyen ils pourroient deuenir vertueux & recherchez , mefmes des plus 
grands: Ou fi (au rebours) on veut commenceràleurfaire fi coft mandier l’a- 
mitié des Princes & Seigneurs, & à pratiquer les faucurs,au pris de leur liber- 
té,au moinsles peres qui donnent fi volontairementleurs enfans , deuroyent 
tafcher,ce me femble , de fairetels prefents foubs l’efperance deles voir vn iour 
fages, bien appris & deuémenthonorez: Parconfequentils doiuentauffiadref 
fer leurs donsfiprecieuxà tels, quipar l'exemple deleurs mœurs conuiëntceux 
qui les approchent &lesferuent, à s'adonner à l'honneur, &àla vertu : Car il 
cfkcertain que le maiftre curieux de fe tenir à fon deuoir principalement en- 
uers Dieu & fon Prince,oulegitime fuperieur, peut imprimer par fes lotiables 
deportemens aux ames des domeftiques de fa maifon & de plufieurs autres 
quile pratiquent , beaucoup dedefirs honnceftes & genereux, qui s’oppofc- 
rontaux tentations pernicieufes , &furtoutà l’infidelité, d'autant quel'hom- 
meretient tout le temps de fa vie beaucoup des complections bonnes ou mau- 
uaifes de ceux qui l'ontefleué. Ileft donc neceflaire que les Efcuyers, qui ont 
des Pages en chargeaux grandes maifons, foient ennemis du vice, bien enten- 
dusenlartdontilsportentletiltre,&s’ilfe peuten pluficurs autresbeauxexerci- 
ces:Etaufli qu'ils foiét curieux & amateurs du bien detelleieuneffe,& quetouf- 
iours elle leur foit recommandee , tant par l'integrité de leurs confciences, 
que par l'affetion qu'ilsaurontàl’honneur de leurs maiftres & au leur mefmes, 
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Doncques l'Efcuyernourrira les Pages à l'amour & à la crainte de Dieu, & les 
reprenant des vices & inftruifant à l'honneur & à la vertu, leur reprefentera 
fouuent la reuerence qu'ils doiuent à leurs fwperieurs legitimes , l'obligation 
u'ils ontà leur Seigneur & maiftre, quiles faict bien enfcigner & efleuer. Auffi 
iles accouftumera@ilyn honnefte defportement, par lequel on les voye ordi- 
nairement fobres, propres, & humbles ,nonfeulement à l'endroit de ceux qui 
leurpeuuent commander, ains generalement en leurs repas, en paroles & en 
l'agencement de leurs habits : brefen tous leurs communs geftes:& pour es fa- 
gonner en cefte ciuilité, il vfera differemment dela rigueur ou douceur qu'il co 
gnoiftra eftre neceffaire à la difpofition du naturel de chacun d’iceux. I1nefe 
louëraiamais à eux en paroles ny en effcéts, & ne leur tiendra propos, qui ne 
tendeàl’honneur & à la vertu.Er fur tousles vices communs, iltafchera de leur 
faire detefter le blafpheme,la menfonge & diffimulation, les ieux de Cartes & 
dez, la gourmandile, l'iurongnerie & la paillardife :il les fera viureen amitié 
encre eux;afin que désleur enfance,ils facentyvne habitude debié aymer,&qu'ils 
comencentà confiderer quemanquât cefte partie l'homme ne peut eftre digne 
de conuerferauecles perfonnesvertueufes&bien nces.Tousles matins premier 
que les faire monter à cheual,il les menera à l'Eglife prierDieu&au moinslesDi. 
mächesleurfera ouyrlaMeffe, &regardera par fois durât ce téps,fiaucun d'iceux 
mâque à cenir fon mâteau droit fur fes deux efpaules,les genoux en terre&àli- 
re dedäs fes heures, fans auoirles yeux ny l'efprit occupez ailleurs qu'àla priere. 


En quelque faifon qu'ils montent à cheual, ils porterontles juppes,Cafaques 
ou fayes dela liuree du maiftre, & feront fi proprement veftus qu'iln'yaitrien 
à dire à faute dediligence: Car c'eft vne maxime qu'il les faut rendre propres 
eu cetaage ,ou à grand peine leferont-ils de leur vie. Pourcedon cqueson ne 
leur doit jamais permettre d’eftre à pied n’y à cheual , desboutonnez, defta- 
chez, mal-ceints,ny mal-chauffez , foit defouliers ou de bottes, d’auoir lesbas 
maltendus,ny de porter malleurs manteaux & chappeaux. 


Enles exerçant à cheualil faudra que ce foit fur des cheuaux propres à leurs 
aages & forces;afin qu'au lieu deles rendre adroits & bien entenduzen tel exer- 
cice, onneles face eftropier, ou par-aduenturemourtir, comme il eft aucunes- 
foisaduenu parla temerité ; OU ignorance des Efcuyersinconfiderez, quiont 
manquéà cefoing recommandable : Et d'autant qu’on 2 accouftumé de leur 
faire promener les cheuaux deuant & apres l'exercice;il mefemble quel’Efcuyer 
doit confiderer, filors que ces enfans fe feront efchauffez au trauail, le froid ou 
le vent leurpourra caufer quelque maladie : Car fi lona foing dela fanté des 
cheuauxà plus forte raifon ledoit-onauoir des Pages,qui d'ordinaire fontnez 
debonlieu,& quile plusfouuent n'ofent feplaindre. 


Outrecel’Efcuyerles doitfaire manger aucc foy pour les accouftumerau fi- 
lence & à la fobrieté, & auflis’ileft pofhble, les doit faire coucher en fon logis 
mefmement lors qu'ils font preftsäeftremis hors de Page, & par confequent 


capables des vices propres à telaage, 


Il feur doit defendre tres expreffémentla conuerfation des vicieux, & les per- 
fuader, ou contraindre d'acofter d'ordinaire ( auec douceur & humilité) 
quelquehonnefte perfonne : Caroutre qu'ils en pourront cirerdu profit, ceft 
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autant d'honneur au maiftre & à l'Efcuyer, de voir fes Pages. fi honneftes & 
bien apprins, queles gens de vertu fe plaifentâles entretenir & lesauoir en leur 
compagnie. : 


Auffil'Efcuyerleur apprendra en temps paifible à bien dancer, à caufe que 
c'eftvn exercice qui donne quelque grace & affeurance , qui s'eftend en tou- 
teslesautres dexteritez quele caualier peutacquerir, & encore les exercer à vol- 
tiger & à tirer des armes , parce que tels exercices ne font point inutiles aux 
gensdeguerre, & vneou deux heures duiour,les feralireen quelque beauliuré, 
qui leurapprenne àprefcrer l'honneur de Dieu, l'honnefteté & la vertu à tou- 
tesleschofes dumonde:& d'autant qu'onnevoitpas fouuent qu'vn feulhom- 
mefoitné & bien fondé en tant de belles & honneftes parties enfemble : Au-- 
moins, le prie meflieurs les Efcuyers d'Efcuyrie de vouloirapprendre ce qu'ils 
fçauent faire de plushonnefte aux Pages, qui font nourris foubs leurs charges, 
tafchans liberalementdelesreduire tels queparl'heureufeloüange publice en 
tre les fages , oumoins vicieux, cefthonneur foit egalement partage, aux vns, 
pours’eftrerendus capables d'vne belle & vertueule nourriture, & aux autres 
pour s'eltre dignementacquitez deleurdeuoir, & foit que pour les exercices 
ilsleurapprennentà manier, ou à dreffer des cheuaux de campagrie & de car- 
ricre, à tirer desarmes, àvoltiger, ou à dancer, qu'ils n'imitentiamais la façon 
mal feante &inutile d'aucuns Caualerifles, & de certains efcrimeurs, voltigeurs 
ou baladins mal polis en leurs arts,lefquels monftrent toufioufs des geltes & 
contenances en leurs exercices, qui fententtrop àla routine des plus commu 
nesefcoles. Pourexpliquer bricfuement ce queie defire quele caualier obfer- 
ucencequ'l peut faire de plus galant, c'eftquil garde exaétement tout l'artifi- 
ceneceflaire à la perfection, & que neantmoins ilface paroïftretelle facilité en 
{es HT qu'on iuge que lagrace procede plus d’vn excellent naturel que 
d'artifice. 


Tout ainfi quel’ Efcuyerfe doit rendre curieux de faire abhorrer & craïndre 
àfes Pagesle blafme de nonchalance & falleté, il doit aufli tafcher à leur faire 
hayrla curiofité de ceux , qui defa entelaage commencent àfe flatter , mon- 
ftransvnetrop grande inclination à la molleife, ou vanité, enfrifant leurs che- 
ueux , ou les laiffant croiftre beaucoup plus que le commun , feulement pour 
faire les beaux oules mauuais garçons: Auffi en perçant leurs oreilles àla Mo- 
refque, ouàlEgiptienne, pour y attacher oupendre desioyaux, des babioles, 
ou quelquesautres affererics: Ie fçay qu’en ce Royaume plufieurs perfonnes 
de merite, fe laiffent legerement gaigner à l'opinion que cefte curiofité {ert 
pour la bien feance:mais pourtant icncpuisapprouuer quelhomme vertueux 
& braueaye raifon de fe vouloir parer des ornemens qui font communs aux 
femmes , & mefmes aux plus mondaines & lafciues : D'ailleurs on a fouuent 
recogneu qu'il eftprefqueimpofñlible, que celuy quis’ayme & flateplus qu'il né 
doit, puiffe eftre bon amy d’autreque de foy-melme: en favolupté, 


Ainfi doncques l'Efcuyer tiendra la plus part du temps les Pages en quelque 
honnelte occupation, mefmes pour euiter qu'ils ne s'addonnént aux vices 
plusincortigibles :& parce qu'vne trop grande contrainte peutafloupirla vi- 
gueur de Pefprit fort apprchenfif, ie fuis d’aduis qu'on leur permette aucu- 
nesfois qu'ils feiotient volontairement, s’exerçantà courir, à faulter & à luit- 


et 
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ter,ouauxieux de la paulme, du balon & du Palemail, à ietter la barre oula 
pierre : Car ce font exercices qui fortifientlecorps & le courage , & qui d'or- 
dinaireplaifent à telle icuneffe. 


Quand l'Efcuyer verra quele Page fera defia preftà quicter l’habit de la ver- 

e, il monftrera d’en faire moins de compte, & letiendra en plus grande crain- 
te & fubiection qu’il n'aura fai long temps auparauant : Par-ce que c'eft le 
derniermoyen , dont il doibt vfer pour confirmer la douceur &l’honnefteté 

u'il defirera que ceieunchomme retienne de fa bonne nourritute : Et le iour 
deuant qu'illaiffe l'habit de Page, l'Efcuyer gardant encor fon authorité, luy 
remôftrera la grace que Dieuluyaurafaicte, d'auoir efté honorablement nour- 
ty & bien inftruit, l'obligation infinie qu'il en aura à fon Scigneur & maiftre, & 
le blafme qu'il pourra acquerir manquant , au moins d'vn affeétionné defir, 
d'y fatisfaire parfes feruices tres-humbles : & finira fa remonftranceen luy re- 
prefentantl'horreurdes vices,auquel il l'aura cogneuplusenclin. 


Soudain quele ieune homme aura veftu fes habillemens d’hors de Page, il 
ira trouuer & faluer fon Efcuyer, qui def-lorsluy doibtmonftrervn vifage d'a- 
my familier, & le menant à l'efcart luy confcillera gratieufement d'eftre touf- 
iours curieux de rechercher les chofes bonnes & honneftes, de continuer en 
lamour & crainte de Dieu, d’eftre bening & refpe@tueux, & fur tout d'auoir 
lhonneurentelle recommandation & d’en cftre fi jaloux, que fans difficulté 
ille prefereàtoutesles chofes de ce monde, fans exception dela vie: Apres il le 
prefentera à fon Seigneur & maiftre, luy ayant defiafait premediter quelques 
mots pourluy rendre graces bricfuement & auec la plus grande humilité qu'il 
luy fera pofhble, des biens & honneurs dontilfe recognoiftra fon cc. 
Aufli pour luy faire entendre l'afe@ion & l'efpoir qu'il aura de luy en rendre 
tant deferuices, qu'il ne puiffe iamais auec iufte occafion fe repentir de l'auoir 
nourry & fait bien efleuer foubsles honneftes Loix defa maifon, 


Parvncel foing l'Efcuyer vertueux , pourra obliger à fon Seigneur & à foy la 
nobleffe qu'il aura fi honneftement efleuce, & s'aquerir autant d’honneftes 
amis, quilans doubte ne manqueront iamais à l'honorer & refpectet, & d'ail- 
leurs beaucoup de perfonnes d'honneur & de qualité,à qui ces gentils-hommes 
appartiendront,au moins l'aimeront & luy fçauront gré d’auoir fait à leurcon- 
tentement,filoüablenourriture. Mais fiau contraire,il eft tant mal aduifé d’en- 
treprédre & cuiderobliger partelsmoyens,quelque valet de peu,ouautre crea- 
ture lafche de courage & malnee,penlant quoy qu'iltarde, en retirerhonneur 
ou foulagement;iltrouueraà la find'vneinfinité de 16gs trauaux mal employez 
&ingtiles,qu'ileftimpoflible qu'vn efpric lafche & miferable,puiffe iamais bié 
comprendre les chofes belles & honorables, du tout contrairesà fa nature: 
mais que pluftoft il fera fort propre à recompenferl'amitié& affection de fon 
bonmaiftre, partelle ingratitude qu'il apprendra auec beaucoup de Icgret,que 
d'vne matiere mauuaife & vile,on nefçauroit faire vn honnefte homme. 


Ilmefemble que l’ordre que ray diétfe deuroit obferuerenlanourriture des 
Pagesquis'efleucntaux grâdes maifons,afin queles maiftres enretiraffentl'ho. 
neuf; la fidelité & les feruices qu’ils en efperent : Car fi au contraireilsleslaiffent 
adonner & plier au vice durant cefte poinéte de leur aage, fans doubte il eft à 

craindre 


DE L'ESCVYER D'ESCVYRIE. >3 
craindre qu'ils deuiennent mefcognoiffansfe trouuant ea Jeurlibetté. 


Les grands qui fe flattent d'ordinaire iufques à ce perfuaderque l'affection & 
la peine deceux quiles feruent , & mefmes de leurs domeftiques, eft fuffifam- 
ment fatisfaicte parlefeul honneur d’eftre aduoüez pour leuts feruiteurs , n’a- 

rouucront pas mon aduis fi. cen’eftence qui ferapportera particulierement 
à leur defir & vrilité: mais aumoins ie m'oze promettre que les plus prudents 
& gencreux prendronten bonne part le zele, qui m'a poufléà macquiter du 
debuoir auquel m'a franchife ma abftraint. Ie ne fay non plus de doubte que 
plufieurs Efcuyersnetrouuent cesloix trop difficiles,aymät mieuxauoir moins 
de merite & plus de liberté:ny aufli qu'il n'y en ait de fi bien nez & qui au- 
rontl'amcfibonne & defireufe du vray honneur, qu'ilsne garderont pas feule- 
ment l’ordre de tous ces precepres, mais peuteftre les furpafferont felon mon 


defir. 


